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A PHILIPPE  V. 


ROI  D’ESPAGNE, 


La  bonté  avec  laquelle  il  a plû  a V otre 
Majesté’^  prendre  fous  fa  Royale  pro • 
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4 EPITRE. 

teélion  les  quatre  premiers  Siècles  Chré- 
tiens de  l’Hifloire  d’Efpagne  écrite  par  Jean 
de  Ferreras , tninfpire  la  hardi ejje  de  vous  ' 
pré f enter  aujourd’hui  la  Traduttioti  Fran- 
çoise de  cette  même  Hijîoire , fous  l’appui  de 
l’Excellentiffime  Prince  De  Campo  Florin 
do  % comme  F erreras  prit  la  liberté  de  vous 
offrir  fon  Ouvrage  fous  lesaufpices  du  célébré 
Cardinal  Portocarrero  * *, 

Vous  étiez , S I R E , occupé  alors , comme 
vous  l’êtes  actuellement , a montrer  a tout 
l’Univers , que  pour  faire  valoir  vos  droits , 
les  foutenir  & les  conferver , vous  avez  des : 
Armesformidables  qui  n ont  jamais  été  em- 
ployées inutilement.  Toujours  magnanime  » 
toujours  ferme,  toujours fage , toujours  grand, 
vous  faites  fentir  a vos  Ennemis  que  vous 
êtes  ce  même  PHILIPPE  , qui  jaloux 

* Grand  d’Efoagne  de  la  première  ClafTe,  Capitaine  Général  des 
Troupes  de  Sa  Alajefté  Catholique , Gentilhomme  de  fa  Chambre  , 
fon  Ambafladeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  à la  Cour  de 
France,  après  avoir  rempli  l’Ambaflade  ae  Venife,  &c. 

**  Louis  Emanuel  Fernandez  Archevêque  de  Tolède,  Primat 
dqs  E&agnes  v Commandeur  de  l’Ordre- du  Saint-Efprit,  mort  à 
Mac  Iria  le  t4  de  Septembre  170p.  il  avoit  été  Vice-Roi  de  Sicile, 
Ambafladeur  à- Rome,  Lieutenant  Général  de  la  Mer,  &.  deux  fois 
Régént  d’Efpagne.. 
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de  fa  gloire , ri a fouffert  en  aucun  tems  , 
quon  lut  ait  porté  la  moindre  atteinte . 

Mais fiV  otreMajest  e fait  parles \ 
exploits  de  fes  Amies  V admiration  des  Peu -j 
pies  les  plus  éloignés , elle  leur  apprend  auffh 
a quel  prix  on  peut  s’attacher  la  Viftoire v 
Toutes  vos  allions , S I R E , annoncent  aux 
quatre  Parties  du  Monde,  où  votre  Empire 
s’étend,  que  lajuflice , la  Clémence,  la  Mo- 
dération , & le  Zélé  pour  le  maintien  &. 
l'exaltation  de  la  Religion  , font  les  feules 
voies  parlefquelles  les  Potentats  peuvent  ob- 
tenir du  Ciel  les  faveurs  qui  doivent  donner 
un  nouvel  éclat  a leurs  Alonarchies. 

En  effet , S I R E , ce  fl  par  la  pratique 
confiante  de  ces  vertus , que  vous  avez  gagné 
l affeclion  de  vos  Peuples.  Rien  ne  coûte  a 
leur  zélé.  Il  ?iy  a point  d’obflacles  qui  les 
arrêtent , ni  de  dangers  qui  les  refroidiffenu, 
O nies  voit  toujours  prêts  a voler  au  combat  % 
comme  autant  d’ En  fans  qui  fe font  un  devoir 
d’ expo  fer  leur  vie  pour  les  intérêts  d'un  ten- 
dre Pere.  Ils  croient,  ces  généreux  Efpagnols , 
ne  pouvoir  affez  marquer  leurreconnoiffance 


i 


Digitized  by  Google 


6 E P I T R E. 

a un  Maître, fous  le  Gouvernement  duquel 
il  ne  manque  rien  a leur  bonheur.  Ils  brûlent 
de  prouver,  que  s’ils  font  les  Defcendans  de 
ces  Peuples  valeureux , qui  ont  tant  donné 
d’occupation  aux  Cônquérans  de  l’Univers, 
& qui  ont  trouvé  dans  leurs  bras  ajfez  de 
forces  pour  rétablir  & affermir  leur  Monar- 
chie chancelante  & prefque  détruite  par  des 
Barbares  ; le  Succeffeur  de  tant  de  grands 
Rois  qui  ont  gouverné  leurs  Ancêtres , efl  un 
Prince  qui  réunit  toute  leur  grandeur  & tou- 
te leur  gloire. 

Doit-on  s’étonner  qu’avec  de  tels  Sujets 
Votre  Majesté’  qui  ne  fait  rien  fans 
cette  prudence  admirable  quelle  a toujours 
eue  en  partage , & fans  avoir  confulté  Dieu 
fur  ce  quelle  doit  faire,  réuffijfe  dans  toutes 
fes  entreprifesï  Non,  SIRE,  rien  ne  doit 
être  difficile  a un  Monarque  fi  pénétrant, fi 
expérimenté , fi  brave , fi  clément , fi  jufle  ,fi 
pieux  ,fi  cher  a fon  Peuple.  La  Viiloire  fuit 
toujours  les  Héros,  quand  ils  la  méritent  par 
tant  d’avantages  & de  vertus. 

C’efl  cette  mer veilleufe  harmonie , S I R E, 
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entre  les  Rois  & leurs  Sujets , qui  fait  bril- 
ler les  vertus  du  Monarque , & connoître  les 
qualités  des  Peuples  qui  lui font fournis.  Ce  fl 
elle  qui  efl  la  baze  des  Etats  les  plus  vafles  - 
& les  plus  florijfans  , lorfqu  elle  efl  dirigée 
par  autant  de  Religion , qu'on  en  voit  éclater 
dans  Votre  Majesté’.  Sans  elle  au 
contraire  il  ri  y a point  de  Puiffance  fi  bien 
affermie , qui  ne  puiffe  quelquefois  chanceler, 
ha  deflruilion  de  la  Monarchie  des  Gots , qui 
paroiffoit  ne  pouvoir  jamais  être  ébranlée , 
rEtabliffement  des  Roiaumes  des  Afluries,de 
Léon , de  Navarre  & tant  d’autres  qui  com- 
pofent  votre  Couronne,  & toutes  les  Révolu- 
tions qui  y font  arrivées  ,font  autant  de  preu- 
ves que  l’Hifloire  d’EJpagne  en  fournit. 

Nourri  dès  le  berceau  auprès  de  Louis 
le  Grand,  dans  ces  principes  que  vous 
ri  avez  jamais  perdus  de  vue,  vous  y avez 
aujfi  élevé , S I R E , les  Princes  aufquels 
vous  avez  donné  le  jour,  & qui  ont  apporté 
en  naiffant,  les  femences  de  toutes  les  ver- 
tus que  vous  avez  heureufement  cultivées  par 
vos  leçons  & par  vos  exemples.  Toute  la 
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Chrétienté  en  a déjà  admiré  les  effets  dans 
Louis  I.  de  glorieufe  mémoire  , fur  qui 
vous  vous  étiez  déchargé  du  fardeau  de  la 
Souveraineté , & pour  la  mort  duquel  les 
Efpagnols-  répandroient  encore  aujourd'hui 
des  larmes , fi  la  joie  de  vous  avoir  retrouvé  9 
ne  les  avoient  effuyées.  , ’ 

Mais , SIRE,  pourquoi  vous  rappeller 
le  tri  fie  fouvenir  de  la  perte  d'un  fils  fi  digne 
de  vous  , pendant  que  le  Ciel  vous  en  con- 
ferve  plufieurs  autres , qui  ne  répondent  pas 
moins  aux  avantages  d'une  fi  glorieufe  naifi 
fiance  f Ne  voit-on  pas  un  Don.  Carlos  , 
a qui  vous  avez  abandonné  les  Roïaumes 
de  Naples  & de  Sicile  , marcher  a grands 
pas  fur  vos  traces , & rendre  témoignage  par 
fes  allions  a la  grandeur  de  fon  Origine  f 
Na-ïon  pas  lieu  d'en  attendre  autant  du 
Prince  des  Ajluries  ,Don  Ferdinand, 
dont  la  Providence  fait  le  fécond  appui  des 
vafles  Etats  fur  le  f quels  vous  régliez  f Les 
Infans  fes  augufies  Freres  en  promettent-ils 
moins  , & ne  poffédent-ils  pas  auffi  toutes 
les  vertus  qui  font  les  plus  grands  Princes  f 
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Enfin  toutes  les  P erfonnes  de  votre  Sang  fa - 
créyfoit Princes  ou  Infans,  fait  PrinceJJes  ou 
Infantes  formées  fur,  U modèle  d'une  Reine 
qui  fait  I admiration  de  l'Univers , & qu  el - 
les  ont  le  bonheur  d'avoir  pour  Mere  par 
P effet , S I R E , du  fage  difcernemem  qui 
vous  fa  fait  ajfoctera  votre  Couronne , pu- 
blient toutes  les  perfections  de  Votre 
Ma  j este’.  Mari  & Pere  heureux,  Mo- 
narque chéri  du  Ciel  & de  fes  Sujets , Sou- 
verain refpeClé  des  Etrangers  & redouté  de 
fes  Ennemis , que  manque-  f il  a votre  Gran- 
deurs 

Mon  deffein  ne  fl  donc  pas , S I R E , e n 
vous  préfentant  cet  Ouvrage , de  vous  faire 


admirer  les  vertus -de plufieurç  de  vos  Prédé- 
ceffeurs  fdoni  PHifloire  noïis'a  tiranfhis  té- 
loge:  ce  feroità  eux-mêmes , s ilétoit  poffible 
qu ils  revinffent  fur  la  Terre , a admirer  les 
vôtres , qui  leur  apprendraient  combien  ils  en 
étoient  encore  éloignés.  Jena  't  en  vûe  que  de 
paterun  jufle  tribut  a votre  amour  pour  les 
Belles-Lettres  & pour  la  gloire  des  Peuples 
que  vous  gouvernez  avec  tant  de  fagejfe,  &' 
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d'afiûrer  fous  des  aufpices  fi  puijfans , le  fuo - 
ch  que  la  foïbleffe  de  mon fiile  feroit  refufer 
d cette  Hiftoire  , malgré  la  vérité  des  faits 
importuns  qui  y font  traités.  Heureux  fi 
Votre  Majesté  daigne  m accorder 
la  grâce  de  recevoir  cet  humble  hommage  % 
& plus  heureux  encore , s'il  peut  fervir  d lui 
marquer  la  vénération , le  zélé  & le  profond 
refpeff  avec  lef quels  fai  l'honneur  d'être > 


SIRE, 

\ 

DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


Le  trcs-humble  & très- 
obéiflànt  Serviteur  , 


D’HERMILLY. 

PREFACE 
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DUTRADUCTEUR. 

POUR  LE  PREMIER  TOME- 

E n’ai  pu  considérer  fans  étonnement , 
le  peu  de  foin  que  nos  Ecrivains  Fran- 
çois ont  paru  prendre  jufqu’à  préfent, 
de  nous  donner  une  Hiftoire  d’Efpa-, 
gne  exaéte  & fidèle  , quoique  l'union 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  Nations, 
6e  le  goût  particulier  des  François  pour  l’Hiftoire , 
femblaftènt  nous  la  promettre.  N’auroic-on  pas  lieu 
de  croire,  à la  vue  de  cette  négligence,  que  l’Hiftoire 
d’Efpagne  ne  fournit  rien , qui  mérite  d’etre  préfenté 
fous  les  yeux  des  Curieux , &c  tranfmis  à la  poftérité  > 
Cependant  quelle  injuftice  ne  lui  fèroit-on  pas,  en 
portant  ce  jugement  ; Il  ne  faut  pour  s’en  convaincre , 
que  jetter  les  yeux  for  l’Hiftoire  écrite  par  Jean  de 
Ferreras  : on  y trouve  un  nombre  infini  de  faits  & 
TomeL  * 
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d’événemens  fi  mémorables,  que  l’on  peut  dire , fans 
crainte  de  ble/Ter  la  vérité , que  l’Efpagne  ne  cède  en 
rien  à toutes  les  autres  Monarchies  de  l’Europe.  Sans 
prétendre  Eure  ici  l'Apologie  de  la  Nation  Espagnole, 
aiïçz  univerfellement  eftimée  pour  n’en  avoir  pas  be- 
soin , je  vais  prouver  cette  vérité  avec  le  plus  de  clarté 
& le  plus  de  précifion  qu’il  me  fera  pofltble , me  con- 
tentant de  faire  confidérer  l’Efpagne  fous  quatre  faces  > 
c’efl-à-dire , par  rapport  à l’ancienneté  de  fes  Habitans, 
à la  gloire  qu’elle  s’eftacquife  dans  les  Armes , à fon  at. 
tachement  inviolable  pour  le  Chriflianifme  ôc  pour  la 
pureté  de  la  Foi , apres  qu’elle  a eu  le  bonheur  d'être 
éclairée  des  lumières  de  l’Evangile , & a la  haute  réputa- 
tion qu’elle  s’eft  faite  par  les  Sçavans  qu’elle  a fournis. 

S’il  e/l  fur  que  Thubal  fils  de  Japhet  & petit-fils  de 
Noë , fut  le  premier  qui  s’établit  en  Efpagne , & qHe  cet- 
te Province  lui  échut  en  partage  , lorfque  pendant  la 
conflruétion  de  la  Tour  de  Babel,  Dieu  difperfa  les 
Hommes  fur  toute  la  face  de  la  Terre  > il  doit  être  pa- 
reillement fur , qu’aucun  Pais  de  l’Europene  peut  l’em- 
porter fur  l'Efpagne  par  l’ancienneté  de  fes  Habitans. 
A la  vérité  l’établi/Tement  de  Thubal  en  Efpagne  a tou- 
jours fourni  matière  à des  difputes  littéraires,  & a mê- 
me été  regardé  comme  une  Fable  par  quantité  de  Sça- 
vans : mais  tout  ce  que  ceux-ci  ont  pû  dire  pour  détrui- 
re cette  idée  , qu’ils  n’ont  pas  fait  difficulté  de  traiter 
d’idée  populaire  & d’Ignorans , n’a  point  empêché 
qu’il  ne  fe  foit  trouvé  de  grands  Hommes  qui  en  aient 
pris  la  défenfe.  En  effet , comment  les  premiers  peu- 
vent-ils exiger  que  l’on  adopte  leur  opinion,  lors- 
qu’on la  trouve  formellement  contraire  a ce  que  mar- 
quent les  Auteurs  anciens  6c  les  plus  accrédités.  Jo- 
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POUR  LE  PREMIER  TOME.  j 
fèph , cet  Hiftoricn , qui  a fi-bien  réuifi  dans  les  re- 
cherches qu’il  a faites , pour  découvrir  l’origine  des 
Nations,  5c  donc  Saint  Jérôme  fait  beaucoup  de  cas, 
pour  la  grande  connoiflànce  qu’il  avoit  des  Livres  des 
Chaldéens , qui  font  les  premiers  qui  aient  commen- 
cé à décrire  l'origine  & l’antiquité  des  Peuples  ; Jofeph, 
dis-je,  reconnoît  Thubal  qu’il  nomme  Thobcl,  de 
meme  que  les  Septantes , pour  avoir  été  réellement 
le  premier  Homme  qui  ait  habité  l’Efpagne.  Il  dit  en 
rennes  exprès  que  ce  petit-fils  de  Noë  donna  l'établit 
fement  aux  Tobels , qui  font  à préfent  les  Ibériens  (a). 
On  ne  peut  pas  prétendre  qu’il  n’a  entendu  parler  que 
des  Ibériens  d’ Afie  ; outre  qu’il  fera  prouvé  plus  bas , 
que  ceux-ci  font  eux-mêmes  une  Colonie  des  Ibériens 
d'Europe  , qui  font  les  Efpagnols , il  fuffit  pour  lever 
le  doute , d’obferver  qu’il  ne  tient  ce  langage  qu’après 
avoir  marque , que  les  Régions  où  s’établirent  les  fept 
fils  de  Japhet , fils  de  Noc , s’étendent  en.  Afie  depuis 
les  Monts  Taurus  ôc  Aman,  jufqu’à  la  Rivière  de 
Tanaïs,  en  Europe  jufqu’à  Cadiz  (b)  ; parce  que  l’Ibc- 
rie  Afiatique  eft  au-delà  des  Monts  Taurus &;  Aman: 
on  pourroit  encore  ajouter , que  le  meme  Ecrivain 
donne  aux  fils  de  Sem,  frere  de  Japhet,  tous  les  Pais 
qui  font  vers  l’Ibérie  Afiatique. 

Saint  Jérôme  a penfc  de  même  que  Jofeph,  5c  s’ex- 
plique à peu  près  dans  les  mêmes  termes  (c).  Après 


Têbtlus  Tolelit  fedem 
dédit  y qui  nunc  funt  J bers.  JosSPHUS 
de  Anttq.  Judaic.  Lib.  I.  cap.  7. 

(b)  Si  quidem  Japheto  Nw filio  fument 
feptem  : herum  fedes  à Taure  A/nano 
menti  bus  ineipientes  pertinebanf.in  Afin 
Md  Amntm  ufque  Tanaim  : in  Eurepa 
etfqut  ad  Gadt*.  JoSEPHUS,  ibid. 

(c)  japhet  filin  Noe  naii  / uni  feptem 


filii , qui  peffedtrunt  ter  ram  in  À fi  a ab 
Amurto , 6*  Taure  Syrie  Cales  , (b*  Cilè- 
esa  montions  ufque  ad  fiu-viumT anaim  t* 
in  Ettrepu  veto  ufque  ad  Gadira  , . Stent 
autem  Gomtr  Galet  4. , Maeog  S cite 
Tubal  iberi  , qui , & Htfpani  , k qui- 
bus  Celtiben  ; ticet  quidam  Italos  fufpi- 
centur , &c.  HiERONYMUS  in  Tradtùe- 
nibus  Hebraieif  in  cap.  10.  Gen es*  .k 

* ij 
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avoir  die,  que  Japhet  fils  de  Noë  eut  fept  fils  qui 
s’établirent  en  Afie  depuis  les  Monts  Aman  & Tau- 
rus,  jujfqu’à  la  Rivière  de  Tanaïs,  en  Europe  , juf- 
qu’a  Cadiz  , il  marque  leurs  noms  & les  Peuples  qui 
leur  doivent  leur  origine.  Venant  à cette  occafion  à 
parler  de  Thubal , il  allure  que  de  lui  font  fortis  les 
Ibériens,  c’eft- à-dire  les  Efpagnols,  du  nom  defquels 
s’eft  formé  celui  de  Celtibériens , quoique  quelques- 
uns  foupçonnent  que  ce  font  les  Italiens.  Saint  Ifidore 
de  Séville , qui  ne  peut  point  être  loupçonné  d’avoir 
voulu,  par  une  complaifance  blâmable,  donner  à là 
Nation  une  gloire  qui  ne  lui  auroit  pas  appartenu , 
dit  dans  Ion  Livre  1 1 . des  Etymologies  , que  de  Thu- 
bal, défeendent  les  Ibériens , qui  font  les  Efpagnols, 
quoique  quelques-uns  s’imaginent  que  les  Italiens  ont 
le  meme  avantage  (à).  Je  pourrois  encore  citer,  s’il 
croit  néceflaire,  avec  le  P.  Moret  dans  lès  recherches 
des  Antiquités  du  Roïaume  de  Navarre,  Liv.  i.  ch. 
4.  Davila,  Arias  Montanus,  Salian,  Del-Rio,  Villal- 
pande , Corneil-de-la-Pierre , & Gafpar  Sanchez  , les 
Interprètes  les  plus  exaéls,  qui  tous  s’accordant  avec 
Eucher&  avec  Saint  Jérôme  le  plus  fçavant  de  tous, 
entendent  par  Thubal  l’Elpagne  , lorfqu’ils  expli- 
quent le  vingt-feptiéme  chapitre  d’Ezéchiel,où  ilell 
parlé  des  Peuples  qui  commerçoient  à Tyrj  mais  je 
crois  que  l’autorité  des  trois  premiers  fuffit  pour  mon- 
trer que  l’établilTement  de  Thubal  en  Elpagne  n’efl: 
point  une  idée  populaire  & d’Ignorans. 

Tout  le  doute  qui  pourroit  relier,  feroit  fur  ce  que 
Saint  Jérôme  dit  dans  le  partage  cité  , que  quelques- 


(*)  Tutti  » que  lttri,  qui  & Hî/ft-  1 1 cemur.  Tsidor.  Hisï-  lib.  1 1. 
*i,  litct  quidam  t-x  i»,  & Ittlei  (ufp-  Q cap.  1. 
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POUR  LE  PREMIER  TOME.  < 
uns  foupçonnent,  que  les  Italiens  font  les  défcendans 
de  Thubal  : d’où  l’on  fembleroit  pouvoir  conclure 
que  Thubal  a bien  pû  en  effet  être  le  premier  Habi- 
tant de  l’Italie,  & non-pas  de  l’Efpagne.  Mais  outre 
que  Saint  Jérôme  montre  le  peu  de  cas  que  l’on  doit 
faire  de  cette  opinion , par  Ton  filence  fur  les  noms 
de  ceux  qui  la  ibutiennent  ; ce  célébré  Ecrivain  pa- 
roît  devoir  fixer  dans  cette  occafion  le  jugement  d’un 
chacun  par  les  mots  qui  précédent,  & qui  font  fi 
clairs  &c  fi  pofitifs,  qu’ils  ne  peuvent  laitier  aucune 
incertitude.  Il  fuit  même  de-là , que  l’on  doit  plutôt 
regarder  ce  qu’il  marque  au  fujet  des  Italiens,  com- 
me la  citation  d’un  fentiment  abfurde  , que  comme 
un  fait  inconteftable  qui  détruile  l’autre.  D’ailleurs, 
il  décide  lui-même  la  queftion , lorfqu’expliquant  le 
chapitre  vingt -feptiéme  d’Ezéchiel , il  marque  que 
l’on  doit  entendre  par  Thubal  les  Ibériens  ; nom  que 
les  Italiens  n’ont  certainement  jamais  porté  , & fous 
lequel  Saint  Jérôme  ne  connoît  que  deux  Peuples, 
l’un  en  Orient,  & l’autre  en  Occident,  qui  eft  celui 
d’Efpagne (a).  A la  vérité,  il  fembie  douter  fi  ce  font 
les  Ibériens  d’Afie  ou  les  Ibériens  d’Europe , mais  fon 
incertitude  vient  apparemment  de  ce  qu’il  ne  s’étoit 
pas  encore  aflùré  par  fes  recherches  foigneufcs,  com- 
me il  l’aura  fait  depuis,  laquelle  des  deux  Ibéries, 
ou  de  l’Européenne , ou  de  l’Afiatique  a donné  le 
nom  à l’autre. 

Quoique  les  Elpagnols  aient  de  fi  bons  garants  de 
leur  première  origine  & de  fon  ancienneté  , il  fe  trou- 
ve, comme  je  l’ai  déjà  dit,  affêz  de  Sçavans  qui  la 

(a)  Tubal,  id  ijl  Ittri  Ontnttlti , Il  HlERg.NrMus  in  cap.  17.  tilCHiEtr» 
vil  il  Oiddintn  fini  tnt  HiffJ»i , &i.  JJ 
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conteftent.  Les  uns  veulent  qu’ils  la  tirent  des  Ibé- 
riens  d’A/îe  : opinion  , dont  je  démontrerai  la  faufle- 
té,  en  parlant  des  difiérens  noms  fous  lefquels  l’Efpa- 
gne  a cté  connue  des  Anciens.  D’autres  les  font  for- 
tir  des  Celtes,  des  Liguriens  6c  des  Turdules,  & ont 
recours  à des  raifons  de  vraifemblancc  &c  de  proba- 
bilité. Parmi  ceux-ci  fc  trouve  M.  l’Abbé  Langlet, 
qui  malgré  tout  le  penchant  qu’il  témoigne  à rendre 
juftice  aux  Efpagnols , ainfî  qu’il  eft  facile  d’en  juger 
par  l’éloge  qu’il  fait  de  leur  caractère  6c  de  leur  gran- 
deur d’amc,  ne  peut  leur  pafTer  de  fe  dire  défeendans 
de  Tlmbal.  Voicila  manière  dont  il  s’en  explique  dans 
fa  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire,  chap.  31.  » Eft- 
» il  vraifemblable  qu’un  Homme  feul  avec  une  mé- 
» diocre  famille  eût  rifqué  un  fî  long  voïage , fans 
« connoître.l’Efpagne»  aiant  par  Mer  beaucoup  de 
» difficultés  à furmonter,  qu’on  ne  penfoit  point  alors 
» à franchir  j & fe  trouvant  par  Terre  de  plus  grands 
» embarras,  foie  par  la  longueur  du  trajet,  foit  par 
» les  Forets,  les  Rivières, &c  les  Déferts  qu’il  auroit  • 
»>  fallu  paffer,  6c  fe  livrer  à la  merci  des  bétes  fauva- 
wges  & de  l’indigence  des  lieux,  à travers  lefquels 
» on  auroit  eu  à pénétrer  î « Telles  font  les  objec- 
tions qu’il  fe  fait  a lui-même , à moins  qu’il  n’ait  en 
vue  Don  Roderic  Ximénez,  Archevêque  de  Tolède, 
qui  dans  le  Livre  1.  de  fon  Hiftoire  d’Efpagne  , chap. 

3.  dit,  que  les  enfans  de  Thubal , apres  avoir  parcou- 
ru avec  une  curiofité  foigneufe  différentes  Provinces, 
pénétrèrent  jufqu  a l'extrémité  de  l’Occident , 6c 
qu’arrivés  en  Efpagne , où  ils  s’établirent  d'abord  fur 
Je  fommet  des  Pyrénées,  ils  multiplieront confidéra- 
Jblemenx , 6c  ils  fe  nommèrent  au  commencement 
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Cétubales , comme  pour  fignifier  Compagnies  de 
Thubal  (a).  Mais  fans  m’arrêter  ici  à.  difcuter  fi  Don 
Roderic  Ximénez  s’eft  trompé  fur  le  long  voïagc 
cju’il  fait  faire  aux  enfans  de  Thubal  ; je  me  conten- 
te d’obferver  que  Jean  de  Ferreras  qui  a adopté  le 
fentiment  de  Jofeph  , de  Saint  Jérôme , de  Saint  Ifi- 
dore , &c.  pour  ce  qui  regarde  le  premier  Habitant 
de  l’Efpagne,  a fènti  de  même  que  M.  l’Abbé  Lan- 
glet,  toute  la  force  des  raifons  de  vraifemblance  quç 
Pon  peut  apporter  pour  le  combattre.  Il  a meme 
compris  qu’elles  pouvoient  être  emploïées  pour  nier 
l’établifiement  des  autres  premiers  Patriarches,  défi 
cendans  de  Noë,  dans  les  différentes  Régions  où  ils 
furent  difperfés,  pendant  la  conftru&ion  de  la  Tour 
de  Babel , & où  il  eft  inconceftable  qu’ils  firent  & 
fixèrent  leur  demeure.  Forcé  néanmoins  de  fe  rendre 
au  témoignage  de  ces  Sçavans , & fur-tout  de  recon- 
noître  la  vérité  de  l’Ecriture , qui  dit  dans  la  Généfc, 
chap.  1 1 . que  de  Sennaar  Dieu  difperfa  les  défeen- 
dans  de  Noë  fur  toute  la  face  de  l’Univers  (b):  Parta- 
ge où  l’aéfion  de  Dieu  eft  marquée  d’une  manière 
claire  & pofitive,  il  a recours  à la  Foi,  perfuadé  quç 
c’eft  l’unique  moïen  de  prévenir  Sc  mémo  de  lever 
toutes  les  difficultés , qui  s’offrent  naturellement  fux 
cette  matière.  Il  croit  donc  que  chaque  famille  fur 
iranfportée  avec  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à la  viepajc 
le  miniftére  des  Anges,  dans  le  Pais  qui  lui  fut  affigné, 
de  même  que  le  Prophète  Habacuc  fut  cranfporté  à 


(a)  filii  auttm  Tubat  divtrfit  Pro- 
1 vin  en  s ptragratis  cttrio/itnte  1 tigili  Oc- 
tidtntu  attira, 4 peturant  : qui  in  Hity*- 
ni»m  venientes  , Pyrêntt  juga  primi- 
tus  habitantes  , in  populos  oxcrtvtre , O' 
primo  Citubalti  (un t votât i yquafi  tenus 


Tubal.  Rodericus  Toi,  Lib.  i.it  rt- 
but  Hifpuntfi,  cap. 

(b)  ht  in  de  di  per  fit  tôt  Dominas  [a- 
por  factum  cunftarut»  rtgtonum,  GtNi  s. 
cap.  II. 
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Babylone  , & Saint  Philippe  Diacre  à la  Ville  d’Azot 
en  Palcftine,  & pour  prouver  la  vraifemblance  de  fa 
conjecture  , il  obferve  que  l’Ecriture  fe  fert  de  pareil- 
les exprcflions,  en  parlant  de  la  tranflation  d’Hénoc 
avant  le  Déluge.  Or , qui  empêche  que  l’on  n’adopte 
le  meme  fentiment , puifqu’il  fe  trouve  conforme  à 
ce  que  Dieu  a pratique  plusieurs  fois , non-feulement 
dans  les  tems  les  plus  reculés,  mais  encore  depuis  la 
venue  de  Jefus-Cnrijl  fon  Fils  unique  Moire  Rédempteur  ? 
Alors  on  n’aura  point  de  peine  à comprendre,  que 
malgré  tous  les  obftacles , dont  parle  M.  l’Abbé  Lan- 
glet , un  fils  de  Japhet  a pû  facilement  fe  rendre  en 
Efpagne,  & ctre  le  premier  Habitant  de  ce  Pais. 

Cependant,  cet  illuftre  Ecrivain  prévenu  contre 
ce  fait , va  chercher  ailleurs  l’origine  des  Efpagnols. 
Après  s’etre  donc  demandé  à lui-même  comment  l’Ef- 
pagne  s'eft  peuplée  , & quels  Hommes  y ont  abordé 
les  premiers,  il  continue  ainfi.  » Trois  fortes  de  Na- 
» rions  s’en  font  emparées;  les  Gaulois  ou  les  Cel- 
» tes  d’un  côté , les  Liguriens  de  l’autre , ont  oc- 
»»  cupé  d’abord  la  partie  Scpentrionale  de  ce  Conti- 
» nent  : les  Turdules  venus  des  Peuples  d’Afrique  s’y 
» font  rendus  en  franchifTant  le  Détroit  de  Gibral- 
» tar.  Comme  ces  Peuples  n’avoient  aucun  ennemi 
» à combattre , avant  que  la  fortune  les  eût  mis  en 
» proie  à l’avidité  des  Etrangers , ils  goûtoient  dans 
» ces  heureux  commencemens , la  paix,  la  douceur 
» & la  joie  Les  Gaulois  paflerent  en  Efpagne 

« à peu  près  dans  le  même  tems  que  les  Peuples 
» d’Afrique  s’y  rendirent  ; ce  fut  fans  doute  des  cf- 
» fains  de  jeunefl’e,  qui  cherchoient  des  Terres , où 
« ils  fe  puffent  établir.  Ils  y vinrent , non  pas  tous 
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Yi  à la  fois , mais  les  uns  apres  les  autres , à méfurc 
» que  la  Gaule  fe  trouvoit  elle-même  trop  chargée  de 
» Peuples.  Les  Liguriens  côtoïant  le  rivage  de  la  Mer 
» par  la  Provence  & la  Gaule  Narbonnoifo , furent 
» auffi  de  ce  nombre  , & s’établirent  fur  les  Rivages 
» de  l’Elbe  ( ou  plutôt  l’Ebre  ) dans  la  Catalogne , & 
» percerent  jufques  à la  Bétique  ou  l’Andaloufie.  Ils 
» s’y  joignirent  en  quelques  endroits  avec  lesTur- 
» dules  ou  Turdctains,  &c.  « C’eft  ainfi  que  ce  Sça- 
vant  veut  que  l’Efçagne  ait  commencé  d’être  habi- 
tée Ce  fe  foit  peuplée;  mais  je  crois  que  quelques  ré- 
flexions fuffiront  pour  prouver  qu’il  s’eft  laifle  entraî- 
ner, fans  doute  par  de  mauvais  guides,  dans  une  er- 
reur très-préjudiciable  à la  vérité  de  l’Hiftoire  & à la 
gloire  de  la  Nation  Efpagnole. 

Jean  de  Ferreras , ce  Scrutateur  de  l’Antiquité  , 
nous  allure  que  vers  l’an  zjoi.  de  la  Création  du 
Monde , l'Efpagne  fut  affligée  d’une  grande  famine , 
qui  dura  dix-fept  ans  > que  pendant  ces  terns  d’afflic- 
tions , des  Peuples  d’Efpagne  prefTés  par  la  faim , quit- 
tèrent leur  Païs  & allèrent  s’établir  Ce  chercher  à vivre 
dans  d’autres  Contrées  d’Europe , d’Afrique  ou  d’Afie; 
& qu’avant  que  ce  fléau  fe  foit  fait  fentir , les  Tartéfo 
flens  avoient  déjà  eu  pour  Princes,  fuivant  Juftin, 
Gargoris  Ce  Abidis.  Or,  comment  rcconnoître  les 
Celtes  pour  les  premiers  Habitans  de  l’Efpagne , s’il 
eft  confiant , comme  l’obferve  le  meme  Auteur , que 
ceux  qui  parlent  de  leur  paflàge  dans  cette  partie  de 
l’Europe  , ne  le  mettent  qu’après  la  fin  de  cette  fami- 
ne ? L’on  font  facilement  qu’un  fyftême  eft  détruit  par 
l’autre,  à moins  que  l’on  ne  fuppofo,  ce  qui  ne  paroît 
pas  probable  que  l’Efpagne  a été  peuplée  deux  fois*. 
Tome  I.  * * 
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l’une  avant  la  famine  dont  il  s’agit,  l’autre  apres» 
c’eft-à-dire , que  s’étant  entièrement  dépeuplée  pen- 
dant cette  calamité , elle  fa  repeupla  apres  que  le  Ciel 
eût  rendu  la  fertilité  à la  Terre.  Mais  outre  que  cette 
/uppofition  révolteroit  les  perfonnes  fe niées,  parce 
qu’on  ne  voit  point  de  raiion  pour  laquelle  l’Efpa- 
gne  le  fut  plutôt  dépeuplée  que  les  autres  Régions, 
elle  ferait  entièrement  contraire  à ce  que  marquent 
deux  Poètes  fameux  originaires  du  Pais , Lucain  ôc 
Martial»  puifquele  premier  dit,  que  les  Celtes  qui  fc 
retirèrent  en  Efpagne  , mêlèrent  leur  nom  avec  celui 
des  Ibériens  (a)  , & le  fécond  que  les  Efpagnols  déf- 
cendcnt  des  Celtes  & des  Ibériens  ("b).  Au  furplus , 
quand  on  pourrait  l’admettre-,  la  queftion  fublifte- 
roit  toujours  fur  l’origine  des  premiers  Peuples  de  ce 
Fais. 

D’ailleurs  s’il  étoit  vrai , que  les  Celtes  fufTent  pafTés 
en  Efpagne  à peu  près  dans  le  même  tems  cjue  Us  Peuples 
d' /4f>i*jue  s'y  rendirent,  on  devrait  placer  ces  deux  mi- 
grations environ  trois  cens  ans  apres  le  Déluge  de 
l’Univers,  ou  environ  cent  foixante-dix  ans  après  la 
difperfion  des  défeendatts  de  Noc , pour  les  raifôns  • 
que  je  vais,  rapporter  i ce.  qui  ferait  abfurde  & con- 
traire au  femiment  meme  de  M.  l’Abbé  Langlet.  Cet 
Ecrivain  Moderne  appelle  Turdules , ces  Peuples  venus 
d’Afrique,  & les  confond  en  Efpagne  avec  les  Tur- 
ditains,  que  je  nomme  Turdé tains.-  Sans  examiner  ici 
de  quel  Pais  dei’Afrique  il  les  fait  forcir,  il  me  fuffit 
de  marquer  ce  que  Srrabon  dit  avoir  appris  par  la  Tra- 

(*)  i fixtr  vituft  CélU-  Il  fs)  Cihi:  fmitri , ($■  ex  Ihtit. 

y, m Cilié  mifttntii  Itiru.  Lu-  Il  Mautiaus  , Lib.  4.  5 5. 

XAXUI  I»  Ihérjélié  » Ub.  4.  . R 
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dition  en  Efpagne,  au  fujec  des  Turdécains  de  l'An- 
daloufie.  Ces  Peuples , dit  - il , paffent  pour  les  plus 
Sçavans  de  tous  les  Efpagnols.  Non-feulement  ils  fe 
fervent  de  Grammaire , mais  ils  ont  par  écrit  des  Mé- 
moires de  l'Antiquité,  des  Pocfes  & des  Loix  en  Vers 
de  fx  mille  ans,  fuivanc  leur  façon  de  compter  (a). 
Ajoutant  donc  foi  au  témoignage  de  Strabon,  on 
trouvera  qu'ils  remontoient  prefque  jufqu’au  Délu-« 
ge  , fî  l’on  prend 'quatre  mois  pour  chaque  année, 
fuivant  l’ufage  de  compter  des  Efpagnols  de  ce  tems, 
comme  le  marque  Xénophon  qui  dit , que  chez  les 
Ibériens  , l’année  eft  ordinairement  de  quatre  mois , 
& rarement  Solaire  (b);  ce  que  Solin  aflûre , qui  fe 
pratiquoit  aufli  chez  les  Egyptiens  (c).  En  effet , de- 
puis l’origine  de  la  diverf  te  des  Langues  S c la  diJpet- 
fion  des  Défcendans  de  Noc , arrivées  environ  cent 
trente  ans  après  le  Déluge,  qui  inonda  la  Terre  2,3 19. 
ans  avant  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift,  fuivant  le  cal- 
cul du  P. Péteau  dans  fbn  Livre  de  la  Chronologie, 
intitulé  Rdtionarium  Temporum , jufqu’à  la  venue  du 
Meflîe,  & jufqu’au  tems  dans  lequel  écrivait  Strabon, î 
qui  florifToit  fur  La  fin  de  l’Empire  d’Auguflre , & au  - 
commencement  de  celui  de  Tibère;  il  s’écoula  deux  - 
mille  cent  foixante  8c  dix-neuf  années  Solaires,  qui.* 
compofent  les  fix  mille  ans  à quatre  mois  8c  quelques- 
uns  de  plus,  qu’il  y avoir  que  les  Turdétains  Efpa- 
gnols avoient  par  écrit  des  Pcëfies , des  Loix  , 8c  des 
Mémoires.  Or , fi  les  Turdctains  avoient  des  Loix  en- 


(a)  ffi  omnium  Hirp*nornm  doBijft- 
rm  juduuntur , ntunturqut  Grutnm j- 
tic*  , & mcnmmtntM.  hukênt 

tonfiiipr*^  mc  pàmmt»  , mttns  bt- 
clufms  iMgts  k frx  miihbu* , ut  «mm, 
AflHttum.  Straio,  Lib,  3.  Gêog. 


(V)  Iberit  *nnut  qu*Jrtnuffrify  ut 
tflunmum  rjf-,  turtfinc  fotxrn,  Xsno*  . 

PHON.  do  Ayuivocis  nmpêrum. 

(c)  fiL**4  Mf'4^  ÆgpptiëS  t*r*~ 

Gbui  So^iNUSi» 

/-•  rt  * * * 
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viron  cent  fôixante  & dix-neuf  années  Solaires  après 
la  difperfion  des  Défcendans  de  Noé,  il  faudroit  fe 
perfuader  que  l’Afrique  abondoit  déjà  en  Habitans , 
& que  les  Turdules,  dont  on  veut  faire  défcendre  les 
Turdétains  Efpagnols,  en  étoient  pour  lors  fortis, 
afin  de  venir  s’établir  en  Efpagne  : il  en  faudroit  croi- 
re autant  de  la  Gaule , puifqu’on  prétend  que  le  pat 
fage  des  Celtes  en  Efpagne  fe  fit  a peu  près  dans  le  mê- 
me tems  que  celui  des  Turdules.  Mais  fuivant  le  fy£ 
tême  de  M.  l’Abbé  Langlet , il  n’eft  pas  poflîble  d’ima- 
'giner  que  la  Gaule  6c  l’Afrique  fuftent  tellement  peu- 
plées cent  fôixante  6c  dix  ans  ou  environ  après  la  dif- 
perfiondes  enfansde  Noé,  que  leurs  Habitans  fuflent 
contraints  d’aller  ailleurs  chercher  desT erres  où  ils  fe  puf. 
fent  établir.  Cependant  fuivant  Strabon  , les  Turdé- 
tains  remontoient  prefque  jufqu’à  ce  tems  par  leurs 
Ecrits.  Il  fuit  donc  que  ceux-ci  ne  peuvent  être  fortis 
des  Turdules  *venus  des  Peuples  d' Àfrujue , ôcconfequem- 
menr  que  les  Celtes  n’ont  pas  pû  être  des  premiers 
Habitans  de  l’Efpagne  \ la  même  chofe  fe  doit  en- 
tendre de  la  migration  des  Liguriens.  Ce  n’eft  pas 
que  je  prétende  contefter  l’entrée  ôc  l’établiffemenc 
des  Celtes  en  Efpagne  ; mon  but  eft  feulement  de 
démontrer  que  l’Elpagne  étoit  déjà  habitée,  lorfqu’ils 
s’y  font  rendus , puifque , fuivant  Jean  de  Ferreras , les 
Hiftoriens  qui  parlent  de  leur  partage  dans  ce  Pais  , 
ne  le  placent  que  plus  de  quatorze  cens  ans  apres  le 
tems,  jufqu’au  quel  les  Turdétains  d’Andaloufie  re- 
montoient  par  leurs  écrits.  Si  j’y  fuis  parvenu , je  me 
crois  fondé  à conclure  de  tout  ce  qui  précédé  , que 
le  premier  des  Habitans  de  l’Efpagne,  foit  Turdé- 
tains ou  autres,  qui  n’ont  pû  tirer  leur  origine  des 
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Gaulois  ou  Celtes,  des  Liguriens  ou  des  Turdules, 
a pû  être  & a été  Thubal  fils  de  Japhet. 

Je  pourrois  encore  ajouter,  que  fi  l’on  en  croit  le 
P.  Moret  dans  fes  Recherches  Hiftoriques  des  Anti- 
quités du  Roïaume  de  Navarre,  Liv.  1.  chap.  4.  les 
Celtes  pourroient  bien  délcendre  eux-mêmes  des  pre- 
miers Habitans  de  l’Elpagne.  Mais  comme  cette  quefi 
tion  demande  un  trop  long  examen  &c  une  trop  grande 
dilcuftïon,  j’aime  mieux  renvoïer  à cet  Auteur,  d'où 
j’ai  emprunté  une  partie  de  tout  ce  que  j’ai  dit , & 
dont  je  compte  donner  inceflamment  fa  Tradu&ion 
au  Public , afin  de  rendre  commun  un  Ouvrage  fi  rare 
& fi  univerfellemcnt  eftimé , que  tous  ceux  qui  le 
connoiffent,  ont  regret  qu’il  n’ait  point  encore  paru 
en  François. 

L’Efpagne  n’eft  pas  moins  en  droit  de  le  difputer  à 
tous  les  autres  Pais  de  l’Europe  , pour  la  gloire  que 
l’on  peut  acquérir  par  les  Armes , que  par  l’ancien- 
neté de  Tes  Habitans.  Quantité  d’Hiftoriens,  foit  ori- 

E’naires  du  Pais,  foit  Etrangers,  en  fourniflent  dès 
5 tems  les  plus  reculés , des  preuves  capables  de  dé- 
truire tous  les  préjugés  & tous  les  raifonnemens  que 
la  partialité  & la  prévention  peuvent  enfanter.* Je 
n’entreprendrai  point  de  les  rapporter  ici , la  fimple 
énumération  en  feroit  trop  longue.  Laiflant  donc  aux 
Critiques  judicieux  le  foin  de  les  examiner , afin  de 
pouvoir  juger  par  eux-mêmes  de  la  gloire  éclatante, 
dont  l’Efpagne  eft  redevable  à la  bravoure  de  les  Peu- 
ples , & dont  elle  eft  en  poflèflîon  depuis  fi  long-temsr 
je  me  contente  d’inviter  les  amateurs  de  tout  ce  qui 
eft  digne  d éloges , à lire  l’Hiftoire  dont  je  donne  la 
Traduûion  : je  ne  crains  point  d’avancer  ni  même 
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d’aflïïrer , qu’ils  y trouveront  en  abondance  de  quoi  fe 
fatisfaire.  Quelque  ennemi  de  la  Nation  Efpagnole  , 
forcé  de  convenir  à la  leéture  feule  du  premier  Tome 
de  cette  Hiftoire,  qu’elle  s’eft  anciennement  figna- 
lée  par  fcs  exploits  Militaires,  pourroit  peut-être  vou- 
loir infinuer  qu’elle  n’a  pas  confervé  jufqu’à  préfent 
cette  humeur  martiale,  mais  pour  fe  garantir  d’une 
fi  grande  erreur , il  fuffit  de  faire  attention  que  tou- 
tes les  nouvelles , (bit  Gazettes , foie  Mercurcs , pu- 
blient journellement  en  l’honneur  de  ce  Peuple,  des 
avions  qui  montrent , qu’il  n’efl:  point  dégénéré  de 
ce  qu’il  étoit  autrefois. 

Mais  que  dira-t’on  de  ce  que  mérite  l’Efpagne  pour  ' 
ce  qu’elle  a fouffert , lorfqu 'éclairée  des  lumières  de 
la  Foi,  elle  s’eft  vue  en  proie  aux  Perfecutions  que 
des  Empereurs  ennemis  du  nom  Chrétien  lui,  firent 
cprôuver , & que  les  Ariens  appuies  de  l'autorité  du' 
Prince  , ou  d’autres  Hérétiques  lui  ont  fufeitées , & 
aux  défordres  qu’y  commirent  par  la  fuite  les  Mau- 
res, qui  devenus  Maîtres  de  ce  Pais,  voulurent  y éta- 
blir leur  Se&e  déteftable  furies  ruines  du  Chriftianif- 
me?  Ici  la  fermeté  naturelle  des  Efpagnols , fécondée 
des’graces  du  Ciel , devient  un  prodige  d’admiration» 
de  force  que  dans  le  tems  que  des  ruifleaux  de  fang 
coulent  de  toutes  parts  , 6c  que  l’on  n’entend  parler 
que  de  fupplices  , que  de  tourmens,  que  de  prifon/ 
que  de  bariniflement , la  Religion  Chrétienne  fe  con- 
serve en  Efpagne  dans  toute  fa.  pureté. JEnvain  les  Pui£ 
fnnceS  temporelles  le  flattent-elles  de  leur  faire  chan- 
gef  de trüîance!  Toutes  leurs  entreprifes  échouent, 
& ne  fervent  qu’à  donner  plus  de  force  à la  Foi  de' 
ces  Chrétiens  Orthodoxes.  S’il  s’en  rencontre  qiieU 
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ques-uns  affaz.  lâches  pour  foufcrire  aux  ordres  du 
Prince , ou  par  crainte  , ou  par  complaifance , ou  par 
ambition,  les  autres  prononcent aufli-tôt  l’Anathême 
.contre  eux , &.  les  retranchent  de  leur  focicté  , fans 
négliger  cependant  de  faire  ufàgc  desmoïens  que  leur 
2éle  leur  fuggere,  pour  ramener  au  bercail  ces  brebis 
égarées.  En  un  mot,  rien  ne  leur  coure , rien  ne  les 
inquiète , rien  ne  les  effraie , lorfqu’il  s’agit  de  la  Gloi- 
re de  Jefus-Chrift  ; & ces  tetns  que  tous  les  Hommes 
charnels  regarderoient  comme  des  tenu  d’afflidtions, 
font  pour  eux  des  tems  de  joie , dans  lefquels  ils  bér 
niflent  Dieu  d’avoir  occafion  de  fceller  de  leur  fang 
Ü Religion,  de  perdre  la  vie  pour  fon  Saint  Nonvj 
& de  rendre  témoignage  à la  yérité.  Y a-t’il  quelque 
Peuple  Chrétien  , qui  puifle  fe  vanter  d'en  avoir  fâj£ 
davantage  ? Je  ne  crois  pas  que  cette  queflion  foie 
difficile  à décider.  , 

Il  me  parole  affe?  inutile  de.m’arfcter  à prouver  la 
.haute  réputation  qüe  -l’Efpagne  s’eft  .acquife  parlas 
Sçavans  qu'çlle  a fournis  -.outre  que  tous  les  Critiques 
les  plus  févéres  en  conviennent , je  Catalogue  des 
Ecrivains  natifs  d'Efpagne  de  leurs  Ouvrages , tant 
üaerés  que  Profane^  que.  Jean  dePerrgras  appris  foin 
de  nous  donner,  & que  l’on  trouvera  joint  à ; cet- 
te Hiftoire,' pourroit  feul  -en  convaincre,  mon- 
trer que  ce  Pais  a été  une  pépinière  de  S^avans  du 
premier  ordre  & en  tout  genre,.  Qu’il  me  fqit  néan- 
moins permis  de  rapporter  iqi  ce  qu’en  dit  l’Abbéde 
Vayxac  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire  des  Révolu- 
tions d’Efpagne,  qui  cft  un  des  beaux  morceaux  de 
Littérature  fur  la  mayére  dont  il  S’agit  ici.  Çe  Ciiçir 
que  Moderne , après  s' 'être  plaint  de  ce  cju’il  y a 6 
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f»eu  de  perfonnes  qui  puiffent  Te  vanter  de  fçavoir 
’Hifloire  d’Efpagne  , reconnoît  que  ce  n’cft  pas  faute 
d’Ecrivains  attentifs  à recueillir  les  Monumens  de  l’An- 
tiquité. » L’Efpagne  feule , dit-il , a produit  plus  d’Hifi 
» toriens , de  Chronologiftes  ou  de  Géographes , que 
»>  toutes  les  autres  Nations  de  l’Europe,  comme  il  efl 
» ailé  de  le  démontrer  par  l’excellent  Ouvrage  que 
» Nicolas  Antonio  a mis  au  jour,  fous  le  titre  de  Bi- 
» bliothecdFfifpanicd. , où  l'on  voit  plus|de  cinq  cens  Au- 
» teurs  qui  ont  traité  de  l’établiflement  de  leur  Mo- 
» narchie , de  la  forme  de  fbn  Gouvernement , tant 
*>  Eccléfiaftique  <jue  Politique,  du  génie  de  leur  Na- 
» tion,  de  fes  Coutumes , de  fes  Ufages , de  fes  Guer- 
*»  res,  de  fes  Conquêtes,  de  fes  Accroiffemens , de 
» fes  Révolutions.  Il  n’y  a aucune  Province  danstou- 
» te  la  Péninfule , pour  petite  qu’elle  foit , qui  n’ait 
» Ion  Hiftoire  particulière,  & les  Villes  les  moins  con- 
» fidcrablesont  la  leur.  Malgré  cette  multitude  d’Ou- 
» vrages,  &c.«  Quoiqu’il  ne  parle  ici  que  dei’Hiftoi- 
re  & de  la  Géographie , il  y a lieu  de  croire  qu’il  en 
auroit  dit  autant  de  la  Théologie  , de  la  Jurifpruden- 
ce , de  la  Poëfie , de  la  Critique , 6cc.  fi  Poccafion 
l’avoit  exigé , puifiju’il  y auroit  été  autorifé  parla  mê- 
me Bibliothèque  ancienne  de  Don  Nicolas  Antonio. 
Je  n’ignore  pas  cependant  que  l’on  reproche  aux  Ef- 
pagnols  d’être  tombés  dans  une  indifférence  blâma- 
ble pour  les  Sciences  & pour  les  Belles- Lettres , mai$ 
Il  y a lieu  d’efpérer  que  l’on  reviendra  de  cette  erreur, 
lorfque  l’on  fera  attention  combien  il  a paru  en  Efi- 
pagne  de  Grands  Hommes  ou  de  Perfonnes  Lettrées 
dans  le  Siècle  précédent  ; je  rve  dis  riert  de  celui-ci , 
parce  que  perfonne  n’ignore , qu’il  y en  a déjà  eu  Sc 

qu’il 
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tju’il  y en  a encore  plufieurs , parmi  lefquels  le  P. 
Benoît  Jérôme  Freijoo,  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît, 
tient  une  des  premières  places,  pour  la  profondeur 
de  fon  érudition.  Il  faut  donc  avouer  de  bonne  foi , 
<jue  les  Efpagnols  ont  toujours  confervé  pour  les 
Belles- Lettres  8c  pour  les  Sciences , ce  goût  que  l’on 
a été  forcé  pendant  long-rems  d’admirer  en  eux,  8c 
que  s’il  a paru  engourdi , ç’ont  été  fans  doute  les 
effets  des  troubles  8c  des  guerres,  qui  leur  ont  don- 
né d’autres  occupations. 

Après  l'idée  que  je  viens  de  donner  des  Efpagnols, 
qui  pourra  douter  que  l’Hiftoire  d^leur  Pais  ne  foit 
pour  le  moins  aufïi  digne  d’ctre  lue  8c  fçûe,  quêtant 
d’autres  que  l’on  nous  a données , & que  l’on  a me- 
me travaillées  avec  foin?  Si  l’on  en  veut  néanmoins 
un  témoignage  aflûré , M.  l’Abbé  Langler  , dont  le 
difeernement  8c  l’équité  en  matière  Hiftorique  font 
fi  connus , nous  oflfe  le  lien,  auquel  il  n’y  a rien  à 
ajouter.  » L’Hiftoire  d’Efpagne,  dit-il,  (a)  eft  incon- 
»>  teflablement  l’une  des  plus  curieufes  des  nouveL 
» les  Monarchies , foit  par  les  grands  événement  dont 
» elle  effc  remplie,  foit  parles  révolutions  extraor- 
» dinaircs  qui  font  arrivées  dans  fon  Gouvernement 
»>  depuis  environ  treize  Siècles , foit  par  le  caraétcro 
»>  de  fts  Peuples , dont  le  génie  plein  de  cette  noble 
» élévation , qui  fait  l’ame  des  Grands  Hommes , les 
» a dans  tous  les  tems  rendus  l’admiration  de  leurs 

» voifins La  Nation  eft  prudente,  8c  fçait  fc 

»>  biffer  gouverner  par  des  Rois  figes,  dont  elle  a 
» rarement  manqué  , 8c  aufquels  elle  a toujours  été 
» üdéle , autant  par  devoir  que  par  honneur 

{*)  McttioJe  pour  étudier  l’Hiflpire,  chap.  31, 

Tome  I.  * * * 
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» Jamais  Hommes  n’eurent  davantage  de  péné- 
» tration , ne  furent  plus  capables  de  concevoir 
» en  un  inflant  tout  le  fond  d’une  affaire , & d’en 
» appercevoir  tout  le  fort  & le  foible.  Si  les  Effr- 
oi gnols  ont  beaucoup  de  bonnes  qualités  , il  n’y  a 
» pour  eux  qu’une  feule  chofe  à craindre,  c’cfl  que 
la  trop  grande  fréquentation  avec  l’Etranger  n’al- 
» tére  un  peu  leur  grandeur , & ne  terniffe  leur  ver- 
31  tu , &c. 


Qui  ne  fora  donc  pas  furpris  de  voir  le  peu  d’em- 
preflfement  des  François , pour  une  Hiftoire  qui  eft 
fi  digne  de  leur  attention?  Peut-être  dira-t’on  qu’en* 
différens  tems  ils’eft  préfonté  quelques  Auteurs , parmi 
Jefquels  il  y en  a meme  de  l’autre  féxe , qui  ont  écrit  fur 
cette  matière,  ou  qui  ont  paru  vouloir  s’y  attacher  > 
Mais  qu’ont-rils  donné  ; Ils  ont  prefque  tous  fait  naufra- 
ge, foie  faute  de  foins  ou  de  lumières,  foit  par  goût 
pour  le  Romanefque  & le  merveilleux.  Parmi  ceux 
qui  ont  eu  ce  fort  dans  le  dernier  Siècle  , l’on  trouve 
Louis  Mayerne  Turquet , qui  a donné  en  deux  Vo- 
lumes in-folio,  une  Hiftoire  Générale  d’Efpagne.  Il 
l’a  faite  en  partie  fur  celle  de  Mariana;  de  forte  que 
l’on  pourra  juger  du  cas  que  l’on  doit  en  faire , par  ce 
que  je  dirai  de  celle  fur  laquelle  il  a travaillé.  Il  fuffic 
pour  le  préfent  de  dire  avec  un  Ecrivain  Moderne , 
(a)  que  c’efl  un  médiocre  Compilateur , qui  adopte 
fans  difoernement  toutes  les  Fables  qu’il  avoit  lues 
dans  les  Auteurs  Efpagnols.  Vanel  n’a  pas  mieux 
xéufïl  dans  fon  Abrégé  de  l’Hiftoire  Générale  d’Ef. 
pagne  depuis  fon  origine , en  trois  Volumes  in-douze, 
putfque  cet  Abrégé  eft  univerfollement  reconnu  pour 


i»)  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoirc,  çhap.  ji, 
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mauvais  & infîpide.  Madame  la  Comtefle  d’Aulnoy 
a eu  auffi  peu  de  fucccs  dans  tout  ce  quelle  a don- 
né fur  l’Efpagne.  Accoutumée  à mettre  du  Roman 
dans  fes  Ecrits , elle  en  a beaucoup  inféré  dans  ceux 
qui  regardent  cette  Monarchie.  C’efl  ce  qui  frappe 
le  plus  les  Lecteurs  dans  une  Hiftoire  Chronologique 
d’Efpagne  qu’on  lui  attribue  en  trois  Volumes  in- 
douze,  dans  laquelle  on  trouve  auflî  quantité  d’Ana- 
cronifmes  & de  Paracronifmes  > dans  fes  deux  Vo- 
lumes in-douze  de  Mémoires  de  la  Cour  d’Efpagne , 
& dans  la  Rélation  d'un  Voïage  d’Efpagne  , en  trois 
Volumes  in-douze.  Il  faut  néanmoins  convenir  qu’il 
y a du  curieux  dans  ce  dernier  Livre , & que  le  pre- 
mier V olume  en  eft  palfable.  Je  ne  parle  point  des  trois 
autres  Livres  in-quarto , l'un  fous  le  Titre  d’inventaire 
général  de  l’Hiftoire  d’Efpagne , le  fécond  fous  celui 
de  Voïage  d’Efpagne  lait  en  1655.  & le  troifiéme , 
fous  celui  de  Journal  du  Voïage  d’Efpagne  fait  en 
1659.  Ce  n’efl  pas  qu’ils  ne  renferment  des  chofes 
curieufes  & intéreffantes  ; mais  outre  que  le  langa- 
ge & le  Hile  en  font  furannés , on  fent  facilement 
qu’il  n’a  pas  été  poffible  aux  Auteurs,  dans  de  fi 
courtes  bornes , de  traiter  à fond  une  Hifloire  auffi 
confidérable  que  l’eft  celle  de  l’Efpagne,  ni  d’y  ob- 
ferver  beaucoup  d’ordre.  Enfin  l’on  peut  afTtirer  fans 
prévention , que  quand  on  liroit  tout  ce  qui  a été 
écrit  en  François  fur  l’Efpagne  dans  le  dix-feptiéme 
Siècle  , l’on  n’auroit  qu’une  idée  foible  & confufede 
tout  ce  qui  concerne  fes  différens  Roïaumes. 

Notre  Siècle  a été  plus  heureux  en  Ecrivains  Fran- 
çois fur  ce  Pais , quoiqu’ils  ne  foient  pas  encore  parr 

venus  au  point  où  l’on  auroit  lieu  de  les  fouhaiter. 

+ + + u 
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Il  n’eft  pas  ki  queftion  de  deux  Hiftoires  d’Efpagne* 
imprimées,  l'une  à Bruxelles  en  trois  Volumes  in- 
douze  l’an  1704.  8c  l’autre  à Paris  en  neuf  Volumes 
aulfi  in-douze,  dans  l’année  1716.  parce  que  la  pre- 
mière pourroit  plutôt  paffer  pour  un  Abrégé  meme 
médiocre  en  tout  fens , que  pour  une  Hiftoire , ôc 
prouve  plus  qu’il  ne  faut , qu’elle  a été  faite  par  un 
Flamand,  qui  poffédoit  trop-bien  fa  Langue,  8c  pas 
aflez  la  Françoife  ; 8c  que  la  fécondé,  dont  l’Abbé 
de  Bellegarde  a été  l’Auteur,  eft  peu  confédérée  6c 
peu  lue.  Je  n’entends  parler  que  de  ces  Ouvrages ,. 
dont  on  cft  redevable  à l’Abbé  de  Vayrac  & au  P. 
d’Orléans  de  la  Compagnie  de  Jefus , 6c  de  ces  Dé- 
lices d’Efpagne  & de  Portugal , imprimés  à Léyde 
en  cinq  Volumes  in-douze,  dans  Pannéc  170a.  En 
effet  ce  dernier  Livre  eft  le  meilleur  de  tous  ceux 
qui  ont  été  faits  fous  le  Titre  de  Délices , 6c  ce  qu’il 
y a de  mieux  pour  faire  connoître  les  Mœurs  6c  les. 
Coutumes  des  Efpagnols  , fuivant  le  témoignage 
qu’en  rend  M.  l'Abbé  Langlet  (a).  Pour  ce  qui  cflr 
de  l’Abbé  de  Vayrac  8c  du  P.  d’Orléans,  ils  ont  com- 
pofé  chacun  une  Hiftoire  des  Révolutions  d’Efpagne,. 
celle  de  l’Abbé  de  Vayrac  a été  imprimée  à Paris  en 
cinq  Volumes  in-douze,  dans  l’année  1719.  8c  celle 
du  P.  d’Orléans , Ouvrage  pofthume  , a été  publiée 
à Paris  auflien  cinq  Volumes  in-douze  l’an  1737.  par 
les  PP.  Rouillé  6c  Brumoy , de  la  même  Compagnie, 
iefqttels  l’ont  revue  , 6c  l'ont  continuée  , comme  ils 
le  déclarent  eux-mêmes  dans  la  Préface,  depuis  la 
réunion  de  la  Caftiile  ôc  de-i’Aragcn , jufqu’à  la  Con- 
queta  de  Grenade  fur  les  Maures  inclufivement  par 

(a' Métîicdf  peur  étudier  fHill.chtp.  j j.  Si  Catslogue  des  Hiflarfens , art.  ijx. 
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Ferdinand  & Ifàbelle.  On  pourra  juger  par  plufieurs 
remarques  que  j’ai  foires  dans  mes  Notes , de  ce  que 
Ton  doit  penfer  de  l’une  & de  l’autre } en  attendant , 
je  puis  dire , que  c’eft  dommage  que  le  P.  d’Orléans 
& Tes  Révifeurs  & Continuateurs  n’aient  pas  travail- 
lé fur  Jean  de  Ferreras,  comme  a fait  l’Abbé  de  Vay-- 
rac  , ou  que  la  diction  de  celui-ci  ne  foie  point  auffi 
élégante , ni  auffi  énergique , ni  auffi  foutenue  que  la 
leur.  Quoi  qu’il  en  foit , l’Abbé  de  Vayrac  a encore 
donné  au  Public  en  quatre  Volumes  in-douze,  un 
Etat  de  l’Efpagne  , qui  a été  imprime  à Paris  en  1718. 
& qui  fans  être  exempt  de  fautes,  eftinfiniment  fu- 
périeur  à un  autre  Livre,  publié  à Trévoux  l’année 
auparavant , fans  nom d’ Auteur,  & intitulé  Etat  pré- 
fent  de  I'Efpagne , &c.  lequel  cfl  néanmoins  paffable. 
II  avoir  auffi  promis  une  Hiftoire  d’Efpagne  v mais  la 
mort  qui  l’a  enlevé,  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à 
fàtisfaire  à fon  engagement , a privé  les  Amateurs  de 
l’Hiftoire  , d’un  morceau  qui  auroit  pû  être  d’autant 
plus  de  leur  goût,  qu’il  n’y  avoit  guéres  d’Auteurs 
en  France , plus  capables  que  lui  de  remplir  un  fâ 
vafte  projet , par  la  connoiflànce  qu’il  avoit  du  Pais 
dont  il  vouloit  traiter. 

Envairr  fe  flatteroit-on  d’en  être  dédommagé  par 
la  Traduction  de  Mariana  , que  nous  a donnée  le  P. 
Charenton  de  la  Compagnie  de  Jefus.  il  faudrok 
.pour  cet  effet  fuppofer  que  l’Auteur  traduit  ,eft  bon,, 
ce  qui  n’eft  pas  poffible , puifque,pour  le  peu  qu’au 
l’examine , on  s’apperçoit  qu’il  eft  extrêmement  dé- 
fectueux , foit  pour  les  Fables,  qu’il  a-  adoptées.,  foit 
pour  la  Chronologie  qu’il  a renverfée  dans  quantité: 
d’endroits,  foit  pour  les  faits  qu’il  a confondus  les. 
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uns  avec  les  autres , ou  qu’il  a obmis  ou  fuppofés,  ou 
dont  il  a altéré  les  circonftances  ; de  forte  qu’en  le 
lifimt,  on  ne  peut  aflez  fo  tenir  fur  fes  gardes , pour 
ne  pas  fe  laifler  entraîner  dans  l’erreur.  C’eft  le  té- 
moignage qu’en  rendent  deux  Sçavans  Modernes  , 
l’Abbé  de  Vayrac  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire  des 
Révolutions  d’Efpagne  , &c  M.  l’Abbé  Langlet  dans 
(à  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire,  chap.  31.  quoi- 
que je  me  contenterai  de  rapporter  ce  qu’en  dit  le 
premier , parce  que  c’eft  diaprés  lui  que  le  fécond  a 
parlé.  Voici  donc  mot  pour  mot  ce  qu’en  dit  l’Abbé 
de  Vayrac.  » Au  commencement  du  XVIIe.  Siècle, 
*>  Mariana  Jéfuite  parut  avec  tous  les  dehors  8c  les 
» apparences  d’un  Hiltorien  parfait.  Un  ftile  beau , 
«noble,  élégant,  énergique,  concis,  naturel,  tant 
« dans  Ion  Edition  Latine , que  dans  l’Efpagnole  , un 
» détail  infini  dans  la  narration  des  faits , 8c  un  ton 
» décifif  qu’il  aflfeéte  dans  tout  ce  qu’il  dit , fembloicnt 
» ne  devoir  rien  laifler  à décider  aux  Leéleurs.  Auffi 
»>  pouvons-nous  dire  , qu’il  y a fort  peu  d’Auteurs 
» Modernes  qui  aient  acquis  tant  de  réputation  que 
» celui-là  ; & le  Public  en  auroit  été  long  - tems  la 
» dupe  , fi  Pierre  Mantoüan , Jofeph  Pellicer  , le  P. 
» Moret  Jéfuite  8c  Don  Jean  de  Ferreras  ne  lui  euf- 


» fent  découvert  les  pièges  que  Mariana  lui  avoir  fi- 
» ncment  tendus , en  lui  donnant  une  infinité  de  Fa- 
» blés  8c  de  fàuffietés  pour  des  vérités  Hiftoriques , 
11  8c  en  renverfânt  l’ordre  Chronologique.  « C’eft 
ainfi  que  s’explique  l’Abbé  de  Vayrac,  dont  M.  l’Ab- 
bé Langlet  a trouvé  le  jugement  fi  jufte  8c  fi  fenfé  , 
qu’il  n’a  pas  fait  difficulté  de  l’adopter.  L’on  peut  en 
eftet  d’autant  plus  s’en  fier  à lui , qu’il  étoit  trcs-verfé 
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dans  l’Hiftoirc  d’Efpagne,  & qu’on  ne  peut  le  foup- 
çonner  d’avoir  cherché  par  haine  ôc  pat  efprit  de 
parti  à décréditer  Mariana,  comme  on  s’eft  efforcé 
de  le  perfuader  de  quelques  Critiques  Efpagnols,  qui 
ont  voulu  relever  les  fautes  de  cet  Ecrivain  leur  Com- 
patriote , puifqu’on  ne  voit  point  les  raifons  qui  au- 
roient  pû  l'y  porter.  Au  furplus,  quiconque  voudra 
prendre  la  peine  de  confronter  Mariana  avec  les  Au- 
teurs que  nomme  l’Abbé  de  Vayrac , & avec  Jean 
de  Biclar  Evêque  de  Girone  dans  le  VIe.  Siècle , Au- 
teur exaCt , mais  trop  fuccinCt,  reconnoîtra  qu’il  n’eft 
rien  dit  de  trop.  Il  fuit  donc  que  Mariana  ne  méri- 
te point  ce  grand  crédit , dont  fes  Partifans  font  pa- 
rade. Sa  Traduction  Françoife  par  le  P.  Charenton  fo 
trouve  dans  le  même  cas  , puifque  celui  qui  l’a  faite, 
au  jugement  de  M.  l’Abbé  Langlet , dans  l’endroit 
déjà  cité , n’a  pas  réufh  à redreffer  fon  Auteur,  & n’a 

{>as  fuppléé  à ce  qui  lui  manque.  Ainfi  tout  ce  que 
’on  en  peut  dire  de  mieux  , c’efl  que  pour  le  ftiîe , 
elle  n’eft  point  inferieure  à fon  Original.  Convenons 
donc  de  bonne  foi , que  de  tout  ce  qui  a été  écrie 
jufqu’à  préfent  fur  l’Elpagne , on  ne  peut  acquérir 
une  jufte  connoiffance  de  l’Hiftoire  de  ce  Pais. 

Cette  confédération  m’a  fait  naître  l’envie  de  don- 
ner une  Hiftoire  Générale  d'Efpagne,égaIementexa- 
Cte  & fidèle  , pour  les  faits  & pour  la  Chronologie. 
Mais  trop  foible  & trop  timide  pour  ofer  entrepren- 
dre d’en  compofer  une  , & inftruit  d’ailleurs  par 
l’exemple  de  ceux  qui  ont  couru  cette  Mer,  & qui 
s’y  font  égarés  ,•  quoique  par  leurs  lumières  ils  fuf- 
fentplus  en  état  que  moi  d’y  naviger,  j’ai  cru  qu’il 
for  oit  plus  prudent  de  m’attachera  la  Traduction  de 
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quelque  Hiftorien  Efpa^nol , dont  le  mérite  Sc  la 
réputation  fuffent  bien  établis;  je  me  fuis  même  per- 
suadé que  le  Public  me  fçauroit  d’autant  plus  gre  de 
ma  conduite , qu’il  y gagnerait  infiniment.  Après 
avoir  donc  examiné  Sc  parcouru  plufieurs  Hiftoriens 
de  cette  Nation,  je  n’en  ai  point  trouvé  qui  méritât 
plus  d’être  mis  en  François  que  Don  Jean  de  Ferre- 
ras. Outre  que  Ton  Hiftoire  eft  la  plus  complette 
que  l’on  ait  lu r ce  Pais,  puifque  commençant  à la 
première  origine  de  fes  Peuples , elle  ne  fe  termine 
qu’avec  l’année  1598.  tems  jufqu’où  aucune  autre 
avant  elle  n*a  encore  été  conduite  . le  jugement  fa- 
vorable qu’en  portent  unanimement  tous  les  Sça- 
vans,  tant  Efpagnois  qu’Etrangers , n’a  pas  peu  con- 
tribué à fixer  le  mien  & à me  déterminer  dans  mon 
choix.  Quoique  le  pafl'age  déjà  cité  de  la  Préface  des 
Révolutions  d'Efpagne  de  l’Abbé  de  Vayrac , doive 
Suffire  pour  juftiher  ce  que  j’avance , je  m'appuierai 
encore  du  témoignage  de  M.  l’Abbé  Langlet , afin 
de  ne  lailfer  aucun  doute  fiir  ce  Point.  » On  ne 
» fçauroit , dit  ce  Sçavant  (a),  fe  difpenfer  de  lire 
» l’excellent  Ouvrage  de  Don  Jean  de  Ferreras , Cu- 
» ré  de  Saint  André  de  Madrid , Sc  premier  Biblio- 
» rhécaire  de  S.  M.  C.  Philippe  V.  C’eft  l’Ouvrage 
» le  plus  exaét  & le  plus  judicieux  qu’il  y ait  en  Ef- 
» pagne.  Cet  Illuftre  Ecrivain  né  avec  un  grand 
» discernement , rejette  les  Fables  Hiftoriques  qui 
» avoient  défiguré  les  Annales  de  fa  Nation , Sc  ceux 
m qui  veulent  fçavoir  avec  exaélitude,  n’ont  pas  d’au- 
» tre  guide  à prendre  que  cet  Ecrivain  ; Sc  pour  la 
* Critique , il  peut  tenir  lieu  de  tout  ce  qui  s’eft  fait 

(a)  Méthode  peur  étudier  lUifloixe , chap.  31. 
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«jufques  ici,  fur  les  tems  les  plus  difficiles  & les 
« plus  «mbarafles  de  cette  Hiftoire.  « Avec  des  au-, 
autorités  fi  puiflantes  ôc  des  éloges  fi  folemnels , me 
blâmera-t’on  du  parti  que  j’ai  pris , ou  plutôt  ne  l’ap- 
prouvera-t’on  pas  > 

Mais  pourquoi  chercher  par  des  témoignages 
étrangers  à accréditer  un  Auteur  , qui  porte  avec 
lui  tout  ce  qu’il  faut  pour  être  à jamais  eftimé  ? Nonr 
feulement  on  y voit  régner  partout  ce  caraélére  de 
vérité  fi  défirable  dans  les  Hiftoriens  ; là  Chronolo- 
gie eft  généralement  fiire  & fuivie , prefque  tous  fes 
pas  font  dirigés  par  des  guides  connus  qu’il  cite  pour 
fes  garants  ; & pour  ce  qui  regarde  l’Antiquité , il  a 
cherché  avec  loin  ce  que  les  Anciens  ont  écrit , il 
a examiné  avec  beaucoup  de  difeernement  ce  qu’ils 
ont  laifle  à la  Poftérité , & il  a réuffi  à mettre  la  lu- 
miére  dans  ce  cahos  ténébreux , d’où  vient  qu’il  eft 
appelle  par  un  Sçavant  d’Efpagne  le  Théféc  Efpa- 
gnol , qui  a trouvé  la  forme  qu’il  falloit  prendre  pour 
lortir  d’un  fi  grand  Labyrinthe.  Le  leul  reproche 
qu’on  pourroit  lui  faire , foroit  de  s’être  plus  étendu 
dans  fa  fécondé  Partie  fur  les  événemens  arrivés  dans 
le  refte  de  l’Empire,  que  fur  ceux  quifo  font  pafl'és  en 
Eipagne.  Cependant , lorfqu’on  fera  attention  qu’il 
ne  nous  refte  que  très-peu  de  chofes  fur  ce  Pais  dans 
les  Ecrivains  Anciens  , qui  même  ne  s’accordent  pas 
entre  eux  fouvent  fur  ce  qu’ils  racontent , l’on  fera 
perfuadé  de  la  nécefiîté  où  il  s’eft  trouvé , d’orner 
ion  Hiftoire  par  le  récit  des  a&ions  des  Princes  qui 
ont  eu  l’Efpagne  fous  leur  Domination , pendant  les 
quatre  premiers  Siècles  Chrétiens.  Peut  être  fe  plain- 
dra-t’on  encore  d’y  trouver  dans  certains  endroits  p 
Tome  I.  * 
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Cette  efpcce  de  fécherefe  propre  aux  Annales  ; mai» 
foivanft  ce  'que  dit  Saint  Iftdore , que  dans  un  Ou- 
vrage , llon  doit  plutôt  avoir  éprd  à k vérité  qu'à 
la,  manière  dont  elle  eft  racontée  ; la  leftiane  n/eriras 
efl  amanda , non  Vcréa,  il  n’y  a pas  de  doute  que  l’on 
ne  palfe  aifémettt  "for  le  foible  dégoût  «qu'elle  pour- 
roit  oaufer.  Btch  pii»,  fi  je  foi*  afièz  dieureux  pour 
avoir  rendu  en  François  cet  Auteur  , aoflî-bten  qu’il 
cft  etÆfpagnol , je  fois  perfoadé , qu’apues  l’avoir  iû  ^ 
il  refléta  -unefi  grande  forisfà&ion , que  l’on  vau- 
dra le  relire  encore*  parce  que,  comme  le  dit  Hora- 
ce , ce  qui  nous  plaît  une  fois , nous  plaira  dix  : Qtuc 
femd  placent  , déçus  repetha  placebunt.  Qui  fçait  mê- 
me s 'dm  arrivera  ptrs , ainfiqae  Don  Si Ivcftrc  Gar- 
nie d’Elcalona , un  des  Cenfeurs  de  'Ferreras  en  Es- 
pagne , avoue  qu’il  l’a  éprouvé  * qu'une  fécondé  lec- 
ture fera  naître  l’envie  a 'en  faire  une  autre,  de  forte 
que  ion  pourra  s’appliquer  à ce  que  dit  Jean-Baprifte 
de  Mantouë  dans  l’Eloge  du  Comte  de  la  Mirandole  : 
T>um  cupio  fedare  Jitim  , fins  altéra  crefcu , tandis  que 
je  cherche  à étancher  ma  foif,  j’en  fens  renaître  une 
nouvelle.  Il  efl:  for  du  moins  que  ce  premier  Tome 
fera  attendre  avec  impatience  les  .autres,  quifoivrorfr 
'de  près. 

Gomme  il  fe  trouve  dans  ce  premier  Tome  des 
‘kits,  dont  il  n’eft  parlé  qu’en  partant , j’ai  tâché  de 
îes  éckhrcir  & de  les  expliquer  par  des  Notes  égale- 
ment curieüfes'&  utiles.  J’en  ai  kit  de  meme  à l’é- 
gard des  principales  perfonnes , que  nomme  Ferre- 
ras, fans  marquer  la  caufe  oude  uicccs  de  leucs  cn- 
treprifes,  & j’efpére  tenir  cetrc  conduite  pour  la  fui. 
*e  de  ma  Tradü&ion,  avec  le  fecours  des  Sçavans  âc 
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des  Auteurs,  Imprimas  ou  Manufcrits,  qui  auront 
traité  des  mêmes  événemens , & que  les  Amateurs 
des  Belles-Lettres  voudront  bien  me  communiquer, 
Pour  ma  Chronologie  dans  mes  Notes , il  m’a  paru 
convenable  de  la  rendre  conforme  à celle  du  Corps 
de  l’Ouvrage  -,  c*eft  pourquoi  j’ai  fuivi , autant  qu’il 
m*a  été  poflîble,  pour  letems  que  l’Efpagne  a été 
le  Théâtre  des  guerres  entre  les  Romains  & les  Car-, 
thaginois,  & foumife  aux  premiers  » U merhe  que 
Jean  de  Ferreras,  qui  dans  (es  FaftesConfulaires,  met 
les  Confuls  un  an  plutôt  qu’ils  ne  fe  trouvent  pla- 
cés par  le  P.  Pétau  & par  d’aütres  Çhronologiftes  a 
pour  les  raifons  rapportées  dans  la  Préface  de  fi  pre- 
mière Partie  : cependant  je  dois  avertir, qu’à  la  Pa- 
ge xc  de  fà  Chronologie , j’ai  reétiflé  fur  l’autorité 
de  M.  de  Tillemont,  deux  fautes  qui  fe  trouvent 
dans  le  Corps  de  l’Ouvrage  ; les  deux  corrections  font 
en  diffërens  caraétérès',  de  forte  qu’011  peut  facile- 
ment les  connoînre.  A l’exemple  pareillement  de 
Jean  de  Ferreras,  je  me  fuis  toujours  appuie  de  quel- 
que Auteur  fur,  afin  de  ne  laiflèr  aucun  doute.,  ni 
rien  à défîrer  au  Lcéfceur  fur  ce  que  je  raconte.  Tel-: 
le  eft  la  conduite  que  j'ai  tenue , & de  laquelle  je 
fuis  dans  la  réfolotion  de  ne  point  m’écarter , autant 
qu’il  me  fera  poflîble,  jufqu’à  la  fin  de  cet  Ouvra- 
ge, auquel  j’ai  deflèin  d’ajouter  une  Continuation  b 
Ti  je  puis  avoir  de  bons  Mémoires , comme  je  l’efpér 
re.  Quoiqu’après  en  avoir  rendu  compte,  je  duflè 
naturellement  entrer  en  matière , je  crois  que  l’on 
nie  permettra  de  dire  ici  quelque  chofe  des  diffe- 
rens  noms  que  l’Efpagne  a portes  daris  l’Antiquité,, 
d’autant  plus  que  Jean  de  Ferreras  n’en  parle  point. 
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Je  ne  m’arrêterai  pointa  expliquer  l'Etymologie  da 
nom  de  Thobels , que  Jofepn  donne  aux  Efpagnols 
dans  l es  Antiquités  Judaïques  > elle  fe  fait  affez  fen- 
tir  d'elle-même  dans  le  Paflàge  que  j’ai  rapporté  de 
cet  Ecrivain  prefque  au  commencement  de  ma 
Préface , outre  que.  l’on  peut  douter , s’ils  ont  réel- 
lement porté  ce  nom , & fi  ce  n’eft  pas  plutôt  pour 
marquer  leur  Touche , 8c  pour  faire  connoître  que 
Thubal  ou  Thobel  & fes  enfans , ont  été  les  pre- 
miers qui  ont  fait  leur  demeure  en  Efpagne , qu’il 
les  appelle  ainfi.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celui 
des  Céthubals,  que  les  Habitans  de  l’Efpagne  ont 
eu  dès  leur  entrée  & leur  établifTement  dans  ce  Pais, 
fuivant  le  témoignage  de  Don  Roderic  Ximenez,. 
Archevêque  de  Tolède,  dans  le  Liv.  i.  de  fon  Hif- 
toire  d’Efpagne,  chap.  3.  Et  primo  Ce  timbale  s funt  Vo- 
eati , quafi  ccetus  Tbubal.  S’il  eft  vrai  que  les  Espagnols 
aient  pris  d’abord  le  nom  de  Céthubals , on  aura  de 
la  peine  à pafler  à ce  Prélat  l’Etymologie  qu’il  lui 
donne , à caufe  que  ccetus  eft  un  mot  Lacin  : il  vaut 
mieux  croire  avec  le  P.  Moret  dans  fes  Recherches 
Hiftoriqucs  des  Antiquités  du  Roïaume  de  Navarre, 
Liv.  4.  chap.  4.  que  Don  Roderic  Ximenez  a fait  une 
équivoque,  8c  qu’au  lieu  de  Cethubales  par  un  C.  il 
auroit  dû  dire  Sethubales  par  une  S,,  parce  que  Set  en- 
Hébreu  répond  en  notre  Langue  a mis  ou  place , & 
tju’alers  le  nom  compofé  lignifiera  mis  ou  placé  par 
Tbubal.  Au  refte , qu’anciennement  les  Habitans  de 
l’Efpagne  aient  été  ainfi  appellés  ou  non  , je  n’entre- 
prens  point  d’éclaircir  cette  queftion  : il  me  fùffit  de 
dire  que  ces  deux  noms  font  tres-peu  emploies  dans 
•les  Ecrits  des  Anciens pour  défigner  les  Efpagnols. 


Digitized  by  Google 


POUR  LE  PREMIER  TOME.  19. 
_ On  n’en  fera  pas  moins  fondé  à a durer  que  l’Ef- 
pagne  & route  la  Nation  par  conféquent , ont  été 
nommées  différemment  dans  l’Antiquité.  Le  nom 
connu  de  ce  Pais  , lequel  paroît  le  plus  ancien , eft 
celui  d'Iberia , Ibérie , puifqu’Ariftote , qui  fleuriffoit  y 
il  y a plus  de  deux  mille  ans , fous  le  Régne  d’Alé- 
xandre  le  Grand  dont  il  fut  le  Précepteur,  ne  l’ap- 
pelle point  autrement,  en  parlant  d’un  fameux  incen- 
die des  Pyrénées,  & de  l’argent  fondu  qui  y coula 
(a).  Il  lui  fut  donné , à ce  que  prétend  le  P.  Moret , 
par  les  premiers  Habitans  meme  du  Pais,  qui  s’étant 
d’abord  établis  fur  les  Pyrénées,  fuivant  l’opinion. 
de  l’Archevêque  Don  Roderic  Ximenez  5c  d’Avila  , 
défeendirent  fur  les  rives  de  l’Ebre  „ lorfqu’aprcs. 
avoir  pullulé,,  il  leur  parut  qu’ils  étoient  en  trop- 
grand  nombre,  pour  pouvoir  vivre  tous  enfemble 
dans  leur  première  demeure.  L’état  où  ils  trouvèrent 
les  eaux  de  l’Ebre , en  fut  la  caufe  : ils  ne  purent  s'ap- 
percevoir  fans  étonnement  qu’elles  font  tiédes , par- 
ce que  cette  Rivière  coule  à découvert ,.  à travers 
de  grandes  Plaines,  par  lefquelles  elle  va  très-loin  de 
là  fource  fe  jetter  dans  la  Mer  ; tandis  que  dans  leurs 
Montagnes , les  Ruiffeaux , qui  cachés  par  une  Forêt 
d’ Arbres  roulent  leurs  eaux  dans  l’obfcurité  & peu 
loin , fe  fontent  de  la  fraicheur  de  leurs  fources.  Frap- 
pés de  certe  nouveauté,  dont  il  leur  fut  aifé  de  s’a C- 
iurer  dans  une  liqueur  aufll  fonftble  que  l’eff  l’eau 
$c  dans  une  Rivière  h large  & Ci  profonde , ils  nom- 
mèrent cette  Rivière  lbero,  c’eft-à-dire  eau  chaude  y 
parce  qu’en  Langue  Vafcone , Ibera  eft  la  même  cho, 

(a^  I#  lhri * ttmhuftit  i |J  ttrrt  , mMniftflm  Mrfntum 

ftjhnkui  sjlvit  1 (thtttçm  ipitm  Aurc.  Iib.  dt  Uir»  Jn/tmlt,. 
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fe  qu 'Vrbero,  mot  compofé  de  deux  autres,  Ra- 
voir Vr  &c  Bero , lefquels  fignifient , le  premier  eau , 
& le  fécond  chaud  6C  chaude  : de  cette  dénomination, 
les  Hâbitans  dés  environs  de  llbero , ont  été  d’abord 
appelles  Beronet  ou  Ibermes , 6c  tout  le  Pais  qui  fe 
peuploit  depuis  les  Pyrénées  jufques  le  long  des  rives 
de  cette  Rivière,  a pris  auffi  le  nom  d’Iberia  , le- 
quel eft  devenu  par  la  fuite  commun  à toute  l’Ef- 
pagne.  Il  ne  s’ofFre  fur  ce  point  que  deux  difficultés, 
qui  font,  fi  la  Langue  des  Vafcons  a été  celle  des 
premiers  Habitans  de  PEfpagne , & comment  prou- 
ver , que  dans  cette  Langue  îbcro  eft  la  même  chofc 
cpi'Vrbero.  Mais  comme  la  première  demande  une 
trop  longue  difcution  , je  me  contente  de  renvoïef 
le  Leéteur  au  P.  Moret  ( a ) , qui  fait  cet  examen 
avec  tout  le  foin  6c  le  difcernement  poffible , & qui 
fè  déclare  pour  l’affirmative.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fé- 
condé, elle  eft  facile  à réfoudre,  puifqu’il  fuffit  de 
dire  que  dans  l’Idiome  Vafcon , l’I  & l’U  ont  beau- 


plairoit  pas,  pourroient  faire  dériver  ce  nom  à’ibay 
6c  de  Bcro,  parce  que  dans  quelques  Cantons  de  la 
Vafconie , les  Peuples  difènt  Ibay , pour  fignifier  une 
Rivière , quoique  dans  la  Navarre  on  entende  par 
ce  mot  un  gué  > mais  je  crois  que  l’on  doit  s’en  te- 
nir à la  première  compofition  du  nom  Ibero.  Cela 
pofé , il  fuit  que  de-là  les  Latins  ont  dit  Iberus , Ibe- 
ri  6c  Iberia  , 6c  les  François  Y Ebrt , les  Ibères  ou  Ibé~ 
ne.  s 6c  Y Ibérift 

(4)  Rechercha  Hifto.  de»  Antiquités  du  Roïajune  de  Navarre,  Uv.  i.  chap.  s. 
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coup  de  rapport,  & que  dans  les  mots  compofes, 
dont  Vr  fait  partie , l’elifion  de  l’R  eft  très-commu- 
ne. Au  furplus,  ceux  aufquels  cette  Etymologie  ne 
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Puifque  l’on  peut  donc  trojuvex  dans  la  Langue 
■des  Valcons  ou  premiers  Habita  ns  de  l’Efpagne  l’Ety- 
mologie du  nom  de  la  Rivière,  appellée  Iberus  par 
les  Latins. &c  i'Ebre  par  les  François , il  efl  évident 
que  l’on  peut  s'exempter  d’aller  la  chercher  ailleurs. 
La  même  chofe  fe  doit  entendre  du  nom  Iberia , 
Jbccie,  que  toute  l’Llpagne.a  porté,  parce  qu’il  eft 
Lir  que  c’eft  de  cette  Rivière  qu’elle  l’a  reçue.  C’eft 
le  témoignage  qu’en  rend  Pline  , lorfqu’il  dit  que 
les  Grecs  ont  .appelle  l’Efpagne  Ibérie , à caufè  d,u 
Fleuve  Jherus  (a,) , & ce  queSolin,  Denis  Afèr,  Saint 
Jérome,  Saint  Ifidore,  & généralement  tous  les  Ecri- 
vains de  nom  nous  confirment.  En  , effet , Solin  dit 
expreflowent , que  -le  Fleuve  Iberus  a donné  fqn 
nom  à toute  i’Efpagne  (b.)  : Denis  Afer  dans  fon  Poè- 
me de  la  firuation  de  l’Univers , que  l’iberus  avoir 
communiqué  fon  nom  à des  Peuples  très  - braves 
de)  : Saint  Jérôme  , que  les  Efpagnols  ont  reçu  du 
-Fleuve  Ibetus  ,1c  nom  d’Ibériens  (d)  : & Saint  lûdo- 
re,  que  les  .Efpagnols  ont  etc  d’abord  nommés  Ibé- 
.riens  du  .Fleuve  Iberus  (e).  Or,  fi  l’on  èft  forcé  de 
convenir,  après  de  pareilles  autorités,  qu’à  Tocca- 
.fion  du  Fleuve  Iberus , les  Anciens, ont  appellé.l’Ef. 
jwgne  Ibérie , & fes  Habitans  Ibériens  y pourquoi 
faire  .fortix  d’une  Langue  -étrangère , des  noms  qui 
ont  leurs  fôurccs  dans  la  Langue  ..primitive,,  prppte 
At -naturelle  du.Païs»  Cependant  lefçavant  Bochart, 


1(a)  Stüm  PrtP"r  nnhtrfi m Hlfpa- 
miam  Graci  appillavm  limant.  PliN. 
llib.  ,.e»p.-j.-  • 

fa)  Jiirai . amnr  t . loti  Bifpania  iu- 
itdit.  "Soukus  m Pfip.if.  cap. 
,zf.  < _ v 

. (c)Ma(nanwu  gutits  tlttUxJU  futit 


fStmta  liirai.  Diotonua  A midi  fit» 

Oriii. 

(t>)  -Kifpani  , fui  ai  lier»  famina 
kac  vetakab  maueufaatar.  Huront- 
mus  EzfcH.  cap.  17- 

Çf  ) Hifpani  ai  Hua  a ma*  prima» 
lltri , peflia. , &c.  L'iuoPui  - Lit.  U- 
US/^nV^cap.  a—  — 
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qui  a été  fuivi  par  quantité  d’autre*  , veut  tirer  ce- 
lui d’Ibérie,  8c  par  conféqucnt  ceux  d’Ibériens  8c 
d’Ebre,  de  i’Hebreu  Ebery  ou  du  Chaldaique  Ebra , 
c’e/l-à-dire  pdfjage , le  plurier  Ebrïn  fignifiant  U fin 
ou  l’extrémité  d'une  chojè , (ans  doute  à caufe  de  la 
reflemblance  de  noms , & de  ce  que  les  Anciens  ont 
penfé  de  l’Efpagne,  qu’ils  croïoient  être  le  dernier 
Païs  du  Monde.  Mais,  quoique  l’on  doive  lui  fçavoir 
gré  de  Ton  travail,  l’on  fent  que  toutes  les  peines  8c 
tous  les  foins  qu’il  s’eft  donnés  pour  faire  cette  dé- 
couverte, deviennent  inutiles  par  tout  ce  qui  pré- 
cédé. 

L’on  ell  encore  plus  mal  fondé  à foutenir  avec 
Arias  Montanus , que  i’Efpagne  a dû  le  nom  d’Ibé- 
rie à quelques  Aventuriers  de  l'Ibérie  Asiatique, 
qui  vinrent  habiter  cette  Partie  Occidentale  de  l’Eu- 
rope. Envain  veut-t’on  féparer  de  l’autorité  de  Jo- 
fçph , de  Pline  qui  cite  Marc  Varron , 8c  de  Gé- 
rard Vofïius,  pour  faire  valoir  cette  opinion-,  ce 
que  dit  le  premier  fur  les  Régions , où  s’établirent 
les  fept  fils  de  Japhet,  fils  de  Noé,  comme  je  l’ai 
obfervé  au  commencement  de  ma  Préface  , prou- 
ve évidemment  le  contraire,  8c  l’autorité  des  au- 
tres eft  détruite  par  celle  de  Denis  le  Périégete  , 
d’Euftache  fon  Scholiafte  8c  de  Nicephore  Calixte , 
que  Louis  Nonius  cite  dans  fon  Livre  fur  l’Efpagne, 
chap.  5.  Tous  ceux-ci  prétendent  au  contraire  que 
ce  font  les  Ibériens  d’Europe  qui  ont  été  en  Ane  , 
âc  qui  y ont  donné  le  nom  d’Ibérie  à la  Province  où 
ils  fixèrent  leur  demeure.  Ils  ont  pour  eux  Strabon, 
qui  dit , que  les  Ibériens  Occidentaux  allèrent  dans 
les  Terres  au-delà  du  Pont-Euxin  8c  de  la  Coîchide 

(a),  où 
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(A)  où  eft  précifément  l’Ibérie  Afiatique  , &c  Denis 
A fer , qui  raconte  dans  le  Poème  de  Géographie 
qu’il  a compofé  du  rems  d’Augufte , que  les  Ibériens 
Efpagnols  aiant  quitté  les  Pyrénées , le  font  établij 
dans  l’Ifme,  entre  le  Pont-Euxin  & la  Mer  Cafpien- 
ne,  faifant  la  guerre  aux  Hircans  (b).  Je  pourrois 
encore  citer  Socrate  dans  le  Liv.  i.  de  l’Hiftoire 
Eccléfiaftique , chap.  îy.  & beaucoup  d’autres  Au- 
teurs de  poids  qui  ont  penfé  de  même  ; mais  à quoi 
ton , puifquc  les  fix  que  je  viens  de  nommer , doi- 
vent (uffire  pour  accréditer  ce  fentiment  ? 

De  tout  ce  que  j’ai  dit,  l’on  peut  donc  conclu- 
re , que  les  Ibériens  d’Europe , qui  font  les  Eipagnols, 
ont  paflè  en  A fie,  & non  pas  ceux  d'Afie  en  Euro- 
pe; que  bien  loin  de  devoir  leur  origine  &:  leur 
nom  aux  Ibériens  Afiatiques , ils  font  eux  - memes 
les  peres  de  ceux-ci , qui  par  rcconnoiflance  ou  pour 
marquer  d’où  ils  fortent,  ont  gardé  le  nom  d’Ibé- 
riens  ; fie  que  ce  nom  a été  anciennement  donné 
aux  Peuples  d’Efpagne  , à caufe  du  Fleuve  Iberus, 
qui  félon  routes  les  apparences,  a reçu  le  ficn  des 
premiers  Habitans  de  ce  Pais , dans  la  Langùe  des- 
quels on  peut  fe  flatter  d’en  trouver  l’Etymologie  -, 
lans  qu’il  foit  befoin  d’avoir  recours  à l’Hebreu, 
ni  au  Chaldaïque , comme  a fait  le  Sçavant  Bochart. 
Il  faut  cependant  prendre  garde  de  ne  point  con- 
fondre l’Ebre  , dont  il  eft  ici  queftion , avec  une 
autre  Rivière  de  même  nom , dont  parle  Feftus 
Avienus  Poète  Efpagnol,  natif  d’Andaloufie,  qui  la 

(a)  Vf  quod  lleri  OctidtntMÎe\  in  Orientis  Iberes  , Pyrbenes  quendam  ’ 

Ut*  ultr*  Pentum  &•  Colcbidem  corn-  self»  qui  mante  reltUo  t hue  tdttnt* 
tni&r*runt.  Strabo  , Lib.  I.  Gwjf.  runt  ÛirCMBis  belU  ferentes.  DioMiSiUS 

(b)  j*xt * ttrrsm  habitant  Atek.  m Peèmate  de  fittt  Orbis%  J 

Tomel.  ***** 
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place  proche  de  TartelTus  vers  le  Détroic,  6c  qui 
fur  le  rapport  d’autrui,  paroît  vouloir  perfuader  que 
c'eft  de  celle-ci , que  l’ETpagnc  a été  appellée  Ibé- 
rie.  Outre  que  Strabon , Pline  , Solin  , Pomponius- 
Mela  , Ptoloméc,  ne  font  aucune  mention  de  cette 
petite  Rivière , 6c  que  l’on  ignore  entièrement  au- 
jourd’hui quelle  elle  eft  ; il  eft  clair  qu’elle  n'a  pas  pu 
donner  ion  nom  à toute  l’Eipagne , puifqu’elle  n’a 
pas  feulement  pu  le  communiquer  à la  Région 
qu’elle  arrofe , & qui  a reçu  celui  de  Bétique  du 
Fleuve  Betis,  qui  eft  le  Guadalquivir. 

- Hefperia  eft  un  autre  nom  fous  lequel  l’Efpagne 
a été  connue  des  Anciens , fans  doute  à caufe  d’Hef- 
perus , qui  eft  l’Etoile  du  foir  : c’eft  le  féminin  d' Pf tf- 
ferius  y mot  adjeélif,  qui  lignifie  Occidental  y de  ior- 
te  qu’en  fous-entendant  à Hefperia  le  mot  Regio , 
c’eft  comme  qui  diroit  Pais  Occidental.  Si  l’on  en 
veut  croire  le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles  1 1«.  Partie , 
Liv.  4.  chap.  t*  cette  Partie  de  l’Europe  l’a  reçu 
d’Hefperus  frere  d’Atlas,  qui  l’a  suffi  fait  prendre, 
dit-il , à l’Italie  y d’où  vient  que  pour  diftinguer  les 
deux  Hefpérics,  on  appella  f'Efpagne,  Hefperrtt  Ul- 
fima  , c’eft  - à - dire  1a  dernière  y mais  il  me  femble 
que  l’on  trouve  dans  la  première  Etymologie  de- 
mioi  fe  contenter , fans  qu’il  loit  nécefïâire  de  pui- 
fer  dans  les  fi  étions  Poétiques.  Ainfi  l’on  doit  croi- 
re , que  les  Grecs  donnèrent  ce  nom  à l’Italie  , parce 
quelle  eft  à leur  Couchant,  6c  que  les  Latins  le 
donnèrent  à l’Efpagne  pour  la  même  raifon  ; & que 
fi  l’on  ajoute  pour  celle-ci  l’Epithéte  Ultima,  ,ce  fut 
en  effet  pour  la  diftinguer  de  l’autre  , & pour  faire 
connoîcre  que  cette  Hefpérie  étoit  la  plus  Occiden- 
tale. 
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Cette  Péninfule  a encore  été  appellée  par  les  An- 
ciens Hifpania,  d’où  s’eft  formé  le  nom  Moderne. 
On  a raillé  avec  juftice  ceux  qui  ont  dérivé  ce  nom 
d’Hifpan  fils  d’Hercule , ou  d’Hifpal  Roi  très  - an* 
cien  : les  raifons  qui  portent  à méprifer  ces  deu* 
opinions , fe  font  affez  fontir  d’ elles-mcmes  aux  per- 
fonnes  fenfées  & verfées  dans  l’Etude  de  l’Hiftoire  , 
pour  que  je  puifle  les  paffer  ici  fous  filence.  L’on 
n’eft  pas  moins  fondé  à rejetter  ce  qu’en  dit  Plutar- 
que, appellé  le  Géographe,  qui  prétend  le  tirer  de 
Pan , Lieutenant  de  Bacchus  : ce  n’eft  pas  que  les 
Editeurs  de  Ptolomée  , qui  ont  confondu  ce  Plu- 
tarque avec  Plutarque  l’Hiftorien , comme  l’obfer-* 
ve  M.  la  Martiniére  (a)  » fe  font  imaginés  cju’il  s’a- 
git de  l’Ibérie  Afiatique  ; mais  il  eft  vifible  a la  lec- 
ture feule  du  paffage  du  Géographe  , qu’il  n’eft 
queftion  que  de  l’Efpagne  ou  Iberie  Européenne. 
Pour  s’en  convaincre , il  ne  faut  que  lire  ce  qu’en 
rapporte  M.  la  Martiniére.  » En  parlant  de  Bac- 
» chus , dit-il , il  raconte , qu’il  affembb  une  Armée 
» de  Pans  &c  de  Satyres,  & qu’il  fubjugua  les  Indes; 
» & il  ajoute,  qu’aïant  fournis  l’Ibérie  , il  laifla  Pan 
» pour  y commander;  que  celui-ci  lui  donna  fon 
»»  nom  & l’appella  Pania , d’où  eft  venu  enfuite  le 
» nom  de  Spania.  « Le  P.  Briet  prévenu  apparem- 
ment que  Plutarque  le  Géographe  n’a  entendu  par- 
ler que  de  l’Efpagne,  convient  avec  docilité  que 
ce  Pais  peut  avoir  été  nommé,  de  Pan,  Lieutenant 
de  Bacchus , Pania , & croit , que  comme  ce  nom 
lui  étoit  commun  avec  le  Péloponéfe  , ou  du  moins 
avec  l’Arcadie,  on  ajouta  à ce  nom  la  fyllabe  His t 

(a)  Diaioniuire-  Géographique  au  mot  1 berit. 
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qui  en  Langue  Teutonique  fignifie  l’Occident  : if 
cite  meme  à cette  occafion  Goropius , quoique  per- 
fonne  n’ignore  que  l’autorité  de  celui-ci  n’eft  pas. 
aflez  grande , pour  rendre  plus  vraifemblable  ce  mé- 
lange de  Grec  & de  Teutonique. 

Le  Sçavant  Bochart,  non -content  de  détruire 
cette  Etymologie , qui  tient  entièrement  de  la  Fa- 
ble , comme  l’on  peut  en  juger,  par  ce  que  j’ai  rap- 
porté de  Plutarque  le  Géographe  , en  donne  nne 
autre  qu’il  allure  être  très-vraie , & qui  eft  effeétive- 
ment  la  plus  raifonnable.  Ne  doutant  point , com- 
me il  eft  de  fait , que  los  Phéniciens  n’aïent  été  les 
premiers  Etrangers  qui  ont  reconnu  les  Ports  d’Ef- 
pagne , & qu'ils  n’y  aient  établi  des  Colonies,  avant 

2ue  les  Grecs  aient  ofé  y aller , il  ne  fait  point  dif- 
culté  de  croire  qu’en  abordant  ce  Pais  , qui  leur 
avoit  été  jufqu’alors  inconnu,  ils  lui  donnèrent  un 
nom , comme  l’on  fçait  que  les  Européens  l’ont  pra- 
tiqué dans  la  plupart  des  découvertes  qu’ils  ont  fai- 
tes en  Amérique  ou  ailleurs.  Perfuadé  en  même 
tems  que  ce  nom  devoir  faire  mention  de  quelque 
fait  oji  de  quelque  fingularité  remarquable , fuivant 
l’ufàge  ordinaire  de  nos  Navigateurs,  lorfqu’ils  re- 
lâchent ou  qu’ils  font  jettés  fur  des  Terres  dont  ils 
ignorent  les  noms  > & inftruit  d’ailleurs  que  l’Eipa- 
gne  fburmilloit  alors  de  Lapins,  & que  ces  animaux 
lui  étoient  propres,  fuivant  le  témoignage  des  Au- 
teurs Grecs  & Latins  , qui  s’accordent  tous  fur  ce 
Point,  il  fe  perfuade  que  les.  Phéniciens  frappés  de 
cette  nouveauté , voulurent  en  conferver  la  mémoi- 
re par  le  nom  qu’ils  firent  prendre  au  Païs.  Or  leur 
langue  fournit  le  mot  Spbamjam  ou  Spanijam , qui 
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fignifie  Garenne  ou  Pleine  de  Lapins , duquel  l'on 
n’a  pas  de  peine  «à  comprendre , que  le  nom  Hif- 
pania  a bien  pu  fo  former  par  une  légère  corrup- 
tion. L’on  pourroit  meme  prouver  la  juftefïe  de  cet- 
te Etymologie,  en  obfervant  que  le  nom  de  Spams , 
fous  lequel  les  Grecs  délîgnent  l’Efpagne , diffère 
trcs-peu  du  Phénicien  Spamjam.  Par  conféquent , il 
eft  probable  que  c’efl  de  la  Langue  Phénicienne  qu’il 
faut  emprunter  l’origine  du  nom  Hifpania  , fous  le- 
quel les  Anciens  ont  connu  le  Païs  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  l’Efpagne.- 

Quoique  le  P.  Briet  dans  le  Livre  déjà  cité,  ju- 
ge que  le  nom  de  Celtibérie  a été  commun  à tou- 
te l’Efpagne,  fur  ce  que  Diodore  de  Sicile  appelle 
les  Luhtaniens  les  plus  courageux  des  Celtibériens, 
je  n’en  parle  point  -,  car  outre  que  le  Texte  de  ce- 
lui-ci peut  bien  avoir  été  altéré,  ce  que  Jean  de 
Ferreras  dit  des  Celtibériens  dans  fa  Chorographie 
Alphabétique , prouve  plus  qu’il  ne  faut , que  fouj 
ce  nom  pris  même  dans.fa  lignification  Hiilorique 
qui  eû  la  plus  étendue  r l’on  ne  comprcnoit  que 
certains  Peuples  de  cette  Péninfule.  Pour-  ce  qui  eft 
des  noms  de  Bétique  & de  Tarragonoife  , ils  appar- 
tenaient feulement  chacun  à une  partie  de  l’Efpa- 
gne  , ne  forvant  d’abord  qu’à  défîgner  & diftingue? 
les  deux  Provinces,  dans  lefquelles  les  Romains  y 
diviferent  le  Païs  conquis-  ou  fournis,  après  qu’ils 
en  eurent  chaffé  les  Carthaginois.  Le  premier  a tiré 
fon  origine  du  Fleuve  Bétis,  appelle  aujourd’hui- 
Guadalquivir  y & quoique  le  Sçavant  Boehart  fade 
dériver  celui  de  Bétis  du  Phénicien  Bitro  t c’eft-à- 
dire  Eau  dormante ce  que  j^ufieurs  Sçavans  ont  a£ 
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furé  d'après  lui,  on  trouve  dans  le  Vafeon  Betis  fie 
Beti , deux  mots  de  l’un  defquels  il  paroît  plus  na- 
turel de  le  faire  fortir,  fuppofé  que  cette  Langue 
foie  la  Langue  primitive  des  Efpagnols;  parce  que , 
comme  je  l’ai  déjà  dit , ce  n’eft  qu’au  defaut  de  la 
Langue  propre  du  Païs , qu’il  faut  aller  chercher 
dans  d’autres  les  Etymologies  des  noms.  En  effet , 
par  le  mot  Betis , les  Vafcons  entendent  la  même 
chofe  que  nous,  par  le  mot  Plein , idée  que  l’on 
doit  avoir  du  Fleuve  , dont  il  efl  ici  queftion , à 
caufè  de  la  profondeur  de  fbn  lit  & de  la  quantité 
d’eau  qui  y coule-,  & Beti  chez  ces  Peuples  répond 
à.  Toujours  en  François,  ce  qui  s'accorderait  encore 
avec  la  perfuafion  où  font  les  Efpagnols,  que  ce 
Fleuve  n’a  point  ceffé  de  couler  pendant  la  grande 
fécherefTe,  dont  j’ai  parlé  ailleurs.  A l’égard  du  nom 
de  Tarragonoife  , il  vient  de  celui  de  la  Ville  de 
Tarragone  qui  fut  bâtie,  félon  les  uns,  ou  feule- 
ment fortifiée , félon  d’autres , par  les  Scipions.  L’on 
peut  voir  à la  fin  de  ce  Tome,  dans  la  Chorogra- 
phie  de  la  Divifion  ancienne  de  l’Efpagne , l’éten- 
due-de  Pais  que  comprenoit  chacune  de  ces  deur 
Provinces,  ainfî  que  la  Lufitanie  autre  Province 
d’Efpagne , que  les  Romains  mirent  aufli  avec  le 
tems  fous  leur  Domination. 


«- 
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PRÉFACE 

DE  L' AUTEUR. 

POUR 

la  premiere  Partie- 

Uotqu’obligé  par  ma  profefïion  ôc  par  mon 
état  de  m’appliquer  à l’ctude  de  la  Théo* 
logie  , je  me  fuis  pluficurs  fois  adonné  com- 
me par  forme  de  délalTement  à l’Hiftoire,  tant 
Sacrée , que  Profane.  Pour  le  faire  avec  fucCès , 
je  me  fuis  d’abord  attaché  à la  Chronologie , 
de  même  qu’à  la  connoilTance  fie  à la  lecture  des  Auteurs  t 
moïeus  , qui  m’ont  paru  néceflaires  pour  me  mettre  à portée 
de  difeerner  le  vrai  du  faux.  J’ai  pallé  enfuite  à 1 Hiftoire  d’Ef 
pagne,  qui  m’a  paru  devoir  exciter  le  plus  ma  curiofité  , 6c 
mériter  particulièrement  mon  attention  : 6c  j’ai  remarqué  que 
toutes  celles  que  l’on  a publiées  jufqu’à  préfent , font  défec- 
tueufes.  En  effet  5 les  unes,  pour  ce  qui  regarde  l’Antiquité , 
font  obfcurcies  par  un  nombre  de  fables  fie  de  frétions , qui 
font  peine  à beaucoup  d’Efpagnols  , 6c  qui  font  l’objet  du 
mépris  6c  de  la  rifée  de  la  plûparc  des  Etrangers.  D’autres 
échent , parce  que  ceux  qui  les  ont  données , n’ont  pù  pro- 
ter  d’une  quantité  de  Monumens  qui  ont  paru  dans  ces  dcc- 
Tome  I.  a 
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niers  Siècles,  ni  des  correftions  que  l’on  a faites  dans  les  nou- 
velles Editions  des  Auteurs  fut  lefquels  ils  ont  travaillé , fie 
qu’ils  ont  pris  pour  guides.  Dans  plufieurs  , l’on  ne  trouve 
point  de  citations  d Auteurs , pour  autorifer  ce  qui  y eft 
contenu  , & dans  d'autres,  il  n’y  apoint  de  Chronologie , ou, 
s’il  y en  a , elle  eft  confondue.  Toutes  ces  conlidcrations 
fécondées  de  l’amour  de  la  Patrie , qui  eft  fi  naturel  à tous  les 
hommes  , ôc  qui  peut  fervir  à juftifier  honnêtement  toute 
entreprife  hardie,  ont  fait  que  je  me  fuis  déteiminé  à compo- 
fer  une  Hiftoire  qui  fût  plus  exaéte.  Cependant  j'ai  pris  le 
parti  de  la  traiter  en  forme  d’Annales,  parce  que  mon  emploi 
ne  me  permet  pas  de  lui  donner  une  plus  longue  étenefue,  ’ 
6c  que  d’ailleurs  je  ne  pourrois  le  faire  fans  fortir  de  mon  ca- 
raûere.qui  panche  toujours  pour  la  brièveté.  J’ai  apporté 
tous  mes  foins  pour  la  rendre  conforme  à la  Chronologie 
dans  tout  ce  qui  concerne  l’Efpagne,  & je  l’ai  tirée  des  Au- 
teurs les  plus  accrédités  , que  je  cite  dans  leurs  places  pour 
garands  de  ce  que  j’écris.  Et  afin  de  fixer  le  jugement  de 
ceux  qui  la  liront , j’ai  cru  néceffaire  de  donner  dans  cette 
Préface  quelques  éclairciffemens , qui  puiffent  les  preferver 
de  tout  doute  ôc  de  tout  fctupule. 

CHAPITRE  I. 

Auteurs  JuffoJis , eu fûr  s ,pour  ce  qui  regarde  CH  foire 
d'Fffagtte. 

Comme  la  vérité  eft  l’ame  de  l’Hiftoire  , de  laveu  com- 
mun de  tout  le  monde,  il  faut  pour  avoir  une  connoiflance 
aflùrée  de  celle  d’Efpagne,  diftinguer  les  Auteurs  fuppofés 
6c  fufpe&s , 6c  ceux  aufquels  on  peut  ajouter  foi , du  moins 
pour  le  contenu  en  cette  première  Partie  , parce  que  dans  la 
fuite  j’en  ferai  autant  pour  les  autres. 

Il  parut  au  jour,  if  y a deux  Siècles*,  le  Berofe  de  Jean 
Annius  de  Viterbe , joint  avec  d’autres  Auteurs  qui  ne  font 
rien  à mon  fujet.  Plufieurs  Efpagnols  peu  attentifs  à démêler 
la  vérité , 6c  féduits  pat  la  mémoire  recommendable  de  Be- 
rofe, à qui  les  Athéniens  avoient  élevé  une  ftatue  avec  une 
langue  d’or , ajoutèrent  foi  à ce  Livre,  6c  s’en  fervirent  pour 

* C’eft-à-dire,  dans  le  quinziéme  Sié-  Il  cette  première  Partie  üir  la  fin  du  di*4 
de , parce  que  j eau  de  Ferreras  coœpoii  JJ  feptiéme. 
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/ouiller  la  vénérable  Antiquité  de  l’Hiftoire  d’Efpagne.  Dans 
cet  Imprimé,  l’on  voit  une  longue  fuite  de  Rois  d’Efpagne, 
laquelle  fuffiroit  pour  illuftter  la  Nation , fi  elle  étoit  véri- 
table. 

Le  Dodeur  Don  Jean  de  Vergata,  mon  Prédéceffeur  JeandeVerJ 
dans  la  Cure  de  Camarma  d’Efieruelas  , 6c  enfuite  Chanoine 
de  l’Eglifc  de  Tolède  .lequel  peut  être  regardé  avec  raifon  montré  u 
comme  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  Siècle,  tant  pour  ûl?Pofitio<1- 
fa  piété, que  pour  fon  érudition , fut  un  des  premiers  qui  re- 
connurent 6c  qui  démontrèrent  la  fauffeté  , la  tromperie  6c  la 
fuppofirion  de  ce  Berofe.  Pour  cet  effet , il  compofa  le  fa- 
meux Livre  des  huit  queftions  au  Duc  de  l’Infantado  , dont 
Melchior  Canus  a emploie  la  meilleure  partie  dans  fon  Livre 
XI.  des  Partages  de  Théologie.  Beaucoup  d’Ecrivains  Efpa- 
gnols,  tels  que  Louis  Vives  , Pereira,  Gafpar  Barros  ôc  d’au- 
tres ont  fuivi  l’exemple  de  Melchior, ainfi  qu’une  infinité  d’E- 
trangers.  Je  vais  rapporter  les  principaux  argumens , par  les- 
quels on  prouve,  que  ce  Berofe  eft  fuppofé. 

Premièrement,  le  véritable  Berofe  compofa  en  trois  Li-  Princîp»fe* 
vres  l’Hiftoire  de  Chaldée  , fuivant  le  témoignage  de  Tatien 
Difciple  de  Saint  Juftin  Martyr  dans  le  fécond  Siècle  del’Egli- 
fe,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Livre  to.  de  la  Préparation 
Evangélique  par  Eufebe  de  Cefarée.avec  qui  s'accorde  la 
Chronique  d’Alexandrie.Il  fuit  de  cette  vérité,  que  puifqu’on  a 
publié  cinq  Livres  fous  le  nom  de  Berofo,  ils  ne  peuvent  être 
de  cet  Ecrivain.  Je  n’ignore  pas  que  l’Auteur  du  Dexterparoît 
avoir  prévenu  cet  argument  par  l’avis  qu’il  donne , qu’en  joo. 
fuivant  l'Edition  de  Vivar,  6c  joi.  fuivant  celle  de  Carus , 

Lucius  V ulerius  , Efpugnol , diflribuu  en  cinq  pur  tics  les  frng- 
meus  de  Berofe.  Mais , (ans  m’arrêter  ici  à démontrer  que  c’cft 
unefuppofuionduDextet,6cqueron  n’a  aucune  connoiffance 
d’un  femblable  Ouvrage  de  Lucius  Valerius . ce  que  je  ferai 
dans  une  autre  occafion , je  me  contente  de  faire  obferver  que 
ce  partage  du  Dexteraffûre  feulement,  que  Valerius  a raffem- 
blé  les  fragmens  du  Berofe.  Or,  ceci  ne  convient  nullement, 
comme  je  le  dirai  bien-tôt.à  l’Ouvrage  publié, qui  n’eft  pas 
un  affemblage  de  fragmens , mais  un  Ouvrage  fuivi , au  juge- 
ment de  quiconque  le  lira.  Il  faut  donc  avouer  qu’il  ne  peut 
être  le  même  que  Berofe  a fait. 

En  fécond  lien  , toutes  les  perfonnes  judicieufes  tombent 
d’accord , que  l’Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  Berofe  patoît 

aij 


Digittzed  by  Google 


5occelTion  fa- 
buleufê  d’an- 
eienj  Roi* 
d'tfpagne. 


îv  ' PRFFACE 

par  fon  contenu , n’avoir  d’autre  but  que  de  placer  en  Occi- 
dent quatre  Monarchies,  une  en  Italie,  une  autre  en  Allema- 
gne , la  troifiiéme  en  France  6c  la  quatrième  en  Efpagne , tou- 
tes illufttées  par  une  longue  fuite  de  Rois.  Berofe  au  contraire 
n’a  parlé  que  de  la  Chaldée  6c  de  l’Aflyrie,  dont  il  marque 
feulement  lafucceflion  des  Monarques. 

Tatien  6c  Jofeph  fourniffent  la  matière  du  troifiéme  argu- 
ment , l’un  en  avançant  dans  les  Livres  contre  Apion , que 
Berofe  a écrit  que  Sémiramis  n’étoit  point  fondatrice  de  Ba- 
bylone  , 6c  l’autre  en  affinant  que  Berofe  dans  le  Livre  ?. 
ftifoit  mention  de  Nabuchodonofor.  En  effet,  dans  l’Ouvra- 
ge que  l’on  veut  attribuer  à Berofe , il  n’efl  pas  dit  le  mot  de 
Nabuchodonofor,  6c  le  trait  (THiftoire  de  Sémiramis  au  fujet 
de  Babylone  eft  formellement  contraire  à ce  que  Jofeph 
foûtient. 

Quatrièmement , l’on  ne  trouve  point  dans  l'imprime  dont 
il  s'agir,  aucun  des fragmens  du  véritable  Berofe  , qui  fe  con- 
fervent  encore  dans  les  Auteurs  anciens  , comme  on  peut  le 
voir  dans  la  Cenfure  de  Barros»à laquelle  il  n’y  arien  à ajou- 
ter. 

Enfin  Berofe  naquit  fous  le  régne  d’Alexandre  le  Grand; 
& dédia  fon  Ouvrage  à Antiochus  Théos  ou  le  Dieu,  troifiéme 
Roi  de  Syrie,  ainfi  que  Jean  Gérard  Vofïius  le  démontre  dans 
les  Hiftoriens  Grecs , ôc  il  n’elt  point  parlé  de  ce  Monarque 
dans  l’Ouvrage  publîé.Ces  motifs  Ôc  plufieurs  autres  que  je  pafle 
fous  filence  pour  n’être  pas  trop  prolixe , ne  permettent  point 
à tous  les  Sçavans  6c  à tous  les  Critiques  de  ces  Siècles,  de 
douter  que  les  cinq  Livres  publiés  fous  le  nom  refpeâable  de 
Berofe  nefoient  fuppofés.ôc  que  parconféquent  ils  ne  fervent 
de  rien  à l’Hifloire.  Je  ne  parle  point  des  autres.  Auteurs 
aufquels  ce  Berofe  cil  affocié , parce  qu’ils  ne  font  rien  à mon 
ftijet  : je  puis  dire  Amplement  qu’ils  font  tous  dans  la  même 
clafTe. 

Au  commencement  du  Siècle  précédent*  Jean  de  Rigttcr- 
ga.que  Don  Laurent  de  Padilia  , Archidiacre  deRonda.a 
iuivi  dans  le  Livre  des  Antiquités  d’Efpagne ^publia  une  fuite 
d anciens  Rois  d’Efpagne  , tirée , à ce  qu  il  dit,  de  Dexter  de 
Barcelone  5 mais  comme  l’autorité  de  Padilia  dépend  de 
celle  de  Riguerga  ,1’on  connoît  par  le  peu  de  fond  qu’il  y a à 
faite  fur  celui-ci , le  peu  de  crédit  de  l’autre.  En  effet  Riguerga 
* Ou  du  quinziéme  Siècle* 
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dit  dans  le  chap.  32.  de  fon  Hiftoire, qu’il  fuit  unHiftorien  Es- 
pagnol, lequel  H ne  nomme  point,  qui  s'appuie  d’un  autre  Hi£ 
torien  auffi  Efpagnol  appelle  Dexter , fils  de  Pacien , Evêque 
de  Barcelone  : le  même  Auteur  avoue  encore  qu’il  n’a  jamais 
pu  trouver  ce  Dexter , malgré  routes  fes  recherches,  & malgré 
rous  les  foins  qu’il  a apportés  pour  y parvenir.  Il  s’enfuit  donc, 
que  le  Dexter  n’a  été  vû , ni  de  Riguerga , ni  de  Padilla , & que 
toute  cette  fuite  de  Rois  roule  fur  la  foi  de  l’Anonyme , qui 
de  droit  en  eft  indigne. 

H a paru  dans  ce  Siècle  * une  Chronique  de  la  Nation  Et-  l*  chroni- 
pagnole , fous  le  nom  d’Aubert , Moine  de  Seville , qui  vé-  su*  fou*  le 
eut,  à ce  que  l’on  prétend,  dans  le  dixiéme  Siècle  de  l’Ere 
Chrétienne,  avec  des  Commentaires  de  Grégoire  Argaia , 
de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Deux  fameux  Perfonnages  du 
même  Ordre  , Quintanilla  ôc  le  Cardinal  d’Aguirre,  fe  ré- 
crient avec  raifon  contre  cet  Ouvrage  dans  le  Tome  II.  des  , 
Ccmciles , parce  que  cette  Chronique  a- été  compofée  par  1 t 
Antoine  de  Nobis  , autrement  nommé  Antoine  Lupian  de 
Zapata , natif  de  Rouflillon,  comme  Don  Jofeph  de  Pellicer, 

Chevalier  de  l’Ordre  de  Sant  Jacques  ôc  Chronologifte  de 
Sa  Majefté  , Don  Nicolas  Antonio  dans  la  Bibliothèque  an- 
cienne, 6c  Don  Pedro  Fernandez  de  Pulgar ,,  Chanoine  Pé- 
nitencier de  Palence,  dans  fon  Hiftoire  des  Indes  , l’ont  am- 
plement démontré  : ils  ont  été  contraints  de  donner  auffi  la 
Vie  de  cet  Ecrivain , pour  montrer  le  peu  de  cas  que  l’on  doit 
faire  de  fa  Chronique.  Florien  d’Ocampo  , Chronologifte 
de  l’Empereur  Charles-Quint , a auffi  tiré  une  fucceflion  de 
Rois  anciens  de  l’Efpagne,  cfun  nommé  Julien  Diacre,  Grec 
de  Nation  ; mais  on  ne  fixait  point  qu’il  y ait  jamais  eu  un 
Ecrivain  de  ce  nom,  ou  du  moins  fon  Ouvrage  n’a  pas  en- 
core été  rendu  public. 

Quoi  que  l’on  dife,  il  eft  certain  que  Dexter  , pour  ce  qui  Auteurtffip- 
s’eft  paffé  avant  la  naifTance  de  Jefus-Chrift , Auoert , Julien  Pof<* 
Diacre  6c  d’autres  Ecrivains  de  la  même  efpécc , ont  été  in- 
connus jufqu’à  nos  jours  , qu’il  n’en  eft  fait  aucune  mention' 
dans  les  Auteurs  des  Siècles  fuirans , quon  ne  les  a tirés  d’au- 
cune Bibliothèque  ancienne,  ni  d'Archives  dignes  de  foi,  66 
que  leurs  Défenfeurs  n’ont  point  rendu  raifon  de  ceci  jufqu’à 
préfenr , quoique  ce  foit  une  queftion  de  fait.  L’on  peut  en- 
core ajouter , qu’ils  avancent  des  chofes  entièrement  oppo-r 

» Qui  éteit  le  dtf-foptidme  du  Chrittiaoifin*, 
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fées  à ce  qu’écrivent  des  Hiftoriens  toujours  bien  accrédité 
depuis  ie  tems  dans  lequel  ils  ont  vécu  , par  une  tradition 
continue,  qui  feule  maintient  les  Ecrivains  en  bonne  ou  mau- 
vais réputation  : Auteurs , aufqueis  on  ne  peut  refufer  fans 
témérité,  la  confiance  qu'ils  méritent.  C’eft  pourquoi,  quand 
il  n’y  auroit  que  ce  feul  motif,  il  fuffiroit  pour  convaincte 
que  l’on  ne  doit  faire  fur  eux  aucun  fond. 

D'ailleurs  , quoiqu'ils  eulTent  exifté  6c  fleuri  dans  le  tems 

Sue  l'on  fuppofe,  particulièrement  Aubert  6c  Julien  , il  faq- 
roit  dire  qu’ils  ont  puifé  dans  d’autres  Hiftoriens,  pour  qu’ils 
-ne  fuflcnc  pas  foupçonnés  d’avoir  donné  dans  la  fiéiion  en 
parlant  de  Rois  fi  éloignés  de  leur  tems  , 6c  de  chofes  donc 
ils  n’ont  pu  âcre  les  témoins  oculaires  ; mais  ce  fentiment  ne 
me  paroît  pas  recevable  d'aucune  pcrfonne  lénfée  ôt  pru- 
dente. 

La  première  raifon  que  j’en  apporte , eft  qu’ils  ne  peuvent 
pas  avoir  tiré  ces  connoiflances  des  Hiftoriens  Latins;  car, 
comment  l’auroient-ils  pu  f L’Hiftoire  Latine  n’a  commencé 
que  vers  l’an  yoo.  de  la  Fondation  de  Rome,  comme  Jean 
Gérard  Voflius  i’obferve  6c  le  démontre  dans  fes  Hiftoriens 
Latins; de  forte  que  pour  quelle  pût  elle-même  raconter  des 
chofes  arrivées  dans  des  tems  ft  reculés  . il  faudroit  qu’il  en 
eût  été  fait  mention  dans  des  Ouvrages  anterieurs.  De  plus , 
parmi  les  Hiftoriens  Latins  qui  fe  font  confèrvcs  6c  parmi 
ceux  que  le  tems  a détruits,  il  ne  paroît  pas  qu’il  y en  ait  eu 
aucun  , qui  air  écrit  ou  parlé  de  Rois  ft  anciens  Peut-on  en 
effet  fe  perfuader  que  l’Ëfpagne  ait  eu  de  ces  Rois  , lorfque 
Trogue  Pompée  ne  fait  mention  que  de  Gargoris  6c  d’Abi- 
dis,  defquels  je  parlerai  dans  la  fuite,  6c  cela  feulement  dans 
l’Abrégé  que  Juftin  afait  de  cet  Auteur?  Quelle  raifon  au- 
roit-on  de  s’imaginer  qu  ils  euflent  pu  échapper  aux  recher- 
ches 6c  à la  connoiffancc  d'un  Hiftorien  fi  éclairé  ôcli  exaâî 
Il  faut  donc  conclure  ,que  Trogue  Pompée  ne  les  a pas 
trouvés , ou  que  tes  regardant  comme  fabuleux , il  n’a  pas  jugé 
à propos  d’en  parier. 

J1  n’eft  pas  moins  certain  qu’ils  n’ont  pû  avoir  ces  lumières 
des  Auteurs  Grecs , parce  que  l’on  n’a  aucun  témoignage 
pofitif  6c  convainquant , que  les  premiers  Grecs  qui  font  paflé 
en  Efpagne,  aient  écrit  fur  ce  Pais  , 6c  que  l’on  fçait  au  con- 
traire quHIsr  n’y  étoient  attirés  que  par  le  défir  d’y  amaflet  des 
lichefics , 6c  non  pas  par  l’envie  d’y  compofet  des  Comment 
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(aires.  D’ailleurs,  Polybe  qui  adonné  la  Relation  de  la  Guerre  Polybe  pr». 
de  Numance  , eft  le  premier  Ecrivain  Grec  qui  ait  parlé  de  orw  rurrtc 
l’Efpagne.  Il  témoigne  au  Livre  3.  qu’il  y avoit  peu  de  tems  pagae. 
que  Æfpagne  étoit  connue  , & que  fes  Prédéceffeurs  en 
avoient  même  ignoré  la  Chorographie,  ce  que  Strabon  af- 
fine auffi  dans  le  Livre  2.  6c  ce  qui  ne  me  feroit  pas  difficile 
de  démontrer,  fi  je  voulois  m'arrêter  à relever  les  erreurs 
d’Efchyle  , d'Euphorion , d’Ariftote  ôc  d’autres.  C’eft  pour- 
quoi , fi  les  Prédéceffeurs  de  Polybe  n’ont  pas  eu  cette  corv- 
noiflance , d’où  auroient-ilspû  acquérir  celle  de  cette  longue 
fuite  de  Rois.  L’on  ne  peut  pas  avoir  recours  à la  Périergefe 
d’Afclepiade  de  Mytlée,qui  fleurit  du  tems  de  Scrrorius,  ôc 
qui  enleigna  la  Grammaire  en  Efpagne , parce  que  cet  Ouvra-  ’• 

ge  eft  péri  avec  le  tems  : au  furplus  tous  les  Sçavans  convien- 
nent qu’Afclepiade  y avoit  emploïé  beaucoup  d’art , feule-  -,  1 

ment  pour  vanter  fa  Marion,  ôc  pour  la  rendre  plus  recoin- 
mendable.  ». 

L’on  ne  peur  pas  prétendre  non  plus  qu’ils  ont  pris  ces  no- 
tions dans  des  Ecrivains  Phéniciens  ou  Carthaginois,  Etran- 
gers qui  abordèrent  les  premiers  en  Elpagne  ôc  qui  eurent 
le  plus  de  connoiflance  de  ce  Pais;  puifqu’il  n eft  pas  fait  la 
moindre  mention  de  ceux-ci  pour  ce  qui  regarde  l'Élpagnc* 
ni  dans  l’Hiftoire  Grecque,  ni  dam  l’Hiftoire  Latine  que  l’on 
conferve  : d’ailleurs,  les  Ecrits  des  Phéniciens  font  tous  péris 
avec  les  ruines  de  Tyr,lurfqu’Alexandre  le  Grand  conquit 
cette  Ville,  ôcceux  des  Carthaginois  avec  les  flammes  qui 
réduifirent  Carthage  en  cendres.  Soutenir  qu’ils  les  ont  trou- 
vées dans  des  Ecrivains  Naturels  du  Pais , c’eft  un  fubterfuge 
purement  volontaire,  parce  qu’on  ne  peut  s’appnïer  d’aucun 
témoignage  fur  ôc  pofitif,  ôc  qu’aucun  Auteur  ne  parle  de  ces 
Ecrivains.  On  peut  encore  ajouter  que  les  Belles  Lettres  ont 
fleuri  très-tard  en  Efpagne , quoiqu’elles  fuffent  en  ufage  chez 
les  Turdétains,  Ôc  que  tous  les  Anciens  ont  dépeint  les  Ef- 

fiagnols  Naturels,  comme  des  gens  attachés  à la  culture  de 
a terre,  ôc  adonnés  à l’exercice  des  armes  ôc  aux  vols. 

Mais  fuppofé  qu’il  y en  ait  eu  quelqu'un  qui  fe  foit  appli- 

3ué  à décrire  quelque  chofe  de  ce  qui  concerne  l’Efpagne, 
faut  croire  que  fon  Ouvrage  a:  fublifté  dans  le  Pais  julqu’au 
Siècle  d’Aubert,  ôc  qu’il  a été  caché  à.  la  dil  gence  des.Hif- 
coricns  Latins , à celle  d’Orofe  , de  Saint  liidore  ôc  d'autres, 
pu  que  s’ils  l'ont  vû,  ils  l’ont  méprifé.  Ses  Défenlcurs  ne  con? 
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viendront  point  de  ce  dernier  article  ; c’eft  pourquoi  l'on  ett 
forcé  de  reconnoître,  qu’il  a échappé  à la  deftrudion  de  tant 
de  Villes  fie  de  tant  de  Peuples,  qui  ont  été  les  vidimes  des 
guerres  des  Romains , des  Suéves,  des  Vandales,  des  Gocs 
fie  des  Sarazins,  ce  qui  ne  paroîrra  pas  naturel  à aucune  per- 
sonne fenfée.  De  plus,  quand  il  feroic  relié  quelques-uns  de 
ces  Ouvrages,  l’on  ne  peut  pas  difeonvenir  qu ils  n’aïeritété 
écrits  en  Langue  Punique  ou  dans  l’ancien  langage  d’Efpa- 
gne  , dont  l’ufage  étoit  perdu  plufieurs  Siècles  avant  la  nai£ 
lance  d’Aubert  fie  de  Julien;  de  forte  qu’il  ne  paraît  pas  pof- 
üble  que  ces  deux  Auteurs  les  aient  lus  fie  entendus. 

Prétendre  que  quelqu’un  des  Juifs  qui  pafferent  en  Efpagne 
par  ordre  de  Nabuchoaonofor , ait  écrit  fur  l’Efpagne,  il  n’y 
en  a aucune  preuve.  D’ailleurs,  pour  foutenir  cette  opinion, 
il  fautfuppofer  que  le  paffage  des  Juifs  en  Efpagne  au  tems 
de  Nabucnodonofor , foie  véritable,  tandis  que  plufieurs  Au- 
teurs Efpagnolsen  ont  démontré  clairement  la  faulfeté.  Mais, 
quand  on  en  conviendroit  ; ces  Juifs  ne  pourroient  y avoir 
apporté  que  leurs  premiers  Caractères  , qui  font  les  Caractè- 
res Samaritains,  dans  lefquels  ii  ne  nous  relie  plus  rien. 

Enfin , vouloir  que  ces  Chroniques  aient  été  formées  fur  les 
connoiffances  que  la  Tradition  a procurées  , c’ell  félon  moi 
6c  au  jugement  de  la  plupart  des  Sçavans,  ajourer  extravagan- 
ces fur  extravagances.  Et  en  effet  ; quel  lieu  de  croire  que  la 
Tradition  ait  fourni  ces  lumières , lorfque  l’on  fçait  quelle  n’a 
pû confèrver  dans  la meilleureparüe  des  Nations  de  l’Univers, 
ta  véritable  Réligion  que  les  premiers  Habitans  y avoient  ap- 
portée, 6c  qui  ne  s’eft  maintenue  que  dans  les  Pais  où  ont 
vécu  les  Patriarches  ou  quelques-uns  de  leurs  defeendans?  Ii 
faut  donc  avouer,  que  tous  ces  Livres  fie  tout  leur  contenu, 
ne  font  que  fables  6c  que  ridions  inventées  à plaifir  par  ceux 
qui  les  ont  compofés. 

Dom  Jofeph  Pelficer  convaincu  de  cette  vérité , s’avifa 
dans  fon  Apparat  à laMonarchie.de  former  aulü  une  autre 
fuite  de  Rois  anciens»  mais  les  Sçavans  n’ont  pas  eu  de  pei- 
ne à reconnoître  quelle  eft  tirée  de  l’Hiftoire  fabuleufe,  dont 
traite  Diodore  de  Sicile  dans  les  fix  premiers  Livres,  fie  des 
ridions  de  quelques  Poètes»  feuls  Ecrivains , aufqpels  ils  eft 
permis , pour  divertit  fie  pour  donner  ded’ame  à leÿf  Poème, 
d’introduire  fut  la  Scène  des  perfonnes  6c  des  avântures  qui 
conviennent  à leur  fùjet  : l’on  pourroit  encore  ajouter  que 

quelques 
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quelques  Auteurs  ont  lû  les  Poëtes  avec  peu  de  précaution  , 
comme  le  montre  le  Marquis  de  Mondejar  dans  fon  Livre 
fçavant  des  Premières  Origines  de  TEfpagne  , dont  on  at- 
tend l’Imprelfion  avec  impatience.  C’eft  pourquoi  cet  Au- 
teur n’a  que  peu  ou  point  de  crédit  chez  les  Critiques. 

Par  tout  ce  qui  précède,  il  eft  facile  de  connoître  que  je 
ne  fais  aucun  cas  ae  ces  Ouvrages  fuppofés,  tels  que  le  Bero- 
fe,  le  Dexter  , l’Aubert,  le  Julien  & d autres  de  la  même  es- 
pèce, tous  monftres  de  notre  Siècle  *,  de  la  plupart  defquels 
plufieurs  Ecrivains  fe  font  fervis  pour  fouiller  IHiftoire  d’Ef- 
pagne,  en  ajoutant  foi  aux  fables  & aux  hélions,  avec  lef- 

Suelles  les  Grecs  ont  cherché  à fe  rendre  recommendablcs 
ans  toutes  les  Nations,  & les  Poëtes  à embellir  & à orner 
leurs  Poëmes.  C’eft  aulfi  ce  qui  m’a  déterminé  à former  cet- 
te Hiftoire  d'Elpagne  de  témoignages  & de  Monumens  di- 
gnes de  foi,  répandus  dans  différens  Ecrivains,  de  la  maniè- 
re que  l’on  conuruit  un  Edifice  des  ruines  des  autres.  Je  prends 
pour  guides  dans  cette  première  Partie , Polybe , Diodore  de  Sici- 
le , Tttc-Livc , Cefar  , Hirtius , Florus , Apple» , Plutarque , Dion 
cajjius , Eutrope , Orofc  8c  d autres  qui  ont  toujours  été  exempts 
de  tout  foupqom  Pour  tout  ce  que  j’avancerai,  j'aurai  foin  de 
citer  quelque  Auteur  irréprochable  qui  l’autorife.  Cependant 
pour  mettre  de  l’ordre  dans  les  faits  & pour  concilier  les  tex- 
tes des  Auteurs,  je  ferai  obligé  en  différens  endroits  de  don- 
ner quelque  chofe  à la  vraifemblance  des  conjeétures;  mais 
Ce  fera  toujours  fans  m’écarter  de  la  vérité,  qui  ne  celfera 
• jamais  dêtre  le  principal  objet  de  mes  recherches,  8c  que  je 
tâcherai  de  rendre  agréable  par  la  précifion. 

CHAPITRE  II. 

Chronologie  de  CEf pagne. 

La  Chronologie , fuivant  fon  étimologie  , eft  la  détermi- 
nation exade  du  tems  dans  lequel  les  événemens  font  arrivés; 
c’eft  pourquoi  je  ne  puis  me  difpenfer  de  parler  des  années 
que  comprend  cette  première  Partie.  Je  dirai  donc  que  l’an- 
née Solaire  eft  l’annce  le  plus  communément  ufitée  chez  les 
Nations.  Pour  la  faire  connoître  à ceux  qui  n’ont  pas  fait  de 

• Jean  Je  Ferreras  parle  ici  du  XVIIe.  1 1 écrire  fon  Hiftoire  d'Elpagne. 
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l’étude  leur  capital , il  faut  fçavoir  qu'on  la  difttngue  en  année 
naturelle  & en  année  civile.  L’année  naturelle  comprend  tout 
Fefpace  de  teins  que  le  Soleil  emploie  à parcourir  les  Signet 
du  Zodiaque , depuis  un  point  déterminé  jufqu’à  ce  qu’il  re- 
vienne au  même  point , ce  qui  compofe  trois  cens  foixante  fie 
cinq  jours  naturels  & un  peu  moins  que  la  quatrième  partie 
d’un  jour,  ainfi  que  i’Aftronomie  l’enfeigne , fie  que  les  Chal- 
déens  & les  Egyptiens  l’ont  obfervé  avant  toute  autre  Nation. 
Cette  efpéce  d’années  commença  à la  Création  du  Monde , 
lorfque  le  quatrième  jour  Dieu  créa  le  Soleil  dans  le  Ciel  i 
mais  abfolument  parlant,  l’on  ignore  de  quel  point  du  Zodia- 
que le  Soleil  commença  fa  carrière,  & à quelle  partie  des 
Méridiens  du  Globe  terreftre  ce  point  répond  , parce  que 
Moïfe  ne  Fa  point  écrit,  & que  Dieu  ne  la  point  encore  ré- 
vélé. Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  n’efl  fondé  que  fur  des  con- 
jectures, qui  occafionnent  feulement  des  difputes,  fans  que 
l’on  puifîe  réfoudre  la  queftion. 

L année  civile , ainfi  nommée  de  l’ufage  des  Villes  & for- 
mée fur  la  naturelle  , comprenoit  le  même  efpace  de  rems 
que  lautre  chez  les  Peuples  les  mieux  policés,  mais  elle  ne 
commençoit  pas  par  tout  dans  le  même  tems.  Parmi  les  Na- 
tions qui  ignorèrent  la  Création  du  Monde , ou  qui  n’en  fçu- 
rent  pas  le  tems,  auquel  l’Hifloire  Profane  ne  remonte  point, 
puifque  félon  Diodore  de  Sicile  dans  le  Livre  2.  & félon 
d’autres,  elle  ne  parte  pas  Ninus  Roi  des  Aflyriens,  les  unes 
commencèrent  à compter  leurs  années  de  quelques  événe- 
mens  dont  elles  vouloient  perpétuer  la  mémoire.  De  là  vin- 
rent l'Epoque  de  l’Incendie  de  Troie,  dont  l’Hiftoire  profa- 
ne fait  quelquefois  ufage,  comme  de  la  plus  ancienne,  celle 
des  Olympiades  & celle  de  la  Fondation  de  Rome.  D’au- 
tres pour  confcrver  la  réputation  de  quelques  Monarques  ou 
Princes  , comptèrent  depuis  leur  régne  ; de  forte  qu’elles  fai- 
foient  chacune  commencer  l année  à ce  jour  remarquable, 
& au  point  où  le  Soleil  fe  trouvoit  alors  dans  le  Zodiaque. 
Il  fuit  delà  que,  quoique  Tannée  civile  fût  partout  d’une  éga- 
le durée,  fes  commencemens  étoient  bien  diflèrens,  com- 
me le  font  voir  clairement  les  PP-  Denys  Petau  & Jean-Bap- 
tifte  Riccioli , Membres  illuftres  de  la  Compagnie  de  Jefus , 
dans  leurs  Ouvrages  Chronologiques , fans  parler  de  beau? 
coup  d’autres  qui  ont  aufli  écrit  fur  cette  matière. 

Pour  les  Peuples  qui  connaiflent  Dieu  par  la  lumière  delà 
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foi . la  Création  du  Monde  eft  l'Epoque  la  plus  vénérable  i 
mais  l’on  ne  fçait  au  jufte  combien  il  s’eft  écoulé  de  tems  de- 
puis cette  Epoque  julqu’à  la  venue  de  Jefus-Chriû.  L'on 
compte  même  plus  de  foixante  ôc  dix  fentimens  différens, 
fans  qu'il  fe  trouve  parmi  un  f»  grand  nombre  d'Ecrivains  fur 
cette  matière  un  Auteur  qui  s accorde  en  tout  6c  par  tout 
avec  un  autre.  Ce  peu  d’union  fait  qu’il  ne  me  paroîr  pas  pof» 
fibie  de  fçavoir  avec  certitude  quel  fut  cet  efpace  de  tems. 
L’on  en  eft  même  convaincu,  en  obfervant  les  Périodes  ou 
Jnterftices  de  ce  tems  avec  les  principales  difficultés  qui  s’y 
préfentenr , 6c  que  je  marquerai  feulement  pour  les  faire  con- 
noître.  Quoique  j’aie  auffi  travaillé  fur  cette  matière , 6c  qu’ain- 
fi  je  pulTe  m’ctendre  davantage , je  m'en  tiendrai  à la  fimple  ex- 
pofition , de  crainte  de  fortir  de  mon  fujet  6c  de  devenir  prolixe. 

Suivant  le  fentimenr  le  plus  raifonnable  qui  a pour  premier 
fondement  l’Ecriture  Sainte,  on  divife  tout  ce  tems  en  cinq 
Périodes  ou  Ages,  dont  le  premier  commence  à la  Création 
du  Monde  ôc  finir  à la  fin  du  Déluge.  Le  fécond  Age  va  de- 
puis la  fin  du  Déluge  jufqu’à  la  fortie  des  Ifraëlites  de  la  fer- 
vitude  de  l’Egypte,  fous  la  conduite  de  Moïfe  leur  Chef  : le 
troifiémc,  depuis  cette  année  de  leur  fortie  de  l Egypte,  jut 
qu’à  la  première  année  de  la  conftruûion  du  Temple  de  Sa- 
lomon : le  quatrième , depuis  cette  année  de  la  fondation  du 
Temple,  jufqu’à  la  fin  de  la  captivité  des  Juifs  àfiabylone;&: 
le  cinquième  qui  prend  fon  commencement  à la  délivrance  des 
Juifs  par  ordre  deCyrus  le  Grand,  Monarque  des  Perles,  fc 
termine  à la  Naiflânce  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

AGE  PREMIER. 

H faut  d’abord  commencer  par  établir  qu’il  eft  certain  par 
l’Ecriture  Sainte,  que  les  années  dont  il  s’agit  croient  de 
douze  mois,  ôc  par  conféqoent  Solaires.  Pour  faire  l’addition 
de  celles  de  cet  Age,  l’on  compte  par  les  années  qu’avoient 
les  Afcendans  de  Noé  depuis  Adam  , lorfqu’ils  eurent  des  en- 
fans  , 6c  par  l’âge  que  Noé  avoir  à la  fin  du  Déluge , ce  que 
nous  apprennent  les  chap.  j.  6c  7.  de  la  Genéfe.  La  premiè- 
re difficulté  qui  fe  préfemc  à ce  fujet , eft  de  fçavoir  fi  l’on 
doit  fuivte  le  Texte  Hébreu,  Chaldéen  , Syriaque  6c  notre 
Vulgate,  ou  celui  des  Septante  6c  la  plupart  des  Verfions 
Grécques,  parce  que , Clivant  le  Texte  Hébreu  6c  fuivant  la 
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Vulgate,  Ton  trouve  communément  que  cet  Age  a duré? 
1 6f6.  ans,  Ôc  fuivant  le  Texte  Grec,  2242.  Les  plus  fçavans 
& les  plus  modernes  veulent  que  l’on  s’attache  au  Texte- 
Hébreu.  Cependant  pour  faire  lentir  ôc  pour  faire  connoître- 
clairement  la  différence  des  deux  Textes,  je  vais  mettre  les 
Alcendans  deNoc  félon  l’un  ôc  l’autre,  Ôc  félon  les  années ok 
ils  eurent  des  enfans. 


Fulg*te. 

Adam  eut  il  l’âge  de  130.  ans  Seth,  n.  3. 
Seth  eut  à l’âge  de  105.  ans  Enos,  n.  6- 
Enos  eut  à l'âge  de  90.  ans  Caïnan„n.  9. 
Caïnan  eut  à lage  de  70.  ans  Malaleel , n.  1:. 
Malaleel  eut  à l'âge  de  6 5.  ans  Jared  , n.  15. 
Jared  eut  à l'âge  de  l <S  t.  ans  Enoch,  n.  18, 
Enoch  eut  à l’âge  de  ^j.ans  Mathufâlem,  n.  11. 
Mathufalem  eut  à l'âgedei  87.  ans  Lantech,  n.  15. 
Lamech  eut  â l’âge  de  1 8 ».  ans  Noé , n.  » 8 . 

Noé  eut 600.  ans  accomplis  â la  fin 

du  Déluge  ; Genéft , chap.  6 . n.  7,  & 1 1 , 

1 616. 
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à l’âge  de  » 6i  . 
à l'âge  de  165, 
à l'âge  de  1 6 7„ 
à l'âge  de  188. 
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Mais  comment  doit-on  pendre  ces  années  dans  lefquelles- 
on  dit  que  les  Peres  ont  eu  des  enfans,  par  exemple,  celle 
où  l’on  dit  qu’Adam  eut  Seth?  Doit-on  entendre  que  l’année 
1 30.  dont  il  eft  parlé  à l’égard  d’Adam  ôc  ainfi  des  autres, 
foit  année  courante , ou  année  révolue  ôc  expirée  5 c’eft-à-dire, 
faut-il  croire  qu’Adam  étoit  fur  la  cent-trentiéme  année  de  fa 
vie,  lorfqu’il  eut  Seth  , ou  qu’il  étoit  déjà  entré  dans  la  cent 
trente  ôc  unième?  Voici  la  fécondé  difficulté. 

Si  c’eft  année  courante,  on  ne  peut  avoir  la  même  fomme, 
parce  que  dans  une  même  année  coureroient  la  cent-trcn- 
tiéme  d’Adam  ôc  la  première  de  Seth,  ce  qui  arriveroit  aulfi 
pour  les  autres.  Par  exemple,  fi  Adam  avoit  eu  Seth  à l’âge 
de  cent  vingt-neuf  ans  ôc  trois  mois,  ôc  que  dans  l’addition 
générale  de  toutes  les  années  des  Générations  jufqu’à  Noé, 
on  retranchât  les  mois  de  l’année  commençante  de  l'un  Ôc  les 
mois  de  l’année  coûtante  de  l’autte,  comme  on  feroit  obligé 
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efe  le  faire  en  pareil  cas,  puifque  l'on  doit  marquer  pour  cha- 
cun les  années  révolues  ôc  accomplies  avec  les  mois  ou  les 
jours  de  l’année  courante , il  faudrait  néceflairement  que  le 
total  fut  moindre.  Je  cite  pour  exemple  Adam  , que  je  fup- 
pofe  avoir  cent  vingt-neuf  ans  accomplis  & trois  mois  fur  la 
cent-trentiéme  année , ôt  j’en  dis  autant  de  tous  les  dcfcen- 
dans  d’Adam  jufqu  a Noé  ; il  n’eft  pas  pofUble  que  l'on  ait  la 
même  fomme,  quoique  l’on  raffembie  tous  les  mois  des  an- 
nées courantes  des  Ancêtres.  L’on  ne  peut  d’ailleurs  fqavoic 
combien  il  manqueroit  de  mois  à l’année  pour  qu’elle  fut  ex- 
pirée; ainfi  l’on  aurait  la  certitude  que  la  fomme  ferait  infé- 
rieure , fans  pouvoir  connoître  quelle  en  ferait  la  différence. 

Mais  fi  l’on  fuppofe  que  les  années  foient  accomplies,  l’on 
aura  ladite  fomme.  Cependant  il  fe  préfente  aufli tôt  une  ré- 
flexion qui  détruit  cefentimenr.  Il  ne  paraît  pas,  dit-on,  mo- 
ralement croïable  qu’Adam  ayant  cent  trente  ans  révolus, 
lorfqu’il  eut  Seth , n’eût  pas  encore  pour  lors  quelques  mois 
ou  quelques  jours  de  plus,  & ainfi  des  autres  : autrement  il 
faudrait  Ce  perfuader  que  les  Afcendans de  Noé  jufqu’à  Adam, 
& Noé  même,  feraient  nés  dans  un  même  jour  Mathémati- 
que. Or  il  ne  femble  pas  naturel  que  tous  ces  Patriarches 
aïent  eu  des  enfans  le  jour  qu’ils. accompliffoient  ces  années 
au  contraire,  en  convenant  qu’ils  euffent  les  années  que  leur- 
donne  l'Ecriture,  il  y a lieu  de  croire  qu’ils  avoient  anticipé 
de  auelques  mois  ou  de  quelques  jours  fur  l’année  fuivante. 
De  la  il  fuit,  que  ft  l’on  joint  ces  jours  ou  ces  mois  enfemble,- 
ils  devraient  néceflairement  compofèr-  une,  deux  ou  trois 
années , félon  le  nombre  de  mois  que  l’on  trouveroit  de  plus. 
Ladite  fomme  donc  pas  Mathématique  & fans  defrautS' 

gr  rapport  à l excédent , fi  l’on  fuppofe  qu'il  n’y  manque  ab- 
iument  rien. 

Dira-t-on  avec  des  Auteurs  très-graves  que  dans  cette  fui* 
te  d’Ancêtres  de  Noé , les  uns  ont  quelques  mois  de  plus  que 
les  années  marquées,  & d’autres  quelques  mois  de  moins, 
de  forte  qu’en  compenfànt  le  tout  enfemble , on  trouve  la- 
dite fomme.-  Cela  eu  volontaire  fie  arbitraire,  puifque  l’Ecritu- 
re dans  le  chap.  y;  de  la  Généfe  emploie  le  même  flile  8c 
les  mêmes  termes  pour  les  années  de  tous  les  Afcendans  de 
Noé,  dans  lefquelles.il  leur  eft  né  des  enfans.  Cette  unifor- 
mité fait  même  que  l’on  doit  entendre  également  par  tout 
que  ces  années étoiern,  ou  courantes,  ou  accomplies , pria* 
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ci  paiement  lorsque  l'Ecriture  n'explique  point  cet  Age  on 
cette  Période  par  un  nombre  collectif,  qui  nous  permette  de 
faire  ufage  de  la  corapeniàtioH. 

Mon  ïentiment  e/l,  que  ces  années  étoient  révolues  & ao 
compiles:  premièrement,  parce  que  l'Ecriture,  au  chap.  %. 
de  la  Génélè  où  elle  dit  qu’Adam  vécut  cent  trente  ans  âc 
engendra  Seth , mot  Vixtt , vécut , au  puetérit , expeeflioo  dont 
elle  fe  fert  aufli  pour  tous  les  autres  ; de  forte  que  s’il  avoit 
vécu  cent  trente  ans,  il  les  avoit  déjà  accomplis.  Le  fécond, 
motif  qui  me  porte  à croire  que  ces  années  étoient  accom- 
plies & expirées , vient  encore  de  l’Ecriture  , qui  rapporte 
enfuite  les  années  que  les  Peres  futvêcurent  à la  nai/lànce  de 
leurs  enfans  , 6c  qui  joignant  les  unes  avec  les  autres  marquent 
la  durée  de  leur  vie  -.calcul  qui  ne  pourroit  pas  être  ex  ail , fi 
les  années,  dans  lefqueiles  elle  dit  qu’ils  eurent  des  enfans , 
ne  l’étoient  pas  elles-mêmes.  Par  exemple,  elle  dit  qu’Adaiu 
eut  Seth  à l’âge  de  cent  trente  ans,  quil  vécut  après  la  naif- 
fance  de  ce  Sis  huit  cens  ans  , 6c  que  la  durée  de  fa  vie  fut 
de  neuf  cens  trente  ans,  ce  que  compofent  ces  deux  fom- 
mes  exactes.  Elle  fe  fert  du  même  ftile  pour  les  autres  j mais 
on  le  voit  plus  clairement  dans  les  Verfets  9.  10.  & n.  où 
il  eft  dit  : Enos  Ayant  vécu  quatre-vingt-dix  ans , engendra  Cai~ 
nan.  Depuis  la  naijfance  de  Cainan  , U vécut  huit  cens  quinze 
ans , dr  tout  le  tems  de  la  vie  d'Enos  ayant  été  de  neuf  cens  cinq 
ans  t il  mourut.  Ce  palfage  donne  à entendre  en  quel  fens 
l’on  doit  prendre  les  années  des  autres  Afcendans  de  Noé. 
Si  l’on  convient  donc  que  les  années  foient  révolues,  6c  qu’il 
y ait  par  tout  quelques  mois  de  plus  que  l’année  où  l’on  dit 
qu  un  pere  eut  un  fils , par  exemple,  trois  mois  ou  environ  » 
cet  Age,  qui , fuivant  la  Vulgate,  dura  jufqu’à  la  fin  du  Dé- 
luge , parce  que  l’année  fix  cens  de  Noé  6c  celle  du  Déluge 
coururent  enfemble,  comme  on  le  voit  par  les  verfets  6.  ôc 
1 1.  du  chap.  8.  de  la  Genéfe,  comprend  mille  fix  cens  cin- 
quante-huit ans , un  peu  plus  ou  un  peu  moins  -,  ce  qui  paroiç 
le  plus  vraifemblable. 

AGE  SECOND. 

Le  fécond  Age  commence  à la  fin  du  Déluge,  & finit  à 
la  fortie  des  Juifs  de  l’Egypte,  fous  la  conduite  de  Moïfe  > 
leur  Chef  L’on  compte  aufli  le  nombre  des  années  qu’il  du* 


Digitized  by  Google 


DE  L’AUTEUR.  xv 

ta , par  celles  dans  lefquelles  les  Afcendans  de  Jacob  eurent 
des  enfans  î de  forte  qu’il  fe  préfentc  la  même  difficulté  que 
dans  l’Age  précédent  aufujet  de  ces  années;  ceft-à-dire  qu’il 
s’agit  de  fçavoir  fi  l’on  doit  les  entendre,  ou  courantes,  ou 
révolues.  Mais  il  s’en  offre  d’autres  qui  lui  font  propres , ôc 
fur  lefquelles  les  fentimens  font  très-partagés.  L’on  deman- 
de donc  comment  l’on  doit  entendre  qu'Arphaxad  naquit  deux 
ans  après  le  Déluge , fi  c’eft  après  le  commencement  ou  après 
la  fin  du  Déluge/1  Si  l’on  doit  mettre  Caïnam  entre  Arphaxad 
ôc  Salé,  &de  combien  d’années  ? A quel  âgeTharé  eut  Abra- 
ham , ôc  combien  il  s’écoula  d’années  depuis  la  mort  de  Ja- 
cob jufqu’à  la  fortie  de  fes  Defcendans  de  l’Egypte  ? L’Ecri- 
ture ne  s’explique  fur  aucun  de  ces  points  : elle  marque  feu- 
lement l’âge  qu’avoit  Jacob,  lorfqu’il  engendra  Levi;  Levi 
lùr fqu’il  engendra  Caath  ; Caath , lorfqu’il  engendra  Amram , 
& Amram,  lorfqu’il  engendra  Moïfe  5 d’où  naît  auffi  la  dif- 
ficulté fur  les  quatre  cens  trente  ans,  dont  il  eft  parlé  au  chap. 
1 2.  de  l’Exode , & après  lefquels  les  Ifraëlites  fortirent  ae 
l’oppreffion  de  l’Egypte,  & reçurent  la  Loi  : nombre  d’an- 
nées, dont  le  commencement  eft  en  conreftation.  Toutes  ces 
Queftions  ôc  tous  ces  Points  qui  font  en  controverfe,  fans 
parler  encore  de  la  différence  du  Texte  Grec,  rendent  in- 
certain ce  fécond  Age  du  Monde. 

Cependant  je  fuis  d’avis  qu’Arphaxad  naquit  un  an  après  la 
fin  du  Déluge , & conféquemmem  deux  ans  après  que  le  Dé- 
luge fut  commencé;  qu’on  ne  doit  pas  mettre  Caïnan  entre 
Arphaxad  ôc  Salé  ; que  lorfqu’ Abraham  vint  au  monde , Tha- 
ré  ion  pere  avoir  cent  trente  ans , ôc  que  les  quatre  ceus  tren- 
te ans,  qui,  félon  Saint  Paul , s’écoulèrent  depuis  la  promef- 
fe  de  Dieu  à Abraham  jufqu’à  la  fonie  de  l’Egypte , fe  doi- 
vent compter  de  la  foixantc  ôc  quinziéme  année  accomplie 
d'Abraham , quand  ce  Patriarche  fortit  d’Haran.  Dans  ce* 
décifions  je  me  conforme  aux  Auteurs  Catholiques  qui  ont 
traité  ces  matières , ôt  je  prends  pour  guides  particuliérement 
au  fujet  de  Caïnan,  que  je  regarde  comme  une  addition  faite 
au  Texte  Grec  fit  dans  Saint  Luc,  Pereira,  le  P.  Petau  Ôc 
le  P Alexandre  dans  i'Hiftoire  du  Vieux  Teftament,  Tom.  1. 
Differt.  2.  du  Monde  après  le  Déluge,  appelle  par  quelques- 
uns  Monde  Jicond , lefquels  citent  beaucoup  dePeres  ôc  d’ Au- 
teurs très-graves  qui  font  de  cette  opinion.  Suivant  donc  le 
chap.  ix.  ue  la  Geoéfe,  fit  fuivanc  les  fuppofiùons  que  je  viens 
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de  marquer;  matières  fur  lefquelles  j’ai  aufli  travaillé,  je  re3 
préfenterai  la  durée  de  ce  fécond  Age,  fans  avoir  égard  aux 
jours  ou  aux  mois  de  plus  que  les  années,  où  il  eft  dit  que 
les  Ancêtres  d’Abraham  eurent  des  enfàns. 

Depuis  la  fin  du  Déluge , jtfTquâ  la  naiffance  d’Arphaxad , 


qui  fur  fils  de  Setn  , X. 

Cer.éfe , çhap.  1 1.  n.  u.  Arphzxad  eut  Salé  à l'âge  de  3 5. 

n.  14.  Salé  eut  Heber  à l'âge  de  30. 

n.  1 7.  Heber  eut  Phaleg  1 l’âge  de  3 4. 

n.  18.  Pbaleg  eut  Rehu  à l’âge  de  50. 

n.  10.  Rehu  eut  Sarug  â l’âge  de  3 z.  ■ 

n.  z z.  Sarug  eut  Nachor  à l’âge  de  30. 

n.  z j.  Nacnor  eut  Tharé  à l'âge  de  ig. 


Tharc  eut  Abraham  à l'âge  de  130. 

Çenéfc  , chap.  z.  n.  4.  Abraham fortit  d’Haran  à l'âge  de  7 5 . 

De  ce  tems  jufqu'â  ce  que  Dieu  donna  la  Loi . il  s’écoula  430. 
parce  qu'il  eft  confiant  par  le  chap.  19.  de  l’Exode, 
que  Moïlé  reçut  la  Loy  fur  le  Mont  Sinaï  le  troifiéme 
mois  de  la  foitie  de  l’Egypte;  de  lorte  qu’en  faifant 
l'addition  de  toutes  ces  années , l'on  a pour  total  huit 
cens  cinquante-fix  ans  , 8;  6. 

Je  laifle  pour  un  autre  tems  la  diftribution  des  quatre  cenl 
trente  années  dernieres  de  ce  fécond  Age. 

AGE  TROISIEME. 

La  durée  du  troifiéme  Age  fut  depuis  la  fortie  des  Ifraeli- 
tes  de  l’Egypte , jufqu'au  commencement  de  la  conftruâion 
du  Temple  de  Salomon , lequel  fut  dans  le  fécond  mois  de 
la  quatrième  année  du  régne  de  ce  Monarque  fi  éclairé  & fi 
fage.  Elle  comprend  les  années  du  Gouvernement  de  Jofué 
après  la  mort  de  Moïfc,  celles  du  Gouvernement  des  Juges, 
celles  aufquelles  les  1 fraèi  ites  fu  rem  tnbura  ires  d’autres  Rois,  & 
celles  des  régnes  de  Saül  6c  de  David;  ce  qui  fouffre  plu- 
fieurs  difficultés.  Cependant  dans  le  Livre  3.  des  Rois,  chap. 
6.  il  eft  dit  : On  commença  donc  à bâtir  une  maifonau  Seigneur 
quatre  cens  quatre-vingt  ans  après  la  fortie  des  enfans  ctlfracl 
hors  de  l'Egypte  : 6c  quoique  cette  lommene  paroifle  pas  s'ac- 
corder avec  celle  qui  réfulte  des  années  que  les  Ifraélites 
refterent  dans  le  Délert,  de  celles  qu'ils  furent  gouvernés  pat 
des  Juges,  ôc  de  celles  pendant  lefquelles  il  paroît  qu'ils  ne 
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le  furent  pas  s toutefois , comme  il  me  femble  probable  , que 
les  années  de  la  Servitude  font  renfermées  dans  celles  du  Gou- 
vernement des  Juges»  & que  d’ailleurs  l’Ecriture  Sainte  ex- 
plique ôc  exprime  tout  ce  tems  en  termes  colleêhfs,  au  Livre 
J.  des  Rois,  chap.  6.  pour  marquer  l’année  d’un  événement 
aulli  mémorable  que  celui  de  la  conftru&ion  d’un  Temple  fi 
admirable  ôc  fi  célébré  ; je  tiens  pour  le  plus  certain  que  cet 
Age  dura  les  quatre  cens  quatre  -vingt  ans,  que  dit  le  Livre 
des  Rois.  Je  fçai  que  ce  fentiment  n’eft  pas  fans  difficultés, 
mais  j’en  laiflc  la  folution  au  grand  nombre  d’Auteurs  qui  le 
loutiennent , de  même  que  la  diftribution  defdites  quatre  cens 
quatre-vingt  années , • 480. 


a; 


AGE  %U  A T R I E'  M E. 

Le  quatrième  Age  comprend  tout  le  tems  qui  s’écoula  de- 

Cuis  la  premicte  année  de  la  Conftruâion  du  Temple  de  Sa- 
>mon,  jufqu’au  tems  queCyrus  le  Grand,  Monarque  des 
Perfes,  donna  aux  Juifs  qui  étoient  captifs  à Babylone,  la  li- 
berté de  retourner  dans  leur  Patrie.  11  e(l  compofé  des  années 
ue  régnèrent  les  Rois  de  Juda,  fuivant  les  Livres  }.  & 4. 
es  Rois,  ôc  des  années  de  la  Servitude  ou  Captivité  , fous  la 
domination  des  Rois  de  Babylone.  Dans  cet  Interftice,  il  fe 
rencontre  trois  difficultés  qui  ont  embaraiïé  ôc  qui  embaralle- 
ront  encore  les  Interprètes  de  la  Sainte  Ecriture,  comme  en 
conviennent  toutes  les  perfonnes  verfées  dans  cette  étude  ad- 
mirable. La  première  eft  de  fçavoir , fi  ces  années  doivent  s’en- 
tendre courantes  ou  révolues,  parce  que  dans  le  premier  cas 
il  eft  naturel  que  la  fomme  fiait  moindre , ôc  dans  le  fécond 
qu’elle  foit  plus  forte,  à caufe  des  jours  Ôc  des  mois  qui  fe 
trouveroient  de  plus  î n’étant  pas  vraifemblable  que  les  ré- 
gnes aient  feulement  duré  le  nombre  d’années  que  marque 
FEcriture , ôc  non  pas  quelques  jours  ou  quelques  mois  de 
plus  : ou  fi  l’on  doit  confondre  les  années  de  quelques  Rois 
avec  celles  de  quelques  autres.  La  fécondé  difficulté  eft  de 
découvrir  le  tems  où  commencèrent  les  années  de  la  Capti- 
vité, ôc  fi  ces  années  font  les  mêmes  que  celles  de  la  Def- 
truQion  du  Temple.  Enfin , l’on  demande  comment  on  doit 
commencer  à compter  les  Semaines  du  Prophète  Daniel. 

Sans  m’arrêter  ici  à difeuter  ces  queftions , je  fuppofe  que 
quelques  annéès  de  Rois  font  confondues  avec  celles  des 
régnes  de  leurs  peres.avec  kfquels  ils  étoient  afiocics,  ou 
Tome  I.  ç 
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dont  ils  Croient  nommés  & proclames  Succefleurs , comme 
il  eft  arrivé  pendant  quelque  tems  à legard  des  Empereurs- 
Romains  , ôt  même  à l’égard  de  quelques-uns  des  Rois  Gots 
de  l’Efpagne;  c’eft  pourquoi  je  ne  ferai  que  compter  les  an- 
nées qu’ils  ont  régné  feuls.  Je  fuppofe  encore  que  les  foixan- 
te  fit  dix  ans  de  la  Captivité  des  Juifs  à Babylone,  doivent  fe 
prendre  de  la  quatrième  année  courante  de  Joakin,  dans  la- 
quelle Nabuchodonofor  le  Grand  prit  Jerufalem  , ôc  dans  la- 
quelle les  principaux  des  Juifs,  comme  le  dit  Jeremie  au 
chap.  y.  furent  emmenés  captifs  fie  pour  otages  ; année , qui* 
fut  la  première  que  Nabuchodonofor  régna  fans  fon  pere. 
Suivant  ces  hypotèfes  autorifées  des  plus  célébrés  Chronolo- 
gies, les  P.  Gordong  , Perau  , Henri  Philippi , fit  Riccioli 
qui  rapporte  à cette  occafion  beaucoup  d’autres  Peres  fie 
beaucoup  d’autres  Auteurs  du  même  fentiment  ; je  vais  mar- 
quer la  durée  de  ce  quatrième  Age  , fans  tenir  compte  de  ce 
qui  peut  fe  trouver  de  plus  ou  de  moins  dans  chaque  régne,, 
parce  que  cela  me  patoît  ici  pouvoir  vraifemblablement  fe 
compenser. 


Liv.  } . des  Rtts  chap.  ix.  n.  41.  Salomon , depuis  le  commencement 

de  la  conftruôion  du  Temple , par- 
ce qu’il  commença  cet  édifice  la 
quatrième  année  qu'il  étoit  alfis  fur  le 
Trône , régna  trente-fept  ans, 3 7.  ans. 
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Sçavoir  43,  fous  Nabuchodonofor,  3.  fous  Evilmerodach, 
4.  fous  Neriglilïor  comme  tuteur  de  Balthafar , 3 . fous  Baltha- 
far , ôc  17.  fous  Darius  leMéde  5 ce  qui  compofe  en  tout  qua- 
tre cens  foixante  Ôc  feize  ans  , après  icfqueis  Cyrus  devenu 
maître  de  Babylone , rendit  aux  Juifs  la  liberté.  47 6. 


AGE  C I N I E’M  E, 

La  première  année  de  la  Liberté  des  Juifs  par  ordre  de  Cy-  ïncertWm 
rus , Teftauffi  du  cinquième  fie  dernier  Age  qui  fc  termine  à la  ** 

Nailïance  de  N.  S.  Jefus-Chrift.  Pourconnoître  aveccertitude  Age  du  Mou- 
la durée  de  cet  Age,  il  feroitnéceffaire  de  Ravoir  deux  cnofes:  j*®  • Vivant 
la  première , en  quelle  année  de  fon  régne  Cyrus  donna  la  1 aitur** 
liberté  aux  Juifs; fie  la  fécondé,  en  quelle  année  de  quelque 
Epoque  fixe  N.  S.  Jefus-Chrift  vint  au  monde.  Or,  lune  ôc 
l’autre  font  incertaines,  ôcpuifque  l'Ecriture  ne  fuppute point 
ces  années  Ôc  que  la  Prophétie  de  Daniel  eft  fi  obfcute  , il  faut 
néceffairement  avoir  recours  à l’Hiftoire  Profane , afin  de  fup- 
pléerà  ce  que  l'Hiftoirc  Sacrée  n’exprime  pas. 

D’abord  il  eft  confiant  chez  tous  les  Hiftoriens  ôc  les  Chro- 


nologies, que  Cyrus  fonda  la  Monarchie  des  Perfesdans  la 
cinquante-cinquième  Olympiade , ôc  régna  trente  ans.  Mais 
il  faut  obferver  , que  , comme  l’année  de  l’Olympiade  com- 
mencoitau  Solfiice  du  Printems,  elle  comprenoit  deux  moi- 
tiés d’années  juliennes,  qui  étoient  depuis  Juillet  jufqu  a Jan- 
vier ûiivant , 6c  depuis  Janvier  jufqu  a la  fin  de  Juin.  Delà 
vient  que  Ton  ne  fçait , fi  4e  commencement  du  régne  de 
Cyrus  fut  dans  les  fix  premiers  mois  de  l’Olympiade , ou  dans 
les  fur  derniers , c’eft-à-dire,  dans  quelle  année  Julienne  Cyrus 
commença  à régner.  En  effet,  deux  événemens  peuvent  être 
dans  une  même  année  des  Olympiades , fans  fe  trouver  dans 
une  même  année  Julienne, de  la  maniéré  que  l’on  verra  plus 
bas.  Il  n’eft  donc  pas  poflible  de  découvrir  en  quelle  année  Ju- 
lienne commença  le  régne  de  Cyrus. 

L’on  eft  auffi  incertain  fur  l’année  de  fon  régne  , dans  la-  Deux  liorf- 
quelle  il  rendit  aux  Juifs  la  liberté.  A la  vérité , Ton  eft  affiné  «nens  «liffifren* 
qu’il  n’a  pû  le  faire  avant  que  d’être  maître  de  Babylone  ; u^ben^ac- 
xnaisles  Commentaires  de  Théonôc  Ptolomée  marquent  qu’il  cordée  aux 
régna  neuf  ans  dans  cette  Ville , de  forte  que  Tan  vingt-deux  -,uif*  ParC/- 
de  fon  régne  les  Juifs  recouvrèrent  la  liberté  : d’autres  pré-  rus* 
tendent  .que  quoiqu’il  conquit  Babylone  avec  Darius  le  Alé- 
dc  qui  s’appclloix  Alliage,  il  n’y  régna  feul  que  deux  ans , d’où 


Digitized  by  Google 


Doutes  fur 
l'année  fixe  He 
laNailfance  de 
N.  S.  Jefut- 
jChiift. 


*►  »î> 


Chef.  3.  v. 
7.0 •fuivans. 


Saint  Jtan 
rtv.  ci: a p I. 
•V.  19.  &fui- 
vani. 

Saint  Lue. 
i.v.  16. 


Chaf  3.V.  18. 


X*  PRE’FÂCE 

il  fuit  qull  mit  les  Juifs  en  liberté  la  vingt-neuvième  année  de 
fon  régne.  Le  Livre  de  Daniel  donne  en  effet  à entendre 
que  ce  Prince  fit  la  conquête  de  Babylune  conjointement, 
avec  Darius  le  Méde.  De  tout  ceci  il  eft  aifé  de  conclure  que 
la  durée  de  ce  cinquième  Age  eftdbuteufe  par  rapport  à ton 
commencement. 

Il  n’eft  pas  moins  incertain  en  quelle  année  de  la  Fondation 
de  Rome , fous  quels  Confuls  8c  en  quelle  année  du  régne 
d’Augufle  N.  S Jefus-Chrift  eft  né.  L’Ecriture  Sainte,  dit 
feulement , qu’il  vint  au  monde  fous  le  régne  d’Augufte- 
Cefar , & pendant  qu’Hcrode  , fils  d’Antipater  , régnoit 
en  Judée.  Quelques-uns  prétendent  trouver  cet  cclairciffe- 
ment  dans  le  chap.  3.  de  Saint  Luc  , où  il  eft  marqué,  que 
Jean-Baptifte  fe  mit  à prêcher  l'an  1 y.  de  l’Empire  de  Tibere 
Cefar,  lequel  commença  le  19.  Août  de  l’année 780.  de  la 
Fondation  de  Rome  6c  qu ejejus  avoir  environ  trente  ans. 
Mais  cette indutfion  n’eft  pas  fûre.  Premièrement, l’Evange* 
lifte  ne  dit  pas  que  Jefus-Chrift  ait  été  baptifé  la  même  année 
que  Jean-Baptifte  commença  à prêcher  ; au  contraire  par  le 
récit  même  de  t’Evangclifte  , il  paroît  qu’on  peut  juger  que 
Jean-Baptifte  prêcha  quelque  terns  avant  le  Baptême  de  Je- 
fus-Chrift , puifqu’après  qu’une  foule  de  Peuple  de  tout  genre; 
tant  de  Publicains  que  de  Soldats  , fe  fut  empreffée  d'aller 
l’entendre  ôc  fe  faire  baptifer,  on  douta  à Jerufalem  fi  Jean- 
Baptifte  n’étoit  pas  le  Chrift.  On  en  peut  encore  tirer  une 

fireuve  de  la  repente  que  Jean-Baptifte  fit  aux  Prêtres  qui  le 
ui  envoterent  demandeti  il  les  aflûra  qu’ilnel’étoitpas.ôc  il' 
ajouta  : Il  en  viendra  un  plus  puijjant  que  moi  je  ne  fuis  pas 
digne  de  dénouer  les  cordons  de  J'es  fouliés . C cjl  lui  qui  vous* 
baptifer  a dans  le  Saitst‘EJprtt  & dans  le  feu  : car  puifque  vien- 
dra eft  un  futur,  il  y a lieu  de  croire  que  Jefus-Quift  ne  sc- 
toit  pas  encore  prefenté  pour  être  baptifé.. 

Saint  Luc  ajoute , que  Jean-Baptifte  dtfoit  encore  beaucoup, 
d'autres  chofes  au  Peuple  dans  les  exhortations  qutlfatfoit.  Par- 
là  il  donne  à entendre  qu’il  y eut  quelque -rems  entre  la  Pré- 
dication de  Jean-Baptifte 6c  le  Baptême  de  Jefus-Chrift.  De 
plus,  Jean  Baptifte  étant  venu  pour  difpofer  te  Peuple  Juif' 
par  fa  Prédication , à recevoir  la  Doêhine  du  Chrift , confor- 
mément au  Cantique  de  Zacharie , il  convenoit  que  fa  Prédi-- 
dication  précéda  de  quelque  tems , parce  que  Jefus-Chrift^ 
comme  le  rappotte  Saint  Luc  au  enap.  4.  ne  fut  pas  plutôt^ 
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baptifé  qu’il  fe  retira  dans  le  Défère  où  il  jeûna  quarante  jours, 

& qu’après  fon  jeûne  il  commença  à prêcher. 

Les  paroles  du  même  Evangelifte  : Et  J (fuserai  incipiens  Stiat  Ln. 
quaji  annorum  trigmta  , fur  lefouels  quelques  Perfonnes  fe  ch*f. 
tondent  beaucoup  , fouffrent  dincrens  fens,  parce  que  le  par- 
ticipe incipiens  fuivant  ks  uns  ne  fe  rapporte  pas  à lage  de 
Jefus-Chnft,.mais  au  tems  de  la  Prédication,  ôc  félon  d’au- 
tres , à l’âge  auquel  il  fur  baptife.  D’ailleurs , l’année  i f.  de 
Tibere  courut  du  ty.  AouryRo.  de  la  Fondation  de  Rome 
Jufqu’à  pareil  jour  de  78 1 . Ainfi  Jean-Baptifte  put  commen- 
cer à prêcher  en  78a  Le  Chrift  put  être  baptife  le  6.  Janvier 
781.  6c  put  commencer  à prêcher  trois  mois  après  * de  forte 
que  la  Prédication  de  Jean-Baptifte  , le  Baptême  & la  Prédi- 
cation de  Jefus-Chrift  feroient  dans  une  même  année  de  Ti- 
bere 6c  non  pas  dans  une  même  année  Julienne:  ou  bien  Jean- 
Baptifte  put  commencer  à prêcher  en  Mai  de  781.  qui  fe 
trouve  dans  l’année  de  Tibere , 6c  Jefus-Chrift  put  être  bap- 
tifé  le  6.  Janvier  78a.  puifque  fon  Baptême  fût  après  la  Pré- 
dication de  Jean-Baptifte.  Et  comme  il  y eut  entre  le  Bap- 
tême êc  la  Prédication  de  Jefus-Chrift  quelque  tems  d’inter- 
valle , pendant  lequel  ce  Divin  Maître  jeûna,  retourna  à Na- 
zareth ôc  alla  enfuite  demeurer  à Capharnaum  , ainfi  que  pa- 
rodient le  lignifier  ces  paroles  de  Saint  Matthieu  auchap.  4. 

Quittant  la  Ville  de  Nazareth  ,.  il  vint  demeurer:  à Caphar— 
naum  \ dans  lefquelles  habitant  r lignifie  demeure  perma-  *’  IJ‘ 
Berne  pendant  quelques  jours;  ôc  plus  bas  1 Depuis  ce  tems  là. 

Je/us  commença  à prêcher  : on  a lieu  de  croire  qu’il  commença'  v J7i 
a prêcher  peut-être  fix  mois  après  fon  Baptême.  Par  confis- 
quent on  ne  peut  rien  conclure  de  pofitif  fur  l’année  de  la- 
Naiffancede  Jefus-Chrift  , ni  de  celle  que  marque  l’Evange-- 
lifte  pour  la  Prédication  de  Jean-Baptifte,  ni  de  l’âge  qu’il1 
femble  qu’avoir  le  Chrtft,  félon  le  même  Evangelifte,  lors- 
qu'il fut  baptifé  ou.lorfqu’il  prêcha.. 

Saint  Ignace  Martyr , Evêque  d’Antioche,  no  réfoud~  pas», 
la  queftion  ôc  ne  tire  pas  de  l’embarras- , quoique  Baronius  6e' 
d’autres  foûtiennent  fortement  qu’il  parok  dire  que  Jefus- 
Çhrift  fut  baptifé  à trente  ans  accomplis,  En  effet,  le  Texte 
Grec  du  Saint,  fidèlement  traduit , dit  feulement:  Que  Jefus-- 
Chrift  aiant  vécu  trois  dtxaines  d'années  ,fut  baptifé  par.  Sainf 
J.ean  : termes , qui  fouffrent  l’explication  de  l’année  trente  cou- 
jaune  ou  expirée , ainfi  que  le  prouvent  le  P.  Perau  6c  d'aunes. 
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-qui  citent  différons  exemples  de  l’Ecriture. 

D'autres  veulent  découvrir  l’annce  de  la  Naiffance  de  J<S 
fus-Chrift  par  les  années  du  régne  d’Hérode  , & s’appuient 
de  l’autorité  de  Jofeph  fie  de  Dion  Caflius  > mais  cette  voie 
cft  très-incertaine  , parce  que  tout  roule  fur  ces  deux  Auteurs 

Îui  ne  font  d’aucun  poids  dans  cette  matière.  Et  comment 
ofeph  & Dion  Caflius  y feroient-ils  de  quelque  crédit  î 
Baronius.le  P.  Petau  ficRiccioli  font  voir  clairement , que 
chacun  de  ces  deux  Ecrivains  ne  s’accorde  pas  avec  foi-mè^ 
me  dans  différens  endroits  où  il  en  parle. 

Qnatt»  opî-  Puilqu’il  n’eft  pas  poffible  d’apprendre  avec  certitude  par 
iènt«  l’Ecriture-Sainte  en  quelle  année  iïxe  fut  la  Naiffance  de  N. 
plus  probables  S.  Jefus-Chrift , il  relie  4 voir  la  diverfaé  que  l’on  trouvé 
a c* îüjet.  dans  les  premiers  Ecrivains  de  l'Eglife, qui  font  les  feuls 
capables  de  nous  éclairer  dans  cette  matière;  laiffant  les  Au- 
teurs qui  ont  fleuri  après  le  fixiéme  Siècle  , parce  qu'ils  ne 
peuvent  faire  foi  pour  ce  qui  a précédé  leur  tems  , fi  ce  n’eft 
autant  qu’ils  ont  participé  des  notions  que  leurs  Prédéceffeurs 
en  ont  données.  L’on  compte  dans  cette  occafion  quatre  fen- 
timens  qui  ont  le  plus  de  probabilité.  Le  premier  eft  que  Jc- 
fos-Chrift  fut  conçu  Ôc  vint  au  monde  l’an  (èpt  cens  quarante- 
neuf  de  la  Fondation  de  Rome , fuivant  le  calcul  de  Marc 
Varron  : le  fécond  qu’il  efl  né  l’an  fept  cens  cinquante  : le  troi- 
fléme  l’an  fept  cens  cinquante-un  : fie  le  quatrième , l’an  fept 
cens  cinquante-deux.  Je  ne  rapporte  point  ceux  qui  ne  font 
autorifés  d’aucun  Auteur  ancien , ôc  deiqucls  on  ne  doit  point 
faire  de  cas. 

Sulpice  Severe  fie  d’autres  font  pour  le  premier,  6i  pour  le 
fécond  Saint  Irenée  , Tertullien  , Clément  d’Alexandrie  , 
Saint  Jerôme,  Caffiodore  ôc  d’autres.  Entre  ceux  qui  fou- 
tiennent  le  troifiéme  font,  Eufcbe  de  Cefarée , Saint  Epipha- 
ne  ôc  Orofe.  Le  quatrième  a pour  lui  Denis  le  Petit  Moine 
Romain,  Auteurdu  Calcul  vulgaire  Chrétien,  le  Vénérable 
Bede  fie  plufieurs  autres.  Dans  ces  Siècles  où  l’on  a acquis 
tant  de  lumières  fiir  la  Chronologie,  beaucoup  de  perfonnes 
fuivent  la  fécondé  fie  la  troifiéme  opinion  ; quelques-uns  s’at- 
tachent à la  quatrième  fie  peu  à la  première.  Afin  de  rendre 
ceci  bien  intelligible  , je  les  mettrai  parlesannées  de  la  Fon- 
dation de  Rome,  fuivant  l’Epoque  de  Varron,  ôc  je  marquerai 
les  Confuls  ordinaires , les  années  de  la  Corrcâion  de  Juies- 
Celàr,  ôc  celles  d’Augufte  qui  fe  comptent  de  trois  maniérés) 
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Car  depuis  le  Triumvirat,  elles  commencent  le  17.  de  No- 
vembre; le  2.  de  Septembre,  depuis  la  viâoire  d’Aétium  fur 
Marc-Antoine,,  depuis  la  mort  de  Cléopâtre,  le  2p.  d'Août. 


Année» 
de  la 

Fondation,  CONSULS, 

de  Home. 

C Caïus  Calvifius  Sabinus. 

749*  Lucius  Pallierais  Rufi’us. 

Années  Années  «TAugulle 

depuis 

Julien,  le  Trium.  Ja  V ic.  la  Mort 
d’Aét.  de  Cléop. 

4î.|  40.  18.  27.  £ 

Ç Cn.  Cornélius  Lentulus. 

£ 7*°’  M.  Valerius  Meffala. 

43.  | 

41. 

îp. 

Ç C..Cefar  Auguftus  XI IL 

’ £ T1  J *•  M.  Plautius  Silvanus. 

44-? 

42. 

JO. 

1 9-} 

Ç Coflius  Cornélius  Lentulus.  7 

’ ( L.  Calpumius  Pifon.  5 

43* 

3 r* 

30.} 

Par  tout  ce  qui  précédé  il  eft  enfin  aifé  de  connoîtrc  que  Sentiment  d* 
cet  Interfticc  eu  encore  incertain  ^Dieu,  dont  les  jugemens  l’Auteur. 

fuofonds  font  incompréhenfibles  , n’ayant  pas  voulu  depuis 
a Création  du  Monde, que  l’on  ftût l’année  fixe  de  la  venue 
de  fon  Fils  Unique.  Cependant , dans  la  néceffité  où  l’on  eft. 
d’avoir  un  Point  déterminé  pour  la  Chronologie,  je  place  la. 

Liberté  des  Juifs  en  l’an  2p.  deCyrus  & laNaiffance  de  N.  S, 
Jefus-Chriften7y0.de  la  Fondation  de  Rome  , fous  le  Con- 
fulat  de  Cn. Cornélius  Lentulus,  ôc  de  M.  Valerius  Meflala. 


m Ainfi  cet  Age  du  Monde  a duré  cinq  ceps  trente  ans  , l’année 
delà  Liberté  des  Juifs  comprife  & celle  de  laNaifTance  de 
N.  S.  Jefus-Chtift  yjo.  ans. 

Si  j’embraffe  ce  fentiment  fur  l’année  de  notre  Rédemp-  Ses  autorité 
teur , c’eft  qu’il  m’a  paru  qu’au  défaut  des  lumières  aflùrées 
que  l’Ecriture  nous  tefufe  , il  convenoit  de  fuivre  les  Peres 
qui  ont  vécu  dans  les  tems  les  plus  proches  de  celui  de  Je- 
fus-Chrift,  & dont  l’autorité  eft  des  plus  refpeûables.  De  ce, 
nombre  font,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  Saint  Irence , flambeau 
de  la  France  & Difciple  de  Saint  Polycarpe,  qui  le  fut  aufli* 
de  Saint  Jean  l’Evangelifte  jTertullien  & Clément  d’Alexan» 


drie.qui  fleurirent  fur  la  fin  du  fécond  Siècle  fie  au  com- 
mencement du  troifiéme  , fie  qui  font  des  plus  fijavans  d’en- 
tre les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  *ôc  le  glorieux  Saint  Jérô- 
me , lequel  après  avoir  été  baptifé  à Rome,  fie  après  s’y  être, 
trouvé  en  différences  occafions,  fie  fur  tout  pendant  quelque, 
tems  avec  Saint  Damafe,  Efpagnol,  devoit  f^avorr  laTradi-r 
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tion  que  la  fainte  Eglife  Romaine  confervoit  fur  cette  ma* 
tiére.  Ajoutons  encore  que  Saint  Irenée , Tertullien  6c  Caf- 
fiodore  ont  auflî  été  à Rome  , 6c  que  , comme  les  Eglifes 
■d’Alexandrie  ôc  d’Afrique  (ont  des  Plantes  de  l’Egiife  de 
Rome  , il  eft  très-croiable  que  Tertullien  6c  Clément  d’A- 
lexandrie ont  eu  cette  lumière  de  leurs  Eglifes , 6c  celles-ci 
de  l’Eglife  de  Rome-  C’eft  pourquoi  je  Tejerte  le  principal 
fondement  de  Jean-Baptifte  Riccioli , qui  s’efforce  de  foù- 
tenir  la  quatrième  opinion , fans  qu’il  foit  néceffaire  pour  le 
préfent  de  démontrer  la  faufTeté  des  autres  fentimens  , donc 
je  traiterai  peut-être  dans  un  autre  endroit. 

Il  y eut  donc , àce  qui  me  fernble  de  plus  probable  6c  de  plus 
vrai-femblable , quatre  mille  ans  depuis  le  commencement 
de  la  Création  du  Monde  jufqu’à  la  première  année  du  Calcul 
Chrétien  , qui  commença  au  premier  de  Janvier , jour  auquel 
le  Chrift  notre  Seigneur  fut  circoncis  6c  nommé  Jésus.  De 

flus  , il  m’a  auflî  paru  convenable  fur  ce  que  marque  Saint 
àul . que  Dieu  envoïa  au  monde  fon  Fils  Unique  dans  U 
plénitude  du  tems. qu’il  foit  venu  dans  un  nombre  rond  ÔC 
complet,  tel  que  celui  de  quatre  mille  ans.  Ce  nombre  en 
effet  eft  parfait , comme  le  difent  les  Arithméticiens  : il  n’y 
manque  rien,  il  n’a  rien  de  trop , ôc  il  eft  divifible  jufqu’à  fa 
demiere  unité.  Sa  diftribution , conformément  à ce  que  j’ai 


avancé  dans  chaque  Age , eft  telle  quelle  fuit. 

Depuis  le  commencement  du  Monde,  jufqu’à  » 

la  fin  du  Déluge  inclufivement , 

Depuis  la  fin  du  Déluge  exclufivement,  jufqu’à 
la  Sortie  des  Ifraelites  de  la  fetvitude  6c  de  l’op- 
preflion  de  l’Egypte  exclufivement  , SyS» 

Depuis  la  première  année  de  cette  Sortie  inclufi- 
vement, iufqu’àla  première  année  de  la  Conitrpc- 
tioo  du  Temple  de  Salomon  exclufivement , 4.80. 

Depuis  la  première  année  inclufivement  de  la 
Conftruâion  de  ce  Temple,  jufqu’à  la  première  an- 
née exclufivement  de  la  Liberté  des  Juife.qui  étoient 
à Babylone , ôc  de  leur  retour  à Juda , 4.7 ÿ. 

Depuis  cette  année  inclufivement , jufqu’à  l’an- 
née de  la  Naiflance  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
auffi  inclufivement,  y $0; 


4000.  «ns. 

CHAPITRE 


Digitized  by  Google 


JD  E L’AUTEUR. 


xxv 


CHAPITRE  III. 

Années  de  la  Fondation  de  Rome , FaJIes  Confulaires 
Epoque  de  l'Ere  propre  de  la  Nation  Efpagnole. 

Après  avoir  rendu  raifon  du  rems  qui  a précédé  ia  NaifTan- 
ce  de  Jefus-Chrift,  par  ia  connoiflance  que  j’ai  comme  Chré- 
tien infttuit  par  les  Saintes  Ecritures,  il  me  relie  à en  faire 
autant  de  celui  de  la  Fondation  de  Rome  ôc  de  fes  Faites 
Confulaires,  parce  que  les  Romains  ayant  emploïé  deux  cens 
ans  à conquérir  fit  à fubjuguer  toute  l’Efpagne,  tous  les  évé- 
nemens  arrivés  dans  cette  Province  depuis  Amilcar  & les  deux 
Scipions , freres,  peuvent  tous  fe  placer  dans  un  tems  déter- 
miné de  l’Hiftoire  Romaine,  dont  la  régie  ia  plus  fûre  font 
les  Faites  Confulaires  6c  les  années  de  la  Fondation  de  cet- 
te grande  Ville.  C’elt  pourquoi  cette  Epoque  elt  celle  qui 
fert  le  plus  pour  l’Hiftoire  d’Efpagne,  dans  ce  qui  regarde 
la  première  Partie. 

Comme  les  Philofophes  Gentils  ignorèrent  la  Création  du  Di  ifion<ta 
Monde  ou  le  tems  de  cette  Création,  ôc  que  l’Hiltoire  Pro-  ^’csic„sr  Je* 
fane  ne  remonte  point  au-delà  du  régne  de  Ninus,  les  An- 
ciens diltinguerent  avec  Marc-Varron  trois  tems  qu’ils  appel- 
lerent  Obfcur , Miltique  ôc  Hiltorique.  Ils  nommèrent  Ob- 
feur,  celui  dont  les  événemens  étoient  enlevelis  dans  l’ou- 
bli. Le  tems  Myltique  étoit  celui  dont  les  événemens  étoient 
connus  en  partie,  fans  que  l’on  pût  en  déterminer  le  tems  , 
quoique  l’on  ne  doutât  point  de  leur  réalité,  mais  dont  le 
fouvenir  étoit  mêlé  de  Fables  Ôc  de  Contes  : ce  fécond  con- 
vient aux  premières  Antiquités  de  l’Efpagne,  defquelleson  ne 
railonne  que  par  conjectures , au  défaut  des  lumières  que  les 
Auteurs  nous  refufenr  pour  la  Chronologie.  L’Hiftorique  eft 
celui , dont  on  connoît  les  événemens,  ôc  le  tems  fixe  où 
ils  font  arrivés. 

Il  paraît  par  la  Lettre  de  Calliflhenes  à Ariftote  fon  oncle,  Différentes 

3ue  les  Babyloniens  fe  fervirent  de  l’Epoque  ou  du  Calcul 
es  années  de  la  Fondation  de  leur  fameufe  Ville.  L’Epoque  toire  Profa- 
de l’Incendie  de  Troie , comme  la  plus  ancienne,  fur  emploiée  ne* 
par  les  Grecs  ôc  par  les  Aliatiques  leurs  voifins,  ôc  après  elle, 
celle  des  Olympiades,  lefquelles  comprenoient  chacune  qua- 
tre années  Solaires  ôc  commençoient  après  le  Solftice  du 
Tome  /.  d 
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Printems  : cette  derniere  fut  très-célébre  & fort  en  ufage  chez 
les  Païens,  mais  elle  n’eft  pas  d’une  grande  utilité  pour  mon 
fujet , ni  pour  la  Chronologie  de  l’Hilloire  d’Efpagne  i ainfi 
je  n’en  dirai  rien  davantage. 

Peu  de  tems  après  le  commencement  de  l’Epoque  des 
Olympiades,  furvint  celle  delà  Fondation,  ou,  félon  d’au- 
tres , de  la  Réparation  de  Rome  par  Romulus  Ôc  par  Remus. 
Cette  grande  Ville  qui  étendit  li  loin  fa  domination  dans 
l’Univers,  fut  gouvernée  depuis  fa  Fondation  jufqu’au  pre- 
mier Conlulat , par  des  Rois  qui  régnèrent  deux  cens  qua- 
rante-trois ans  , fuivant  les  uns , ou  deux  cens  quarante-qua- 
tre, comme  d’autres  le  prétendent.  Vinrent  enfuite  les  Con- 
fuls annuels , quoiqu’il  y en  eut  qui  furent  prolongés  quelque 
tems,  ôc  après  eux  les  Décemvirs  ôc  les  Tribuns  Militaires 
annuels,  qui  furent  tantôt  trois,  tantôt  quatre,  ôc  cjuelque- 
fois  fix , ôc  dix.  Ceux-ci  conferverent  l’aurorité  jufqu’au  réta- 
blilfement  de  la  forme  ordinaire  des  Confuls  , laquelle  refta 
en  ufage , après  même  que  Jules-Cefar  fc  fut  rendu  maître  de 
l’Empire  Romain;  quoique  depuis  ce  tems  les  Empereurs  le 
fulfent  arrogé  le  Gouvernement,  Ôc  que  les  Confulats  fer- 
viffent  moins  pour  donner  le  maniment  dans  les  affaires,  que 
pour  marquer  le  quantième  de  l’année  ôc  pour  honorer  ceux 
qu’on  y élevoit. 

Les  Confuls  fe  nommoient  d’abord  au  premier  Mars,  mais 
par  la  fuite  à l’occalîon  d’une  guerre  d’Efpagne , ils  furent 
créés  le  premier  Janvier,  qui  étoit  le  commencement  de 
l’année  Romaine,  fuivant  la  forme  établie  par  Numa  Pom- 
pilius.  Ce  changement,  que  la  conjonélure  des  affaires  pa- 
rut exiger,  fe  fit  l’an  600.  de  la  Fondation  de  Rome  , dans 
lequel  Q.  Fulvius  Nobilior  ôc  T.  Annius  Lufcus  furent  faits 
Confuls.  L’on  continua  d’obferver  cet  Ufage , ôc  il  n’y  eut 
que  les  Confuls  élus  tous  les  ans  à pareil  jour , qui  délignerent 
le  nombre  des  années,  ôcnon  pas  les  Confuls  extraordinaires 
ôc  honoraires  que  l’autorité  ôc  le  vouloir  des  Empereurs  in- 
troduilirent  par  la  fuite. 

Il  y a différens  fentimens  fur  l’année  de  la  Fondation  de 
Rome,  mais  je  m’attache  à celui  de  Varron  comme  au  plus 
probable  ôc  au  plus  fuivi  des  Sçavans , tant  anciens  que  mo- 
dernes. Quoique  fuivant  cette  opinion  la  Ville  de  Rome  ait 
commence  d’être  bâtie  le  21.  d’Avril , je  me  fers  de  l’année 
Romaine  comme  font  la  plupart  des  Modernes  en  traitant  des 
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matières  qui  concernent  l’Hiftoire  d’Efpagne,  parce  que  l’E- 
poque de  l’Ere  propre  des  Efpagnols  s’accorde  avec  elle  en 
tout  point.  D’ailleurs , cette  année , fuivant  la  forme  6c  les 
correélions  de  Jules-Cefar  6c  d’Augufte,  nommée  Julienne, 
du  nom  du  premier  de  ces  deux  Empereurs,  eft  la  plus  con- 
forme à la  naturelle  compofée  de  trois  cens  foixante  ôc  cinq 
jours , excepté  toutes'  les  quatrièmes  qui  ont  un  jour  inter- 
calaire forme  des  fix  heures  excédantes  de  chaque  année , 6c 

3ui  pour  cette  raifon  (ont  appellées  Biflextiles.  Si  l’on  veut 
e plus  remonter  aux  tems  antérieurs  par  fes  Cicles  , par  fes 
Epa£les , 6 te.  elle  s’y  accommode  encore. 

Comme  les  Confulats  font  la  lumière  la  plus  lüre  pour  la 
Chronologie  des  événemens  qui  compofent  l’Hiftoire  ancien- 
ne d’Efpagne,  je  donnerai  pour  ma  première  Partie  une  Ta- 
ble des  Fades  Confulaires  correfpondans  aux  années  delà 
Fondation  de  Rome  ôc  à celle  de  la  Création  du  Monde,  afin 
de  convaincre  de  l’exaditude  de  ma  Chronologie.  Cepen- 
dant , je  ne  commencerai  qu  a l’annce  yo  i.  de  Rome , qui  ré- 

Sond  fuivant  la  Chronologie  que  j’ai  fuivic,  à l’an  3771.  du 
londe,  fans  m’inquiéter  des  Confulats  qui  ont  précédé, 
lefquels  ne  font  rien  à mon  fujet. 

PJuüeurs  Auteurs  de  ce  Siècle  ôc  du  précédent  ont  travail- 
lé à mettre  en  ordre  les  Fades  Confulaires,  ôc  les  peines 

3u’ils  fe  font  données  à cette  occafion , méritent  d'autant  plus 
e récompenfes  ôc  de  reconnoiflances  qu’ils  ont  rélevé  les 
fautes  , les  uns  des  autres.  De  tous  ces  Fades,  ceux  du  Pere 


Il  luit  Ici 
Vallès  Coalu- 
taire*. 


Jean-Baptide  Riccioli  dans  fa  Chronologie,  ôc  ceux  que  l’on 
a ajoutés  au  Tire-Live  imprimé  pour  l’ufage  de  Mgr-  le  Dau- 
phin, me  paroiflent  les  plus  correâs.  Je  ne  fuis  cependant 
point  la  meme  route  que  Riccioli , qui  les  place  par  les  an- 
nées qui  ont  précédé  Jefus-Chrid,  fuivant  fon  Epoque,  par- 
ce que  cet  arrangement  dépend  de  la  certitude  de  l’an  dans 
lequel  Jefus-Chrid  ed  venu  au  Monde:  il  m’a  paru  plus  à 
propos  de  les  marquer  parles  années  de  la  Fondation  de  Ro- 
me, comme  le  font  la  plupart  des  Auteurs  qui  traitent  de 
cette  matière , laiflant  à un  chacun  la  liberté  de  penlèr  ce  qu’il 
voudra  fur  l’année  où  l’on  doit  mettre  la  Naiflance  de  Notre 


Rédempteur  ôc  le  commencement  de  l’Epoque  Chrétienne, 
ôc  fur  celles  qui  fe  font  écoulées  avant  la  venue  du  Medie. 

L’Epoque  de  l’Ere  propre  de  l’Efpagne  a fourni  matière  à propre 
prefque  tous  les  Chronologides , tant  Efpagnols,  qu’Euan-  &r0nét/mU 
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gers,  qui  en  ont  traité,  les  uns  a (Tés  amplement,  & d’autres 
avec  quelque  précifion.  Je  ne  prétens  pas  examiner  de  quelle 
manière  Y Ere  le  doit  écrire  ; fi  ç'eft  avec  un  E (impie , com- 
me on  le  voit  ici , ou  fi  c’eft  avec  la  Diphtongue  Æ : il  me 
fuffit  de  dire  que  dans  les  Monumens  les  plus  anciens , il  eft 
écrit  Æra  avec  YÆ  Diphtongue.  Quoique  mon  but  ne  foit 
pas  non  plus  de  pénétrer  fon  étymologie  ou  l’origine  de  fon 
nom , je  ne  puis  m’empêcher  de  me  récrier  contre  l’ignoran- 
ce malicieufe  d’un  Ecrivain  Efpagnol  & d’Ifaac  VolTius,  dont 
les  feotimens  à ce  lujet  font  li  fols  qu’ils  doivent  exciter  la 
compalïion.  Je  m’en  tiens  à l’opinion  du  glorieux  Saint  Ifi- 
dore  Efpagnol  & Archevêque  de  Séviile  , qui  dit  au  Liv.  y. 
des  Etymologies  chap.  34.  Æra  ftnguiorum  annorum  confti- 
tuta  eft  a Caj'are  Augufio , quand»  primum  cenjum  exegit  ac 
Romanum  Orbem  dejcripfit  : dicta  autan  Æra  ex  eo  ,quod  om- 
nis  Orbts  as  reddtre  projeffus  eft  Reipublica.  Auguftc  Cefar  éta- 
blit lEre,  lorfqu’il  exigea  le  premier  cens,  & qu’il  décrivit 
toutes  les  Provinces  foumifes  à lEmpire  Romain  : ce  mot 
Ere  vient  de  ce  que  ces  Provinces  contraêterenr  l’ufage  de 
donner  à la  République  de  Rome  une  Monnoïe  de  métal , 
pour  marque  de  leur  fujetion.  11  s’enfuit  donc  que  de  cette 
Monnoïe  de  métal,  appellée  en  Latin  as,  arts,  que  i’Efpa- 
gne  en  particulier  ou  que  tous  les  Pats  fournis  aux  Romains 
commencèrent  à païer  en  forme  de  tribut , l’Epoque  ou  la 
fupputation  des  années,  appellée  l’Ere  d’Augufte,  s’introdui- 
fit  en  Efpagne.  Au  refte,  il  me  paroît  afiés  inutile  de  m’éten- 
dre davantage  fur  cette  matière  qui  ne  fait  rien  à mon  fujer- 
Il  importe  feulement  de  fçavoir  pour  l’Hiftoire  d'Elpagne, 
que  cette  manière  de  compter  les  années  commença  dure 
en  ufage  dans  l’Efpagne  quelque  rems  avant  Jefus  Chrift  , ôc 
y fubfifta  jufqua  l’an  vulgaire  de  la  Naiflancc  de  Notre  Ré- 
dempteur mil  trois  cens  quatre-vingt-un , que  Dom  Jean  I. 
Roi  de  Caftille  l’abolit  dans  Ségovie  où  il  tenoit  fa  Cour, 
pour  fe  conformer  aux  Roïaumes  d’Aragon  & de  Portugal  où 
elle  l’étoit  déjà.  Toute  la  queftion  eft  a préfent  de  marquer 
au  jufte . de  combien  d’années  lEre  d’Augufte  précéda  cel- 
le de  l’Epoque  commune  des  Chrétiens- 

Les  Auteurs  & les  Chronologues  enfeignent  communé- 
ment que  i’Ere  précéda  de  trente -huit  ans  la  première  an- 
née vulgaire  de  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift  ; fentiment,  qui 
fut  d’abord  avancé  par  Saint  Julien,  Archevêque  de  Tolé-  <■ 
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ide , dans  le  Liv.  j.  contre  les  Juifs  II  s'eft  toatefois  rencon- 
tré dans  ce  Siècle,  des  perfonnes  qui  foudennent  quelle  l’a 
précédée  de  trente-neuf  ans.  Les  premiers  fe  fondent  fur  ce 
que  l’Epoque  Chrétienne  formée  par  Denis  le  Petit , ne  doit 
point  fe  prendre  depuis  la  Nativité  de  Jefus-Chrift,  mais  de- 
puis l’Incarnation  du  Verbe  ; c’eft  pourquoi  loffque  les  An- 
ciens ne  mettent  que  trente-huit  ans  d’intervalle  entrel’Ere , 
& l’Epoque  de  Jefus-Chrift,  l’on  doit  entendre  l’Epoque  de 
l’Incarnation,  qui  eft  aufli  appellée  Naiffance  dans  l’Ecritu- 
re, fuivant  les  paroles  de  l’Ange  à Saint  Jofeph,  en  Saint 
Matthieu , chap.  i . in  eâ  nutum  e/l , de  S pintu  S/mfto  ejl  : 

Car  ce  qui  eft  né  dans  elle,  a été  formé  par  le  Saint  Efprit. 
En  effet  l’on  n’étoit  point  dans  l’ufage  de  placer  l’Epoque 
Chrétienne  à la  Naiffance  du  Rédempteur,  Ôc  le  Vénérable 
Béde  a été  le  premier  qui  y ait  réduit  celle  de  Denis,  i’ajuC 
tant , comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  à l’année  Julienne)  ce  qui 
s’eft  introduit  depuis  peu  à peu  dans  les  Provinces  de  la 
Chrétienté, 

Je  fais  réfléxion  que  l’on  peut  contefter  fur  le  nombre  d’an* 
nées  que  l’Ere  précéda  la  Naiffance  de  Jefus-Chrift,  ou  fur 
celui  qui  précéda  le  Calcul  vulgaire  de  la  Nativité  du  meme 
Jefus-Chrift , Notre  Seigneur,  chez  les  Peuples  Chrétiens. 
Dans  le  premier  cas , il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  chacun 
ne  mette  plus  ou  moins  d’années , fuivant  celle  où  il  placera. 
* la  Naiffance  de  Jefus-Chrift  ; de  forte  que  ceux  qui  préten- 
dent que  le  Meflie  eft  né  l’an  7^2.  de  la  Fondation  de  Rome,, 
conviendront  que  l’Ere  a précédé  de  trente-huit  ans  : ceux  au- 
contraire  qui  diront  que  c’eft  en  75  i .oumêmeenyfo.  foutien- 
dront  que  l’Ere  n'a  commencé  que  57,  ans,  ou  que  trente- 
fix  ans  avant  la  Naiffance  du  Rédempteur , & ainli  des  autres* 
parce  que  la  différence  d'opinions  lùr  le  commencement  du 
Calcul  Chrétien  ne  permet  pas  que  1 on  s’accorde  fur  la  durée 
de  l’Ere  avant  que  Jefus-Chrift  foit  né. 

Pour  la  fécondé  difficulté,  il  me  paroît  certain  que  l’Epo- 
que ou  le  Calcul  de  l’Ere  précéda  de  trente- huit  ans  lcCal-I 
cul  vulgaire  de  l’Epoque  Chrétienne,  qui  commence  à l’an- 
née 7fj.  de  laFondation  de  Rome,  au  premier  Janv  ier,  que 
P'iotre  Seigneur  J,  fus  - Chrift  fut  circoncis  huit  jours  après  fa 
î'iaiffance  h’xée  en  l’an  7^2.  de  Ruine  , fous  le  Conlulat  de 
Coffus  Cornélius  Lentulus,  & de  Lucius  Calpurnius  Pifon.. 
Trois  t allons  me  portent  à le  croire  auifi  : la  première  eft.» 
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que  le  premier  Concile  de  Tolède  fut  tenu  fous  leConfuIat 
de  Stilicon  Ôc  d’Aurelius,  l’an  400  de  Jefus-Chtift,  fuivant 
l’Epoque  vulgaire,  6c  de  l’Ere  438.  fuivant  la  date  de  ce  Con- 
cile, qui  cil  conforme  dans  toutes  les  Editions.  En  fécond 
lieu,  Idace  de  Lamcgo  qui  fleurit  dans  le  cinquième  Siècle, 

& qui  ctoit  ftatif  d'Efpagne  , dit  dans  fa  Chronique  : Que  les 
jllains , Us  Vandales  & Us  Suives  envahirent  lEfpagne  l'Ere 
quatre  cens  quarante  - fept  fous  U VIIIe.  Confulat  d'Honorius. 
Or,  ce  Confulat  d'Honorius  tomba  fous  l’an  vulgaire  de  Jefus- 
Chrift  409.  & (i  l’on  ajoute  trente-huit  à ces  409.  on  aura  les 
447.  années  que  compte  Idace.  Enfin,  (i  depuis  ces  Confu- 
lats  on  compte  en  rétrogradant  tous  ceux  que  marquent  les 
Auteurs  les  plus  furs,  jufqu’à  celui  de  Lentulus  ôc  de  Pifon , 
l’on  trouvera  autant  d’années  que  l’Ere  en  fournit,  moins  tren- 
te-huit : démonftration  fi  claire  que  les  yeux  ne  iaiflent  point 
la  liberté  de  difeourir.  Tous  les  Ecrivains  des  Chroniques 
des  anciens  Rois  de  Caftille  6c  de  Léon,  6c  tous  les  moder- 
nes, tant  Efpagnols  qu  Etrangers»  ont  été  aufli  de  ce  fenti- 
menr. 

Il  fuit  de  ce  qui  précédé  que  l’Ere  des  Efpagnols  commen- 
ça l’an  7 1 y.  de  la  Fondation  de  Rome  fous  le  Confulat  d Ap- 
pius  Ciaudius  Pulcher  II.  6c  de  C.  NorbanusFlaccus,  ttente- 
iix  ans  avant  la  première  année  Chrétienne,  fuivant  mon  cal- 
cul, 6c  trente  huit,  fuivant  la  fupputation  commune. 

Je  crois  que  ces  avertiflemens  qui  m’ont  paru  devoir  être  * 
indifpenfables , fuffifent  pour  la  fureté  6c  pour  l’intelligence 
de  mon  Hiftoire  Chronologique  d Efpagne , que  je  continue- 
rai, fi  Dieu  me  confetve  la  vie.  avec  le  fecours  des  protec- 
teurs des  Lettres  , fi  cette  première  Partie  peut  mériter  leurs 
fuflrages.  Je  fupplieaufli  les  Sçavans  de  mefaire  contioître  les 
fautes  qu’ils  trouveront,  afin  que  je  les  corrige,  que  je  les  1e- 
forme  ôc  que  je  les  retraéfe,  ôc  d’être  perfuadés  que  toujours 
amateur  de  la  vérité  ôc  jamais  aheurté  à mes  opinions , je  ne 
céderai  d’être  en  tout  teins  très  - difpofé  à profiter  de  leurs 
lumières. 
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POUR 

LA  SECONDE  PARTIE 

E S deux  Pôles  de  l’Hiftoire  font  , la  fûreté  des 
Monumens  d’où  elle  eft  tirée, & la  Chronologie 
qui  place  les  événemens  dans  leurs  tems  vérita- 
bles. Sur  ce  principe,  en  continuant  celle  d’E£ 
pagne  pour  les  quarte  premiers  Siècles  Chrétiens 
je  crois  devoir  marquer  fes  Monumens  fûrs  , ôc  démontrer 
la  fuppofition  ôc  la  faufTeré  de  ceux  qui  ont  paru  au  commen- 
cement du  XVIIe-  Siècle.  Ceux-ci  fabriqués  à plaifir  ont  été 
continués  depuis  par  plufieurs  Ecrivains , qui  n’écoutant  qu’un 
zélé  indifcret  pour  fuppléer  à ce  qui  manque,  ont  travaillé 
dans  le  même  goût,  fans  faire  attention  que  par  leurs  impof. 
tures  ils  ternifloient  honteufement  l’Hiftoire  d’Efpagne,  qui 
doit  tirer,  de  même  que  toutes  les  autres,  fon  plus  beau  Iuf» 
tre  de  la  vérité.  Pour  moi  toujours  en  garde  contre  ces  for- 
tes d Ecrits,  dans  lefquels  plufieurs  Efpagnols  ont  puifé,  6c 
ont  teint  imprudemment  leur  plume,  non- feulement  je  n’en 
fais  nul  ufage,  mais  je  me  crois  obligé  de  faire  connoitre 
qu’ils  ne  méritent  aucune  autorité.  C’dt  par  où  je  vais  com- 
mencer : je  paflerai  enfuite  aux  Auteurs  dignes  de  for,  dans 
lefquels  j'ai  puifé  mes  lumières  , fuit  pour  le  f>acré,  loit  pour 
le  Profane  T dont  je  traite  dans  rua  fécondé  Parue. 
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De  r Ouvrage  de  Dexter. 


DifTertau'on 
I*  r la  C (ironi- 
que de  Dexter 
publiée  per 
Jerome  Ro- 
man de  la  Hi- 
guera. 


S.  Jerôme 
parle  d'un 
Ouvrage  de 
Dexter. 


Le  premier  Monument  de  cette  Gaffe  , qui  vit  le  jour  au 
commencement  du  XVIIe.  Siècle  dans  lequel  j écris,  eft  la 
Chronique  de  l’Hiftoire  Univerfelle  de  Dexter,  fils  de  Saint 
Pacien  Evêque  de  Barcelone.  Elle  a été  donnée  par  Jerôme 
Roman  de  la  Higuera  , & elle  a été  imprimée  plufieurs  fois, 
ôc  commentée  par  Rodriguez  Caro , avec  de  courtes  Notes, 
mais  furtout  l’an  27.  du  même  Siècle  avec  d’autres  Notes  plus 
travaillées  , qui  furent  faites  par  François  de  Bivar  Moine  de 
Cifteaux.  Beaucoup  d’Efpagnols,  ôt  beaucoup  d’Etrangers 
en  ont  démontré  la  fuppofition.  Entre  les  premiers  fe  trou- 
vent le  Marquis  de  Mondejar  qui  l’a  fait  clans  fes  Differta- 
tions  Eccléiiaftiques,  où  il  n’a  rien  laiffé  à dire  à la  pofterité: 
Dom  Nicolas  Antonio,  dans  1 Ouvrage  particulier  qu'il  a com- 
pofé  fur  cette  matière,  ôc  dans  fa  fçavantc  Bibilothéque  an- 
cienne de  l'Efpagne  , ôc  le  Cardinal  d Agutrre , dans  les  To- 
mes des  Conciles  d’Efpagne , fans  parler  de  beaucoup  d’au- 
tres qui  ont  fait  connoître  par  leurs  Ecrits,  dès  que  cet  Ou- 
vrage fut  publié,  qu’ils  en  avoient  la  même  idée. 

Pour  moi  qui  ne  cherche  qu  à affùrer  le  jugement  des  Lec- 
teurs, je  rapporterai  en  peu  de  mots,  les  motifs  qui  prou- 
vent là  fuppoiition,  tirés  du  Monument  même  qui  eft  li  van- 
té par  les  Défenfeurs  de  cet  Ouvrage,  lans  m’artêter  aux 
circonftances  qui  ne  font  rien  à mon  dcïïein.  Saint  Jerôme  , 
cjui  compofoit  le  Livre  des  Ecrivains  Eccléliaftiques  dans 
lannée  14.  de  l’Empire  de  Théodofe  le  Grand,  à laquelle 
répond  celle  de  352.  du  Calcul  vulgaire  des  Chrétiens , paroît 
aflûrer  dans  le  nombre  14}.  de  mon  Edition , que  Dexter  fils 
de  Saint  Pacien  écrivit  une  Hiltoire  Univerfelle.  Voici  fes 
propres  termes  : Dexter  Paciavi,  de  quo  fuprà  dtxi  films , cla- 
rtés apud  [ttculum , (fi  ChrifH  fidei  dédit  us , jertur  ad  me  omni- 
modam  Hijloriam  texuijfe  , quant  needum  legi.  Ces  paroles 
traduites  en  François  avec  toute  la  fidélité  que  l’on  peur  exi- 
ger , lignifient  : L'on  dit  que  Dexter , fils  de  Pacien , de  qui  j'ai 
parlé  plus  haut , homme  dijlingué  dans  le  monde  (fi  attaché  à 
la  Loi  de  JeJus-Chrijl,  a compofé  (fi  m'a  dédié  une  Hifioire  Uni- 
verselle , que  je  n ai  pas  encore  lue.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
lui,  ont  rapporté  ce  paffage,  ôc  enti’autres  Honoré  d’Autun, 

dans 
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Sans  Je  Livre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  ou  des  Flambeaux 
de  J’Eglife,  au  nomb.  133.  Raphaël  Volaterran  dans  le  Livre 
1 y.  de  1'  Antropologie,  à la  lettre  D.  Conrad  Gejner , Antoine 
FoJJevin,  Jean  Rio  ch , Baronnes  , &c. 

L’on  voit  pat  là  : Premièrement,  que  S-  Jerome,  fuivant 
ces  mots,  quarts  necdum  legi,  n’a  pas  lû  1 Ouvrage  de  Dexter 
dont  il  fait  mention,  & que  ne  l’ayant,  ni  vû,  ni  lû,  il  n’en  par- 
le que  fur  un  oui-dire  & fur  une  notion  incertaine,  ainfi  que 
le  fait  entendre  l’cxpreflion  Fertur , à laquelle  on  ne  peut 
donner  d’autre  fèns,  comme  plusieurs  Sçavans  l’ont  démon- 
tré. Puifqu’il  efl  donc  confiant  que  S.  Jerome  n’a  pas  eu  de 
certitude  que  Dexter  ait  écrit  une  Hiftoire  Univerfelle , il 
faTloit  pour  ôter  le  doute  qu’il  a laiffé  a ce  fujet,  quelqu’au- 
tre  paffage  pofitif  d’un  Auteur  fur , qui  l'atteftât-  Mais  il  n’en 
paroît  aucun,  malgré  les  grandes  recherches  &c  les  leétures 
ioigneufesdes  plus  ftudieux,  dans  ces  Siècles  où  Ton  a décou- 
vert tant  d’Auteurs  , ôc  où  tant  de  perfonnes  fe  font  appli- 
quées à fouiller  dans  l’Antiquité.  Ainli  le  doute  fubfifte  tou- 
jours, puifqu’en  matières  historiques , l’on  ne  peut,  fans  im- 
prudence, donner  pour  certain  ce  qu’un  Auteur  n’a  avancé 
que  comme  douteux,  à moins  que  l’on  ne  foie  appuyé  de 
quelque  Monument  lùr,  qui  leve  tout  fcrupule  : Axiome  am- 
plement démontré  dans  la  Jurifprudence,  & reçu  pour  incon- 
refiable  par  les  Philofophes  , qui  difent,  qu’il  eft  imprudent 
de  vouloir  foutenir  que  les  Etoiles  font  en  nombre  pair  ou 
impair,  parce  que  l’on  n’eft  autorifé  d’aucun  principe,  ou 
pour  ou  contre. 

Secondement , quand  même  il  feroit  inconteftable  que 
Dexter  auroit  écrit  ce  que  dit  S.  Jerome,  ce  ne  peut  être 
1 Ouvrage  publié  fous  fon  nom  : i°.  Parce  que  S. Jerôme  mar- 
que, que  Dexter  a compote  une  Hiftoire,  qui  eft,  comme 
tout  le  monde  en  convient,  une  Narration  des  Evénemens 
paflfés  avec  toutes  leurs  circonftances , la  plume  s’exerçant  ôc 
s étendant  fut  l’un  & fur  l’auire,  fans  s’attacher  principale- 
ment à la  détermination  du  tems.  L’Ouvrage , au  conttaite, 

3ue  l’on  a publié  fous  le  nompe  pexter,  eft  une  Chronique, 
ont  l’objet  eft  différent  de  celui  de  i’Hiftoire  , puifque  fui- 
vant fon  Etymologie,  qui  porte  la  délignatioiAlu  tems , elle 
na  d’autre  but  que  de  marquer  le  tems  véritable  des  Evéne- 
mens  ou  des  perfonnes , fans  s'arrêter  à aucune  autre  chofe  , 
ainfi  que  le  fçavent  tous  ceux  qui  fe  font  adohnés  à l'Etude 
Tome  I,  c 


Sujets  Je 
douterque  cet 
Ouvrage  ait 
jamais  été 
bit. 


II  ne  peut 
être  le  même 
que  1a  Chro- 
nique attri- 
buée à D es- 
ter. 
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de  l’Erudition  , & cju’on  peut  le  voir  clairement"  dans  FHiffot- 
re  Eccléfiaftique  d'Eufebe  deCefarée  & dans  fa  Chronique: 
on  trouvera  encore  cette  preuve  dans  toutes  les  Hiftoires  Sa- 
crées & Profanes,  & dans  les  Chroniques  de  tant  d’Auteurs 
anciens  & modernes,  fi  l’on  veut  les  confronter  les  unes 
contre  les  autres.  Par  conféquent , fi  l’Ouvrage  publié  fous 
le  nom  de  Dexter  eft  une  Chronique , comme  le  titre  le  por- 
te, & comme  toute  perfonne  qui  fçaura  diftinguer  l’Hiftoire 
de  la  Chronique,  le  connoîtra  facilement,  il  ne  peut  être 
celui  que  l'on  dit,  fuivant  les  paroles  de  S.  Jerôme,  que 
Dexter  a écrit. 

2°.  Saint  Jerôme  dans  le  partage  que  j’ai  cité,  où  il  eft  par- 
lé de  l’Ouvrage  de  Dexter,  dit  que  ce  fut  une  Hiftoire  Uni- 
verfelle;  ce  qui  ne  peut  s’entendre  que,  ou  pour  le  tems  , ou- 
pour  les  Evénemens  d’un  tems  marqué , ou  pour  la  manière 
de  I ccrirc  , c’eft-à-dire  avec  toutes  les  circonftances  qu’un  par- 
fait Hiftorien  doit  obferver;  du  moins,  je  ne  crois  pas  que 
le  terme  Omnimoda  puifle  fouflrir  une  autre  explication.  Or, 
l’Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  Dexter  n’a  aucune  de  ces 
qualités.  En  premier  lieu,  cette  Chronique  n’eft  pas  Univer- 
fellc  pour  le  tems,  puifqu’elle  commence  feulement  au  tems 
de  Jefus  Chrift , taillant  tout  celui  qui  s’eft  écoulé  auparavant: 
en  vain  fes  Défenfeurs  s’eSorcent-ils  de  faire  entendre  que  la 
première  Partie  eft  périe,  l’on  fent  que  ce  n’eft  de  leur  part 
qu’un  faux-fuiant  pour  fourenir  leur  opinion}  car,  quelle  fu- 
reté donnent-ils  par  là  quelle  ait  exifte?  Au  furplus,  paroît- 
il  moralement  croïable  que  le  tems  qui  auroit  confirmé  ia 
première  Partie  du  Manufcrit , d’où  l’on  a tiré  ce  qu’on  a mis 
au  jour,  eût  tellement  refpeété  tout  ce  qui  appartient  au  tems 
de  Jefus  Chrift  , qu’il  n’en  eût  altéré  ni  une  ligne,  ni  même 
une  lettre  ? 

D’ailleurs,  dans  le  même  endroit  où  l’on  a pris  l’Ouvrage 
publié , on  a aufii  trouvé  la  Lettre  par  laquelle  Dexter  dédia 
tout  l Ouvrage  à Paul  Orofe  , Homme  il  le  paroîr  par  les  paro- 
les fuivantes  de  cette  Epître,  détachées  de  celles  qui  ne  font 
rien  à mon  fujet  : Porto  omnitmdam  Htftoriam , quam  ab  Orbe 
tondit. > ad  h te  nojlra  tempora , id  ejl  annum  Chrifii  430.  & 
'Conjulatum  rj.  Theodofii  junioris , &c.  multis  lotis  au  fiant 
locupletamque  tibi , dre.  nuneupo.  L’on  voit  par  cette  Citation, 
que  cette  Hiftoire  Univerfelle  commençoit  à la  Création  du 
Monde , & finiffoit  à l’an  de  Jefus-Chrift  430.  & que  cette 
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Epître  dédicatoire  étoit  en  tête  de  l’Ouvrage,  avec  le  Manu- 
fcrit  d’où  elle  a été  tirée.  Il  faut  donc  dire  que  la  voracité 
du  rems,  qui  a détruit  entièrement  toute  la  première  Partie 
de  l'Ouvrage  jufqu’au  tenis  de  Jefus-Chrift,  a:  fait  grâce  aux 
premières  feuilles  qui  contiennent  cette  courte  Dédicace, 
l'ans  y avoir  efTacé  une  feule  ligne  i ce  qui  eft  moralement 
impolfible.  En  effet,  l’expérience  apprend  que  tous  les  Li- 
vres qui  ont  été  endommagés  par  le  tems , ont  toujours  com- 
mencé de  l’être,  ou  par  les  premières  feuilles,  ou  par  les  der- 
nières. Par  conféquent  fi  la  prffmiere  Partie  eft  péric,  la  Let- 
tre qui  ét oit  à la  tête  de  l'Ouvrage  d’où  on  l’a  tirée , n’a  pas 
pû  être  confervée,  6c  il  eft  de  la  detniere  extravagance  de 
dire,  que  cette  première  Partie  eft  perdue,  pour  foutenlr que 
1 Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  Dexter  fait  partie  de  THiA 
toite  Univerfelle  pour  le  temS,  6c  que  la  Lettre  feule  a été 
épargnée , tandis  qu’il  n’eft  rien  demeuré  de  tout  ce  qui  la 
fuivoit  immédiatement. 

Il  n’eft  pas  plus  foutenablc  que  cette  Chronique  eft  une 
Hiftoire  Univerfelle  pour  tous  les  Evénemens  du  tems  quelle 
comprend , puifque  l'on  eft  forcé  d’avouer  qu’il  n’y  eft  point 
traité  de  l’Hiftoire  Profane  pour  les  années  qui  laoompofcnr, 
quoiqu’il  y ait  eu  tant  d’Ecrivains  dans  les  quatre  premiers 
Siècles  de  l’Eglife  5 ni  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  Univer* 
felle,  fi  ce  n’eft  dans  ce  qui  regarde  en  quelque  maniéte  l’Ef- 
pagne.  Quiconque  la  lira,  reconnoîtra  cette  vérité , s’il  eft 
içavant,  ou  s’il  la  confronte  avec  les  Hiftoires  Eccléfiaftiques 
dEufebe.de  Socrate,  de  Sozomene.de  Sulpice  6c d’autres. 
Ainfil’expreffionO/wj/aW^nepeut  s’entendre  pour  l’Univer- 
falité  des  Evénemens,  6c  ne  peut  convenir  en  ce  fens  à l’Ou- 
vrage publié , qui  par  conféquent  ne  doit  pas  être  pris  pour 
celui  dont  S.  Jerome  fait  mention  au  fujet  de  Dexter. 

L’Ouvrage  dont  il  eft.  ici  queftion  ne  peut  pas  non  plus 
^tre  appellé  univerfel  par  rapport  à la  manière  d’écrire  1 Hifi 
foire.  Pour  que  le  term tOmmmod*  pût  fouffrir  cette  expli- 
cation , il  fàudroit  que  l'Ouvrage  fut  écrit  avec  une  métho.dc 
très-exaâe,  6c  dans  le  ftile  hiftorique,  avec  tout  le  refte  qu’un 
Hiftorien  doit  obferver  dans  la  compofition  de  l’Hiftoire. 
Mais  rien  de  tout  ceci  ne  fe  trouve  dans  celui  que  l’on  a pu- 
blié fous  le  nom  de  Dexter;  l’on  n’y  voit  au  contraire  qu  un 
flile  rude  6c  grofTier,  nulle  union,  nul  art,  au  jugement  de 
cous  ceux  qui  font  verfés  dans  la  lecture  des  Hiftoriens  Latins, 


Digitized  by  Google 


1 


Cette  Chro- 
nique attri- 
buée faufl’e- 
ment  à Dex 
ter. 


xxxvj  [PREFACE 

tant  anciens  que  modernes.  Pour  conftater  cette  vérité,  iT 
n’en  faut  pas  davantage  quelaCenfurc  duPere  Corneille  de  I *■ 
Pierre  dans  la  Chronologie  des  Aétes  des  Apôtres,  fans  par- 
ler de  beaucoup  d’autres  perfonnes  les  plus  (gavantes  de  te 
Siècle.  Il  fuit  donc  de  tout  ce  qui  précédé,  que  l'Ouvrage- 
que  l’on  a fait  paroître  fous  le  nom  de  Dexter , ne  peut  être 
le  même  que  S.  Jerôme  indique. 

Troifiémemènr,  cet  Ouvrage  ne  peut  être  de  Dexter, 
parce  que  T Auteur  pour  placer  tout  ce  qu’il  rapporte,  fuit  le 
Calcul  Vulgaire  des  Chrétien? , ainli  qu’il  le  paroi:  par  la  Let- 
tre à Orofe , ôc  par  le  contenu  de  l’Ouvrage  même.  En  effet 
le  Calcul  du  tems  par  les  années  de  l’Incarnation  ou  de  la 
Naifîance  de  Jefus-Chrift,  n’a  été  introduit  que  vers  l’an  332. 
par  Denys  le  Petit,  Moine  de  Rome,  comme  l’afTûrent  le  mê- 
me Ecrivain  dans  là  Lettre  à l'Evêque  Pétrone,  le  Vénérable 
Bede  dans  lé  Livre  du  Calcul , chap.  17.  dans  celui  de  la  Rai- 
fon  des-tems,  chap.  43,.  Sigebert  dans  le  Livre  des  Ecrivains 
ôc  dans  la  Chronique,  année  y 3 2.  ôc  tous  ceux  qui  ont  traité 
de  Chronologie.  11  n’a  donc  pas  pû  fe  faire,  que  Dexter  ayant 
vécu  tant  de  tems  avant  Denys  le  Petit,  ait  empioié  cette 
manière  de  compter , quin’étoir  pas  vulgairement  ufitée,  ni 
même  inventée,  ôc  qui  d’ailleurs  n’a  été  introduite  que  très- 
tard  en  Efpagnc,  puifque  le  Roi  Pierre  IL  d Aragon  fut  le 
premier  qui  ordonna  par  un  Edit  rendu  en  1 349.  dans  Sara- 
goiïe  fa  Capitale  , que  l’on  en  fit  ufage  dans  tous  fes  Etats  : 
exemple',  qui  fut  fuivi  depuis  parle  Roi  Jean  I.  de  Caftilleôc 
par  le  Roi  Jean  I.  de  Portugal.  De  plus,  l’on  ne  trouve  point 
dans  les  anciens  Hiftoriens  Efpagnols  , pofterieurs  à Dexter, 
cette  forte  de  Calcul,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  Idacts, 
Evêque  de  Lamego,  dans  Jean  de  Buiarc , Evêque  de  Gi- 
rone,  dans  S.  Ifidore  ôc  dans  d’autres  ; les  Privilèges  ôc  les 
Donations  des  Rois  anciens  peuvent  encore  fervir  de  preu- 
ves, qu’avant  la  fufdite  année  on  ne  fe  fervoit  pas  en  Èfpa- 
gne  de  ce  Calcul.  Delà  il  fuit  clairement,  que  Dexter  n’a 
pas  pft  être  l’Auteur  de  cette  Chronique,  qui  a paru  fous  fen 
nom. 

En  vain  l’on  voudrait  entreprendre  de  détruire  cet  Argu- 
ment, en  difant  que  Dexter  n’a  emploie  que  le  Calcul  de 
l'Ere  Vulgaire  en  Efpagne,  ôc  que  leCalcul  Chrétien  a été 
ajouté  depuis  à la  marge  par  une  autre  main.  t°.  Pour  qu’on 
pût  le  croire,  il  faudrait  voir  le  même  Manufciit  d’où  l’on 
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z tiré  cette  Chronique  r ou  d’autres  , 6c  vérifier  fi  dans  ceux- 
ci  il  my  a point  cette  n^niéte  de  compter,  comme  l’on  a fait 
à l’égard  de  la  Chronique  d’Eufebe , dans  laquelle  on  a re- 
connu par  plufieurs  Exemplaires  du  même  Ouvrage , que  le 
Calcul  Chrétien  a été  ajouté  pat  une  main  étrangère.  Mais 
rien  de  tout  cela  n’a  été  fait  au  fujet*de  la  Chronique.do  Dex- 
ter,l’on  ne  parle  que  de  l’Exemplaire  que  Roman  de  la  Hi- 
guera difoit  avoir  entre  fçs  mains  , 6c  perfonne  ne  l’a  vû  pour 
Pexaminers  ce  que  l’on  ne  peut,  révoquer  en  doute,  puifque 
aucun  des  Défenfèurs  u’a  affûté  le  contraire  jufqu’à  préfent, 
& qu’il  n’eft  pas  pofftble  non  plus  de  le  faire»  pour’les  rai- 
fons  que  je  rapporterai  plus  bas.  Ce  n’eft  donc  qu’une  pure 
défaite»  de  dire  qu’une  autre  main  a ajouté  à cet  Ouvrage  le 
Calcul  Chrétien.  20.  Si  le  même  Auteur  dit  qu’il  écrit  de- 

Ïuis  le  Commencement  du  Monde  jufqu’à  l’année  430.  de 
efus-Chrift,  comment  fe  peut-il  faire  que  ce ‘Calcul  ait  été 
ajouté,,  fur  tout  lorfqu’il  eft  confiant  qu’il  s’en  fett  dans  la 
même  Lettre,  par  laquelle  il  dédie  1 Ouvrage  à Orofe? 

Quatrièmement,  la  manière  dont  on  dit  que  l’on  a trouve 
cet  Ouvrage,  eft  entièrement  fauffe.  Jerôme  Roman  de  Ta 
Higuera  a avancé  dans  fa  Préface,  que  le  Manufcrit  avoir  été 
tiré  de  la  Bibliothèque  du  Monaftére  de  Fuldes  en  Aileaia- 
gne,  où  les  faux  Lutter  and-  6c  Julien , difent  qu  ’Elipand,  Ar- 
chevêque de  Tolède  l’envoïa  en  800.  à l’Empereur  Charle- 
magne, publiant  dabord  que  le  Pere  Thomas  de  Toralva, 
de  la  Compagnie  de  Jefusren  avoit  fait  une  Copie  quiétoit 
celle  que  Roman  de  la  Higuera  avoit  eue  en  fon  pouvoin 
Mais  fur  cette  notion , la  curiofité  a porté  beaucoup  de  per* 
fbnnes  à faire  des  diligences  pourfçavoir  11  ce  Manufcrit  etoit 
dans  la  Bibliotéque  de  ce  Monaftére  , ôc  l’on,  n’a  pii  ni  l’y 
découvrir,  ni  trouver  même  le  moindre  indice  qo’il  y eût  jar 
mais  cû  dans  cette  Bibliothèque  un  pareil  Livre.  C’eûceque 
témoignent  le  Pere  Corneille  de  U Pierre  dans  la  Chronologie 
ides  Aélcs  des  Apôtres,  le  Pere  Lambert  Str*veT  Recteur  du 
Collège  qu’a  la  Compagnie  de  Jefus  à Fuldes»  qui  a fait  la 
même  recherche  à la  follieitation  de  plufieurs  Curieux,  ôc  le 
Pere  Chrtflophe  Robert  delà  même  Compagnie,  qui  a- exami- 
né tomes  les  Archives  , ôc  tous  les  papiers  de  ce  Monaftére# 
poux  écrire  fes  Antiquités.  Parconféquetu  la.Chronique  qu’oa 
a voulu  attribuer  à Dexter,  nétoit  pas  dans  la  Bibliothèque, 
de  Fuldes , lotfque  l’on  comment  à la  publiée, . 


Elle  ne  peur 
avoir  été  trou*- 

vée  dans  la. 
Bibliotéqu* 
de  t'uidos» 
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Celui  qui  l'a  mife  au  jour,  ayant  fait  réflexion  que  l’on  pour-' 
toit  facilement  s'allurer  que  l’Origioal  du  Dextcr  n’étoit  pas 
dans  la  Bibliothèque  de  Fuldes,  seftavifé  depuis  d'un  autre 
ftratagême.  Il  a dit  que  le  Perc  de  Toralva  avoit  trouvé  à 
Wormes  cet  Exemplaire  chez  un  particulier,  qu’il  ne  nom- 
me pas,  qui  l’avoit  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Monaftére  de 
Fuldes,  ôc  qui  n’avoic  jamais  voulu  s’en  deffaifir,  le  conten- 
tan  d’en  délivrer  feulement  une  Copie,  qui  eft  celle  que  Ro- 
man de  la  Higuera  a eue  entre  Tes  mains,  ôc  de  laquelle  il 
•commença  à donner  différons  fragmens  ôc  plufieurs  Copies. 
Tel  cft'lc  moïen  que  l’on  a imaginé  pour  éluder  1’objedioa 
précédeme. 

Mais  l’on  n’a  pas  de  peine  à en  fentir  tout  le  faux.  Premie-' 
rement  .pourquoi  ne  pas  nommer  la  perfonne  chez  qui  le 
Pere  deToralva  a trouvé  l’Original  du  Dextcr,  fi  cen’eif  pour 
empêcher  que  l’on  ne  pût  s'éclaircir  de  la  vérité , ce  qu’il 
auroit  été  aifé  de  faire  ou  avec  elle,  ou  avec  fes  voifins , 6c 
avec  les  perfonnes  de  fa  connoiffance  ? D'ailleurs , fi  ce  fait 
dtoit  vrai,  il  n’eft  pas  croïable  que  l’on  eût  tu  le  nom  de  ce 
particulier , à en  juger  par  l’envie  que  l’on  a de  conftater  la 
réalité  de  ce  Monument,  puifque  , comme  le  dit  Tcrtullien  : 
Veritas  uon  erubefcit  nift  abfcondi . Ainfi  la  foi  de  Roman  de 
la  Higueta  n’étant  fondée  que  fur  celle  du  Pere  de  Toralva, 
ôc  la  foi  du  Pere  deToralva  fur  celle  de  l’Anonyme,  il  eft  de 
droit  que  celle  du  premier  ne  mérite  aucun  crédit. 

En  fécond  lieu  le  Marquis  de  Mondejar  a démontré  fous 
l’autorité  de  Broker , dans  le  Livre  des  Antiquités  du  Monaf- 
téte  de  Fuldes,  que  ce  Monaftére  fouffrit  un  Incendie  fi 
■confidérable  l’an  p 57. qu’il  fut  prefque  détruit,  6c  dans  le  Li- 
vre 2.  chap.  6.  ôc  7.  qu’en  1286.  iléprouvale  mêmemalheur, 
dans  lequel  périrent  Reliques,  Livres  ôc  Ornemenst  il  ajou- 
te au  chap.  8.  que  ce  Monaftére  fut  encore  tellement  défolé 
par  le  feu  en  ijp8.  que  tout  fut  confumé , ôc  qu’il  n’en  refta 
que  les  fondemens , ôc  il  s’appuie  d’une  Lettre  que  Jean  Mer- 
lave  , Abbé  de  ce  Monaftére , écrivit  à ce  fujet  au  Pape  Boni- 
face  IX.  Par  conféquent  il  n’eft  pas  moralement  croïable , que 
le  Manufcrit  de  Dexter  eût  pû  échapper  à tant  d'incendies, 
ôc  fut  dans  la  Bibliothèque  du  Monaftére  de  Fuldes  au  tems 
que  l’on  dit  que  l’Anonyme  l’en  a tiré:  d’où  il  fuit  clairement 
que  tout  ce  que  l’on  débite  au  fujet  de  la  découverte  de  la 
Chronique  dont  il  eft  ici  queftion , n’eû  qu’impoftures. 
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De  plus,  fi  cette  Copie,  que  l’on  prérend  que  le  Pere  de  s«  "J"* 
Toralva  a eue  du  Manufcrit  de  Dexter , & qui  eft  tombée  en-  pas,accor  cnt 
tre  les  mains  de  Roman  de  la  Higueta,  a été  unique,  ôc  fi 
elle  actéfùreôc  exaûe,  toutes  les  autres  Copies  que  l’on  a fai- 
tes depuis  fur  celle-ci , devroient  être  uniformes , comme  ayant 
été  toutes  tirées  d’un  même  Exemplaire , ôc  diftribuées  par 
Roman  de  la  Higuera  qui  en  étoit  le  poflefleur.  Cependant , 
on  remarque  que  cette  uniformité  ne  fe  trouve  point  entre  les 
Imprimés  ôc  les  Manufcrits,  comme  on  peur  le  vérifier  avec 
celui  que  l’on  communiqua  à Gafpar  EJcolane  Hiftorien  de 
Valence,  qui  eft  à préfent  dans  la  Bibliothèque  du  Marquis 
d’Eftcpa,  ôcqui  eft  imprimé  àla  fin  de  la  Bibliothèque  ancien- 
ne de  Dom  Nicolas  Antonio.  Il  eft  donc  évident , que  cette  Co- 
pie tirée  du  Manufcrit  que  l’on  veut  faire  acroire  qu’on  a trou- 
vé  à Wormes , eft  fauffe  ôc  fuppofée. 

Je  ne  parle  point  du  peu  de  cas  que  l’on  a fait  d’aborcf  de  OnneYo» 
cet  Ouvrage  fous  le  nom  de  Dexter , à caufe  de  la  contrariété  chronjqM* 
qui  fe  trouve  dans  la  plupart  de  fes  articles , ainfi  que  l’ont  dé-  que  contra- 
montré  les  Auteurs  les  plus  accrédités  depuis  letems  que  leurs  & flu^ 
Ecrits  ont  paru  jufqu’à  préfent  ; outre  que  l’on  reconnut  que  et  *’ 
la  meilleure  partie  de  ce  qui  y eft  raconté , eft  évidemment 
fauiïe  : matière  fur  laquelle  quelques  Ecrivains  ontcompofé 
un  Ouvrage  particulier  rôc  qui  pourroit  fournir  un  grand  Vo- 
lume : l’on  peut  en  juger  par  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  la 
Bibliothèque  de  Dom  Nicolas  Antonio.  C’eft  ce  qui  fait  que 
les  plus  fçavans  Auteurs,  qui  ont  été  des  Cliques  judicieux, 
appellent  cet  Ouvrage  du  Dexter,  Ouvrage  luppofé,  faux, 
arbitraire,  un  aflTemblage  de  Fables  ôc  une  toile  mal  ourdie, 
comme  l’on  en  eft  convaincu  par  fes  propres  articles,  ôc  par 
les  preuves  précédentes, 

§.  IL 

De  l'Ouvrage  de  Maxime  & de  celui  de  Luit pr  and. 


Pour  accréditer  l’Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  Dexter, 
il  eft  forti  de  la  même  Boutique  la  continuation  de  cette- 
Chronique  fous  le  nom  de  Marc-Maxime  Evêque  de  Sara* 
colle  , de  qui  Saint  Ifidore  fait  mention  dans  le  Livre  des 
Hommes  Illuftres,  chap.  4 6.  l’appellanr  feulement  Maxime, 
.Voici  les  propres  termes  de  Saint  Ifidore  : Maximus  Cxfar- 
jiuguJlanxCtvitatis  Epifcopns , multa  verju , profatpue  compont - 


» 


Maxime  J 
ErèquedeSae- 
ngoüc , Au» 
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Wfto«fUd«  K dititttr.  Seripjit,  & brevi  ftjlo  Hifioriam  de  hit,  que  tentpt-i 
Gott.  ribus  Gotornm  t»  Hifpaniis  alla  funt , Hijlonco , & compojit * 
fer  moite,  fed  <f  multa  «h*  fcrtbere  dtcitur,  qu<t  nccdttm  legi. 
Ces  paroles  traduites  en  François  lignifient  : L’on  dit  que  Ma- 
xime , Evêque -de  Saragoffe , * compofe  plusieurs  Ouvrages  en  Vers 
& en  Pro/e.  Il  a écrit  auffi  dans  un  file  tonds  , h i fort  que  <f 
méthodique  , une  petite  Hijhsire  de  ce  qui  s'ejl  pajjé  en  Efpagnt 
du  tems  des  Gots.  On  lui  attribue  encore  beaucoup  d'autres  Ou- 
vrages , que  je  n’ai  point  lus  jufqu’a  préfent. 
laChroni-  Il  eft  confiant  parce  partage,  que  Maxime  a été  Evêque  de 
«sue  (bus  le  Saragoflc  ; 6c  qu  il  a écrit  une  petite  Hiftoire  des  Rois  Gots , 
Masîirne'^'në  îuft]u  à fon  tems , laquelle  ne  peut  être,  pour  la  îaifon  que 
-peut  être  de  j’ai  déjà  alléguée,  la  Chronique  imprimée  fous  fon  nom. 
w-  Mais  l’on  ne  peut  pas  artûrer  que  cette  Chronique  fait 

partie  des  autres  Ouvrages  de  Maxime,  dont  Saint  Ifidore 
parle  dur  un  oiii-dire,puifque  le  Saint  ne  l’exprime  pas  : ainfi 
i’autoritc  de  Saint  Ifidore  ne  peut  fervir  pour  l’Ouvrage  dont 
il  eft  ici  queftion,  6c  qui  ne  tire  tout  fon  crédit  que  de  celui 
qui  l’a  publié,  puifqu’il  n’eft  appuïé  d’aucun  témoignage  po- 
fitif  ôc  lür.  Par  conféquent  ayant  démontré  que  le  Manufcrit 
jd’où  l’on  dit  qu’on  l'a  tiré , n’étoit  pas  dans  la  Bibliothèque 
de  Fuldes,  il  n’eft  pas  difficile  de  recontioître  fa  faufleté  6c 
fa  fuppofttion. 

L’on  trouve  que  Maxime  foufetivir  en  ^99.  dans  le  Con- 
cile de  Barcelone,  en  6to.  dans  celui  de  Tolède,  en  614. 
dans  celui  d Eg^pe  ; ôc  l’Auteur  s’imaginant  que  cette  conti- 
nuation de  la  Chronique  du  Dexter  pouvoit  s’accorder  avec 
ces  paroles  de  Saint  Ifidore  : Multa  verfu , prof  «que  compone- 
rc  dicitun  & multa  «lia fer ibere  dicitun  il  a cru  en  conftater 
la  réalité  par  l’autorité  de  ce  Saint , fans  faire  réfléxion  qu’en 
Marc  & Ma-  la  forgeant  fous  le  nom  de  Marc-Maxime,  il  donne  une  preu- 
aime  deux  ve  convainquante  de  fa  fuppofition , puifqu’il  ne  prend  Marc 
1 " 6c  Maxime  que  pour  une  feule  ôc  même  perfonne,  quoique 
c’en  foient  deux  diftinQes.  En  effet,  jamais  aucun  des  An- 
ciens n’a  donné  le  nom  de  Maxime  à Marc  Difciple  de  Saint 
Benoît,  de  qui  il  a écrit  la  Vie  en  Vers,  ôc  n’a  dit  qu’il  ait 
été  Evêque  de  Saragorte.  C’eft  ce  que  l’on  voit  dans  le  Ser- 
mon de  Saint  Benoît  pat  Aimoin  Moine  de  Fleuri,  dans  le 
Sermon  8e.  de  Saint  Pierre  Damien  6c  dans  Pierre  Diacre  du 
Alonr-Caflin,  au  Livre  des  Hommes  Illuftres  de  ce  Monaf- 
xére.  Il  en  eft  de  même  de  Maxime  : aucun  de  ceux  qui  en 
. parlent 
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parlent,  ne  l’appelle  que  Maxime  fit  ne  dit  qu’il  a été  Moine; 
cependant  il  y a lieu  de  croire  que  s’il  i’eût  été,  Saint  Ifi- 
dore  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire,  lui  qui  a toujours  eu  foin 
de  marquer  ceux  qui  ont  porté  l’habit  de  Religion.  Par 
conféquent,  puifque  ce  font  deux  perfonnes  diftindes,  il  eft 
évident  que  des  deux  on  n’en  a fait  qu’une  dans  le  Titre  de 
cette  Continuation.  Les  plus  fçavans  ôc  les  plus  éclair  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît  conviennent  aufli  de  cette  diftindion 
de  perfonnes,  ôc  ont  pour  guides  les  fufdits  Aimoin , Saint 
Pierre  Damien , Pierre  Diacre,  Sigebert , dans  le  Livre  des 
Ecrivains  Ecciëfiaftiques,  chap.  ?}.  Tritheme  ôc  d’autres. 
Quiconque  voudra  voir  cette  diftin&ion  plus  amplement  dé- 
montrée, peut  lire  Dom  Jofcph  Peilicer  dans  l’Ouvrage  par- 
ticulier qu'il  a fait  fur  cette  matière,  ôc  Dom  Nicolas  Antonio 
dans  la  Bibliothèque  ancienne,  Liv.  y.  chap.  2.  Ainfi, outre 
ce  que  j’ai  dit  au  fujet  de  la  découverte  du  Manufcrir,  cet- 
te lupercherie  manifefte  fuffit  pour  en  prouver  la  fauffeté  6c 
la  fuppofition , fans  avoir  égard  aux  témoignages  de  Saint 
Braulion,  d'Heleque,  de  Régimond,  de  Luitprand,  de  Ju- 
lien , d’Aubert,  &c.  parce  qu’ils  font  tous  de  la  même  Ciaf- 
fe,  c’eft  à dire,  faux  6c  fuppofé»,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite. 

Afin  de  donner  quelque  crédit  aux  Ouvrages  publiés  fous 
les  noms  de  Dexter  6c  de  Maxime,  la  même  Boutique  a 
mis  au  jour  une  autre  Chronique  portant  le  nom  de  Luit- 

Îrand  Diacre  de  Pavie,  ôc  enfuite  Evêque  de  Crémone  en 
talie,  laquelle  commence  ï l’année  606.  de  Jefus-Chrift  ôc 
finit  à l’an  960.  En  la  mettant  au  jour,  l’on  a dit  quelle  étoit 
venue  d’Allemagne  avec  celle  de  Dexter  6c  de  Maxime,  ôc 
qu’elle  avoir  été  tirée  du  Monaftére  de  Fuldes,  ôc  l'on  a 
voulu  faire  entendre  que  Luitprand  l'avoit  faite  dans  ce 
Pais,  à la  foüicitation  de  Régimond  ou  Tradcmond  Evê- 

3ue  d’Illiberi,  qui  eft  aujourd'hui  Grenade,  lequel  lui  man- 
e dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrit , de  lui  procurer  les  Chroni- 
ques de  Dexter  6c  de  Maxime,  fi  parhazard  elles  font  ca- 
chées dans  les  Bibliothèques  d’Allemagne,  parce  qu’il  n’a 
jamais  pû  les  trouver  en  Efpagne  , 6c  dajoûter  du  lien  depuis 
l’année  6 12.  où  Maxime  a fini,  jufqu’à  celle  de  960.  C’eft  ce 
qui  eft  conflaté  par  ces  paroles  de  la  Lettre  de  TraÔcmond 
ou  Régimond  à Luitprand  : Sicubt  i»  Germania  Hibliothecis 
■dthtent  Dextrt  M.  jue  Maximi  Jcrifta  membranes  Chronua , 
Tome  I.  f 


La  Chroni- 
que qui  porte 
le  nom  de 
Luitprand 
Diacre  de  Pa- 
rie, Si  Evê- 
que de  Cré- 
mone, eft  fup* 
polie. 
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qux  nuf quant  i»  Hifpaniis  reperire  potui  ,Jcripta  ad  me , quamr 
prtmum  mit  tas , & de  tuo  aidas  ab  anno  6:3.  ubi  fiuivtt  Ma- 
xtmus,  ufqtte  ad  tua  tempora  , hot  ejl , ad  annum  960. 

L’on  ne  manque  pas  d’argumens  qui  prouvent  la  fàuffeté 
& la  fuppofition  de  cet  Ouvrage,  i®.  En  convenant  des  In- 
cendies que  le  Monaftére  de  Fuldes  a éprouvés ,.  cet  Ou- 
vrage n’a  pû  le  conferver  dans  la  Bibliothèque  de  cette  Ab- 
baye ; ainfi  il  eft  faux  que  le  Manufcrit  ait  été  tiré  de  cette 
Bibliothèque.  20.  Il  eft  marqué  dans  la  Lettre  de  TraÛémond 
ou  Régimond . que  la  Chronique  de  Maxime  finit  à l’année 
612-  ce  que  l’Auteur  prétendu  de  la  Lettre  n’a  pû  fçavoir* 
puifqu’il  recommende  qu’on  lui  cherche  dans  les  Bibliothè- 
ques d’Allemagne  cette  Chronique,  qu’il  ne  lui  a jamais  été 
poffible,  dit-il,  de  trouver  en  Elpagnes  d’où  il  fuir  que  cet- 
te Lettre  eft  fuppofée,  6c  conféquemment  que  tout  l'Ouvra- 
ge eft  aufli  fuppofé  6c  fulpett.  30.  On  reconnoît  encore  clai- 
rement de  Timpofture  dans  la  Lettre  préliminaire  de  Luir- 

Srand  à Ttaélémond.  En  effet,  Luitprand  y dit  qu'il  étoit 
ou  Diacre  à Tolède,  dans  le  tems  que  Bonite  étoit  Prélat  I 
de  cette  Eglife,  ce  qui  ne  peut  fe  vérifier  du  véritable  Luit- 
prand, parce  que  celui  qui  a dreffé  cette  Chronique,  met 
dans  la  fuccefiîon  qu’il  y a marquée  de  ceux  qui  ont  occupé 
le  Siège  de  Tolède,  deux  Prélats  du  nom  de  Bonite,  l’un 
çn  8j7.  Succefleur  de  Saint  Euioge;  ce  premier  Bonite  n’a. 
pû  pofléder  cet  Evêché  que  trois  ans,  puifque  l’Auteur  de  la 
Chronique  lui  fait  fuccéder  Julien  en  86 2.  Le  fécond  Boni- 
te Succefleur  de  Jean  eft  placé  en  891.  ôc  Servus-Dei  lui. 
fucccda  l’an  902.  de  forte  que  Luitprand , fuivant  le  conte- 
nu de  la  Lettre , n’a  pû  être  à Tolède  ôc  être  ordonné  Dia- 
cre que  pendant  ce  tems.  Mais  il  eft  facile  de  fe  convaincre 
de  la  faufleté  de  ce  qui  eft  avancé  dans  cette  Lettre  à ce  fu jet, 
par  ce  que  Luitprand  raconte  de  lui  - même  au  Livre  ?.  de 
ce  qui  s’eftpaffé  en  Europe,  chap.  y.  11  y dit  que  fon  pete  fut 
envolé  en  Ambaflade  à Romain  Lecnpene  »,  Empereur  de 
Conflantinople,  par  Hugues  Cdmte  d Arles  ôc  de  Provence,, 
qui  avoit  commencé  à régner  en  Italie,  6c  que  peu  de  jours 
après  fon  retour  il  mourut  dans  un  Monaftére,  le  laiilanc  et* 
bas  âge , aiufi  qu’il  paroît  par  ces  mois  : Me  parvulo  dercliffo 
migravit  ad  Dommum.  Or,  tour  ceci  n’a  pû  arriver  avant  Tan- 
née 926.  dans  laquelle  Hugues  commença  de  régner  en  Ita* 
lie,,  comme  on  peut  le  vau  dans  t'hdeard  6c  dans  Bareniitsk 
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la  même  année.  Si  Luitprand  étoit  donc  en  bas  âge  lan  916. 
comment  a-t’ii  pû  être  ordonné  Diacre  en  901.  qui  eft  ia 
dernière  année  de  Bonite  II  ? Il  eft  donc  évident  que  la  Let- 
tre fufdite  ne  peut  être  du  véritable  Tra&émond  ou  Régi- 
mond,  fit  par  conféquent  puifqu’il  n’efl  paspolfibie  de  révo- 
quer en  doute  que  la  Lettre  qui  porte  le  nom  de  cet  Evêque 
d’Illiberi  ne  foit  fauffe , toute  la  Chronique  publiée  fous  le 
nom  de  Luitprand  l’eft  aufli.  Je  crois  que  c’eft  allés  parler 
de  cet  Ouvrage. 

S.  III. 

Des  Ouvrages  de  Julien  Ferez,  d’Aubert,  de  Libérât 
(J-  d'autres. 

Dans  la  vûe  de  donner  plus- de  poids  aux  Ouvrages  pré- 
cédées attribués  (i  fauffement  à Dexter , à Maxime  6c  à Luit- 
prand , Laurent  Ramirez  de  Prade  imprima  une  autre  Chro- 
nique fit  des  Adverfaires  fous  le  nom  de  Julien  Perez  Archi- 
Prêtte  de  Sainte  Jufte  de  Tolède.  Le  Manufcrit  en  fut  tiré 
de  la  Bibliothèque  du  Comte  d Olivarès , où  il  avoit  été  mis 
par  Pierre  de  Sandoval  fie  Roxas  Comte  de  Moras  cétoit 
Une  Copie  que  le  Comte  de  Mora  avoit  eûe  d’une  autre  que 
François  de  Sandoval  fon  frere  avoit  en  ion  pouvoir , fit  ce- 
lui-ci  avoue  ingénument  dans  une  Lettre  fur  cette  matière  , 
«qu'il  tenoit  la  ftenne  de  Jerôme  Roman  de  la  Higuera  qui 
avoit  eu  1 Original  de  la  Bibliothèque  de  Fuldes.  Le  même 
Roman  de  la  Higuera  fait  mention  de  ce  Julien  dans  l’Hiftoi- 
te  Manufcrite  de  Tolède,  Liv.  18.  chap.  y difant  qu’il  avoit 
puifé  beaucoup  de  chofes  fur  cette  Ville , dans  un  vieux  Li- 
vre de  Parchemin  qui  étoit  du  Monaftérc  de  la  Sida , fttuée 
Rors  des  murs  de  Tolède,  qui  contenoit  les  fragmens  de 
Dexrer,  de  Maxime , de  Luitprand  fit  de  Julien , fit  qui  avoir 
<£té  vendu  à un  Libraire  : il  donne  néanmoins  â entendre  en 
d’autres  endroits , qu’il  avoit  trouvé  ce  Livte  dans  ia  Biblio- 
thèque de  l’Eglife  Cathédrale. 

Mais  cetre  Chronique  fie  les  Ouvrages  qui  y font  joints, 
font  fuftpofés  ôc  faux  comme  les  précédens  pour  plusieurs  rai- 
forts. En  premier  lieu , il  eft  faux  que  l’Exemplairé  foit  forti 
de  la  Bibliothèque  de  Fuldes,  comme  on  l’a  fait  accroire  à 
F rançois  de  Sandoval,  parce  que  les  mêmes  motifs  pour  lef- 
quels  j’ai  démontré  qu’aucun  des  Exemplaires  précédens  n'a 


Julien  Per 
rei  Archi- 
Prctrede  Sre. 
Jufte  dcTol«* 
de. 


la  Chroni- 
que & les  Ad- 
verfaires im- 
primés (ous 
Ton  nom,  fout 
fuppufës. 


Digitized  by  Google 


Contra  Re- 
lions manifcf- 
ics  u ans  lcl 

Ouvrage. 


xüt  PREFACE 

f>û  y être,  en  prouvent  néceflairemcnt  autant  de  celui  de  Jt> 
icn.  Secondement,  tout  ce  qui  cft  raconté  au  fujet  du  vieux 
Livre  de  Parchemin  du  Monaftére  de  la  Sida , lequel  paffa 
des  mains  du  Libraire  dans  celles  de  Jean  de  Vergara  Cha- 
noine de  Tolède,  & auparavant  Cuté  de  Camarma  d’Efter- 
velas,  comme  je  l’ai  au(G  été,  n’a  point  d’autre  crédit  que  ce- 
lui de  Roman  de  la  Higuera.  En  effet  il  n’eft  pas  vrai  fem- 
blable  que  ce  Livre  fe  fût  perdu,  fi  Jean  de  Vergara  l’avoit 
eu  ; cet  homme  fi  univerfellement  eftimé  dans  la  Républi* 
que  des  Lttrcs,  ôc  dont  on  a fait  tant  de  cas  des  Livres  fit  des 
papiers.  De  plus , Roman  de  la  Higuera  dit  que  ce  Livre  ne 
contenoit  que  des  fragmens  fit  des  lambeaux  des  Chroniques 

!>récédentes  fit  de  celle  de  Julien.  Or , il  eft  évident  que 
'Ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion  n’eft  point  un  affemblage 
de  fragmens  fit  de  lambeaux , mais  un  Ouvrage  ftiivi  ; par 
conlëquent  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  été  tiré  du  Livre  de 
Parchemin  de  la  biffa.  En  troifiéme  lieu , on  n’eft  pas  mieux 
fondé  à vouloir  foutenir  que  l’Original  a été  trouvé  dans  la 
Bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Tolède,  parce  qu'étant 
dans  cette  Ville  l’an  1697.  au  Concours  des  Curés,  j'eus  la 
curiofité  de  mechircir  fit  de  m'aflurer  par  moi-même,  fi  ce 
Livre  fit  d’autres  étoienr  ou  avoient  jamais  été  dans  cette 
Bibliothèque.  Pour  cet  effet,  par  le  moïen  de  quelques  Char 
noines,  Protefteurs  des  gens  de  Lettres  , comme  la  plupart 
de  ces  Meilleurs  le  font,  j'ai  vu  tout  à loiûr  cette  Bibliothè- 
que, fit  quoique  j’en  aie  feuilleté  fit  examiné  tous  les  Catalor 
gués,  tant  anciens  que  modernes,  je  n y.ai  pasrrauvc  la  moin- 
dre mention  de  la  Chronique  ni  des  Adverfeires  de  Juliea 
Perea.  Cependant,  û cet  Ouvrage  eût  été  dans  cette  Biblior 
théque.il  feroit  au  moins  marqué  furies  Catalogues  anciens, 
6c  puifqu’il  ne  l’y  eft  pas,  la.  fuppofujpn  eft  claire  fit  évi- 
dente. 

Enfin  l'Ouvrage  mime  donne  des  marques  fi  convainquan- 
tes de  fafauffeté,  qu’il  ne  laiffe  aucun  doute  aux  perfonnes 
éclairées.  Afin  d’en  convaincre  mes  Le&eurs , j’etv  rapporte- 
rai qjadques-unes,  parce  qu’il  faudeoit  un  grand  volume  pour 
les  marquer  toutes.  i°.  L’Auteur  dix  daus  la  Chronique  , au 
nomb.  64.1 . que  Ion  pere  (enommoit  Pietre  Julien:  Egojttr 
haï.  us  Pétri , qui  hdejfc/ipfi,  natta  Jum  Toleti  pâtre  Petro  Jut 
liant  1 6c  dans  les  Adveriaires,  nomb.  p 4.  il  dit  que  fon  pere 
a’apgelloit  Mugne  Pierre,  ou  Nugnc  Perez  : Cognevtt  pattr 


Digitized  by  Google 


1 


DE  L’AUTEUR.  xlv 

meus  Nonius  Petrus  Mixtiarabs.  Il  faut  que  dans  l’an  de  ces 
deux  nombres,  il  y ait  une  fauffeté.  L Auteur  ne  peut  pas 
l’attribuer  au  Copifte,  comme  l'on  fait  ordinairement,  parce 
que  s’il  n’y  a qu’un  feul  Exemplaire,  par  quel  autre  peut-on 
juftifier  que  c’eft  une  faute  de  Copifte  f L’on  reconnoit  donc 
clairement  que  cet  Ouvrage  n’eft  pas  de  l’Auteur  à qui  on 
l’attribue. 

2°.  Dans  les  Adverfaires,  nomb.  -j-rj. l’Auteur  dir, que  pen- 
dant qu’il  les  écrivoit , le  Siège  de  Tolède  vint  à vaquer  par 
la  mort  de  Pierre,  & qu’il  falloir  alors  la  fonâion  de  Vicai- 
re Général , comme  il  le  paroît  par  ces  paroles  .■  Dut»  hxc 
firiberem  vaut  bat feits  Toletan a ger  mortem  Pétri  dtcli  S.  J uj<- 
ttt  ; ego  vera  fungtbar  munere  Vicarti  Générait  s.  11  marque  dans 
la  Chronique,  au  nomb.  yy2.  que  Pierre  mourut  en  io8t. 
ainfi  il  le  iuppolemort  l'an  1084-  Celapofé,ii  rapporte  avant 
le  tems  bien  des  chofes  poftérieures  à ces  années,  d’Alfonfe 
iVI.  de  Bernard  Archevêque,  de  Raymond  Comte  de  Bour- 
gogne ôt.  d’Alfonfe  Vil.  fonfils,  ainli  qu’on  peut  le  voir  au 
nomb.  jp.  où  il  parle  du  Roi  Alfonfe  VI.  & de  la  Reine 
Confiance,  & de  l’introduâion  de  1 Office  Gallican,  qui  eft 
le  Romain;  au  nomb.  po.  dans  lequel  il  dit  qu'il  avoit  vécu 
à Alcala  de  Henares  lan  1094.  travaillant  pour  Bernard,  & 
dans  piufieurs  autres  nombres , que  je  me  contenterai  de  dé- 
figner  pour  ne  pas  fatiguer  le  LetUeur,  où  il  raconre  des  cho- 
fes poftérieures  au  tems  qu’il  dit  : les  Adverfaires,  nomb.  145. 
149.  2 j j,  2 jy.  24}.  ; 17.  327.  j.yd.jtfa.  yp8.  & 400.  où  tout 
homme  prudent  connoitra  clairement , que  tout  ce  dont  il  fait 
le  récit  dans  ces  nombres,  eft  poftétieur  au  tems  dans  lequol 
il  difoirqu’il  écrivoit.  Par  conléquent  on.  ne  peur  douter  de 
la  faufteté  de  l’Ouvrage  dont  il  s’agir. 

11  ne  fuffir  pas  de  répondre  que  l’Auteur  dit  feulement  ,, 
qu’il  écnvoii  les  Adverlaires  en  108t.  & ainfi  que  les  ayant 
commencés  alors,  il  a mis  depuis  tous  oes  faits';  parce  qu’il 
faudroit  que  toutes  ces  infernons  fulFenr  placées  à propos  s 
pour  que  l’on  pût  les  lui  paffer;  Mais  puifquel.es-  font  faites 
fans  fujet  ôc  fans  raifon,  comment  peut-on  avancer  que  Ju- 
lien, qui  étoit  un  homme  fi  Içavanr,  lésa  miles  depuis,  con> 
me  le  portent  les  derniers  Articles  de  la^Chronique. ôc  des 
Adver/anes?:  N’auroit-on  pas  lieu  de  prendre  Julien  plutôt 
pour  un  imbécilleôc  pour  un  Compilateur  ignorant,  que  pour 
un  Sçavant  ? Quoique  dans  le  nomb.  42.  il  y ait  ces  paroles.: 
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No»  miretur  diligens  l.ecior , quod  hue  inférant»)  meo  Chroma, 
fine  tempore , tf  annorum  iijttneiione  ; quia  in  mus  Adverfuriu 
no»  hubebam  fynatos  aunes,  hitic  inter  fui  \ il  parle  de  ce  qu’il 
tiit  précédemment  au  nomb.  41.  des  Juifs  qui  furent  contrai- 
res à Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , ôt  de  ceux  qui  furent  pour 
lui  : ce  qui  n'eft  qu’une  Fable;  mais  cet  avertiffemem  ne  re- 
garde point  toutes  les  autres  inlertions.  L’on  peut  encore 
ajouter,  que  dans  le  nomb.  24. 3.  il  dit,  qu’il  ccrivoit  les  Ad- 
-verfaires,  lorfque  l’Empereur  Alfonfe , fils  du  Comte  Ray- 
mond , affiégeoit  SaragolTe  : ce  qui  arriva  l'an  11 54.  comme 
tous  les  Hilioriens  Etpagnols  en  conviennent;  & dans  le 
nomb.  327.  qu’il  les  compofoit  pendant  que  ce  même  Em- 
pereur faifoit  la  guerre  fur  les  terres  de  Ribadco  : expédition 
qui  n’a  pû  fe  faire  qu’en  1 127.  ou  1 132.  qu  Alfonfe  fe  trouva 
dans  les  Afturics  occupé  contre  les  Comtes  rébelles.  On  voit 
donc  clairement  des  contrariétés  pour  le  tems,  dans  lequel 
il  dit  qu'il  les  travailloit. 

3°.  L’Auteur  tire  beaucoup  de  chofes  de  Dexter,  qu’il 
cite , comme  s’il  l’avoit  vû  ; cependant  il  eft  fûr  qu’il  n’a  pû 
le  voir,  parce  que  Régimond  écrivant  à Luitprand , ôc  lui 
ayant  marque  dans  fa  Lettre  qu’il  avoir  féjourné  long- tems  à 
Tolède,  dit  clairement  que  l'Ouvrage  de  Dexter  ne  fc  trou* 
voit  pas  en  Efpagne.  40.  Les  extravagances  qu’il  écrit,  il  dit 
qu’il  les  a trouvées  pour  la  plupart  dans  les  Archives  de 
Sainte  Jufte.  Or  ces  Archives,  depuis  le  rétabliflcment  de 
Tolède,  ne  paroilTent  pas  avoir  fouffert  aucun  Incendie  ni 
difttaûton  : l'on  trouve  au  contraire  quelles  ont  duré  & fub- 
fifté  autant  que  ladite  ParoilTe.  Cependant  ces  Monumens  n’y 
font  pas  & l’on  n’a  pas  même  la  moindre  connoifiance  qu’ils 
y ayent  été.  Mais  fuppofé quelles  foient  peries,  où  l’Ouvra- 
de  Dexter  a- t’il  pû  être  confervé?  Enfin,  fi  ces  Ouvrages 
étoient  véritables , il  n’eil  pas  croïable  qu’ils  ne  fartent  pas 
cftiniés  , que  l’on  n’en  eût  pas  fait  des  Copies , âc  qu’ils  ne 
fuffent  pas  tombés  entre  les  mains  de  Rodrigue  Ximenex 
deRada,  Archevêque  de  Tolède.  Si  donc  ce  Prélat  ne  les 
a pa?  vus,  quoiqu’entre  l’Auteur  & lui  il  ne  fc  fût  encore  é- 
coulé  qu’en viron  cent  ans,  il  eft  moralement  fut  que  l’on  n’ea 
avoir  de  fon  tems  aucune  connoifiance,  êc  par  conféquenc 
qu’ils  n’exiftoient  pas  alors  : s’il  les  a eûs,  il  eft  certain  qu’il 
les  a méptifés  comme  il  le  devoir , âc  qu'aiali  tes  perfonnes 
fenfées  ont  jugé  qu’ils  ne  méritaient  aucun  crédit , même  dès 
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leur  naiflancc.  Cesconfidéradons  font  que  tous  les  Critiques 
içavans  tiennent  cet  Ouvrage  pour  fuppofé  Ôc  pour  faux,  6c  ' 

le  regardent  comme  indigne  de  foi  » Ôt  comme  un  tiflu  de 
Fables  niai  arrangées. 

Vers  le  milieu  de  ce  même  Siècle  Grégoire  Argaiz  , de  chroniques 
l’Ordre  de  Saint  Benoît,  publia  deux  autres  Chroniques  publiées  fous 
avec  fes  Nôtres,  l’une  fous  Je  nom  d’Aubert  de  Séville , J*’  noms 
Moine  de  Saint  Benoît  dans  le  Monaftére  de  Dume,  ôc  sévMi^'&de 
l’autre  fous  celui  de  Libérât,  Moine  de  Girone  Ôc  Abbé  de  Libérât,  tous 
Pampelune , aufli  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Celle  d’Aubert  Uenedic-, 
eft  divifée  en  deux  Parties , dont  la  première  commence  à 
la  Création  du  Monde  6c  finit  à la  Naiflancc  de  Jefus-Chvift, 


eu  reprend  la  fécondé  qui  fe  termine  à l’an  9 19.  avec  un 
Appendice  de  Walanibofus  Merius , pareillement  Moine  de 
Saint  Benoît , ôc  avec  une  Notice  de  tous  les  Evêques  des 
Sièges  Epifcopaux  de  l’Efpagne.  Pour  celle  de  Libérai , elle 
«e  va  que  jofqu’à  l’année  6 10.  Mais  ces  Chroniques  font  plus 
sncprifables  que  les  précédentes , parce  que  dès  qu’elles  ont 
paru  , les  hommes  les  plus  feavans  de  lEfpagnc,  fans  parlée 
des  Etrangers  > en  ont  démontré  la  faufleté.  C’eft  ce  que  l’on 

J eut  voir  dans  le  Livre  du  Triomphe  de  la  vérité  par  Dom  Autettrrqoî 
ofegh  Pelliten  dans  le  Tom.  a.  des  Diflenations  Eccléfiaf- 
tiques  du  Marquis  de  Mondejar  ; dans  le  Difcours  hiliorique  a ’ 
for  cette  matière,  imprimé  à Madrid  l’an  1669.  par  Dom 
français  André  de  Malin*-,  dans  le  Livre  6.  de  la  Bibliothè- 
que ancienne  de  Dont  Nicolas  Antonio , chap.  22.  dans  l’Hif- 
«lire  de  Faïence  pat  Dom  Pierre  Fernandez  d'el  Pulgar , 6c 
dans  les  T omes  des  Conciles  d’Elpagne  par  le  Cardinal 
etAguirre. 

Mais  pour  empêcher  que  l’on  ne  m’accnfe  de  trop  don» 

»cr  à la  foi  de  ces  Grands  Hommes  que  je  viens  de  citer,, 

& pour  convaincre  nies  Leèleurs  de  ce  que  j’ai  avancé,  outre 
ce  que  j'ai  dit  dans  b Préface  précédente  contre  la  première 
Partie  de  la  Chronique  d'Aubert,  je  ferai  connoîrre  çn  peu 
de  mots  que  cette  Chronique  ne  mérite  aucune  croïance 
pour  fa  fécondé  Partie,  ni  pour  les  Notices  des  Evêque», 
qu’on  y a jointes. 

i».  Il  eft  certain  que  depuis  le  dixiéme  Siècle  jufqu’au  Mfttflï  Je 
perm  que  ces  Ouvrages  ont  été  donnés  au  Public,  il  n’7  a 
jbî  Auteur,  ni  Privilège, ni  aucun  Monument  qui  t'aflic  mco»  lien  pourfujN* 
lion  de  Julien  ôc  de  fes  Ecrits , lefquels  par  çonféquenr  font  Pofte* 
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indignes  de  Foi,  s’ils  ne  fonrappuiés  d’un  autre  côté  Eti  effet; 
pour  que  l'on  croie  au  bout  de  fept  Siècles  qu’un  Ouvrage 
eft  d’un  Auteur , il  faut  que  l’on  Foie  Fùr  & que  la  perfonne  à 
qui  on  l’attribue  a exifté,  & quelle s’eft  adonnée  à écrire; 
ifoii  il  Fuit  que  Fi  dans  l’occalion  préfentc  l’on  n’a  aucune 
connoiflance , ni  de  l’un  , ni  de  l’autre  pour  la  Chronique  pu- 
bliée Fous  le  nom  de  Julien  , l’on  ne  doit  pas  a orner  Foi  à cet 
Ouvrage,  à moins  que  l’on  n’ait  quelqu’autre  fureté.  Déplus, 

. il  paroîi  par  un  Privilège  du  Roi  AlFonfe,  Furnommé  le  Chaf- 
te,  en  datte  de  l’Ere  868.  qui  eftlan  8jo.  de  Jefus- Chrift, 
lequel  eft  rapporté  par  S*ndov*l  dans  l'Hiftoire  des  Evêques, 
feuillet  1 7 1 . que  Brague  Fut  dépeuplée,  de  même  qu’Oren- 
Fe,  depuis  l’invafion  des  Sarrazins  juFqu’à  ce  tems  & même 
un  peu  plus  avant , ce  qui  FaiFoit  que  l’on  donnoit  le  Territoi- 
re de  ces  Diocéfes  à l’Evêque  de  Lugo,  pour  qu’il  en  prît 
foin  juFqu’à  ce  qu’ils  fuftent  repeuplés  & qu’ils  pufTent  avoir 
un  Prélat  particulier.  Dans  ce  Privilège,  tl  eft  marqué  entre 
autres  chofes,que  les  Paroiffes  & les  Alonaftéres  étoient  dé- 
truits , comme  le  portent  ces  paroles  : Parochiss,  & Monaf- 
ttris , qui  om/tino  à Paganis  dejtruft*  ejje  viàcntar.  Par  con- 
féquent  le  Monaftére  de  Dume  étoit  aufti  détruit,  ôc  il  eft 
évidemment  faux  qu’Aubert  y ait  été  Moine  quatre-vingt-dix 
ans  après,  puifqu’on  n’a  point  de  témoignages  que  ce  Aïonaf- 
tére  fût  rebâti. 

a°.  Pour  que  l'on  puifte  faire  cas  d’un  Ouvrage  qui  paraît 
au  jour  Fous  le  nom  d’un  Auteur  ancien,  il  Faut  fçavoir  où  il 
a été  trouvé , & où  en  étoit  l’Original , fans  parler  de  la  con- 
noiffance  que  l’on  doit  prendre  de  fon  contenu,  parce  qu’il 
faut  être  bien  fimple  pour  croire  qu'un  Ouvrage  eft  d'un  Au- 
teur ancien  , uniquement  à caufe  qu'on  le  dit,  & fans  en  avoir 
d'autre  certitude.  Or,  fi  l'on  confidcre  quel  eft  celui  qui  a 
trouvé  les  Ouvrages  d’Aubert  & en  quel  endroit  il  dit  qu’ils 
étoient,  on  ne  doutera  pas  de  leur  impofture-  Argùi  avoue 
dans  1* Appendice  du  Tome  4.  pag.  tp.  que  Dont  Antoine 
Lupian  de  Zapata  fut  celui  qui  en  fit  la  découverte,  & qu’il 
en  tira  1 Original  de  la  Bibliothèque  du  Monaftére  de  Saint 
Denis  de  Paris  : paroles  qui  fourniflent  les  plus  forts  argu- 
mens  que  l'on  puifle  faite  contre  la  vérité  de  ces  Ouvrages. 

En  premier  lieu,  le  nom  de  celui  qui  a trouvé, rend  pat 
foi-même  l Ouvrage  fufpeâ  ; car  quelle  confiance  peut  - on 
avoir  en  un  homme  fi  adonné  aux  hélions,  qu'il  en  a fait  ufa- 

g* 
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S*  P our  cacher  fes  véritables  noms , fa  Patrie  & fa  pfofeflion  ? 
Tel  fut  cependant  cet  Antoine  Lupian  de  Zapata  , autre- 
ment appelle,  Antoine  de  Nobis,  ainll  que  Pellicer  6c  P«/- 
g»r  le  font  voir  amplement.  Je  pourrois  encore  rapporter 
d’autres  preuves  de  fan  peu  de  droiture , mais  je  crois  que 
celle-ci  luffit  pour  faire  juger  qu’il  n’eft  pas  étonnant , qu’un 
homme  qui  a tant  feint  de  foi-même,  ait  fçu  débiter  tant  de 
Fables  fous  le  nom  d’autrui. 

Secondement,  l’on  dit  que  l’Original  a été  tiré  de  la  Bi- 
bliothèque de  Saint  Denis  de  Paris,  ce  qui  efl  faux,  puifque 
l’on  a fait  des  diligences  pour  fçavoir  s’il  y avoit  été  précé- 
demment, fans  qu’il  ait  été  poffible  d’y  entrouver  le  moin- 
dre indice,  fur  les  Catalogues  imprimés  ou  manufcrits.  Par 
conféquent  la  couleur  que  l’on  a voulu  donner  à la  prétendue 
découverte  pour  accréditer  ces  Ouvrages , eft  évidemment 
fauffe. 

Troifiémement,  l’Ouvrage  fournit  lui-même  des  marques 
infinies  de  fa  fuppofition.  En  effet  dans  la  plupart  des  Cata- 
logues des  Evêques,  l’Auteur  obrnet  ou  déplace  les  vérita- 
bles Evêques , que  l’on  voit  ôc  que  l'on  fçait  qui  ont  foufcrit 
dans  les  Conciles  d’Efpagne.aufquels  on  nepeut  refufer  toute 
la  foi  humaine:  c’eftce  que  l’on  peut  vérifier  dans  Dont  Nico- 
las Antonio  à l’endroit  cité,  ea  confrontant  ceux  de  Valérie, 
de  Siguença,  d’Alcala,  de  Léon  6c  de  Saint  Jacques.  D’ail- 
leurs, dans  ces  fuites  d’Evêques  qu’il  produit,  il  ne  nomme 
pas  plufieurs  Evêques  dont  il  parle  dans  la  Chronique.  Je 
crois  que  ce  font  des  preuves  affés  fortes  6c  affés  claires  de  la 
fauffeté  de  cet  Ouvrage , pour  qu’il  ne  foit  pas  néceffaire  que 
je  m’étende  davantage  fur  cette  matière,  d’autant  plus  qu  elles 
font  fi  notoires  à toutes  les  perfonnes  qui  font  verfées  dans 
lHiftoire  d’Efpagpe,  6c  qui  en  connoiffeni  les  Monumcns 
fùrs , qu’il  eft  rare  d’en  trouver  qui  ne  foit  pas  dans  cette 
idée. 

L’on  dit  encore  que  le  même  Antoine  Lupian  de  Zapata 
a tiré  des  Archives  du  Monaftére  de  Ripol  dans  l'Evêché 
de  Girone , la  Chronique  qui  porte  le  nom  de  Libérât  < mais 
aïant  démontré  le  peu  de  fond  qu’il  y a à faire  fur  lui,  6c  ap- 
pliquant à cette  Chronique  quelques-uns  des  argumens  pré- 
cédens,  on  reconnoîc  facilement  que  ce  dernier  Ouvrage  eft 
aulTi  fuppofé.  Ces  motifs,  dont  je  ne  puis  encore  faire  ufage 
pour  les  Appendices  de  Braulion  6c  d Heleque  Evêques  de 
Tomel.  ' ' -g 
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Sarragofle,  de  même  que  pour  les  Ouvrages  & les  Vers  de 
Haulius,  ôc  pour  plufieurs  autres  que  Dom  Jean  Tamayus  de 
Vargas  a feints,  font  que  je  ne  m’arrête  pas  à faire  connoître 
la  fauffeté  de  tous  ces  Ecrits,  parce  que  perfonne  n’aura  de 
peine  à s’appercevoir  qu’on  ne  les  a mis  au  jour  que  pour  ap- 

Euïer  les  fictions  contenues  dans  les  Chroniques  attribuées  à 
>exter,  à Maxime,  à Luitprand  fie  à Julien,  donc  on  dit  que 
Tamayus  de  Vargas  a reconnu  tard  la  fuppofition.  En  effet, 
toutes  ces  Chroniques  ôc  celles  d’Aubert  & de  Libérât , ne 
font , au  jugenieniaes  perfonnes  les  plus  éclairées,  foit  dans. 
l’Efpagne,  foit  ailleurs,  qu’un  amas  de  Chimères,  de  Fa- 
bles ôc  de  Fixions  mal  arrangées,  qui  fe  trahifient  ôc  qui  fe 
découvrent  d’eiles-mênies,  comme  la  faufle  monnoïe  en  ap- 
prochant de  la  Pierre  de  touche.  Le  curieux  peut  fe  con* 
vaincre  de  cette  vérité  dans  les  Ouvrages  des  Auteurs  que 
j’ai  cités , s’il  ne  croit  pas  devoir  s’en  tenir  aux  courtes  No- 
tions que  j'ai  données. 

Je  iqai  que  quelques  perfonnes  qui  lifent  l’Hiftoire  feule- 
ment, parce  quelles  fçavent  lire,  ôc  non  pas  parce  quelles 
l’ont  profeflee  comme  on  le  doit , ont  coutume  de  fe  plain- 
dre de  ce  que  l’on  combat  ôc  décrédite  ces  Monftres  , ôc  de 
dire  qu’il  faut  être  ennemi  de  la  Nation  pour  chercher  ainfi 
à l’obfcurcir  ôc  à la  priver  de  la  gloire  quelle  tire*  de  ces 
Chroniques.  Mais,  à cette  ignorance  plutôt  digne  de  pitié 
que  de  fatisfà&ion , l’on  répond  ce  que  j’ai  marqué  au  com- 
mencement} que  le  plus  beau  luûre  de  l’Hiftoire  eft  la  véri- 
té, ôc  que  l’Efpagne  a beaucoup  de  Fleurons  véritables  , 
comme  on  le  verra  dans  le  cours  ôc  dans  la  continuation 
de  cet  Ouvrage , fans  avoir  befoin  de  ces  fauffes  grandeurs 
qui  ne  fervent  qu’à  apprêter  à rire  ôc  qu’à  faire  juger  aux 
Etrangers  qu’il  n’y  a point  parmi  les  Efpagnols  des  Critiques 
pour  l’Hiftoire,  tandis  qu’il  s’en  trouve  un  fi  grand  nombre 
chez  les  autres  Peuples  : préjugé  qui  a été  en  grande  partie 
diflipé  feulement  par  la  Bibliothèque  ancienne  de  Dom  Ni- 
eolas  Antonio , ôc  par  la  Colteâion  des  Conciles  d’Efpagne,' 
dont  on  eft  redevable  au  Cardinal  d'Aguirre , qui  y témoigne 
dans  le  Tome  2.  Difiertation  ?.Excurfion  7.  nomb.  pa.  une 
vive  douleur  de  ce  que  ces  Ouvrages  ne  font  pas  défendus 
ôc  fupprimés  par  ceux  qui  le  peuvent,  fur  tout  lorfqu’ils  in- 
ttoduilent  des  Martyrs  ôc  des  Saints  que  l’Eglife  Univerfel- 
lc  ne  teconnoît  point,  ôc  qui  n’ont  pas  non  plus  été  recon- 
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nas  par  aucune  Eglife  particulière,  avant  que  le  Pape,  qui 
eft  le  Vicaire  de  Jefiis-Chrift  pour  le  Gouvernement  del’E- 
glife  Univerfeffe,  fe  foir  attribué  à lui  feul  de  prononcer  lot» 
jugement  Canonique  fur  la  Sainteté  des  petfonnes. 

CHAPITRE  IL 
Htjloricns  & Monument  /tirs  de  F H iftt  ire  i'Effagut. 

Débarraffé  pour  le  cours  de  toute  taon  Hiftoire  des  Mo-? 
numens  dont  ;’ai  démontre  la  fauffeté  & la  fuppofuion,  il  nue 
refte  à marquer  dans  ce  Chapitre , ceux  qui  font  affûtés.  ComT 
me  je  dois  traiter  des  événemens,  tant  eccléliaftiques  que 
profanes,  qui  fe  font  pafles  dans  ces  quatre  premiers  Siècle# 
de  l'Epoque  vulgaire  de  la  Naiffance  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , je  commencerai  par  nommer  les  Auteurs  pro- 
fanes, parce  que  c’cft  deux  que  l’on  tire  la  lumière  pour  1# 
Chronologie  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique. 

L’Efpagne  aïant  été  foumife  à l’Empire  Romain  pendant; 
ces  quatre  Siècles,  & aucun  Ecrivain  ancien  n’en  aïant  com- 
pofé  l'Hiftoire,  tous  les  Monumens  que  l’on  peut  avoir  de 
ce  qui  s’eft  fait  alors  dans  ce  Pais,  fe  réduifent  à des  motr 
ceaux  que  I on  trouve  dans  les  Hiftoriens  de  cet  Empire  Ro? 
main , dont  l'Efpagne  faifoit  une  Province.  A la  vérité , beau- 
coup de  Grands  Hommes  ont  apporté  leurs  foins,  pour  laif- 
fer  par  écrit  à la  poftérité  tout  ce  qui  étoit  digne  de  mémoi- 
re i mais  le  rems  qui  détruit  tout , nous  a privé  du  fruit  de 
leurs  travaux,  n’aïant  fait  grâce  qu’à  un  petit  nombre  de  leuns 
Ouvrages,  dans  la  plupart  delquels  on  voit  même  encore  les 
triftes  marques  de  la  Jurifdiction  tyrannique. 

Ces  Auteurs  font,  depuis  la  mort  d’Auguftc,  Corneille  Ta- 
cite, qui  fleurir  du  tems  de  l’Empereur  Trajan  ; dans  fes  An- 
nales qui  finiflent  à la  mort  de  Néron  , il  manque  la  fin  de 
la  Vie  de  cet  Empereur , & l’on  n’a  point  la  meilleure  partie 
de  fes  Livres  d’Hiftoires  depuis  Galba  julqu’à  Nerva  , lef- 
quels  furent  au  nombre  de  trente,  félon  Saint  Jérôme  dans 
les  Commentaires  fur  Zacharie  : Suétone  Tranquille  , qui 
vêcur  fous  les  Empereurs  Trajan  & Adrien  , & qui  a écrit 
les  Vies  de  tous  les  Empereurs  jufqu ’à  Dominée  : Dion  Caf- 
fius,  qui  fleurit  du  tems  de  Marc-Auréle  Comode  iufqu’à  ce- 
lui de  Marc-Aurcle  Alexandre  Sévère , de  les  derniers  Livres. 

g'i 
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il  ne  nous  refte  que  l’Abrégé  fair  par  Xiphilin  & par  Thco- 
dofe  : Herodien , qui  a fait  dans  le  même  tems  huit  Livres, 
commençant  à l’avénement  de  Comode  à l’Empire  , fit  fc  ter- 
minant à la  mort  de  Alaxime  & de  Balbin.  Les  Ecrivain» 
de  l’Hiftoire  d’Auguftc  font  Ælius  Spartien , Vulcatius  G «lire  a- 
nus , Vopifcus  , J ule  Capitolin , Trebellius  Pollio , & Ælius  J.am- 
pndius , qui  vécurent  fous  les  Empereurs  Dioclétien,  Conf- 
tance  & Conftantin:  l'on  n’a  que  très-peu  de  leurs  Ouvrages. 

Sextus  Aureltus  V tclor , qui  vivoit  fous  l’Empire  de  Conf- 
tance  & de  Julien  : Eutrope , qui  fleurit  du  tems  de  Valen- 
tinien : Ammien  Marcellin,  qui  vécut  fous  l'Empire  de  Gra- 
tien  & qui  a écrit  depuis  l’Empire  de  Nerva  juîqu’à  la  mort 
de  l’Empereur  Valcns  , mais  les  treize  premiers  Livres  font 
péris  par  1 injure  du  tems:  Zofimt  qui  a écrit  iix  Livres  de 
l'Hiftoire  Romaine,  jufqu’a  I Empire  dHonorius,  & qui 
fleurit  du  tems  de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune.  C’cft  de 
ces  Monumens  que  les  vénérables  Peres  de  1 Hiftoire  de  Caf- 
tillc , Ambroife  de  Morales , EJliert ne  de  Ganbay  & le  Pere 
Jean  Mariana , ont  formé  l’Hiftoire  de  ce  tems,  fe  (er- 
rant de  beaucoup  de  Notices  conlervées  dans  les  Infcriptions 
de  plulieurs  Pierres  d Efpagne  , ou  rapportées  par  d’autres 
écrivains  qui  les  ont  laiflees  à la  poftérité  par  occafion  de 
ce  dont  ils  traitoienr.  Parmi  les  Chrétiens  tEufebe  de  Cefarée 
m’a  écrit  que  quatre  Livres  de  lHiftoire  de  Conftantin  le 
Grand.  Sulpice  Sévère  a aufli  marqué  quelque  chofe  dans  le 
Livre  2.  de  l’Hiftoire  Sacrée,  de  même  qu Oroje  Efpagnol 
dans  l’Hiftoire  du  Monde,  Livre  7.  Je  ne  parle  pas  des  au- 
tres Ecrivains  que  l’on  verra  dans  le  coûts  de  l’Hiftoire,  parce 
que  c’eft  de  ceux  que  je  viens  de  nommer,  que  les  autres 
ont  tiré  leurs  connoiflances,  & que  je  ne  me  fervirai  de  ces 
derniers  que  pour  les  lumières  qu’ils  auront  pû  puifer  dans 
les  Hiftoriens  dont  le  tems  a confumé  les  Ouvrages. 

L’Hiftoire  Eeciéliaftique  peut  fe  conlidérer  de  plufieurs 
manières,  ou  par  rapport  aux  premiers  Apôtres  qui  par  leurs 
Prédications  éclairèrent  les  Provinces  de  l’Univers  avec  le 
flambeau  de  la  Loi  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  appellée 
pour  cette  raifon  Loi  ou  Religion  Chrétienne  & Evangéli- 
que : ou  par  rapport  à leurs  Succefleurs  qui  ont  confervé  cet- 
te Sainte  Loi  pure  & exempte  des  erreurs,  contre  les  artifi- 
ces trompeurs  du  Paganifme , du  Judailme  & de  l’Hérélie» 
fou  avec  le  iecouts  de  la  voix , foie  avec  celui  de  la  plume  v 
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tou  par  rapport  aux  perfonnes  qui  en  ont  conftaté  la  vérité 
aux  dépens  de  leur  lang  6c  de  leur  vie,  contre  les  puiffans 
efforts  de  la  tyrannie,  ce  qu’ont  fait  les  Saints  qui  ont  reçu 
la  Couronne  du  Martyte  : ou  enfin  par  rapport  à celles  qui 
ont  été  ou  qui  font  des  exemples  vivans  de  la  maniéré  dont 
on  doit  oblerver  fes  faims  Préceptes;  c’eft  ce  qu’ont  exécu- 
té les  Saints  que  l’on  nomme  de  nos  jours  Confefleurs. 

En  ne  regardant  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  que  fous  la  premiè- 
re face,  après  que  Saint  Luc  eût  écrit  les  Aôtes  des  Apôtres, 
EuJ<be  Evêque  de  Celàrée  a été  le  premier  qui  aitcompo- 
fé  1 Hiftoire  Eccléiiaftique  : il  a été  fuivi  de  Socrate,  de  So- 
xomene , de  Thcodoret , d’Evagre  6c  d’autres.  Mais  comme 
Eufebe  étoit  ft  éloigné  de  1 Elpagne  ôc  des  autres  Ptovinces 
d’Occident,  il  n’a  pas  eu  connoilfance  des  affaires  Eccléliaf- 
tiques  de  ce  Pais.  C’eft  pourquoi  l’on  n’c-n  fçait  que  ce  que 
nous  apprend  la  Tradition  fîdeile  des  Eglifes  d’Elpagne,  qui 
par  reconnoiflance  pour  ces  premiers  Apôtres  qui  ont  plan- 
té la  Foi,  nous  ont  conlervé  ôc  tranfmis  beaucoup  de  No- 
tions dans  toute  leur  pureté.  Il  y a néanmoins  bien  des  faits 
dont  la  mémoire  neft  pas  parvenue  julqu’à  nous,  à caufe 
des  Edits  que  les  Empereurs  Romains  rendoient  contre  ceux 
qui  profeffoient  la  Religion  Chrétienne,  foit  que  les  Chré- 
tiens n’aïent  ofé  les  coucher  par  écrit  de  crainte  d’être  dé- 
couverts ôc  convaincus  par  ces  fortes  de  preuves  de  leur 
croïance  , foit  que  quelques-uns  l’aient  fait,  ôc  que  leurs 
Ouvrages  aient  été  conlumés  par  le  feu  dans  la  perlécution 
de  Dioclétien  ôc  de  Maximien,  qui  entreprirent  de  détruire 
ainfi  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  gloire  ôc  à la  propa- 
gation du  Chriftianifme.  Je  m’imagine  que  c’eft  la  véritable 
raifon  pour  laquelle  on  n’a  point  les  Dyptiques  ou  les  fuites 
des  Evêques  dans  la  plupart  des  Sièges  Efpifcopaux  de  1 Es- 
pagne pour  les  quatre  premiers  Siècles  qui  compofenr  la  fé- 
condé Partie  de  mon  Hiftoire , fie  que  la  meilleure  partie  des 
Eglifes  ignorent  entièrement  les  noms  de  leurs  premiers  Evê- 
ques, ôc  par  conléquent  tour  ce  qui  appartient  à l’Hiftoire 
Eccléfiaftique  pour  ces  premiers  tems  de  l’Eglile. 

Quanr  aux  Martyrs  & aux  Confcfflurs,  les  Eglifes  onr 
toujours  conlervé  leur  mémoire  avec  plus  de  foin  , pour 
deux  raifons  : la  première  cft , qu  elles  fçavoienr  qu’on  doit 
leur  rendre  un  cul  e religieux,  comme  à de.-  amis  de  Dieu-, 
ôc  la  fécondé , qu'elles  étoient  pctluadées , qu’en  cette  me* 


L'on  a peu 
de  lumières 
fur  l’Hiftoire 
Eccléfaftiquo 
ancienned'Efc 
pagne. 
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me  qualité,  ils  peuvent  nous  protéger  auprès  de  Dieu  & nous 
aider  de  leurs  prières  & de  leur  intercefllon.  C’eft  ce  que 
l’Eglife  Catholique  ôc  Unîverfelle  a toujours  confeflé,  ôc  ce 
que  nient  les  feules  pcrfonnes  qui  font  hors  de  fon  fein  ôc 
plongées  dans  les  infâmes  erreurs  de  Luther  fie  de  Calvin  : 
aveuglement  affreux  6c  d’autant  plus  déplorable,  que  le  Dé- 
mon qui  leur  a perfuadé  fortement  que  les  Saints  ne  peuvent 
prier  pour  nous,  n’a  eu  en  vue  que  de  les  empêcher,  com- 
me il  y eft  parvenu,  d’avoir  recours  à leur  intercdïïon  pour 
ouvrir  les  yeux  & pour  reconnoître  la  vérité. 

Sur  ces  principes , les  Eglifes  fe  font  appliquées  à raffen»- 
bler  & à garder  les  noms,  les  Vies  6c  les  Actes  des  Saints 
Martyrs.  A Rome , Saint  CUment  Pape  , à ce  que  prétendent 
quelques-uns,  chargea  fept  Notaires  de  ramafler  6c  d’écrire 
les  Vies  8c  les  aétions  des  Martyrs  : S tint  Anttrt  ôc  S tint 
Fabien  en  ont  fait  autant,  6c  tous  leurs  Succeffeurs  ont  eu 
la  même  attention.  Les  Eglifes  d’Afie  tinrent  aufïi  cette  con- 
duite , comme  il  paroît  par  une  Lettre  de  l’Eglife  de  Srair- 
ne,  qu 'Eufebc  rapporte  dans  le  Liv.  4.  de  1 Hiftoire  EccléfiaÊ 
tique,  chap.  14.  Celles  d Egypte  en  firent  de  même,  ainfi 

3ue  le  prouvent  quelques  Lettres  de  S tint  Denys  Patriarche 
'Alexandrie , dont  les  fragmens  font  rapportés  par  Eufebe  au 
Liv.  6-  chap.  33.  6c  34.  au  Liv.  7.  chap.  10.  L’on  voit  que 
les  Eglifes  de  France  ont  auffi  pris  ce  foin,  par  les  Lettres 
de  l’Eglife  de  Vienne  ôc  de  celle  de  Lion,  que  le  mêmeüfc- 
ftbe  rapporte  en  partie  dans  le  Liv.  y.  chap.  2.  ôc  3.  Pareil- 
le chofe  eft  prouvée  des  Eglifes  d’Afrique  par  les  Lettres  34. 
ôc  37.  de  Saint  Cyprien  dans  l’Edition  de  Pamclius , ôc  attef. 
tée  par  S tint  Fonce  Diacre  dans  la  Vie  de  ce  glorieux  Saint. 
TcrtuUicn,  Saint  Cyprien  ôc  tous  les  Peres  de  l'Eglife  affûtent 
que  toutes  ces  Eglifes  célébroient  les  |ours  dans  lefquels  les 
Martyrs,  après  avoir  triomphé  du  Monde,  reçurent  dans  le 
Ciel  la  Couronne  de  la  Gloire.  Pour  cette  railon,  on  lifoit 
ces  jours  là  publiquement  dans  l'Eglife  les  Aéles  de  leur  Vie 
ôc  de  leur  Martyre, ainfi  que  le  font  connoîtrc  le  Concile  de 
Carthage , tenu  l’an  40  t.  dans  le  Canon  1 3.  Saint  Grégoire  de 
Tours , dans  le  Livre  de  la  Gloire  des  Martyrs,  chap.  86. 
Adrien  Pape  dans  la  Lettre  à l’Empereur  Charles-Magne,  ÔC 
plufieurs  autres.  Puifque  c’étoit  donc  le  ftile  univerfel  de  tou- 
tes les  Eglifes  de  vénérer  les  Martyrs  , en  leur  marquant  des 
jours  de  Fête,  d’écrire  leurs  Viesôc  de  lire  en  public  leurs 
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Ailes,  l’on  ne  peut  pas  douter  que  celles  d’Efpagne , qui 
croient  unies  avec  les  autres  par  une  même  Foi  & par  une 
même  Difcipline , ne  l’euffent  aufli  6c  ne  le  pratiquaient  dans 
ce  tems. 

Mais  en  Efpagne,  le  zélé  impie  des  Miniftres  des  Perfécu» 
rions  de  l’Egliie  fous  l’Empire  de  Déce,  comme  le  dit  Ba- 
ronius,  ôc  fous  celui  de  Dioclétien,  fut  caufe  qu’il  périt  un 

frand  nombre  d’Aâes,  au  rapport  de  Prudente , Eipagnol, 
ans  le  Livre  des  Couronnes,  Hymne  première,  nomb.  70. 

& de  Saint  Grégoire  de  Tours,  dans  le  Livre  de  la  Gloire 
des  Martyrs , & qu’ainft  le  fouvenir  de  beaucoup  de  ceux  qui 
ont  obtenu  la  Palme  du  Martyre,  n’a  été  tranfmis  à la  pofté- 
rité  que  par  Tradition.  C’eft  pour  cette  raifon  que  l’on  a la  me* 
moire  de  la  mort  glorieufe  de  quelques-uns  , fans  que  l’on 
fçache , ni  le  tems  , ni  le  lieu,  où  ils  obtinrent  la  Couronne* 

2uoique  la  paix  aïant  été  rendue  à l’Eglife  fous  l'Empire  de 
lonftantin  le  Grand,  l’Eglife  Romaine  ramaffâtde  toutes  les 
Provinces  de  l’Univers  dans  le  Martyrologe  les  Notions  (li- 
res de  leurs  Saints  triomphes  , tirées  pour  la  plupart  des  Pro- 
cédures mêmes  que  les  Miniftres  des  Empereurs  avoient  fai» 
tes  contr’eux  pour  caufe  de  Chriftianifme.  Peu  à peu  ce  Mar- 
tyrologe ayant  été  augmenté  & répandu  dans  toutes-les  Pro- 
vinces de  la  Chrétienté  , par  le  foin  de  plulieurs  Illuftres  Per- 
fonnages,  eft  parvenu  dans  l’état  où  on  le  voit  aujourd’hui. 

Beaucoup  de  perfonnes  jugent  que,  quoique  ce  fut  l’ufage  ^'Martjro- 
dans  toutes  les  Eglifes  de  conferver  par  écrit  les  Mémoires  &f£Uu«forr 
des  Saints,  l'Egide  Romaine  ne  commença  à les  célébrer  més. 
dans  la  forme  où  elles  font  dans  le  Martyrologe  , qu’au  fixié- 
me  Siècle  avant  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire  le  Grand. 

Il  y a lieu  de  croire  que  le  Pape  Saint  Gélafefut  le  premier 
qui  les  fit  mettre  dans  cet  ordre , parce  qu’avant  lui , il  n’eft 
point  fait  mention  dans  aucun  Hiftorien  Eccléfiaftique  , de 
Martyrologe  ainfi  dilpofé,  & je  m’imagine  que  c’eft  Saine 
Grégoire  qui  a introduit  la  pratique  de  le  lire  à Prime.  Cet- 
te  Coutume  pafla  aux  Egliles  Ôc  aux  Monaftercs  d Italie 
d’Angleterre,  de  France  ôc  d’Allemagne.  En  effet  1 on  voit 
que  le  Vénérable  Bede  écrivit  dans  le  huitième  Siècle  fon 
Martyrologe,  auquel  Florus , Diacre  de  1 Eglife  de  Lion  en 
France,  a fait  des  Additions  dans  le  Siècle  fuivant.  lia  paru 
dans  le  neuvième  Siècle,  ceux  de  Wandelbert  qui  a fait  le 
fien  en  Vers,  de  Rliaban  Evêque  de  Mayence. , d’Adou 
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Evêque  de  Vienne  en  France,  d’Uluard,  Moine  de  Saint 
Germain  des  Prés,  6c  dans  le  dixiéme  celui  de  Norker,  Moi- 
ne de  Saint  Gai.  Plutieurs  Eglifes  Cathédrales  6c  pluficurs 
Monafteres  en  ont  fait  autanr  pour  leur  ufage , s’ils  n’ont  pas 
copiés  quelques-uns  des  précédens,  comme  on  le  remarque 
dans  ceux  qui  ont  été  publiés  par  Canifms  dans  fes  anciennes 
Leçons,  par  François  Maria  Florentin,  par  Dont  Luc  d' Achery 
dans  le  Spicilége,  par  Bollandus  ôc  par  fes  Continuateurs,  ainli 
que  par  plufteurs  autres.  Je  n’ai  point  connoiflance  que  l’on 
ait  en  Efpagnc  aucune  mémoire  de  ceci,  parce  que  dans  les 
commenccmens  du  huitième  Siècle  les  Sarrazins  fe  rendi- 
rent maîtres  de  cette  partie  de  la  Chrétienté , ôc  que  les  Egli- 
fes eurent  alors  tour  fujet  de  gémir  fous  le  poids  de  la  fervi- 
tude.  D’ailleurs,  comme  plutieurs  Eglifes  Epifcopales,  qui 
étoient  celles  qui  confervoient  le  plus  fidèlement  les  mé- 
moires de  leurs  Saints,  ont  été  détruites,  lorfque  ces  Barba- 
res firent  leur  invafion,  elles  enfevelirent  ces  connoiffances 
dans  leurs  propres  ruines.  De-là  vient  que  très-fouvent  il  eft 
impoflible  de  fçavoir,  ni  le  tems,  ni  le  lieu,  où  beaucoup 
de  Saints  ont  fouff.rt  le  Martyre. 

On  a lieu  de  croire  que  dans  les  Villes  qui  font  demeurées 
Epifcopales,  quoique  fous  la  domination  des  Sarrazins,  où 
aulquelics  cette  dignité  a bien-tôt  été  rendue,  les  Actes  de 
leurs  Saints  ont  été  confervés  au  moins  par  la  Tradition  ôc 
par  la  mémoire  que  l’on  en  faifoit  annuellement.  La  raifon 
eft,  que  I exercice  de  la  Religion  Chrétienne  n’atant  point 
ceflfé,  1 ufage  même  les  a maintenues.  C’eft  pourquoi  celles- 
ci  doivent  être,  félon  moi,  plus  eftimées  plus  vénérées, 
comme  aïant  été  tranfmifes  à la  poftérité  , dans  la  pureté  de 
leur  piemier  ufage  par  une  fuccelfion  continue.  A la  vérité, 
il  eft  arrivé  plulieurs  fois  quelles  ont  été  défigurées,  ou  par  le 
zélé  indiferet  des  Catholiques  , qui  y ont  mêlé  des  Contes  ôc 
des  Miracles  fuppofés,  pour  rendre  les  Saints  plus  recom- 
mendables , comme  1 expérience  l’a  enfeigne;  ou  par  la  ma- 
lice des  Hérétique^  qui  cherchèrent  à donner  une  couleur  ap- 
parente à leurs  erreurs  dans  les  Vies  de  ces  vrais  Serviteurs 
de  Dieu;  ainfi  que  le  Pape  Saint  Gélafe  nous  l’apprend  dans 
le  chap.  S.  Romana , ôte.  Cependant , je  fuis  perfuadé  que 
l’on  doit  agir  avec  beaucoup  de  réflexions  ôc  de  prudence  fut 
ce  point  de  là  Tradition  hiftorique,  parce  que  dans  ces  der- 
niers Siècles  on  rapporte  bien  des  chofes  feulement  appuiées 
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fut  la  Tradition  des  premiers  Siècles  de  i’Egiife,.dans  lefquels 
on  n’en  trouve  pas  le  moindre  indice;  fur  tout  les  Cathédra- 
les d’Efpagne  aiant  été  d’abord  en  petit  nombre  & très-éloi- 
gnées  les  unes  des  autres. 

Ce  fonr-Jà  les  Monumens  dans  lefquels  je  veux  puifer  pour 
compofer  l’Hiftoire  , tant  Eccléliaftique,  que  Profane  , ae  la 
Nation  Efpagnole  pour  les  quatre  premiers  Siècles  Chrétiens. 
Je  profiterai  aulfi  des  lumières  de  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoi- 
re  Générale  d’Efpagne  , qui  ont  donné  les  Hiftoires  particu- 
lières de  quelques  uns  de  fes  Roiaumes,  ou  les  Hiftoires  de 
quelques-unes  de  fes  Villes  en  particulier:  Ouvrages  , donc 
on  a un  grand  nombre  en  Langue  Efpagnole.  Cependant  je 
dois  avertir,  que  j’obmettrai  quelquefois  certaines  chofes, 
non  pas  faute  de  les  fçavoir,  mais  parce  quelles  font  litigieu- 
les,  6c  que  je  veux  éviter  les  embarras. 

A l’égard  de  la  Chronologie,  qui  eft,  comme  je  l’ai  dit  dans 
la  Préface  précédente,  la  lumière  ôc  U régle.la  plus  Etre  de 
la  vérité  ôc  de  l’exaéfitude  de  l’Hiftoire,  puifqu’elle fert  à faire 
. voir  les  Evénemens  placés  dans  l’ordre  légitime,  elle  dépend 
encore  de  celle  des  Romains , parce  que  l’Efpagne  leur  fft 
reftée  foumife  pendant  les  quatre  Siècles  qui  compofent  ma 
féconde  Partie.  Pour  la  rendre  plus  Etre , j’ai  cru  devoir  la  mar- 
quer par  les  Empereurs  & par  les  Confuls  , la  réduifant  non- 
feulement  aux  années  de  la  Fondation  de  Rome,  & de  l’Ere 
d’Efpagne , mais  encore  aux  véritables  années  de  Jefus-Chrift, 
fuivant  mon  lentiment,  ôc  à celles  du  Calcul  Vulgaire  de 
Denis  le  Pepit.  Je  me  guiderai  pçur  les  Confulats  fur  les  mê- 
mes Auteurs  que  dans  la  première  Partie,  ôc  je  me  confor- 
merai à ce  que  le  Cardinal  de  Noris  a nouvellement  donné 
fur  cette  matière  , commençant  par  la  première  année  véri- 
table de  l'Ere  des  Chrétiens , au  jugement  de  la  piûpatt  des 
Sjavans,  ôc  au  mien. 
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CHRONOLOGIE 

POUR 

LA  PREMIERE 

PARTIE. 

Suivant  les  Fajles  Confulaires  des  Romains  , avec  les  années 
currefpondates  de  la  Créât  ton  du  Monde , depuis  l'an  37JU 
& de  la  Fondation  de  Rome , depuis  l’an  yoi. 

C O N s v z s, 

Ç C.  Aurelius  Cotta. 

J P.  Servilius  Gcminus.  . 

Années  du  Tendntien  dt 

Ai  en  de.  Rome. 

375  »*  J.01.  \ 

** 

S C.  Cccciiius  Mctellus. 
^ C.  Fnrius  Pacilus. 

3752.  502.  £ , 

S C.  Attilius  Regulus  II. 
5 L.  Malius  Vullo  11. 

375  3-  J°3-  | 

S M.  Claudius  Pulcher. 
£ L.  JuniusPullus. 

3754.  5°4-  | 

S C.  Aurelius  Cotta  II. 

^ P.  Servilius  Geminus  II. 

3 75  5*  505.  } 

S I-  Cicilius  Mettellus  III. 
£ M.  Fabius  Buteo. 

375<î.  50  6.  | 

* 

C M.  Otacilius  Cralfiis  II. 
^ M.  Fabius  L cinus. 

3757-  5°7.  | 

K M.  Fabius  Buteo  II. 
5 C.  Attilius  Bulbus. 

3 75  8.  508.  | 

5 Aul.  Manlius  Torquatus. 
J C.  Sempronius  Blefenfis. 

3759.  5°5>.  | 

Ç C.  Fundanius  Fundulus. 
£ C.  Sulpicius  Gallus. 

37^°.  510.  ^ 

C C.  Luftatius  Catukis. 
f.  Aul.  Poflhumius  Albinus. 

37<3».  5”^  | 

S A.  Manlius  Torquatus  II. 
1 Q.  Luctatius  Corco,. 

37<Ï2.  5‘*.  ^ 
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CONSULS. 


$ w Olaudius  Centho. 

« M.  Sempronius  Tuditanus. 


Années  du 

Monde. 

37*3- 


I 

! 

? 

i 

f 

! 


ton  J ne  ion 
tome, 

5 * 5- 


S C.  Mamilius  Turrinus. 

1 V-  Valerius  Faleo.  * 

3 7*4- 

5 *■ 

£ ÎF’wemPron'us  Gracchus. 
t F-  Valerius  Falco. 

37  *5- 

5i: 

Ç L.  Cornélius  Lentulus, 
( Q- 1' ulvius  Flaccus. 

3 7 06. 

5 Cornélius  Lentulus. 
£ C.  Licinius  Varus. 

37^7. 

J*7 

5^  T.  Manlius  Torquatus. 
} C.  Attilius  Bulbus  II. 

3768. 

5*8. 

S L.  Pofthumius  Albinus. 
t Sp.  Carvilius  Maximus. 

57^5 >• 

. 5 «P. 

S Q.  Fabius  Maximus  Vcrrucofus. 
1 M.  Pomponius  Matho. 

377°. 

« 

520. 

S M.  Æmilius  Lepidus. 
f M.  Publicius  Malleolus. 

377». 

J »i. 

f M Pomponius  Matho  II. 
J C.  Papirius  Malb. 

377î- 

522. 

ï M.  Æmilius  Barbula. 
J M.  Junius  Pera. 

3773* 

5*3- 

i L.  Pofthumius  Albinus  II. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

V. 

3774- 

5*4- 

Sp.  Carvilius  Maximus  II. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  II. 

3775. 

5*5- 

P.  Valerius  Flaccus. 
M.  Attilius  Regulus. 

.377*. 

• 

J 2(5. 

M Valerius  MefTola. 
L.  Apuftius  Fullo. 

3777- 

5*7- 

L.  Æmilius  Papu% 

C.  Attilius  Regulus.  ' 

% 

3778. 

528. 

T.  Manlius  Torquatus  II. 
Q.  Fulvius  Flaccgs  II. 

377 9- 

'525,. 

C.  Flaminius  Nepos. 
P.  Furius  Philus, 

3780. 

530. 
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C 0 N S V L S. 

Cn.  Cornélius  Scipio. 
M.  Claudius  Marcellus. 

Années  du 
Monde. 

378  *• 

Fondation 

Rome. 

S3i. 

*\  Cornélius  Scipio  Aima. 
,.l.  Minucius  1 ufus. 

* I78î* 

5 3*. 

L.  Verurius  Philo. 

C.  Luttariui  Catulus. 

3783- 

5 3 3" 

M.  Livius  Salinator. 
L.  Æmilius  Paulus. 

Î784' 

5 34* 

P.  Cornélius  Scipio. 

T.  Sempronius  Longus. 

3 7®  5 • 

5 3 5- 

C.  Flaminius. 

Cn.  Servilius  Geminus. 

Î78*- 

J3<5. 

L.  Æmilius  Paulus  11. 
€.  Terentius  Varro. 

3787- 

137* 

Q.  Fabius  Maximus  III. 
T.  Sempronius  Gracchus.. 

3788. 

VA 

VA» 

00 

Q Fabius  Maximus  IV. 
M.  Claudius  Marcellus  II. 

3789. 

539- 

Q.  Fabius  Maximus  Junior.. 
T.  Sempronius  Gracchus  II. 

379°. 

14°. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 
Q.  Fulvius  Flaccus  III, 

379r* 

54»  • 

P.  Sulpicibs  Galba, 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

375 >*• 

54*. 

M.  Valérius  Lsevinus  II. 

M Claudius  Marcellus  IV. 

3793. 

543- 

Q.  Fabius  Maximus  V. 
Q.  Fulvius  Flaccus  IV. 

3794- 

544- 

M.  Claudius  Marcellus  V. 
T.  Quinôius  Crifpinus. 

3795- 

545- 

C.  Claudius  Nero. 
M.  Livius  Salinator. 

•379%. 

54<î. 

Q.  Cæcilius  Mctcllus. 
L.  Vetuiius  Philo. 

3797. 

547- 

P.  Cornélius  Scipio; 
P.  Licinius  Ctafliis, 

3798. 

548. 
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C 0 N S V L S. 

M.  Cornélius  Céthégus. 

P.  Serapronius  Tuditanus.] 

Années  du 
Monde, 

17 99- 

Fondation  de 
Rome. 

549- 

Cn.  Servilius  Cæpio, 
C.  Servilius  Nepos. 

3800. 

5 J0. 

T.  Claudius  Nero. 

M.  Servilius  Geminus. 

3801. 

î 5 *• 

C.  Cornélius  Lentulus. 
P.  Ælius  Pætus.  . 

î 8oi. 

15ï. 

P.  Sulpicius  Galba  II. 
C.  Aurelius  Cotta. 

}8oj. 

m- 

L.  Cornélius  Lentulus. 
P.  Villius  Tappulus. 

5804. 

# 

5 54- 

T.  Quindtius  Flaminius. 
Sex.  Ælius  Psetus. 

3805. 

î î y» 

C.  Cornélius  Céthégus. 
Q.  Minucius  Rufus, 

3 8otf. 

jjfi. 

L.  Furius  Purpureo. 

M.  Claudius  Marcellus, 

3807. 

H7- 

M.  Porcius  Cato. 

L.  V'alerius  Flaccus. 

3808. 

558. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  IL- 
T.  Serapronius  ’Longus. 

380p. 

IÎS>- 

L.  Cornélius  MeruLi, 
Q.  Minucius  Thermus 

3810. 

560. 

L.  Quinûius  Flaminius. 
Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

3811. 

ï fit. 

M.  Acilius  Glabrio. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

381  î. 

5<fi. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus, 
C.  Lxlius  Nepos. 

3813. 

Jfi}. 

Cn.  Manlius  Vulfô. 
M.  Fulvius  Nobilior.* 

3814. 

J«4- 

C.  Livius  Salinator. 
M.  Valerius  Meflàla. 

565. 

M.  Æmilius  Lepidus. 
C.  ITaminius  Nepos. 

3816, 

jfifi. 

Ww  Wiw  Ww  Ww»  Ww  WW  WW  WW  WW  WW  WW  Ww  Wyv  WW  WW  WW  WW  WW 


txij  CHRONOLOGIE 


CONSULS. 

S Sp.  Pofthumius  Albinus. 

< Q.  Martius  Philippus. 

Années  du 

Monde. 

3817. 

7 on  déti ou 

Rome, 

• 

î<*7- 

S Ap.  Claudius  Pulcher. 

{ M.  Sempronius  Tuditanus 

3818. 

Î«S8. 

5 P.  Claudius  Pulcher. 
/ L.  Portius  Licinus. 

3819. 

5*9- 

S Q.  Fabius  Labeo. 

1 M.  Claudius  Marcellus. 

38:0. 

Î7°- 

5 L*  Æmiüus  Paulus. 

/ Cn.  Bxbius  Tampi  ilus. 

• 

S P.  Cornélius  Céthégus. 
\ M.  Ba’bius  1 amphilus. 

3 8î  1. 
3811. 

57*- 

571- 

S A.  Pofthumius  Albinus. 
• \ C.  Calpurnius  Pifo. 

573* 

Ç L.  Manlius  Acidinus, 
Q.  Fulvius  Flaccus. 

38:4. 

5 74- 

K M.  Junius  Brutus. 
S A.  Manlius  Vullo. 

3813. 

575- 

Ç C.  Claudius  Pulcher. 
f Tib.  Sempronius  Gracchus. 

382*. 

57*. 

C Cn.  Cornélius  Scipio. 
f Q.  Perilius  Spurinus. 

5817, 

577- 

Ç P.  Mucius  Scævola. 

£ M.  Æmiüus  Lepidus  II. 

3828. 

578. 

S Sp.  Pofthumius  Albinus  Paulus. 
£ Q.  Mucius  Scxvola. 

3829. 

579* 

S L.  Pofthumius  Albinus. 
^ M.  Popilius  Lamas. 

3850. 

580. 

S C.  Popilius  Lamas. 
} P.  Ælius  Ligus. 

3831. 

581. 

Ç L.  I.icinius  CralTus. 
1 C.  Catïius  Longinus. 

OO 

WM 

M 

582. 

C A.  Hoftilius  Mancinus. 
f A.  Attiiius  Serranus. 

38  3 3- 

583. 

S Q.  Martius  Philippus  II. 
J Cn.  Serviüus  Cæpio. 

3834. 

î84. 

Digitized  by  Google 


Vvv  Wv>'  ''V*  '<v-w>w  i^vv  vw  vw  Wv  wv  vw  <*w  vw  wv 


POUR  LA  PREMIERE  PARTIE. 

C O NS  V L S,  Annêtî  du  VnmA*.: 


• Ælius  Pætus. 

. Junius  Pennus. 


Claudius  Marcellus. 


. Juventinus  Thalna. 


\ L..  Anicius  Gallus. 

[ M.  Cornélius  Céthégus, 

" Cn.  Cornélius  Dolabella. 


fM.  Æmilius  Lepidus. 

C.  Popilius  L.ænas  11. 

ÎSex.  Julius  Cxfar. 

L.  Aurelius.Üreftes. 

5 L.  Corneliu*  Lentulus. 

/ C.  Martius  Figulus  II. 

S P-  Cornélius  Scipio  Nafîca  II. 
( M.  Claudius  Marcellus  II. 

fQ.  Opimius  Nepos. 

L.  Pofthumius  Albinus, 

fQ.  Fulvius  Nobilior. 

T.  Annius  Lulcus. 

S M.  Claudius  Marcellus  III. 

£ L.  Valerius  Flaccus. 

S L.  Licimus  Lucullus. 

\ A.  Pofthumius  Albinus». 


Ainétt  du 
Mondt. 

Fondation  de 
Rome . 

3 8 3 5. 

48,.  }' 

383  <?. 

,84.  } 

3837* 

I87.  , | 

3838. 

J 88.  | 

OO 

,8».  | 

O 

OO 

m 

19°.  | 

VA» 

OO 

19 1.  £ 

3841. 

19t.  | 

3843. 

19b  i 

î344- 

î84l- 

5846. 

5847. 

3848. 

3849. 
3830. 
385t. 
S®  J 
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LX1V 


LXÎV  C H R O N O L 

O G I E 

C 0 N S V L S. 

Années  du 

fondation  de 

Mo/tde, 

Rome. 

S T.  Quinctius  Flaminius. 
* £ M.  Acilius  Balbus. 

603.  l 

5 L-  Martius  Cenlôrinus. 

«0,.  | 

f_  M.  Manlius  Nepos. 

385+- 

S Sp.  Poftluiraius  Albinus. 
f Lv  Calpurnius  Pifo. 

5^5  5- 

6oj.  | 

S P.  Cornélius  Scipio  Africanus. 
f C.  Livius  Drufus. 

3856. 

606.  | 

< Cn.  Cornélius  Lentulus. 

5857- 

607.  | 

\ L.  Mummius  Achaïcus. 

C Q.  Fabius  Æmilianus. 
f L.  Hoftilius  Mancinus. 

3858. 

608.  | 

5 Sex.  Sulpicius  Galba. 
^ L.  Aurelius  Cotta. 

38Î9. 

! 

C Ap.  Claudius  Pulcher. 

£ Q.  Cæcilius  Metellus  Macedonicus. 

3860. 

s,°  l 

5 L.  Caecilius  Metellus. 
^ Q.  Fabius  Scrvilianus. 

386 1. 

• 

6 1 r , ^ 

§ Cn.  Servilius  Cæpio. 
f Q.  Pompeius  Rufus. 

386.2, 

6ii. 

Ç C.  Cæcilius  Sapiens. 
Servilius  Cxpio. 

3863. 

6.3.  1 

C Cn.  Calpurnius  Pilb. 
J M.  Popilius  La?nas. 

3864. 

. l 

C Cn.  Cornélius  Scipio  Nafica. 
{ D.  Junius  Brutus. 

3865. 

■ «M-  l 

C M.  Æmiiius  Lepidns. 

\ C.  Hoftilius  Mancinus. 

3866. 

6 16.  | 

S P.  Furius  Philus. 

Y Sex.  Attilius  Serranus. 

3867. 

617.  J 

C Sex.  Fulvius  Flaccus. 

£ C.  Calpurnius  Pilb. 

t Pub.  Cornélius  Scipio  Africanus  11. 
$ C.  Fulvius  Flaccus. 

3868. 

l 

386g. 

“ 9 ■ 1 

S Pub.  Mucius  Scarvola. 

1 L.  Calpurnius  Pilb  Frugi. 

3870. 

6 îo.  ^ 
P.  Popilius 
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P Q‘  Cæciiîuj  Metellus  Balearicus, 
f-  I . Quindius  Flammius. 

Ç Cn.  Domitius  Ænobarbuî, 

< c*  Fannius  Nepos. 

ÎQ.  Fabius  Maximus. 

L.  Opimius  Nepos. 

J P.  Maniiius  Nepos. 

C C.  Papirius  Carbo. 

Ç L.  CxciJius  Metellus. 

\ L.  Aurelius  Cotta, 

fM.  Portius  Caco. 

Q.  Martius  Rex. 

fL.  Cxcilius  Metellus. 

Q.  Mucius  Scxvola, 

fC.  Licinius  Geta. 

Q.  Fabius  Maximus. 

y M . Æmilius  Scaurus. 

< M»  Cxcilius  -Metellus, 


Années  du 
Monde. 

Fondation  de 
Remet 

3871. 

6n.  ^ 

J 8 72. 

} 

3875* 

6ii-  | 

3 874. 

I 

387ï- 

<?tj.  | 

587^. 

Î877. 

“7-  | 

î878. 

di8.  | 

J 875». 

6*9'  1 

3880. 

tf3o.  i 

3881. 

J 

| 

3881. 

63î-  J 

3883. 

*»•  1 

3884. 

*34-  | 

3885. 

| 

3886. 

? 

3887. 

*»*  | 

3888. 

*>«•  i 

« 
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Ixvj  CHRONOLOGIE  * 


c 0 W S V l t. 

M.  Acilius  Balbus. 

C.  Pottius  Cato. 

Annltt  in 
Mmit. 

588p. 

Venittim 

Ramt. 

«39. 

C.  Cæcilius  Metellus. 
Cn.  Papii  ius  Carbo. 

VA» 

OO 

VO 

0 

640. 

M.  Livius  Drufus. 

L.  Calpurnius  Pifo  CefToninus. 

5891. 

641. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 
L.  Calpurnius  Beftia. 

}8pî. 

642, 

M.  Minucius  Rufiis. 

Sp.  Pofthumius  Albinus.. 

3895. 

«43. 

Q.  Cxrilius  Metellus, 
M.  Junius  Silanus. 

3894. 

«44. 

Ser.  Sulpicius  Galba. 
M.  Aurelius  Scaurus. 

3-89J- 

«45. 

L.  Caffius  Longinus*. 
C.  Marius. 

5-89*. 

646. 

C.  AniSus  Serrant».. 
Q.  Seryilius  Cxpio. 

3897. 

64.7. 

P.  Rutilius  Rufiis. 
C.  Manilius  Nepos- 

3898- 

64.8. 

C.  Marius  II. 

C.  Falavius  Fimbri» 

Î8?S>. 

64p. 

C.  Marius  III. 

L.  Autelius  Oreftes. 

3900. 

«JO. 

C.  Marius  IV. 

Q.  Luâatius  Catulus.. 

3901. 

I. 

C.  Marius  V. 

M.  Aquüius  Nepos. 

3902. 

«12. 

C.  Marius  VI. 

L.  Valerius  Flaccus. 

3903- 

<Î3- 

M.  Antonius 
A.  Pofthumius  Albinus^ 

3904. 

*Î4- 

Q.  Cscilius  Metellus,. 
T.  Didius  Nepos. 

3905. 

tfjj. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 
P.  Lkinius  Craflus. 

3 

. 

Digitized  by  Google 


Ww  vvv  vvy  wv  wv  vw  yw  wv  yy%»  vvv  wvv  vyv  Vw  wv  Wv  wv  wv 


{ 

f 

I 

! 

f 

! 

I 

! 

! 

f 

f 

l 

I 

f 

? 

f 

{ 

i 


POUR  LA  PR 

C O N S VIS. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
C.  Caflius  Longinus. 

L.  I.icinius  Craflus. 

Q.  Mucius  Scxvola. 

C.  Cxcilius  Calvus. 

L.  Domitius  Ænobarbus. 

C.  Valerius  Flaccus, 

M.  Herennius. 

C.  Claudius  Pulcher. 

M.  Perpenna. 

L.  Martius  Philippus. 

Sex.  Julius  Cx&r. 

L.  Julius  Cxlar. 

P.  Rutiüus  Lupus. 

Cn.  Pompeius  Strabo. 

IL.  Portius  Cato. 

L.  Cornélius  Sylla. 

Q.  Pompeius  Rufùs. 

Cn.  Oôavius  Nepos. 

L.  Cornélius  Cinna. 

L.  Cornélius  Cinna  IL 
C.  Marius  VII. 

L.  Cornélius  Cinna  IIL 
Cn.  Papirius  Carbo. 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

Cn.  Papirius  Carbo  II. 

L.  Cornélius  Scipio  Aliaticus. 
C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Marius  Junior. 

Cn,  Papirius  Carbo  III. 

M.  Tullius  Decula. 

Cn.  Cornélius  Dolabella. 

L.  Cornélius  Sylla  II. 

Q.  Cxcilius  Metellus  Pius, 

P.  Servilius  Vatia. 

Ap,  Claudius  Pulcher. 


EMIERE  PARTIE.  txvi* 


Anni ti  dit 
Mcrtdt. 

F$ndëtion 
R*  me. 

3 POJ. 

657. 

J9o8. 

6f8. 

39°9 • 

6)9- 

19  *0* 

66o. 

66t. 

jptï. 

66i. 

5S>*  J. 

66). 

39«-f. 

664. 

19  IJ. 

66). 

Wi6. 

66g. 

39I7- 

g g y. 

39*8. 

668. 

39‘9« 

66p. 

391°. 

6 70. 

39îi. 

gji. 

39ii. 

67  t. 

39M* 

67). 

3914* 

674. 

I 

I 


} 


1 


l 
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Lxviij  C H R O N 

C O N S V L S. 

M.  Æmilius  Lepidus. 
y.  Luétarius  Catulus. 

D.  Junius  Brutus. 

M.  Æmilius  Lepidus  Livianus. 

Cn.  Oôavius  Nepos. 

C.  Scribonius  Curio. 

I..  Oôavius  Nepos. 

C.  Aurelius  Cotta. 


OLOGIE 

Années  du 
Monde. 

19*1* 

3916. 

39*7- 

3918. 


L.  Licinius  Lucullus. 

M.  Aurelius  Cotta. 

M.  Terentius  Varro  Lucullus. 
C.  Caflius  Longinus  Varus. 

L.  Gellius  Poplicola. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

Cn.  Aufidius  Oreftes. 

P.  Cornélius  Lentulus. 

C11.  Pompeius  Magnus. 

M.  Licinius  Craffus. 

Q.  Hortenlïus. 

Q.  Cxcilius  Metcllus. 

L.  Cxcilius  Mctellus. 

Q.  Martius  Rex. 

C.  Calpurnius  Pifb. 

M.  Aciiius  ülabrio. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

L.  Volcatius  Tullus. 


3919. 
393°. 
393*- 
393*- 
3933- 
3934* 
39  5 5- 
393  6. 
3937- 


P.  Cornélius  Sylla. 

P.  Antonius  Pxttis. 

L.  Julius  Cæfar.. 

C.  Martius  Figulus. 

M.  Tullius  Cicero. 

C.  Antonius  Nepos. 

D.  Junius  SÜanus. 

L.  Licinius  Murcna. 

M.  Pupius  Pifb. 

M.  Valerius  Meflâla. 


3938. 

39  3 9' 


3940. 


39+1' 

3941- 


T on  dation  de 
Rome. 

67 f- 

676. 

677. 

6 78. 
679. 

<38  o. 

6 $1. 

68  a. 
<383. 
<384. 

<38j. 

<38  <3. 

687. 

688. 

689. 

69  o. 

69 1. 
691. 
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POUR  LA  PREMIERE  PARTIE.  Lxix 


e o n s v l s. 

L.  Afranius. 

Q.  Cxcilius  Metellus  Celer. 

jfnnéet  du 
Monde. 

3943. 

Fondation  do 
Rome. 

69  3. 

C.  Julius  Cxfàr. 

M.  Calpuinius  Ëibulus. 

3944- 

<59  4. 

L.  Calpurnius  Pifô. 
A.  Gabinius. 

3945- 

<595. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 

Q.  Cxcilius  Metellus  Nepos. 

394*. 

696. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinus, 
L.  Martius  Philippu». 

Î947-- 

*9  7- 

Cn.  Pompeius  Magnus  II. 
M.  Licinius  Craflus  II. 

3948- 

É98. 

L.  Domitius  Ænobarbus. 
Ap.  Claudius  Pulcher. 

394  9- 

*99* 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
M.  Valerius  MelTala. 

395°- 

700. 

Cn.  Pompeius  Magnus  III. 

Q.  Cxcilius  Metellus  Pius  Scipio» 

3 95»- 

701. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

395». 

701. 

L.  Æmilius  Paulus. 

C Claudius  Marcelltis  C.  F. 

3953- 

7°J. 

C.  Claudius  Marcellus  M.  F. 
L.  Cornélius  Lentulus. 

39  54* 

704. 

C.  Julius  Cxfàr  II. 

P.  Servilius  Vatia  Ifàuricus, 

395  5- 

705. 

Q.  Fufius  Calenus. 
P.  Vatinius. 

• 

395<f- 

70  6. 

C.  Julius  Cxfar  III. 
M.  Æmilius  Lepidùs. 

3957* 

707. 

C.  Julius  Cxfar  IV.  n’eut  peint  de 

Coltine. 

3958- 

708. 

C.  Julius  Cxfar  V. 
M.  Antonius  Nepos. 

3959- 

7°  9. 

C.  Vibius  Panfa. 

A.  Hirtius.  Cxfàr  O&avius  I- 

3S«o. 

710. 

} 
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lxx  CHRONOLOGIE 
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CONSULS, 

M.  Æmilius  Lepidus. 
L.  Munacius  Plancus. 

jinnéti  J» 

MortJt. 

39««- 

To*ixtto*  it 
Roms. 

71 1.  > 

P.  Servilius  Varia  Ifauricus  IL 
L.  Antonius. 

jjXfi. 

« 

711.  | 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
C.  Afinius  Pollio. 

55><Sj. 

7«3-  | 

L.  Martius  Cenforinus. 
C.  Calvifius  Sabinus. 

S9<>4- 

7.4  | 

Ap.  Claudius  Pulcher  IL 
C.  Norbanus  Flaccus. 

i9& î* 

7*î-  1 

M.  Viplànns  Agrippa. 
L.  Caninius  Gallus. 

3966. 

1 

L.  Gellius  Poplicola. 

M.  Cocceius  Nerva. 

j 96  7. 

7 *7*  | 

L.  Cornificius. 
Sex.  Pompcius. 

3968. 

718.  | 

M.  Antonius  Nepos  IL 
L.  Scibonius  Libo. 

1969. 

7«9-  £ 

Imp.  Cxfar  Oétavius  IL 
L.  Volcadus  Tullus. 

3970. 

7‘o.  | 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
C.  Sofius. 

3971, 

7-.  } 

Cxfar  Oftavius  Tmp.  III. 

M.  Valerius  MefTaia  Corvinus. 

3971* 

7l*<  | 

Cxlàr  OÛavius  Imp.  IV. 
M.  Licinius  CrafTus. 

3975* 

7M-  | 

** 

Cacfàr  O&avius  Imp.  V. 
Sex.  Apuleius. 

3974- 

7H-  l 

Cxlar  Oftavius  Imp.  VI. 
M.  Vipfan.  Agrippa  II. 

397*. 

7iî'  ï 

Cxfar  Oftavius  Imp.  VIL 
M.  Viplan.  Agrippa  III. 

397<5. 

7“*  J 

Cxfar  Oftavius  Imp.  VIII. 
T.  Statilius  Taurus. 

3977- 

7*7*  | 

Cxfar  Oftavius  Imp.  IX. 
AL  Junius  Silanus. 

3978. 

7*8.  | 

Digitized  by  Google 


POUR  LA  PREMIERE  PARTIE 

c O N S V L s. 


5 Cæfar  Oftavius  lmp.  X. 
C U.  Norbanus  Flaccus. 


Anniet  du 
M onit. 

3979- 


M.  Licinius  Crafius. 


LX 

Tond*t ion  de 
Rome, 


1 

J 

! 

? 


7 zi» 


f Cæfar  Oâavius  lmp.  XI. 
i A.Terentius  Varro  Murena. 

îî>8o. 

7jo, 

S M chudius  Marcellus  Æferuinus. 
i L.  Aruntius. 

398  i. 

73 1- 

S Q.  Æmilius  Lepidus, 
J M.  Lollius, 

39&*. 

73** 

S M.  Apuleius  Nepos. 
1 P.  Silius  Nerva. 

3985. 

733- 

$ Q.  Lucretius  Vefpillo. 
^ C.  Sentius  Saturninus. 

3 984. 

734* 

S P.  Cornélius  Lentulus  MarceHinus, 
J Cn.  Cornélius  Lentulus. 

733. 

5 C.  Fumius. 

1 C.  Julius  Silanus. 

398  6, 

73*. 

J L.  Domitius  Ænobarbus, 
É P.  Cornélius  Scipio. 

3987. 

737- 

$ M.  Livius  Drufus  Libo. 

1 Cn.  Calpurnius  Pifo  Ceflônintu. 

3988. 

738. 

? 

1 

1 

I 

ini 

1 

! 

i 

i 

} 

1 


| Cn,  Cornélius  Lentulus  Augur. 

39Sp. 

73  P.  > 

1 T.  Claudius  Nero. 

! P.  Quintilius  Varus. 

3990. 

3 

740.  ? 

i M.  Valerius  Meflâla. 
P.  Sulpicius  Quirinus. 

399». 

74'-  | 

Paulus  Fabius  Maximus» 
Q.  Ælius  Tubero. 

399*» 

74-  | 

Julius  Antonius. 

Q-  Fabius  Maximus  Africanus. 

3993- 

743*  3 

Claudius  Drufus  Nero  Germanicus, 
T.  Quinftius  Crifpinus. 

3994* 

3 

^44.  } 

C.  Martius  Cenfôrimis.. 
C.  Afinius  Gallus. 

3995- 

74Ï-  £ 

T.  Claudius  Nero  IL 
Cn,  Calpurnius  Pilô  IL- 

399*. 

«3' 

7 4 d.  £ 
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CHRONOLOGIE 

POUR 

LA  SECONDE  PARTIE. 

Suivant  les  Fajles  Confulaires  des  Romains , avec  les  années  cor- 
ref fond  ante  s de  la  Fondation  de  Rome,  de  l'Eré  d’Ef pagne , 
& celles  de  la  Naijfancc  de  JeJits-ChriJl , conformément  au 
Calcul  que  Von  tient  pour  le  plus  véritable  » & au  Calcul 
Vulgaire. 

CONSULS,  Tend.  de  £«  An.virit.  & virf. 

Km».  dt  qifm-Chrifl. 

5 Cxlàr  Auguftus  XIII.  f ? 

tM.  Plautius  Silvanus.  751*  57*  £ • £ 

j CofTus  Cornélius  Lentulus.  0 ï , ? 

IL.  Calpurnius  Pifo.  7J*.  J 

S C.  Julius  C*far.  m i ? 

< L.  Æmilius  Pauhis.  71  i'  59*  £ * £ 

S P.  Vinicius  Nepos.  ^ 4.  1.  I 

I P.  Allinius  Varus.  754  4 5 > 


5 L.  ÆÜU' 
| L.  Servi! 

5Sex.  Æli 
IC.  Senti 


Ælius  Lamia. 
Servilius  Geminus. 


3Sex.  Ælius  Catus. 

I C.  Sentius  Satumïnus. 

S L.  Cornélius  Meflala. 

C Cn.  Cornélius  Cinna. 

X L.  Æmilius  Lepidus. 

| L.  Aruntius  Nepos. 

5 Aulus  Licinius  Nerva. 

I Q.  Cxciliiis  Metellus. 

SM.  Furius  Camillus. 

| Sex.  Nonius  Quintilianus. 

5 Q.  Sulpitius  Camerinus. 

| C.  Popxus  Sabinus. 


Tend,  de 
Keme. 

An.'vérit . TJtd, 
Ut  Vtfus-Chrift. 

751* 
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1 '• 

i 

7Î 

iS.  | 

h 

î 
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C H R O N O 

C O N S V i S. 


{ 


P.  Cornélius  Dolabella. 
C.  Julius  Silanus. 

JM.  Æmilius  Lepidus. 

I Titus  Statilius  Taurus. 

Tib.  Germanicus  Cxlâr. 
C.  Fonteius  Capito. 

C.  Sylitis  Nepos. 

L.  Munacius  Plancus. 

Sex.  Pompeius  Nepos, 
Sex.  Apuleius  Nepos. 


L O G I 

fiei.it  lu  Au.vMt.&vul. 
Xeme.  i'tfp.  dt'Jtfm-Chrift. 

7 6t.  48.^11.  10  | 


! 

! 

î 

\ 

{ 


J Drufus  Julius  Cæfar. 
î C.  Norbanus  Flaccus. 

J Titus  Statilius  Sifenna. 

{L.  Scribonius  Libo. 

JC.  Cxcilius  Rufûs. 

\ L.  Pomponius  Flaccus. 

J CJaudius  Tiberius  lmp.  III. 
J Germanicus  Cælar  II. 


M.  Julius  Silanus. 

L.  Norbanus  Flaccus. 

M.  Valerius  Meflala. 
M.  Aurelius  Cotta. 


I 
f 

JClaudius  Tiberius  lmp.  IV. 
J Drulus  Julius  Cifar  II. 

JCaius  Sulpitius  Galba. 

/ D.  Haterius  Agrippa. 

JC.  Afinius  Pollio. 

\ C.  AntifFius  Vêtus. 

J L.  Cornélius  Céthégus. 

J L.  Vifellius  Varro. 

J Cofius  Cornélius  Lentulus. 
\ C.  Calvdius  Sabinus, 


Oâjvitn  Augufle  meurt  le  18. 
à’ Août , & a pour  Succefftur 
à l’Empire  Claude  Tibère  Né- 
ron. 


76  J. 

4 9-  | 

*î- 

h.  ! 

764. 

3 A 

14. 

»•] 

7^5* 

>■} 

1 ï* 

*i-  : 

766. 

’-i 

i 

i(5. 

1 

» 

► 

14- 

767. 

55-  ^ 

«7- 

M. 

768. 

«J 

18. 

1 6. 

769. 

55-  j 

*7* 

770. 

1 

>2  0. 
► 

18. 

771. 

s,j 

> 21. 
> 

!?• 

771. 

5«-  : 

}- 

2 0. 

77Î* 

l 

ÎS>-  , 

h- 

21. 

774* 

60. 

i- 

22. 

77Î* 

ei. 

K 

776. 

61. 

H- 

24. 

777 • 

dj. 

i *7. 

* J* 

} 


Digitized  by  Google 


(kAj\  Wi  iXA^i  /vArf-i  rvA^i  rwA>i  /^wA*^  rvA^i  rvA*^  <v«\^  <xA^  r«A^  ?vA*«i 


POUR  LA  SECONDE  PARTIE,  lxxv 


C O N S .V  L S. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 
C.  Calvifius  Sabinus  II. 

M.  Licinius  CralTus. 

L.  Calpurnius  Pilb. 

Ap.  Junius  Silanus. 

’.  Silius  Nervsu 


L.  Rubellius  Geminus. 
C.  FuGus  Geminus. 

L.  Caflïus  Longinus. 

M.  Vinicius. 


Claudius  Tiberius  lmp.  V. 

L.  Ælius  Sejanus. 

Cn.  Domitius  Ænorbarbus. 
Furius  Camillus  Scribonianus. 


L.  Sulpitius  Galba. 

L.  Cornélius  Sylla. 

P.  Fabius  PerGcus. 
Lucius  Vitellius  Nepos. 

C.  Ceftius  Gallus. 

M.  Servilius  Nonianus. 


Plautius  Plautianus. 

:x.  Papinius  Allenius. 

Cn.  Acerronius  Proculus. 

!.  Pontius  Nigrinus. 

Claude  Tibère  termine  ft  vie  le 
I 6.  de  Mars , & Cdius  Ce  • 
far , furnammé  Caligula  lui 
fuccèje. 


M.  Aquilius  Julianus. 

P.  Nonius  Alprenas. 

C.  Caligula  lmp.  IL 
L.  Apronius  CæGanus. 

C.  Caligula  lmp.  III  * 
L.  Gellius  Poplicola. 

C.  Caligula  lmp.  IV. 
Cn.  Sentius  Saturnmus. 
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CHRONOLO 

c O S S V L s. 


I 

I 


Tend.  Ji 

Romi. 


Caligula  ni aiii  été  a fj affiné  le  i 1. 
ef  envier , ifl  remplacé  per 
Claude  Tibère  Cermanicus , 
fils  de  Drufus. 


1 


5 Claudius  Germ.  Iœp.  II. 

^ C.  Cæcina  Largus. 

S Claudius  Germ.  Imp.  III. 
d L.  Vitellius  Nepos  II. 

L.  Quinftius  Crilpinus  II. 

M.  Scatilius  Taurus. 

5 M.  Vinitius. 

C Taurus  Statilins  Corvinus. 

5 Caius  Valerius  Afiaticus. 

C M.  Junius  Silanus. 

f Claudius  Germ.  Imp.  IV. 
Caius  Vitellius  Nepos. 

fAulus  Vitellius. 

L.  Vipfanius  Poplicola. 

i C.  Pompeius  Gallus. 
ï Q.  Veranins  I.*tus. 

f C.  Antiftius  Vêtus. 

► M.  Suillius  Nervilianus. 

S Claudius  Germanicus  Imp.  V. 
/ Sex.  Cornélius  Scipio. 

S Pub  Cornélius  Sylla. 
i L.  Salvius  Otho. 

1 D.  Julianus  Silanus. 

! Q.  Haterius  Antoninus, 

f Q.  Afinius  Marcellus. 

> M.  Acilius  A viola. 


f: 

{! 


f: 

I 

? 


Le  i 3 .OClobu  l'Empereur  Clau- 
de étant  mort,  Demis  ius  Néron 
Claude  Drufus  tft  élevé  i 
l'Empire. 
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^ V LS.  Fond.dt  Eri  Jtn.vdrit.MvMl. 

ÇQ.  Volufîus  Saturninus. 

V P-  Cornélius  Scipio. 

ÇNero  lmp.  II. 

? Lucius  Calpurnius  Pilô, 

V Nero  lmp.  III. 

J M.  Valerius  MeflTala  II. 

Rom..  0 d,7.fm-Chrift. 

808.  94.  | 58.  56.  | 

8o$-  3>î-  2 59-  J 7.  £ . 
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810.  96.I  60.  j 8.  £ 

JC.  Vipfànius  Apronianus. 

3 S 

0 ? ï 

C L.  Fonteius  Capito. 

*•  97-  ? 61*  19.  v 

5"  Nero  lmp.  IV. 

< Coflus  Cornélius  Lentulus. 

3 S- 

8n.  98.  Stfi.  <ro.  î 

) C.  Cæfonius  Pætus. 

C P • Petronius  "1  urpilianus» 

3 > 
^i 3.  63.  61.  £ 

S P.  Marius  Cellùs. 
c L.  Afinius  Gallus. 

3 V 

814.  100.  £.64.  Sz,  £ 

3C.  Memmius  Regulus. . 
1 L.  Virginius  Rufus. 

3 . y 

81  J,  toi.  ( 6j.  6j.  ? 

) C.  Lecanius  Baflus. 
C-M.  Licinius  Crafïusi 

3 y 

816.  102.?  66.  6^.  ?; 

j Aulus  Licinius  Nerva. 

3 >• 

c M;  Veftinus  Atticus. 

817.  10J.C67.  tfj.  C 

5.C.  Suetonius  Paulinus. 

€ L.  Pontius  Telcfinus, 

818.  104.*  68.  66,  C'. 

3 L.  Fonteius  Capito. 
cC.  Julius  Rufùs. 

i 5- 

819.  ÏO5.?  69,  67. 

3 C.  Sylius  Italicus. 

CM.'  Galerius  Trachalus. 

5 y 

820.  to6.  ? 70.  68,  >• 

y‘  Néron  Claude  s’étant  donné  U 

J’*  ^ 

i.  * * 

c mort  le  i o.  de  juin , Servius 

Ç Sulpitius  Galba  ejl  reconnu 

5 % 

f,  Empereur. 

1 f 

5 Sulpitius  Galba  lmp. 
J.  Titus  Vinius  Rufinus. 

3 3- 

811.  107.  ^ 71*  69.  1' 

< Sulpitius  Galba  aïaut  été  tué  /# 

* * 

**  j 5 • Janvier , M.  Salvius  0- 

S thon  ejl  falué  Empereur  par  la 

5*  S. 
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C H R O N O 

C O N S V l S. 

vril.  Olbon  fe  donne  la  mort , & 
Aulus  yitellius  élu  pur  l’Armée 
d'Allemagne  lui  fuccéde.  Ce- 
lui-ci perd  la  vie  le  i 5.  de  Dé- 
cembre & a pour  Succejfeur  Ti- 
nt 1 Flavius  Sablant  Fe/paften , 
élu  & proclamé  Empereur  dès 
le  premier  de  Juillet  par  les  Ar- 
mées d’Orient. 


I 

1 
i 
? 

CFlav.  Vefpafianus  lmp.  II. 

£ Titus  Vefpafianus  Cæfar. 

5 Flav.  Vefpafianus  lmp.  III. 

) M.  Cocceius  Nerva. 

J F l,iv.  Vefpafianus  lmp.  IV. 

C Titus  V efpafianus  Cæfar  II. 

S Flav.  Domitianus. 

(M-  Valerius  Meffitlinus. 

5 Flav.  Vefpafianus  lmp.  V. 

C Titus  Vefpafianus  Cæfar  III. 

fFlav.  Vefpafianus  lmp.  VI. 
Titus  Vefpafianus  Cæfar  IV. 

5 Flav.  Vefpafianus  lmp.  VII. 
c Titus  Vefpafianus  Cæfar  V. 

y Flav.  Vefpafianus  lmp.  VIII. 
C Titus  Vefpafianus  Cæfar  VI. 

5 L.  Ceionius  Commodus. 

< D.  Nonius  Prifcus. 

Ç Flav.  Vefpafianus  lmp.  IX. 
y Titus  Vefpafianus  Cæiàr  VII. 


L O G I E 

Tond,  de  Ere  An.  vérit.  & vnl • 

Rome . d'Efp.  deJtfus-Chrtfl. 


Vefpaften  étant  mort  le  24.  de 
* Juin , Tue  yefpajten  efl  recon- 
nu Empereur. 


? 
î 

Ç Titus  Vefpafianus  lmp.  VIII. 
/ Flav.  Domitianus  VII. 

y$ex.  Annius  Silvanus. 

I Titus  Annius  Pollio. 


I I 
I 1 
I 1 
î } 


I 


812. 

108.  ^ 

7*» 

70. 

82}. 

109  J 

7i- 

7i- 

824. 

IIO.j 

74- 

7-' 

825. 

71* 

75- 

826. 

76. 

74- ’ 

827. 

77- 

75- 

828. 

114.^ 

78. 

76. 

829. 

-j 

19' 

77- 

6 

r/a 

00 

1 16.  ^ 

80. 

OO 

8*1. 

117.1 

81. 

79. 

} ! 


8*2. 

■■•î 

1 

► Sla 
i 

80, 

8}}. 

fA 

00 

81, 

Digitized  by  Google 


POUR  LA  SECONDE  PARTIE.  Lxxix 


C O N S V L S. 


Finit.  Ji 
Rime. 


Er, 

*£fb 


Le  15.  Septembre  Tite  Vefpe- 
ften  meure,  & eji  remplacé  pur 
FUv.  Domitien  fin  frere. 


ÇFIav.  Domitianus  lmp.  VIII. 

/ Titus  Flav.  Sabinus. 

ÇFlav.  Domitianus  lmp.  IX. 

^ Q.  Petilius  Rufus  II. 

S Flav.  Domitianus  lmp.  X. 

£C.  Oppius  Sabinus. 

5 Flav.  Domitianus  lmp.  XI. 

C Titus  Aurelianus  Fulvus. 

J Flav.  Domitianus  lmp.  XII. 
{Sex.  Cornélius  Dolabella. 

J Flav.  Domitianus  lmp.  XIII. 

£ Aulus  Volulius  Saturninus. 

3 Flav.  Domitianus  lmp.  XIV. 
t L Minuiius  Rufus. 

S Titus  Aurelius  Fulvus. 
f Aulus  Sempronius  Atratinus. 

5 Flav.  Domitianus  lmp.  XV. 
t M.  Cocceius  Nerva  II. 

S M.  Ulpius  T rajanus. 

C M.  Acilius  Glabrio. 

5 Flav.  Domitianus  lmp.  XVI. 
t Q.  Volufius  Saturninus. 

ÏScx.  Pompeius  Collega. 

£ Cornélius  Prifcus. 

5 L.  Nonius  Alpreoas. 

£ M.  Aricinius  Clemens. 

S Flav.  Domitianus  lmp.  XVII. 
< Titus  Flavius  Clemens. 


Fulvius  Valens. 

Antiftius  Vêtus. 

Domitien  nient  été  poignet  dé  le 
18.  de  Septembre,  M.  Coc- 


|c. 
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lxxx  CHRONOLOGIE 

6 0 N S V L S.  Tond,  de  Ere  An.vlrit.  & vul. 

Rome.  d'Efp.  de7efui-ChriJl. 

< celui  Nervi  ejl  élevé  à CEmpi- 

re.  Dais  lei  Confulats  de  Do- 
) mitien  l’on  comprend  les Jix  fois 

t qu'il  a été  Conful  Subfiitut , 

C Cônful  Suffedus,  du  vivant  de  • 

J fon  pere  : la  même  cboft  fe  doit 

■c  entendre  pour  les  autres. 

1 

1 

l 

l 

i 

} 

l 

i 

/ 

CM.  Cocceius  Nerva  lmp.  III. 
£ L.  Virginius  Rufus  III.  ' 

849. 

3 

*35-|  99. 

y 

97’  | 

C M.  Cocceius  Nerva  lmp.  IV. 
5 m.  Ulpius  Trajanus  II. 

S 50. 

1 jd,  ^ 1 00. 

98.  ^ 

J Le  1 7.  de  Janvier  Nerval  ai Je 

« par  fa  mort  l’  Empire  à M. 

r UlfiusTrajan  Efpajrtol , qu'il 

< avoit  adopté. 

c 

i 

l 

i 

C C.  Sofius  Senccio. 
f Aulus  Cornélius  Palma. 

851. 

i57-|toi. 

99 • | 

CM.  Ulpius  Trajanus  lmp.  III. 
a Sex.  Julius  Frontinus  III. 

852. 

158.^102. 

100.  ^ 

CM.  Ulpius  Trajanus  lmp.  IV. 
a Sex.  ‘Articuleius  Pitus. 

855. 

iiP.|,oî. 

ioï.| 

C C.  Sofius  Senecio. 
3 L.  Licinius  Sura. 

854. 

140.^104. 

ioi.| 

CM.  Ulpius  Trajanus  lmp.  V. 
^ L.  Appius  Maximus. 

85  5. 

141. ^toj. 

C Suranus. 

1 P.  Neratius  Marcellus. 

856. 

*41.^  10  6. 

,04j 

C Titus  Julius  Candidus. 
^ Aulus  Julius  Quadratus. 

857. 

ï4î|io7. 

ioj.J 

CL.  Ceionius  Commodus. 
$ L.  Tutius  Cerealis. 

858. 

144.^108. 

I06l 

C C.  Sofius  Senecio  III. 
1 L.  Licinius  Sura  II. 

«59. 

145*!10  9- 

107.^ 

C Appius  Annius  Trebonius. 
£ M.  Atilius  Bradua. 

8<So. 

146.^  1 10. 

108.^ 

Ml,  Vale. 
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POUR  LA  SECONDE  PARTIE.  Lxxxj 

C ON  S V L S,  Tond,  dt  Ert.  An.vérit.  & vul. 

Romt.  d'Eff,  d$  Jifut-Chrift. 

>M.  Valerius  MefTala.  _ . ?...  ? 

[C.  Popilins  Pedo.  8Sl-  ■«•$■■■•■<>».$ 

[S±*oShSu.  ■'■=•} 

purnius  Pifo.  f > 

finis  Bolanus.  8*3-  m-J 

pius  Trajanus  lmp,  VI.  ? • .1 in  > 

Sextius  ATricanus.  864.  150.^1;^..  ui.> 

blius  Celfîw.  > f 

îudius  Crifpinus.  80 J.  1 1 3*.£ 

nnius  Hafta.  ) > 

nlius  Vopifcus.  • ■ 806,  H4-£ 

iflanus  MefTala.  a,  ..7  » 

rgilianus  Pedo.  867.  55.^117,  HJ.£ 

*«8-  ■>(}>■*•  >*<-| 

iX~  ■»•}■■»•  ”7j 

2-  <T  Août  Trajan  meurt,  ! ? 

& P.  Æltus  Adrien , E (partiel , > * 

/*»'  fuccèie.  S C 


_ r ; — * — • 

(M.  Vefthis  Bolanus. 

863. 

149. 

3 M.  Ulpius  Trajanus  lmp,  VI. 
c Titus  Sextius  Africanus. 

S 6^. 

IJO. 

S L.  Publius  Celfti». 

C C.  Claudius  Crifpinus. 

8<Sf. 

*5» 

î Q.  Ninnius  Hafta. 

? P.  Manlius  Vopifcus.  • 

8 66. 

IJ2 

5l.  Vipftanus  MefTala. 
? M.  Vergilianus  Pedo. 

867. 

1 î 3 

< L.  Ælius  Lamia. 
? Ælianus  Vêtus. 

8 <58 . 

in 

3 Quinftius  Niger. 

C C.  Vipftanus  Apronianus. 

86p. 

*51- 

1.  iT  Août  Trajan  meurt , 
& P.  Æliui  Adrien,  E /partiel, 
lui  fuuide. 


ÎÆlius  Adrianus  lmp.  II. 
(T.  Claudius  Fufcus. 


! Augur. 

1 M.  Acciola  Aviola. 

!C.  Cornélius  Panfa. 

i Q.  Arrius  Pærinus. 

[C.  Veranius  Apronianuj. 

1 M.  Acilius  Gtabrio. 

|M.  Bellitius  Torquatns. 


870. 

15<.£ito. 

118 

871. 

157.^121. 

119, 

872. 

1 5 8.^  1 22. 

120. 

873. 

ijS>.|i23. 

ixr, 

874. 

1<»0.^  I 24. 

12  2. 

875. 

i6i.^!2J. 

123. 

875. 

16  2.^  I 1 6. 

i-4' 
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urxxij  CHRONOLOGIE 

C O N S V l S.  Toni.it  Ero  jn.virit,  vu!. 

Rome.  i'Zff.  de  Çlfus-Chriji. 

Ç P.  Cornélius  Scirio  Aûaticus.  a_„  -,  î,„  . ? 

Jc.VeniusA^ilinus.  ' 8?7- 

SM,  Annius  Verus. 

J I . Varius  Àrobibulus. 

878. 

i«4.|ia8.  lï6.| 

VGallicanus.  v 
(C.  Cælius  Tifianus, 

875». 

!6j.|iî9.  ,i7,| 

>L.  Nonius  A^rcnas.  „ 

C iVf.  AnrffcS  Libo. 

880. 

166.^150.  xi8.^ 

TP.  Ju  vendus  Celfus. 
CQ.  Julius  Balbus. 

881. 

✓ Q.  Fabius  Catullinus. 
ÇM.  Flavius  Aper. 

88  a. 

i68.|i}i.  iJ0.| 

5 Se*.  Octavius  Lænas. 
i M.  Antonius  Rulinus. 

885^ 

i«p.|iîî.  »it-| 

S Sérias  Augurinus. 
(Arrius  Severjanus. 

884. 

i7o.|tj4.  ij*.| 

j Hiberus. 

(Julius  Silanus  Sifenna. 

885. 

1 7 1 1 î ï-  *îî| 

3C.  Julius  Servianus  III. 
€ C.  Vibius  Varro. 

886. 

I7a.|1j6.  i54.|  - 

5 Pontianus. 
C Atilianus. 

887. 

I7Î-J.1  î7*  M5‘| 

$L.  Ceionius  Commodus  Verus. 
^Sextüs  Vctulenus. 

888. 

» 74.^ 1 58-  J36.| 

SL.  Ælius  Adrianus. 
( P.  CæliUs  Balbinus. 

889. 

i75-|i3S>.  ï37-| 

J Sulpitius  Caiperinus. 
C Q.  Niger  Magnus. 

890. 

176.^  140.  tj8.£ 

5 Adrien  (tint  mort  leu.  Juillet, 

l a pour  Succejfeur  Titus  Aure- 

£ liusFulvus  Boionus.conuu  Etn- 

? pereur  fous  les  noms  de  Titus 

Ælius  Antonin  , lequel  mérita 
( par  fes  bonnes  qualités  à’ être 

£ furnommé  (e  Pieux.' 

î \ 
\ \ 
\ I 

J Antoninus  Pius  Lnp.  II,  o 
( Brutius  Prïfcns, 

* 

891. 

*5?'| 

1 
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POUR  LA  SECONDE  PARTIE,  uwiii 

° N S V L S.  fondât  £re  An.vérit.é*  vul. 

Rome.  d*Efp.  d*7efut-Chrift . 


î Antonius  Pius  lmp.  III. 
c M.  Aurelius  Cxfar. 

3 Pæduceus  Prifcinus. 

( liws  Hxnius  Severus. 

ÏL.  Cufpius  Rufinus. 
f_  L.  Statius  Quadratus. 

f Titus  Bellicius  Torquatus. 

Titus  Claudius  Atticuj. 

) Lollianus  Avitus. 

< C.  Gavius  Maximus. 

3 Antonius  Pius  lmp.  IV. 

< M.  Aurelius  Cæfar  II. 

3Sex.  Erucius  Clarus. 
c Cn.  Claudius  Severus. 

3M.  Valerius  JLargus. 

M.  Valerius  Melïàlinus. 

3C.  Bellicius  Torquatus. 
c M.  Salvius  Julianus. 

ÎServius  Cornélius  Scipio  Orfitus. 
C Q.  Nonius  Prifcus. 

S Romulus  Gallicanus. 
f Antiftius  Vêtus. 

ÎSex.  Quirttilius  Gordianus. 
f Sex.  Quintilius  Maximus. 

ÇSex,  Acilius  Glabrio. 
t C.  Valerius  Verianus. 

S C.  Bruttius  Prxfens  II. 

C Aulus  Julius  Rulious. 

V L.  Ælius  Aurelius  Commodus. 
<T.  Sextius  Later^nus. 

S C.  Julius  Severus. 
i M.  Rufoius  Sabinianus. 

S M.  Ceioniijs  Silvanus. 
j C.  Sentius  Augurinus. 

’S  Vetulenius  Barbarus. 

J Regulus, 


8$:. 


,781 


141.  146 


8PÎ- 

•79*^  145.  141 

894. 

180.^144,  '*41. 

8?î. 

,8,*J*4J*  *43- 

8 96. 

i8a.^ t4(î.  14;, 

857. 

i8Î*J«47*  145. 

898. 

>84.  |,48.  146. 

899. 

i8Î-}«4S>-  *47* 

900. 

*86.^1  jol  148. 

901. 

,87*|iji.  149. 

9oï, 

i88.^,jît  ,j0 

9°3* 

,8?}n3.  ij*. 

904. 

,S»°-}I54.  1 j z. 

90J. 

«I3- 

90  6. 

W1-}*.»*-  ,s4. 

907. 

'?*•$*  17'  *53- 

908. 

»94-|ij8.  116.I 

909. 

*57*; 

* 

\ 

1 

? 

I 

I 

I 

i 


] 

I 

} 

1 


LXXXÎŸ 


CHRONOLOGIE 

CONSULS. 


ÇQ.  Flavius  Tertullus. 

> Claudius  Sacerdos. 

ÇClaudius  Quinctillus. 

^ M.  Statius  Prifcus. 

Ç Titus  Vibius  Barus. 

} Ap.  Annius  Bradua. 

Ç M.  Aurelius  Antoninus  Casfar. 
I L.  Ælius  Verus. 


Tend,  de 
Rome. 

Ere 

tTEfp.  . 

An.  xérit.  & vu 
de  Je  fus- C hrifi . 

i i 

5)10. 

£ i 6o. 

ij8.£ 

5)1 1 . 

* 

«97m 

> i6t. 

09-} 

9 1 i. 

19*.  j 

> 161 

> 

l6°’l 

91}- 

*99- J 

^3. 

i<i.| 

f 

f 

f 

f 

I 

i 


Le  i .de  Murs,  Antoninle  Pieux 
ni  tnt  laiffé  ptr  fa  mort  l'Em- 
pire vacant , on  j éleva  M. 
Annius  Verus , qui  devenu  Em- 
pereur , fut  appelle  Marc  An- 
nie Antonin,  & furnommé  le 
Philofophe  ptr  la  Poflerité  À 
caufe  de  fort  amour  pour  l’Etu- 
de. Celui-ci  s’ajfocia  L.  Com- 
mode qui  prit  alors  les  noms  de 
'L.  Aurelius  Verus. 


I l 


■ 1 


I 


? 

S 

? 


I 


Q.  Junius  Rufticus. 
C.  Vettius  Aquilinus. 

914. 

“°-j 

1 

• 164. 

162. 

L.  Papinius  Ælianus. 
Junius  Paftor. 

9*5* 

ÏOI.j 

16}. 

Marcus  Nonius  Macrinus» 
Celfûs. 

916. 

”*•] 

1 

► 1 66. 

164, 

[L.  Arrius  Pudens. 
M.  Gavius  Oi  fitus. 

9x7. 

103  J 

>167. 

iS  5. 

Servilius  Pudens. 

L.  Fufidius  Pollio. 

918. 

>168. 

1 66. 

'L.  Aurelius  Verus  lmp. 
Titus  Vinidius  Quadratus. 

919. 

( 

ioy i 

‘«<*9- 

t&j. 

,L.  Vettius  Paulus. 
i T.  Junius  Montanus. 

9 10. 

20g.  ] 

J 170. 

16S. 

ÎQ.  Solîus  Prifcus. 
i C.  Csecilius  Apollinaris. 

911. 

* i 

107.  < 

f I7I* 

169. 

Lucius  Aurelius  Verus  étant 
mort , Marc  Aurele  Ante- 


I 
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POUR  LA  SECONDE  PARTIE,  ixxxt 

C 0 N S V Z S,  Fend.de  Ere  An.  vint,  g nul. 

Rome.  itE/p.  deJefm-Chrijl. 

Ç n in  le  Philofophe  refit  feui  ? ? 

) Empereur.  5 > 

CM.  Cornélius  Céthégus, 
p C.  Crutius  Clarus. 

9zt. 

20 8. 

\l7*-  i7°- 1 

• CL.  Septimius  Severus. 

1 L.  Alndius  Herennianas. 

9'-  3- 

209. 

[»7Î-  l7'\ 

CClauditis  Maximns. 
f Cornélius  fcipio  Orfitus. 

SM' 

2 IO. 

fï  74-  ,7»-| 

J M.  Aureiius  Antoninus  lmp.  II. 
C M.  Claudius  Pompeianus. 

5>M- 

211. 

7Î*  *7J-| 

) Annius  Trebonius  Gàllus. 
( L Flaccus. 

J >i6. 

2 12. 

^t7«î.  174. | 

5 Calpurnius  Pi(ô. 

< M.  Saivius  Julianus. 

9*7- 

l77*  *7Î-J 

J Titus  Vitrafius  Pollio. 
C M.  Flavius  Aper. 

ga8. 

178.  176.^  * 

J I..  Aureiius  Commodus, 
C Plautius  Quintillus, 

9iS>. 

*”•] 

179.  i77.|- 

C Julianus  Rufûs. 
( Gavius  Orfitus. 

5jo. 

ïiffj 

180.  178.^ 

C L.  Aureiius  Commodus  lmp.  II. 
1 T.  Annius  Aureiius  Verus. 

9Î  i. 

117J 

181.  *79-| 

S L.  Fulvius  Bruttius  Præfens» 
CSex.  Quintillus  Gordianus. 

9}z. 

ii8.  ? 

i8ï.  180.^ 

s Mtrc  Aurélt  Antenin  le  Philo* 

fophe  termine  ft  vie  le  i • j . de 
S Mats.-,  , dr  L.  A utile  Conu 

/ mode  fort  fils  lui  fuccéde^ 

j 

5 

î 

y 

î 

S L.  Aureiius  Commodus  lmp.  III. 
£ Antiftius  Burrhus. 

9Ü- 

üS>.  j 

1 8j,  i8i.£l 

C"  Petronius  Mamertinus. 
< M.  Vetriüs  Trebellius. 

9 34- 

lî0'y 

184.  i8i.£ 

C L.  Aureiius  Commodus  lmp.  IV. 
C M.  Aufidius  Vi&orinus  II. 

9 5 !'• 

“'•1 

185.  i8}.£.. 

C M.  Eggius  Marullus. 
2 Cit.  Papirius  Ælianus, 

9.16' 

tS6.  184.^- 

• 
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LXXXVJ 


CHRONOLOGIE 


C O N S V L S. 


M.  Atilius  Bradua. 

Triarius  Matcmus. 

L.  Aurelius  Commodus  lmp.  V. 

M.  Aciolus  Glabrio. 


Claudius  Crilpinus. 

Papirius  Ælianus. 

C.  Allius  Fufcinianus. 

Duillius  Silanus  II. 

Junius  Silanus. 

Q.  Servilius  Silanus. 

L.  Aurelius  Commodus  Irap,  VI. 
Petronius  Seprimianus. 

Cadius  Apronianus. 

M.  Atilius  Bradua. 

L.  Aurelius  Commodus  lmp.  VIL 
P.  Helvius  Pertinax. 


Q.  Sofius  Falnius. 
C.  Julius  Clarus. 


L.  Attréle  Commode  aient  été 
tué  le  il.  Décembre,  P.  Hel- 
vius Pertinax  ejl  élevé  a l'Em- 
pire. Le  li.  de  Mers  fuivant 
• Pertinex  ejl  ajjajjiné , & Di- 
dius  fjulien  ejl  felue  Empe- 
reur. Celui-ci  perd  l’Empi- 
re avec  la  vie  le  2.  Al  ai , & 
L.  Septimius  Sévere  furnom- 
tné  Pertinax  lui  fuccéde  mal- 
gré plnfieurs  Compéliteurs  & 
Concurrent.  , 


L.  Septimius  Severus  lmp.  II. 
Claudius  Albinus. 

Scapula  Tertullus. 

Tincius  Clemens. 

Cn.  Domitiu*  Dexter. 

L.  Valerius  MelTala. 

Ap.  Claudius  Lateranus. 

M.  Marius  Rufinus, 


Tend,  de 

Rome. 

Ere 

d'if,. 

Anovirit%  & vulm 
de  Jtfas-Chriji. 

■»  -v 

9 J7- 

aaj.; 

^187. 

185. | 

9Î  3. 

114. 

^ 1 88. 

186. | 

9 5 9* 

2Î5. 

^189. 

i87.| 

940> 

21 6. 

£ «9°. 

,8,| 

94l* 

127. 

[ 19»- 

i89.| 

941. 

228. 

^192: 

■s=.} 

943* 

22p. 

^93- 

X9-I 

944- 

2 JO. 

['94- 

192. | 

945- 

2J1. 

£ *9J. 

193^ 

1 ‘ ! 

} l 
l I 


94<J. 

232. 

£ ' 96. 

194. 

947- 

233. 

^‘97- 

195. 

948. 

234. 

^198. 

196. 

949. 

*35- 

^99. 

197. 
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POUR  LA  SECONDE  PARTIE.  Lxxxvij 


C O N S V L S. 

K Tirtis  Aterius  Saturninus, 
l C.  Annius  Trebonius. 


Tond,  do 
Rome. 

9JO. 


Er» 

d'tfp. 


An.vérit.  & t«/. 
dt7tfns-ChriJl. 


i 


/f  — 

*}<S  j ^OO.  J9S.  j> 

} 
I 
} 

] 


\ 


\ 

{ 

{ 

\ 

l 


Pub.  Cornélius  Anulinus. 
M.  Aufidius  Fronto. 

9Î  *•  îî7-|ioi.  1 99* 

Tiberius  Claudius  Severus. 
C.  Aufidius  Viflorinus. 

95*.  *58.^202.  200. 

L.  Annius  Fabianus. 

M.  Nonius  Mucianus. 

S>5  5-  2}9.|lOJ.*  201. 

L.  Septimius  Severus  lmp.  [II. 

M.  Aurelius  Antoninus  C ai  far. 

954-  240.^  202. 

P.  Septimius  Gcta. 

L.  Septimius  Plautianus. 

95î*  241. |*05.  20}. 

L.  Fabius  Septimius. 

M.  Annius  Libo. 

9 24*  104- 

M.  Aurelius  Antoninus  Cselàr  II. 
P.  Septimius  Geta  II. 

957*  245.^207.  205. 

M.  Nummius  Annius. 
Fulvius  Æmilianus. 

9j8.  244.^208.  *06. 

Aper. 

Maximus. 

959*  245.^209.  207. 

M.  Aurelius  Antoninus  Caefiir  m. 
P.  Septimius  Geta  III, 

960;  246.^210.  208. 

Claudius  Pompeianuî. 
Avitus. 

96t.  247.^211.  209. 

M.  Acilius  Fauftinus. 
Triarius  Rufin  us. 

96  *•  248.^212.  210. 

Q.  Epidius  Rufus. 
Pomponius  Baiïus. 

9<>}.  249.^213.  2*1 1. 

Le  4.  de  Février  L.  Septimius 
Sévere  laijfe  par  fa  mort  l’Em- 
pire à fes  deux  fils  Marc  Au- 
réle  Anlonin  B offert  furnommé 
Caracalla  , & P ■ Septimius 
G êta  que  fut  fait  mourir  par  fin 
fine  l’année  futvame. 

! 

J ' 
1 

Julius  Afper. 
Julius  Aper, 

9^4*  250.^*14,  2X2, 

? 


r 

? 

1 

? 
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ixxxviij  CHRONOLOGIE 

CONSULS, 


CM.  Antoninus  CaracnUi 
\ D.  Cælius  JBalbirus  IL 

ÇSilvius  Meflala. 

I Q.  Aquilius  Sabinus. 

$ Æmilius  Lxtus. 
i Anicius  Cerealis. 

S C.  Annius  Sabinus. 

C Cornélius  Anullinus. 


I 

I 

? 

! 

{ 

i 

I 

\ 

1 


»C.  Brutius  Pnrfens. 

! T.  Médius  Extricatus. 

Msn  Auréle  Antonin  Hsfifien 
Caracalla  sïant  été  poignsrdé 
le  1 6.  d’ Avril  efi  remplace  pur 
M.  Opilius  M serin  qui  prit  les 
nom  d’ Auréle  S (vers  , & qui 
5*  sffocij  dsnt  C Empire  l’snnée 
fumante  M.  Opilius  Mscriu 
Disduméne  (on  fils. 

M.  Opilius  Macrinus  lmp. 

M.  Op.  Mac.  Diadumenianus  Csefar. 

Opilius  Mscrin  efi  sué  le  7.  de 
Juin,  & Disduméne  fi on  fils 
le  9.  du  mime  mois  A.  Ms- 
crin  fuccéde  Avitus  Bsfiften , qui 
élevé  s l’Empire  efi  appelle 
Marc  Auréle  Antonin  EUgs- 
bslt  ou  Héliogsbsle. 

c Antoninus  Heliogabalus  lmp.  II. 

S Sacerdos. 

C Antoninus  Heliogabalus  lmp.  III. 

S M.  Aurelius  Eutychianus  Comazon. 

C Annius  Gratus. 

^Claudius  Selcucus. 

Ç Antoninus  Heliogabalus  lmp.  IV. 

£ M.  Aurelius  Severus  Alexander. 

Le  1 o.  Mars  Marc  Auréle  An- 
ton» Htlioytbslt  efi  sfifsjfiné  , 


Fend,  de 

Ere 

Au.virll.  vuL 

Rime. 

d-Efp. 

de  Jrfm-Cbrifl. 

IV*  J>6J. 

**1’] 

I"- 

[966. 

^ ZI<L 

i»4-| 

967. 

*ii-i 

^17. 

“'I 

968. 

*54-! 

^ z 18. 

‘'“I 

969. 

*15- 

zï7.J 

f 


970. 


* î 

? I 

? ? 

I I 

tî6-£zzo.  118.^ 

I I 

I ' ? 


9 71*  *57 


97i. 


97b 


9 74- 


.|iîi.  ny 
58.^212.  220.^ 

ï . 


Digitized  by  Google 


[POUR  LA  SECONDE  PARTIE. 

LXXXÎ* 

C O H S V L S. 

J dr  Marc  Auréle  Alexandre  Si - 

C t/rrr  /«/««'  Empereur. 

fond,  de 
Rem». 

Ere 

d'£ff.  . 

1 

Anjvtrit.&vnl» 
^ de7tfns-ChrtJl. 

3 L.  Marius  Maximus. 
t L.  Rofcius  Ælianus. 

5>7f- 

16 1. 

* 

3 Julianus. 
t Crilpinus. 

P7<î. 

itf  a. 

>aî<y. 

“'1 

3 Fufcus  Dexter. 
t M.  Mecius  Rufûs. 

977> 

> 

>zi7. 

“jf 

3 Alexander  Severus  lmp.  II. 
t C.  Quintiüus  Marcellus. 

>78. 

i«4. 

> 118. 

116.  ^ 

3 M.  Mummius  Albinus. 

C M.  Clodius  Pupienus  Maximus, 

979 • 

>119* 

> 

«7-f 

3 T.  Manilius  Modeftus. 
tSergius  Calpurnius  Probus. 

980. 

Us®. 

s 

“’i 

) Alexander  Severus  lmp.  III. 
C Caiïîus  Apronius  Dio. 
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31..  Venus  Agricola. 

C C.  Catius  Clementinus. 
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THRONO 

C O N S V L S. 

ximift  Marc  Antoine  Gordien,  & 
Antoine  Gordien  ftn  pli  : éleâion 
qui  efi  confirmée  fur  le  Sénat  de 
Monte. 


P.  Titius  Pcrpetuus. 

L,  Ovinius  Rufticus. 

Dans  le  mois  de  Juin  les  deux  Gor- 
diens terminent  leur  vie  en  Afrique, 
& le  Sénat  déféré  l'Empire  à Ca- 
bas balbm , & à Claude  Pupien 
Maxime.  Le  7.  Décembre  fuivant,. 
Gordien  fils  de  Gordien  le  Jeune  efi 
créé  Cefar. 

Ulpius  Crinitus. 

C.  Nonius  Procul  us. 


IOGIE 

Tond,  de  Ere  Au.virit.  & uuL 

K tmt.  d'E/f.  dt  ptfiti-Chrifié 
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ÎVettius  Sabinus. 

£ Venuftus. 

S M.  Antonius  Gordianus  lmp.  II. 
\ T.  Claudius  Pompeianus, 

JC.  Aufidius  Atticus. 

ÎC.  Afmius  Pistextatus, 

ÎC.  Julius  Africanus, 

ÆmiHus  Papus. 

ÎFulvius  Æm'Jianuî. 

Peregrinus..  . 


Les  Maxtmns  font  affaffims  dans  le 
mois  de  Mars  : Balbin  & Pupien 
ont  le  même  fort  en  Avril , [ou 

Îlûtôt  en  Juillet  pendant  les 
eux  Capitolins  , 8c  non  pas 
comme  il  eft  dit  dans  le  corps  de 
l’Ouvrage  pendant  les  Fêtes 
Agonales  qui  ne  fe  célébroient 
qu’en  Janvier , en  Mai  8c  en  Dé- 
cembre,] & Gordien  refie  feul 
Empereur. 

M.  Antonius  Gordianus  lmp. 

M.  Acciola  Aviola. 
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Gordien  fait  en  Avril  une  fin  tra- 
$}PUt , & P Arm  te  reconntit 
Empereur  Marc  fjule  Philip- 
pe qui  s' affecia  ptr  la  fuite  C. 
fjule  Saturnin  Philippe  fon  fils. 
Martius  Sénateur  ejl  élu  Em- 
pereur par  U Sénat , & meurt 
peu  de  tems  après.  Le  Sénat  lui 
donne  auffi - tôt  pour  Succeffcur 
L.  Aurcle  Sévere  Hoflilien,  qui 
meurt  auffi  peu  après  fon  éléva- 
tion ; de  forte  que  Philippe  efi 
univer follement  reconnu  pour 
Empereur. 
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! 
f 
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CM.  Julius  Philippus  lmp, 

^ T.  Fabius  Tirianus. 

< Bruttius  Præfèns. 

} Nummius  Albinus. 

CM.  Julius  Philippus  lmp.  If, 

^ M.  Julius  Philippus  Cælâr. 

JM.  Julius  Philippus  lmp.  III, 

M.  Julius  Philippus  Caeiàr  II. 

ÇFulvius  Æmilianus  IL 
p C.  Vettius  Aquilinus. 

fLes  deux  Philippe!  font  tués  en 
Avril , & Cn.  Meffius  Tra- 
j*n  Bèce  leur  fuccéde  dans 
3 l’Empire  avec  fon  fils  g^He- 

£ remtius  Dite. 

ÎCn.  Decius  lmp.  II. 

{Annius  Maximus  Gratus. 

ÎCn.  Decius  lmp.  III. 

\ Q.  Herennius  Decius  fon  fils. 
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Sur  la  fin  d' Octobre  les  Décès  pé- 
riffent  dans  une  bataille.  C. 
Vibius  Trebonianus  G allas 
étant- élevé  à l’Empire,  nom- 
me Ci  far  fon  fils  Caïus  Fibiut 
Folujieu  & adopte  par  U fuite 
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C.  Talent  Hoftilianus  MeJjlus 
Jffuintus  fils  de  Déce . 

\ C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  lmp. 
|C.  Vibius  Volufianus. 

> C Vibius  Volufianus  II. 

| M.  Valerius  Maximus. 

C.  ÿule  Emilien  Général  de  r Ar- 
mée de  Moi  fie  eft  falué  Empe- 
reur,. Gallus  à"  Folujien  aient 
(té tués , l'Armée  de  Rbétie  pro- 
clame Empereur  P.  LicimusVa- 
lérien.  Emilien  eft  poignardé 
trois  mois  après  fon  ufurpation. 

P.  Licinius  Valerianus  lmp.  II. 

P.  Licinius  Gallienus  Cxfar  fon  fils, 

>P.  Licinius  Valerianus  lmp.  III. 

! P.  Licinius  Gallienus  Cxlâr  II. 

^M.  Valerius  Maximus  II. 

» M.  Acilius  Glabrio. 

P.  Licinius  Valerianus  lmp.  IV. 

P.  Licinius  Gallienus  Cxlar  III. 

X M.  Aurelius  Mumius  Futcus. 
^Pomponius  Baflus. 

J P.  Licinius  Gallienus  Cæfàr  IV. 

\ P.  Licinius  Valerianus  [an  frète. 

S Fulvius  Æmilianus. 

4 Pomponius  Bafliis. 

5 . L'Empereur  P.  Licinius  V Aérien 

l * eft  fait  prifonnier  par  les  Per  [es, 

’c  C ce  ^U1  raconté  dans  le 

V ■ corps  de  l'Ouvrage  • fous  l'an- 
( née  2.61  & P.  Licinius  Gal- 

X lien  occupe  feul  le  Trône  Impé- 

c rw/. 

JP.  Licinius. Gallienus  lmp.  V. 

4 Patronus  Volufianus. 
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S P.  Licinius  Gallienus  lmp. 
/ Pompçius  Fauftinu}. 
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Fond,  dt 

Ere  jir,.  rérit.  & vu  l» 

Rome. 

tCEfp,  deJefus-Chn/l. 

Mummius  Albinus. 
Maximus  Dexter. 

loi  5. 

}OI.|ltfS.  2(Sj.| 

P.  Licinius  Gallienus  lmp.  VII» 
Æmilius  Saturninus. 

1016. 

264.^ 

P.  Licinius  Valerianus  Caefar. 
L.  Cxfonius  Macer. 

roi7« 

ÎOi.|x«Î7.  2<ÎJ.| 

P.  Licinius  Gallienus  lmp.  VIII. 
Sabinillus. 

1018. 

304.^268.  266.^ 

Ovinius  Patemus. 
; Arcefilaus. 

roi  9. 

i67.| 

Ovinius  Patemus  II. 
Marinianus. 

1020. 

306.  £270.  2<8.| 

Gallien  niant  (té  tué  dans  h 
mois  dt  Mars  avec  fois  frtrt 
V Aérien , qui  avilit  été  nom- 
mé Céfar  l’année  précédente , 
M.  Auréle  Claude  eft  procla- 
mé Empereur  & confirmé  par 
le  Sénat  le  14 .de  Mars.- 


Aurelius  Glaudius  lmp. 
£ Ovinius  Patemus  III. 

î Flavius  Antiochianus. 

> Furius  Orfitus. 


Le  4.  de  Lévrier  Claude  laife 
par  fa  mort  le  Trône  Impérial 
vacant,  & Flavius  £htinùllus 
fonfrere  eft  nommé  par  le  Sé- 
nat pour  l’occuper.  Celui-ci 
t’étant  donné  la  mort  peu  de 
tems  après  , le  Sénat  confirma 
le  14.  de  Mars  l’éleâion  de 
Lucius  Domitius  Attrélienfaiu 
par  l’Armée. 


ÎL.  Domitius  Aurelianus  lmp, 
C.  Julius  Capitolinus, 


( C.  Julius  Capitolinus» 

jf  Quierus. 

> Voldwnianuîv 
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CM.  Claudius  Taciras. 

\ Furius  Placidianus. 

CL.  Domitius  Aurelianus  lmp,  II, 

^ C.  Julius  Capitolinus  II. 

C L.  Domitius  Aurelianus  lmp.  III. 

^ T.  Nonius  Marcellinus. 

Sur  la  fin  de  Janvier , Aurclien 
efl poignardé , & après plujteurs 
débats  entre  le  Sénat  & P Ar- 
mée fur  Cèle  thon  d'un  nouvel 
Empereur,  l'Empire  efl  enfin 
donné  le  25.  de  Septembre  i 
Marc  Claude  Tacite. 

jM.  Claudius  Tacitus  lmp.  II. 

► Fulvius  Æmilianus. 
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Après  la  mort  de  Tacite  arrivée 
le  il.  Avril,  le  Sénat  élit 
Empereur  M.  Annius  Florien  , 
mats  celui-ci  aiant  été  tué  peu 
après , le  Sénat  approuve  l ‘élec- 
tion que  P Armée  avoit  faite  de 
Marc  Auréle  Probe  , dont 
C Empire  commence  au  premier 
de  Juillet. 

JM.  Aurelius  Probus  lmp. 

1 M.  Furius  Lupus. 

J M.  Aurelius  Probus  lmp.  U. 

| M.  Furius  Lupus  II. 

rM.  Aurelius  Probus  lmp.  III. 
jC.  Junius  Tiberianus. 

cJunnius  Meflala. 
y Gratus. 

< M.  Aurelius  Probus  lmp.  IV. 
y C.  Julius  Tiberianus. 

JM.  Aurelius  Probus  lmp.  V. 
y Pomponius  Viftorinus. 

5 Marc  Auréle  Probe  tué  le  12. 

Août  , a pour  Succeffeur  dans 
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POUR  LA  SECONDE  PARTIE. 

CO  N S V L S.  Tri  An.vt 

Bjrru.  i'Ejp.  il  7ifu 

l’Empire  Marc  Auréle  Ctrus,  ? 

f ni  crée  Céftrs  Mire  Auréle  y 

Ctrin  & Mtrc  Auréle  Nu-  î 

mérienfes  deux  fils.  ç 


An.virit.  Çÿ  vul. 
il  7ifui-Chrifi. 


S M.  Aurelius  Carus  lmp. 

I M.  Aurelius  Carinus  Cefar. 


$M.  Aurelius  Numerianus  Cxfar. 

fCtrus  & Numérien  éttnt  morts 
dtn i le  mois  d'Août , l'Armée 

Îcboijtt  pour  Empereur  le  1 7.  de 
Septembre,  Dioclétien  qui  s’tj • 
focit  ptr  la  fuite  Mtximien 

Î Hercule.  Ctrin  fe  maintient 

dans  les  Gaules. 

ÎC.  Valerius  Diocletianus  lmp. 
Arillobulus. 

5 Ctrin  périt  miftrablement  dans  le 
f mois  de  Mai. 

tMaximus  Junius  Prifcilianus. 

J Vettius  Aquilinus. 
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ÎC-  Valerius  Diocletianus  lmp.  III.  . > ,qq  ,q~  > 

M.  Aurelius  Valerius  Maximianus,  IO**  i^'S^9' 


\ M.  Aurelius  Maxiraus. 

I Pomponius  Januarius. 

| Annius  Baflus. 

► L.  Ragonius  Quinftianus. 

|C.  Valerius  Diocletianus  lmp.  IV. 

► M.  Aurel.  Vale.  Maximianus  lmp,  II. 

ÎC.  Junius  Tiberianus. 

ICaflius  Dio. 

Le  premier  Mars  Confiance  Cblo- 
■„  re&  C.  Galère  Maximirn  font 

créés  Céftrs. 


Aurelius  AfcJepiodotuî. 
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K C.  Valerius  Diocletianus  Irap.  V. 

^ M.  Valerius  Maximianus  lmp.  III. 

C Conftantius  Chlorus  Cæfar. 
j C.  Galerius  Maximianus  Caelàr. 

Ç Mummius  Tufcus. 

^ Annius  Cornélius  Anullinus. 

J C.  Valerius  Diocletianus  lmp.  VI. 
/ Conftantius  Chlorus  Ca-lâr  II. 


M.  Valerius  Maximianus  lmp.  IV. 
C.  Galerius  Maximianus  Csrfar  II. 


i 


S Annius  Fauftus. 

( heverus  Gallos. 

JC.  Valerius  Diocletianus  lmp.  VII. 
C M.  Valerius  Maximianus  lmp.  V. 

5 Conftantius  Chlorus  Cselar  III. 
i.  C.  Galerius  Maximianus  Cxtâr  III. 

y Poftumius  Titianus. 

C Flavius  Popilius  Nepotianus. 

£ Conftantius  Chlorus  Cxfar  IV. 

I C.  Galerius  Maximianus  Cæfar  IV. 

C.  Valerius  Diocletianus  lmp.  VIII. 
M.  Valerius  Maximianus  lmp.  VII. 

5 C.  Valerius  Diocletianus  lmp.  IX. 
/M.  Valerius  Maximianus  lmp.  VIII. 

S Conftantius  Chlorus  Cxfàr  V. 

J C.  Galerius  Maximianus  Cxlàr  V. 
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Dm li tien  & Maximien  abdi- 
quent l’Empire  en  faveur  de 
Confiance.  Chlore  & de  Galère 
Maximien.  Comme  FEfpagne 
fit  partie  de  l'Empire  de  Conf. 
tance-Chlore  , je  marquerai  feu- 
lement les  Empereurs  qui  ont 
juccédé  à celui-ci  dans  U feu- 
ver  aines  é fur  ce  Pais. 

Conftantius  Chlorus  lmp.  VI. 

C.  Galerius  Maximianus  lmp,  VI, 
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POUR  LA  SECONDE  PARTIE,  xcvij 

C-  O N S V L S,  Fond,dt  T. ri  jin.  vent.  çÿ  vul. 

Rime.  d'Zff.  dt  7tfut-Chnfl 

Confiance  Chlore  meurt  le  23.  de  \ 

Juillet . & Uijfc  fort  Empire  à S 

Conflua  tin  le  Grand  fin  fils. 


S M.- Valerius  Maximianus  lmp.  IX. 
C Conftantinus  lmp. 

JC.  V alerius  Diocletianus  X. 

^ C.  Galerius  Maximianus  VU 

fM.  Aurelius  Valerius  Maxentius. 
M.  Aurelius  Romulus  fin  fils. 

fM.  Aurelius  Valerius  Maxentius  II. 
M. 
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lotfo.  346.  ^310.  308, 
1061.  3^7.^311.  309. 


io6r.  348.^312. 

10^3.  349.  j 313. 


310 

311. 

31t. 

5 1 5- 


lmp. 

3ioclei 

1 Galerius  Maximianus  VII. 

. Aurelius  Valerius  Maxenti 
; M.  Aurelius  Romulus  fin  fils. 

Aurelius  Valerius  Max 
Aurelius  Romulus  II. 

fÇ.  Galerius  Maximianus  VIII. 

Pub.  Valerius  Licinius  Auguftus. 

ÎFlav.  Valerius  Conftantinus  lmp.  II.  3 

Pub.  Valerius  Licinius  Auguftus  II.  io^4*  3 I °-  £ 3 1 4- 

fFlav.  Valerius  Conftantinus  lmp.  III.  > 

Pub.  Valerius  Licinius  Auguftus  III.  10<sf>  3 5 3 1 5- 

fCeionius  Rufùs  VoluCanus.  3 

Annianus.  1066.  314. 

fFlav.  Valerius  Conftantinus  lmp.  IV.  . 3 

Pub.  Valerius  Licinius  Auguftus  IV.  I0^7*  5 5 3* ^ 3 1 7^  315. 

fRufinus  Csecinna  Sabinus..  3 

Q ■ Aradius  Rufinus,  1 otf  8.  3 5 4'  f 3 1 81  316. 

JOvinius  Gallicanus;  .-  ‘a 

£.Septimius  Bafliis.  1069.  3 55-?3,9i  Ît7' 

J Pub.  Valerius  Licinius  Auguftus  V.  3 

J.Flav.  Julius  Crifpus  Carfar.  ,07°-  35*- >32°-  3l8' 

S Flav.  Valerius  Conftantinus  lmp.  V,  3 

£ Pub.  Licinius  Cælàr  VI.  *071.  319, 

fFlav.  Valerius  Conftantinus  lmp.  VI.‘  Mi 

Flav.  Claudius  Conftantinus  Cxlàr.  107î*  3 5 ‘ ^ 3 1 310, 


CFlav.  Julius  Crifpus  Cxfar  II.  , , n 3 . 

J >Flav.  Claud.  Conftantinus  Cæfàr  II.  ^ 3 • ^ 5 9'  ^ 3 - 
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Acilios  Severus. 

Flav.  Junius  Rufinus. 

Flav.  Julius  Crifpus  Cxfar  III. 

Flav.  Claud.  Conftantinus  Ca.iarlll. 

Anicius  Paulinus. 

Publius  Julianus. 

Flav.  Vale.  Conftantinus  lmp.  VII. 
Flav.  Julius  Conftantius. 

Flav.  Claud.  Conftantinus  CxlârlV, 
Maximus  Balilius. 
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Fabius  Julius. 
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Flav.  Valerins  Dalmatius. 

M.  Aurelius  Zenophilus. 

Junius  Ranius  Optatus. 

Anicius  Fauftus  Paulinus. 

Flav.  Valerius  Conftans. 

C.  Ceionius  Albinus. 

Flav.  Popilius  Nepotianus. 
Facundus. 

Titus  Fabius  Titianus. 

Felicianus. 

L'Empere»  Confiant™  le  Grand 
meurt  te  n.de  Mai  , & Flav. 
Claude  Confiant™  [on  fils  aine 
lui  [accède  dans  l'Empire  d’Ef- 
pagne,  tn  vertu  du  partage  fait 
pat  C eu  fiant  in  le  Grand . 
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y Flav.  Septimius  Accidinus. 
C L.  Aradius  Proculus. 
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Flav.  Claude  Confiantiu  ejl  tut 
par  trahi  fort  le  1 4.  de  Mai , 
Flav.  Jute  Confiant  fin  frrre 
fi  faijit  défis  appanages , & U 
remplace. 


J Flav-.  Antonius  Marcellin  us*. 

< Cælius  Probinus. 

5 Flav.  Julius  Conftantius  lmp.  Il{, 
€ Flav.  Julius  Conftans  lmp.  II. 

>M.  Memmius  Placidus. 
c Flav.  Pfidius  Rornulus. 

fDomitius  Leoruius, 

Saluftius. 

y Amantius  Ceionius, 
e Rufus  Albinus. 

?FIav.  Julius  Conftantius  lmp.  IV. 
Flav.  Julius  Conftans  lmp.  III., 

fFIav.  Rufinus..  • 

Hav.  Eufebius. 

Flav.  Philippus, . 

Flav.  Salia. 

{Ulpius  Limenius.. 

Fabius  Catullinus. 
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J Nigrianus. 
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Flav.JuUConfians  aîant  été  ajaf. 
fini  le  18.  de  Janvier  , Flav. . 
Jule  Confiant ius  lui  fuccéie. 
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S Aciiins  Severus. 

£ Flav.  Junius  Rufinus. 

S Flav.  Julius  Crilpus  Cxlàr  III. 
l Flav.  Claud.  Conftantinui  CxûrlII. 

S Anicius  Paulinus. 

5 Publius  Julianus. 

J Flav.  Vale.  Conftantinus  lmp.  VII. 

£ Flav,  Julius  Conftantius. 
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, Julius  Conftantius. 


J Flav.  Claud.  Conftantinus  Cxfar  IV . 
i Maxim  us  Balîlius. 


► Maxim  us  Balîlius. 

J Flav.  Magnus  Januarius. 
ï Fabius  Juftus. 


S Flav.  Vale.  Conftantinus  lmp.  VIII. 
£ Flav.  Claud.  Conftantinus  Cxfar  V. 

5 Ovinius  Gallicanus. 

£ M.  Aurelius  Symmachus. 


£ M.  Aurelius  Symmachus. 

jAnnius  Baflus. 

£ Ablavius  Ægyptius. 

A Ovinius  Pacatianus. 

£ Mecinius  Hilarianus. 

< Flav.  Valerius  Dalmatius. 
£ M.  Aurelius  Zenophilus, 


A Junius  Ranius  Optatus. 

£ Anicius  Fauftus  Paulinus. 

A Flav.  Valerius  Conftans. 

£C.  Ceionius  Albinus. 

A Flav.  Popilius  Nepotianus. 

£ Facundus. 

A Titus  Fabius  Titianus. 

£ Felicianus.  r * 

£ L' Empira»  Conftantin  le  Grand 

* meurt  le  m.  de  Mat,  & Flav. 

Ç Claude  Confiantin  fonfilt  aîné 

£ lui  fuccéde  dans  l'Empire  d’Ef- 

c pagne,  >n  vertu  du  partage  fait 

J par  Conftuntin  le  Grand. 
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remplace. 
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< Flav.  Pfidius  Romulus, 
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f Saluftius. 
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5 Flav.  Rufinus.. 
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£ Flav.  Conftantius  Gallus  Csfar.  1I04<  5S>  S*54 

Ç Flavius  Julius  Conftantius  lmp.  VI*  ....  *9t.>is<  5 

£ Flav.  Conftantius  Gallus  Cæfar  II.  3 Sîî’j 

3 Flav.  Julius  Conftantius  lmp,  VII.  1106.  39»->?56.  î<a.> 
t l lav.  Conftantius  Gallus  Cxfar  III.  5 i ^3 

3 Flav.  Arbetio. 
c Mavortius  I.ollianus. 


5 Datianus. 

C Neratius  Cerealis. 

3 Eulèbius , 

C Hypatius , 

3 Flav.  Julius  Conftantius 
C Flav.  Claudius  Julianus 
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Confîantius  meurt  le  ^ . de  Novem- 
bre, & d Fldv.  Claude  Julien 
ftrnemmé  l'Apoftat  four  fin 
fuccejfeur. 

ÇFlav.  Mamertinus. 

} Flav.  Ncvitta. 
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ÇFlav.  Jovianus  lmp. 
\ Varronianus. 
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Le  1 6.  de  Février  Jovien  perd 
U vie  nulheureufement  ; Flav. 
raient  mien  le  remplace  & s'afi- 
ficie  Fl ave  Valent. 
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5 Flav.  Valentinianus  lmp. 

( Flav,  Valens  Auguftus, 

5 Flav.  Gratianus. 

) Flav.  Dagalaifiis. 

S Flav.  Lupicinus, 

C Flav!  Jovinus. 

S Flav.  Valentinianus  lmp.  II. 
< Flav.  Valens  Auguftus  II, 

Ç Félix  Valentinianùs. 

I Sex.  Aurelius  Victor. 

S l'Iav.  Valentinianus  lmp.  III. 
{Flav.  Valens  Auguftus  III, 

ÇFIav.  Gratianus  II. 

^ Sex.  Anicius  Probus.^, 

Ç Flav.  Modeftus. 

^ Flav.  Arintheus. 

Olav.  Valentinianus  lmp.  IV, 
^Hav.  Valens  Auguftus  IV. 

Flav.  Gratianus  III. 
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ÇFIav.  Valens  Auguftus  V. 
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L’ Empereur  Valentinien  étant 
mire  le  17.  de  Novembre, 
Flav.  Gratten  fin  fils  monte 
fur  le  Trône  Impérial  fi-  s’af- 
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ÇFlav.  Valons  Auguflus  VI. 

J Flav.  Valcntinianus  Auguflus  II. 

ÇDecius  Aufonius  Gallus. 

£Q.  Clodius  Olybrius. 
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5 Pofthumius  Syagrius  II. 
4 Flav.  Antonius. 

J Flav.  Merobaudes  II. 
Flav.  Saturninus. 
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5 Flav.  Ricimer. 
cFlav.  Clearchus. 

fArcadius  Auguflus.. 

Flàv.  Bauco. 

S Flav.  Honorius. 

£ Flav.  Evodius. 

Ç Valentinianus  lmp.  III. 
£Flav.  Eutropius. 
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A Titus  Fabius  Titianus. 

I Q.  Aurel  ius  Symmachus. 
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fArcadius  Auguftus  II. 

Flav.  Rufînus. 

{ Vtlemmen  le  Jeune  perd  U vie 

fie  ij.  de  Met  & Tbéodofe  de- 
vient maître  de  tout  l'Empire. 

fTheodofius  lmp.  III. 

Flav.  Abundantius. 

fArcadius  Auguftus  II  F. 

Honorius  Auguftus  II. 
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Sex,  Ankius  Probinus. 
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Les  Prénoms,  font  A.  ou  Aul.  Aulus  : Ap.  Appius  : C.  Caïus  : Cn. 
Cneius  : D.  Dccius  : Flav.  Flavius  : I..  Lucius  ; M.  Marcus  : P.  ou  Pub. 
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Médina  Sidonia  & d'autres  Places , élevées  dans  le  Con- 
tinent , Pdg.  9. 

l.’uf^e  de  lTcrirnrç  introduit  ch  Efpagne,  pdg.  10. 
Fondation  de  Rhodope  ou  Rôles  par  les  Rhodiens  , 
_p*g.  10, 

S ajoute  bâtie  paV  les  Zâcynthiens,  pdg.  10. 

Fondation  de  Rome,/’*#.  10. 

Fameux  Temple  d Hercule  à Cadiz . pdg.  1 1. 

Guerres  des  Elpagnols  avec  les  Phéniciens,  pdg.  1 1 •- 
Theron  Prince  a Elpagne  , pdg.  1 1. 

Algaftthone  Roi  des  Tarteffiens  en  Efpagne  , pdg.  it. 
iMabtichodonoior  le  Grand  n'a  pas  conquis  l'Efpagne , 
pdg.  1 1 . 

Origine  de  l'entrée  des  Carthaginois  en  Efpagne  ,p*g-  1 2. 
Vo'rage  des  Phéniciens  en  Efpagne,  pdg.  12. 

Mort  d'Arganthone.  Baucius  Capct  lui  fuccéde  ,pdg.  iî. 
Marlèille  fondée  par  les  Phocéens  , pdg.  1 3. 

Elpagnols  enrôles  au  fervice  de  Carthage . pdg.  1 3 . 
Troupes  Efpagnoles  levées  par  les  Carthaginois , pdg.  13. 
Leurs  exploits  en  Sicile,  pdg.  13, 

Elles  y font  encore  renforcées  d'Efpagnols,  pdg.  13. 
Autres  Troupes  Elpagnoles  conduites  aulli  en  Sicile, 

d m L . 

Services  importans  quelles  y rendent  aux  Canhagmois , 
?*g-  «4- 

Quelques  Villes  d'Efpagne  alliées  avec  les  Carthaginois, 
pfg.  14. 

Rélblution  & fermeté  des  Efpagnofs  en  Sicile , pdg.  14. 
Ampurias  & Dénia  bâties  en  Elpagne  par  les  Marft illois, 
MJ-  1 5- 

Erreurs  des  Grecs  introduites  en  Efpagne,  p*g.  1 5. 
Bravoure  des  Elpagnols , utile  aux  Lacédémoniens , 
P* î-  1 5* 

AmbalTade  des  Efpagnols  à Aléxandre  le.  Grand , pdg.  1 5. 
Conquêtes  des  Carthaginois  en  Efpagne  lous  la  conduite 
d'Amilcar  , pdg.  1 6. 

Les  Baftitains  domptés  par  les  Carthaginois  p.ig.  1 6^ 

Les  Conteftains  ont  le  même  fort , pdg.  1 6. 

Les  Sagontins  allie:.  avec  le  Peuplé  Romain  , pdg.  1 7. 

Les  Celtibéres  prennent  les  armes  pour  le  défendre , fous- 
les  ordres  d'iftolatius  , pdg.  17. 

Leur  défaite  & mort  de  leur  Général , pdg.  r 8. 

Ils  reconnoidènt  pour  Chef  Indortes  j pdg.  18. 

Ils  font  battus  de  nouveau  , p*g.  1 8. 

Trille  fin  d’Indortes,  pdg.  18. 
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Amilcar  marie  fa  fille  à Afdrubal , ptg.  1 8. 

Acra-Leuca  fondation  d’ Amilcar,  fc  Place  d’armes  pour  let 
Carthaginois , ptg.  1 8, 

Barcino  ou  Barcelone  bâtie  par  Amilcar  1 p“g-  19. 

Amilcar  veut  prendre  la  Ville  d’ Hélice,  ptg.  1 9. 

Défaite  & mort  de  ce  Général  par  les  Celtibéres.  Per- 
fidie d'Oriffon , Prince  de  Celtibérie , ptg.  1 9. 

Afdrubal  fuccéde  à Amilcar,  ptg.  20. 

11  venge  la  mort  de  Ion  beau-pere , ptg.  10. 

II  eft  proclamé  Empereur  par  les  Troupes , ptg.  »o. 

Carthagéne  fondée  par  ce  Carthaginois,  ptg.  10. 

Nouveau  Traité  entre  les  République*  de  Rome  & de 
Carthage,  tr. 

Mort  de  Tagus  Prince  Celtibére,  ptg.  11. 

Afdrubal  poignardé  , ptg.  1 1 . 

Annibal  le  remplace,  ptg.  il. 

Ses  expéditions  contre  les  Olcades.  ptg.  21. 

Il  parte  chez  les  Vaccéens , & il  afliége  la  Ville  d'Hclm&n- 
tica  ,ptg.  xi. 

Les  Helmantiquois  le  rendent  par  capitulation  , & vio- 
lent le  Traité  , ptg.  22. 

Annibal  prend  leur  Ville  . ptg.  22. 

Perfidie  des  Helmantiquois , ptg.  1 x. 

Clémence  d'Annibal,  ptg.  ij. 

Priée  de  la  Ville  d’Arbacale  , ptg.  i 3. 

Les  Olcades  & les  Carpécaniens  attaquent  Annibal  & 
font  défaits , ptg.  23. 

Ouverture  des  Mines  d'argent  dan*  l'Andaloufie,  Bafta 
peuplée  d'Africains , ptg.  14. 

Siège  & prilè  de  la  Ville  de  Sagonte  par  Annibal , ptg-  24. 

Délefpoir  affreux  des  Sagontins , ptg.  ij. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Carthaginois , 

ptg.  x 6. 

Ils  font  alliance  en  Efpagneavec  les  Bargufiens  ptg.  26. 

Annibal  prend  la  route  d’Italie  . & laifle  en  Efpagne  A(- 
drubal,  dit  de  Btrcts,  ptg.  27. 

il  dompte  en  Catalogne  les  llergete*  > les  Aufctains  Sc 
les  Bargufiens . ptg.  27. 

Hanon  eft  fait  Gouverneur  de  ces  Peuples  ptg.  27. 

Partage  de  Cneïus  Scipion  en  Efpagne  ptg.  x8. 

Ses  premiers  exploits  , ptg.  28. 

Mort  d’Hanon  ptg.  28. 

Défaite  d’Afdrubal , & prifè  d'Athansgia  par  Scipion  > 
ptg.  29. 

Viâoire  fignaléc  de  Scipion  for  Mer , ptg.  30. 
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Conquête  d'Hanofca  par  Scipion  pag.  30. 

Plu  (leurs  Peuples  de  Celtibérie  font  alliance  avec  les  Ro- 
mains pag.  50. 

Révolte  d'Indibilis  8c  de  Mandonius  contre  les  Romains  , 

m-  31- 

Arrivée  de  Pubüus  Scipion  en  Efpagne , pag.  3 i. 

Zélé  d’Abelox  , Sagontin,  pour  les  Romains,  pag.  31. 

Révolte  de  plufieurs  Peuples  d'Efpagne  contre  les  Car- 
thaginois pag.  3 s. 

Ecija,  magafin  d’A Idrubal , pag.  33. 

Imilcon  nommé  Général  en  Efpagne  par  le  Sénat  de  Car- 
thage pag.  33. 

Les  Scipions  fortifient  Tarragone,  ptg.  34. 

Ibère,  Place  d’armes  des  Carthaginois  pag.  34. 

Viéloire  célébré  remportée  par  les  Scipions  fur  les  Car- 
thaginois pag.  3 4. 

Magon  pafleen  Efpagne  avec  des  Troupes,  pag.  33. 

Bravoure  des  Romains , pag . 3 5 . 

Les  Carthaginois  défaits  par  les  Scipions , pag.  3 5 . 

Indibilis  prend  parti  pour  les  Romains  & bat  les  Cartha- 
ginois , pag.  3 6. 

Avantages  remportés  par  les  Carthaginois  pag.  3 6. 

Expéditions  glorieufès  des  Scipions  pag.  37. 

Sugonte  reprilé  & rendue  à (es  anciens  Habitans  par  les- 
Scipions , pag.  3 p. 

Turuet  démolie  & les  Habitans  vendus  pour  efdaves , 
m- 19- 

Syphax  Roi  en  Afrique  , fût  alliance  avec  les  Romains , 

’ 3?*  „ , . . 

Alliance  de  Gala  . Roi  en  Afrique , avec  les  Carthaginois, 

PdS\  3 9‘ 

Maffini/Te , fils  de  Gala,  (èrt  les  Carthaginois,  pag.  40, 

Pubüus  Scipion  afliégé  dans  (bn  Camp  , pag.  41. 

Perfidie  d'Indibilis  pag.  41. 

Mort  glorietife  de  Pubüus  Scipion  pag.  4t. 

Cneïus  Scipion  abandonné  des  Celtibéres  pag • 42, 

Il  eft  forcé  dans  fon  Camp,  & tué  par  les  Carthaginois  , 
pag.  43. 

Action  barbare  des  Habitans  d'Illiturgis  & de  Cazlona , 

t*g-  43- 

L.  Martius  élu  General  par  les  Troupes  pag.  43. 

Il  venge  la  mort  des  deux  Scipions , pag.  44. 

Nero  Préteur  en  Efpagne  prend  le  Commandement  de 
l'Armée  pag.  45. 

Il  lailfe  échapper  une  occafion  de  battre  les  GarthagL- 
noi s,  pag.  4 j . 
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Cornélius  Scipkjp  le  relcve  , Pag.  4 6. 

Il  prend  Carthagéne , & l’Efeadre  Carthaginoife , pag.  46. 
Magon  Elit  prifonnier  de  guerre,  pag.  47, 

Généralité  de  Scipion  , p4g.  47. 

Sa  clémence  , ftg.  47. 

Défaite  d'Afdrubal  par  Scipion  , pag.  47, 

Scipion  envoie  en  Italie  du  (ccours aux  Romains,  pag.  45, 
Afdrubal  le  prépare  à aller  joindre  Ion  frere , pag.  4 
Il  palTe  en  Italie,  pag.  49. 

Viétoire  remportée  fur  les  Carthaginois  par  M.  Sillanus  r 
pag.  49. 

Hanon  fait  prilonnier , pag.  j a. 

Prife  d’Auringis  par  Lucius  Scipion  , pag.  5 a. 

Armée  Carthaginoife  battue  & dilïipée  par  Cornélius  Sci- 
pion , pag.  51, 

Atane , Prince  Turdetain  pallc  dans  le  parti  des  Romains , 
pag.  1 i. 


Mafliniflè  abandonne  les  Carthaginois , pag.  f ï. 

Cornélius  Scipion  va  en  Afrique  fàire  alliance  avec  Sy- 
phax  , pag.  55. 

Illiturgis  priée  , faccagéc  & démolie  par  Scipion , pag.  54. 
Conquête  de  Cazlona,  pag.  54. 

Jeux  des  Gladiateurs  & Jeux  funèbres  célébrés  1 Car- 
thagcnc  par  Scipion , pag.  54. 

Exploits  de  Lucius  Martius  . pag.  5 y. 

Défefpoirdes  Eftapois,  pag.  5 j. 

Prife  de  leur  Ville  par  les  Romains  pag.  j y. 

Cadiz  veut  fe  livrer  à Scipion,  pag.  5 6. 

Ambition  d'Indibilis  & de  Mandonius,  pag.  5 6. 
Rébellion  de  quelques  Troupes  Romaines , pag.  5 7. 

La  conjuration  des  Cadiziens  découverte  par  les  Car- 
thaginois, pag.  c 7. 

Romains  rébelles,  châtiés  par  Scipion.  pag.  58. 
Clémence  de  Scipion  pour  Indibilis  & pour  Mandonius,. 
pag.  5 8. 

MaHïniUè  fe  ligue  avec  les  Romains,  pag.  59c 

Les  Carthaginois  font  entièrement  chaflc»  de  ITfpagne  ,• 
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pag.  5 9- 

Cadiz  & d'autres  Villes  fe  livrent  aux  Romains,  pag.  60. 
Scipion  marque  Italica  pour  être  la  retraite  des  Soldats  - 
vétérans-,  & retourne  à Rome  , pag.  60. 

Lentulus  & Accidinus  Gouverneurs  de  KEfpagne , pag.  6oï- 
Les  Celtibéres  fe  dégoûtent  dé  la  domination  des  Ro- 
mains, pag.  6 t. 

Céthégus  relève  Lentulus  & dompte  les  Celtibéres., 
pag.  61.- 
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Lentulus  & Stertinius  Proconfuls  en  Efpagne  , pAg.  6 1. 
Cadiz  traitée  par  les  RoAains  comme  Ville  franche  » 
pAg.  6z. 

Tudicanus  & Helvius  Préteurs  en  Efpagne  pAg.  6 a-  _ 
Révolte  de  Colcas  & de  Lufcinus,  Princes  de  Celcibérie. 

pAg.  61. 

Défaite  8c  mort  de  Tuditanus,  pAg.  6z. 

Budaris  & Bufiflades , Princes  de  Celtibérie , fe  joignent 
aux  Rébelles , pAg.  6 z. 

Minutius  Thcrmus  8c  Butheon  Préteurs,  pAg.  61. 

Budaris  8c  Bufiflades  défaits  par  Minutius , pAg.  6 1 . 

Caton  Confit!  pafle  en  Efpagne  pour  b guerre  de  Cel- 
tibérie p*g.  6 3. 

Néron  Préteur  de  la  Bécique  p*g ■ 6 3. 

Avantages  remportés  fur  les  Ccltibéres  par  les  Romains , 

pAg.  6 7,. 

Exploits  de  Caton,  pAg.  63. 

Révolte  des  Turdetains , pAg.  64. 

Tentatives  inutiles  de  Néron  fur  Segontia , pAg.  6 5. 
Digitius  3c  Scipion  Préteurs  en  Efpagne  , pAg.  6 5 . 

Digitius  battu  par  les  Celtibcres  pAg.66. 

Irruption  8c  défaite  des  Lufïtaniens  en  AndalouGe , p*g-  66. 
Flaminius  Préteur  dans  la  Bétique.  Ses  premières  expédi- 
tions , pdg.  6C. 

Fulvius  Préteur  dans  la  Tarragonoife  gagfte  une  fameu- 
fe  victoire  pAg.  66. 

Prife  de  Litrabo  par  Flaminius  pAg.  6 7. 

Les  Celtibéres  domptés  par  Fulvius,  pAg.  67. 

Conquêtes  de  Fulvius  en  Orétanie  , pAg.  67. 

L.  Emilius  Préteur  en  Bétique,  p*g.  6 8. 

Il  eft  battu  parles  LuGtaniens  pAg.  6 8. 

Emilius  a fà  revenche  , pAg.  6 8. 

!..  Manlius  8c  C.  Catinius  Préteurs  en  Efpagne, pAg.  69. 
Ligue  entre  les  LuGtaniens  8c  les  Celtibéres  pAg.  69. 

Ils  commettent  les  uns  8c  les  autres  de  grandes  hoflili- 
lités,  pAg.  6i). 

L.  Quintus  8c  C.  Calpurnius  Préteurs  en  Efpagne, 
pAg.  69. 

Mort  de  Catinius , 8c  prife  d’Afta  par  les  Romains,  ptg.  69. 
Manlius  défait  les  Celtibéres  pAg.  6 9. 

Quintus  8c  Calpurnius  ont  du  défavantage  avec  eux , 

pAg.  70. 

Ils  remportent  une  viâoire  célébré , pAg.  70. 

A.  Teréntius  8c  P.  Sempronius  Préteurs  en  Efpagne. 
Exploits  de  Terentius , pAg.  71, 
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11  fait  la  guerre  avec  fuccès , Pag.  7 1 . 

Q.  Fulvius  Sc  P.  Manlius  Préteurs  en  Elpagne,  p4g.  7 r. 
Arbec  prife  Sc  livrée  au  pillage  par  Fulvius , pa.g.  71. 
Fulvius  met  en  déroute  les  Celtibéres , p4g.  7a. 

Il  prend  Contrebia  pag.  73. 

Nouvel  avantage  remporte  fur  les  Celtibcres  , pag.  7 3 , 
Semp.  Gracchus  & L.  Pofthumius  Préteurs  , p* J.  74. 
Fulvius  court  un  grand  danger  , p4g.  74, 

11  s’en  tire  glorieufement  pag.  74. 

Expéditions  de  Pofthumius,  p4g.  74. 

Erreurs  dans  T.  Live , corrigées  ptg.  7 5. 

Conquêtes  de  Gracchus  en  Celtibérie , pag.  75. 

La  Celtibérie  pacifiée  , pag.  76. 

Différons  noms  qu'a  eus  la  Ville  d’Agreda , pag.  -j6. 

^ Marcus  Titinius  & T.  Fonteïus  Préteurs  , pag.  jS. 

Pub.  Furius  Sc  Cn.  Servilius  Préteurs,  pag.  7 g. 

Révolte  des  Celtibéres  , pag.  76. 

Ap.  Claudius  Proconful  les  dompte  > pag.  77. 

Pub.  Furius  Si  M.  Macienus  Préteurs,  pag.  77. 

Marcus  Junius  Lucretius  fie  Sp.  Lucretitis  Préteurs,. 
HZ-  77- 

Piétures  d’Efpagne  abolies,  Sc  Canuleius  lêul  Gouver- 
neur , pag.  77. 

Queftures  fupprimées . pag.  78. 

Cartheïa  première  Colonie  Romaine  en  Elpagne,  pag.  78. 
M.  Claudius  relève  Canuleius.  Cordouë  embellie  Sc  Co- 
lonie de  Patriciens  , pag.  78. 

Prétures  d’Efpagne  rétablies  & données  à Cn.  Fulvius, 
& i C.  Licimus,  pag.  78. 

A.  Licinius  & P.  Rutilius  , Préteurs  , pag.  79. 

Solondicus  fait  reprendre  les  armes  aux  Celtibéres,  & 
perd  la  vie  , pag.  79. 

Afrianus  Général  des  Lufttaniens.  Ses  expéditions  ,pag.  79. 
Sa  mort  pag.  80. 

Ceffaron  le  remplace,  pag.  80. 

Nouvelle  révolte  cn  Celtibérie  , pag.  80. 

Caron  Général  des  Rébelles  pag.  80. 

Quintus  Fulvius  Conlul  a la  conduite  de  la  guerre  de 
Celtibérie,  8c  L.  Mumius  Préteur , de  celle  de  Lufita- 
oie  , pag.  8 1 . 

Fulvius  battu  par  les  Celtibéres,  pag.  81. 

1 Mort  de  Caron  , pag.  8t.  • 

Aracus , Leucon  Sc  Lenchéon  lui  fuccédent , pag.  8r, 
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Les  Celtibéres  remportent  un  nouvel  avantage , pag.  8 r.' 
Le  Conful  fait  le  Siège  d'Axenia  , & eft  contraint  de  le 
lever  , pag.  8 z. 

Expéditions  glorieulês  des  -Celtibéres , pap.  Si, 


Mumius  fait  une  perte  confidérable , pag.  8;. 

11  délait  les  ennemis  en  diflcrentes  rencontres , pag. 


ils 


M.  Llaudius  Marcellus,  Conlul , relève  Fulvius. Sc  M. 


Attilius,  Préteur  , L.  Mumius,  pag.  84. 

Exploits  de  Marcellus,  psg.  84. 

Députation  de  plulieurs  Vdles  d’Elpagne  au  Sénat  de 


Home  pag.  8s.~ 

Expéditions  d'Attilius,  pag.  8 6, 

Lucullus  Conful  en  la  place  de  Marcellus , & Galba  Pré- 
teur  de  la  Bétique  , pag.  26. 

Marcellus  pacilie  la  Celtibérië~j  pag.  8 6. 


Les  Celtlbcres  redoutés  des  Romains  ~pax.  8 6. 
Avarice  & cruauté  de  Lucullus»  pag.  87. 


Siège  d'Intercaiia  , pag.  87. 


Combat  lingulier  entre  Scipion  & un  Efpagnol,  pag.  88. 


Les  Intercatiens  le  rendent  à Scipion  , pag.  88. 
Entreprilë  inutile  de  Lucullus  fur  Palence , pag~  88. 


Galba  battu  & mis  en  fuite  par  les  Lulitaniens , pâg7 89. 


Lucullus  le  fecoure  &:  le  venge , pag. 
l’erhdie  inouie  de  Galba,  pag T 89. 


89. 


Viriathe  , Lufiranien,  anime  fes  Compatriotes  contre  les 


Romains  , pag*  $ôi 

11  en  eft  reconnu  pour  Général , pag.  90. 

C.  Vitilius,  Préteur,  relève  Galba  pag.  90. 


Il  lailTe  échapper  l'occaGon  de  détruire  l'Armée  des  LuG- 
taniens,  pag.  91. 

Les  Romains  défaits  , & Vitilius  tué,  pag.  9 1. 

C.  Plautias  Préteur  pour  la  guerre  de  Lulitanie  , pag.  9». 


Viriathe  remporte  fur  lui  de  grands  avantages , pag.  9 z. 
C.  Unimanus  relève  Plautius,  & périt  dans  un  com- 
bat, pag,  9 1. 

Caïus  Nigidius,  Préteur,  eft  auflî  malheureux  que  lui, 
pag.  9 } , 

C-  ■Lelius.  Préteur,  lui  fuccéde  & bat  les  Lulitaniens, 


pag.  95. 

Fabius  Emilien , Conful , chargé  de  la  guerre  de  LuGta- 
nie , pag.  95. 

Avantages  remportés  par  Viriathe  fur  les  Romains,  pag.  9;. 
ntrépidité  Si  bravoure  d'un  Lulitamen  , pag,  94. 
Viriathe  bettu  par  Emilien  , pag.  94- 
La  guerre  fe  rallume  en  Celtibérie , pag.  95. 

Metellut 


Digitized  by  Google 


Jfn  elle 

Monde 

3860 


}8<5l 


586:. 


An.  i 

Rotn. 

<5lO. 


6 1 1 


&tU 


38153. 


,5 13 


3864. 

3865. 


614 

5i5- 


3855.  U 


16. 


38(57. 

3868. 

3869. 


517. 

5t8. 

015». 


3870. 


5io. 


DES  SOMMAIRES.  cxiij 

Metellus,  Conful,  en  a la  conduite  & Quinélius , Préteur, 
celle  de  la  guerre  de  Lulîtanie  , ptg.  9 5 . 
expéditions  de  Viriathe,  ptg.  95. 

Servilianus , Conlûl , fait  la  guerre  en  Lulîtanie,  ptg.  96. 
exploits  de  Metellus , ptg.  97. 

Sa  clémence  , utile  aux  Romains , ptg.  97. 

Q.  Pompée  relève  Metellus , ptg.  97. 

Expéditions  de  Servilianus,  ptg.  97. 

Viriathe  le  force  de  faire  avec  lui  une  paix  honteulc  , 
pdg.  98. 

Q-  Servilius  Cépion  .Conful , la  rompt,  ptg.  98. 

Viriathe , aflàdiné  à la  follicitation  de  Servilius,  ptg.  99, 
rantale  lui  fuccéde  , ptg.  100. 

Servilius  termine  la  guerre  de  Lulîtanie , ptg.  1 00. 

• >rigine  de  la  famerufe  guerre  de  Numance,  ptg.  100.. 
Expéditions  de  Pompee , ptg.  1 00. 

Siège  8c  vigoureufe  réfiftancede  Numance,  ptg,  101. 
Pompée  fait  la  paix  avec  les  Numantins  ptg.  101. 

\1.  Popilius  Lxnas  lui  fuccéde,  ptg.  101. 

Nouveaux  troubles  en  Lulîtanie  , ptg.  loi. 

drutus  , Conful , chargé  de.  la  guerre  de  Lulîtanie  , , 

• ptg.  ioî. 

Ses  expéditions,  ptg.  10;. 

Jravoure  des  Efpagnoles  ptg.  102. 

C,  Hoftilius  Mancinus , Conful , a la  conduite  de  là 
guerre  de  Nnmance,  ptg.  103. 

Conquêtes  8c  exploits  de  Brutus  ptg.  103. 

II  termine  glorieulement  là  guerre  de  Lulîtanie , ptg.  103.- 
Mancinus  forcé  de  faire  la  paix  avec  les  Numantins , 
ptg.  104. 

Le  Sénat  n’y  a aucun  égard , 8c  lait  relever  Mancinus  par 
Lepidus  fon  Collègue  , ptg.  105. 

Lepidus  lait  la  guerre  aux  Vaccéens  malgré  Je  Sénat,, 
ptg.  105. 

fl  cft  battu  , ptg.  1 o j. 

P.  Lucius  Furius,  Conful , lui  lucéÜde,  ptg.  10 y. 
Calpumius  Pilon,  Conful,  le  remplace,  ptg.  10 6. 
Scipion  Euiilien  . nommé  Conful  pour  la  guerre  de  Nu-' 
mance , ptg.  1 06. 

Sages  précautions  pour  la  guerre , ptg.  1 06. 

Premières  expéditions  de  Scipion,  ptg.  106. 

Réfolutioo  8c  délèfpoir  des  Habitans  d'une  Ville  des 
Vaccéens  , ptg.  107. . 

Siégé  de  Numance,  ptg.  jo8.  , 

Entreprilê  hardie  de  Réthogéne  fie  de  dix  antres  Nu-- 
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mantins  , Pag.  108. 

Défèlpoir  affreux  des  Numantins  , gag.  109. 

Ifi'ifo  de  leur  Ville,  pag.  109. 

Polybe  & Rutilius  Rufus  ont  décrit  cette  guerre , 
pag.  1 09. 

L’Efpagnc  .divifee  en  dix  Gouvernemens , pag.  1 10. 
Fabius  Maximus,  Préteur  , pag.  1 10. 

Equité  du  Sénat  de  Rome  , pag.  1 1 o. 

C.  Marius,  Préteur  en  Bctique , pag.  110. 

Ses  expédirions , pag.  1 1 o. 

Fondation  de  Colenda  en  Bétique  , pag.  1 1 r . 
Calpurnius  Pifbn  , Préteur  en  Betique  pag.  ia  1. 

Caton  , retiré  à Tarragone,  pag.  ni. 

Révolte  en  Lufitanie,  pag.  111. 

Expédition  glorieufe  des  l.ufitaniens , pag.  iï  r. 
Incurfion  des  Cimbres  en  Elpagne  , d’où  ils  font  cbaiïcs 
par  Fulvius  Préteur  de  la  larragonoife  , pag.  1 1 1. 
Sillanus  bat  les  Lufitaniens  pag.  1 1 1 , 

Dulabella  en  fait  autant  . pag.  1 1 i. 

Troubles  en  Celtibérie  appaifes  par  le  Ccmful  T.  Di- 
dius , pag.  in. 

Dcffruftion  de  l’ancienne  Ville  des  Termeftins , pag.  ni, 
Prife  de  Colenda , & perfidie  de  Didius , pag.  j 1 1, 
Conjuration  en  Andaloufie  contre  les  Romains  décou- 
verte & punie  par  Sertorius  Tribun,  pag.  in. 

. Licinius  Crafiùs , Confiai , pacifie  la  Lufitanie , pag.  115. 
évolte  en  Celtibérie  & maflacre  des  Gouverneurs  , 
pag.  iij. 

al.  Flaccus  , Préteur,  y rétablit  la  tranquillité , pag.  1 1 5. 
I.  Craflùs,  fugitif  en  Efpagne,  pag.  nj, 
raene  des  troupes  en  Afrique  à Metellus  Pius, 
pag.  1 1 4. 

:rtorius  prolcrit  , arme  en  Efpagne  contre  Sylla , 

P*S-  } *4-  . ..  , 

. Annius  paffe  en  Efpagne  pour  lui  faire  la  guerre , 
pag.  ri*. 


commander , pag.  1 1 6. 
"otta,  Préteur  de  l’Andalot 
bat  naval , & eft  vaincu  , 
lifférens  avantages  rerapori 
pag.  11  7. 


pag.  I 1.7- 
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Sénat , établi  à Evora  par  Sertorius , p/g.  1 1 7. 
Expéditions  glorieufes  d'Hyrtuleïus , Quefteur  de  Ser- 
torius , pag.  118. 

Quintus  Metellus  fe  rend  en  Efpagne  pour  faire  la  guer- 
re il  Sertorius  , pag.  1 1 8. 

Arrivée  de  Perpenna  en  Efpagne.  pag.  1 19. 

Cn.  Pompée , cnargé  en  partie  de  la  guerre  contre  Ser- 
torius , pag.  119. 

Metellus  fait  le  Gége  de  Lacobriga  , pag.  1 20. 

Il  eft  contraint  de  le  lever,  pag,  iso. 
fonâion  de  Sertorius  & de  Perpenna  pag.  120. 
Sertorius  alïïége  & prend  la  Ville  de  Lauron , pAg-  1 1 1 
Vertu  & courage  admirables  d’une  Efpagnole , pag.  122.- 
Metellus  gagne  deux  fameules  batailles , pag.  122. 

Mon  d'Hyrtuleïus , pag.  123. 

Expéditions  de  Pompée  , pag.  1 2 3. 

Etablifleraent  d’Ecoles  publiques  à Hucfca  par  Sertorius , 
pag.  1*3. 

Combat  fanglant  entre  les  Troupes  de  Pompée  & celle» 
de  Senorius,  pag.  1 24. 

Défaite  de  Pompée- ta  de  Metellus,  pag.  125. 
vletellus  bleffé  court  rilque  dette  piis , pag.  123. 
Sertorius  afliégé  dans  Calaliorra  , & la  tête  mile  1 prix , 
pag.  1 26. 

Palence  aflîégée  par  Pompée  pag.  1 16. 

Sertoriuv  fait  lever  les  deux  Gcges , pag.  1 z,6. 

Alliance  entre  My.tridate  & Sertorius  pag.  127. 

[ Sertorius  fe  rend  odieux  aux  Romains  de  foa  parti , 
l P*g-  ***• 

il  perd  une  bataille  contre  Metellus , pag.  128. 

PluGeurs  Villes  l'abandonnent , pag.  118. 

perpenna  & d'autres  confpirent  contre  fa  vie  . pag.  129. 

Sertorius , poignardé  dans  un  feftin , pag.  129. 

Perpenna  le  remplace  , pag.  1 29. 

Sa  Ciuauté,  pag.  130. 

Vletellus  paciGe  la  LuGtanie,  & retourne  à Borne  ^ 
pag.  «30. 

Défaite  & mort  de  Perpenna,  pag.  130. 

Sièges  Ht  prifes  d’Üfma  ta  de  Calaliorra  par  Pompée , 
pag.  13  t 

L’Efpagne  paciGée , pag.  13  t. 

C.  Antilcius,  Préteur  de  l’ÀndalouGc,  pag.  132. 

Pilon , Prêteur  de  la  Tarragonoife,  rué  par  les  Elpagnoîs  , 
pag.  132. 

Pilon , Préteur  de  l’Andaloufic,  pag.  133. 
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C.  Jules  Cefàr,  Préteur  de  la  Bétiqne,  dompte  & punit 
quelques  Rebelles , pdg.  133. 

Autres  expéditions  de  Jules  Cefàr  en  Efpagne , pdg.  1 3 3. 
Spinter,  Préteur  en  Bérique , pdg.  154. 
d'ÿy.jMetellus  Préteur  de  la  l'arragonoife,  paj,  154. 
Révolte  des  Vaccéens  pdg.  134. 

Les  Cantabres  fcLourent  les  Aquitains  contre  Jules  Cefàr» 

?*&■  *5  5* 

Les  uns  & les  autres  font  battus , pdg.  135. 

Pompée , Conlul  & Commandant  général  en  Efpagne , 
pdg.  136. 

Les  Vaccéens  .domptés  par  Afranius,  pdg.  1 36. 
L’Efpagne , Théâtre  de  la  guerre  entre  Cefar  8c  Pompée  , 

pdg.  13  6. 

Combats  entre  les  Troupes  de  ces  deux  Compétiteurs, 

pdg.  ijtS. 

[.es  Soldats  de  Pompée  veulent  abandonner  fon  parti , 
pdg.  14  t. 

Ils  font  atfiégés  dans  leur  Camp  par  l’Armée  de  Cefar, 

pdg.  i^r. 

Leurs  Généraux  capitulent , pdg.  141. 

Tyrannies  de  Varrondans  la  Bétique,  pdg.  14a. 

Toute  l’Efpagne  lé  déclare  pour  Cefàr,  pdg.  14a, 
iefar  prend  le  Titre  d’Empereur . pdg.  144, 

M.  Lcpidus  8c  Caflins  Longinus , Gouverneurs  de  l’Efpa- 
gn e,  pdg.  144. 

Tyrannie  de  Cadius  , pdg.  144. 

Mort  deCafTius,  pdg.  148. 

L'Efpagne , Théâtre  de  la  guerre  des  fils  de  Pompée  contre 
Cefàr  , pdg.  1 4U. 

Exploits  de  Cn.  Pompée,  pdg.  149, 

Son  frere  Sextus  le  joint , pdg.  1 49 . 

Cefàr  pafTe  en  Efpagne , 8c  y fait  la  guerre  en  perfonne, 
pdg.  150. 

Succès  de  cette  guerre  , pdg.  150. 

Bataille  célébré  de  Munda  entre  Cefàr  8c  les  fils  de  Pom- 


705 

70  6 

707 

708. 


pce,  pdg.  1 5 3.  _ 

Cefàr  remporte  la  viftoire  , pdg.  153- 
Cn.  Pompée  fe  retire  bielle , pdg.  154, 

Sa  mort  ,^.154.  . 

Sex.  Pompée  fon  frere  abandonne  Cordoue , dont  Cefar 
fe  rend  maître , pdg.  155. 

Cefar  met  toute  l'Efpagne  fous  fon  obeifTance  , pdg.  1 5.6, 
Affinius  Pollion , Gouverneur  de  l’Efpagne  ,pdg.  15  6. 
3959J 709,  Fin  tragique  de  Cefàr,  pdg.  1 J 4, 
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Sextus  Pompée  arme  de  nouveau  , pag.  157. 

Il  gagne  une  bataille  contre  Pollion  , pag.  157. 

Sa  réconciliation  avec  le  Sénat , pag.  157. 

Empire  d’Augufte  , pag.  158. 

EtablilTement  à Rome  di*  Triumvirat , p4g.  158. 
Oftavien  , Gouverneur  de  l’Elpagne , pag.  158. 

. Balbus,  Efpagnol , créé  Confùl , pag.  158. 

Révolte  en  Cerdagne  , pag.  158. 

Domitius  Calvinus  I’appaile  , pag.  159. 

Commencement  de  l'Ere  d'Efpagne  , pag.  159. 

Diffcrens  troubles  en  Efpagne,  diüipés , pag.  *59. 
Higinius,  premier  Bibliothécaire  1 Rome,  p*g.  159. 
Apule.us  dompte  quelques  Peuples  en  Elpagntf  ; 
P*Z-  15  9- 

Augufte  paiîe  en  Efpagne  , pag.  160. 

Tenue  des  Etats  d'Eipagne  à Tarragone  par  Augufte, 
pag.  160. 

La  Cantabrie  , lôumife  à Augufte , pag.  1 60. 

Conquête  des  Afturies  par  Carifius , ptg.  1 61. 

La  Galice , fubjuguée  par  Antiftius  3c  par  Fumius  J 
pag.  1 61. 

Mérida,  Colonie  de  Soldats  Vétérans  , pag.  161. 
Fondation  de  la  Ville  de  Léon  , pag.  i£z. 

L.  Emilius  Commandant  en  Efpagne  , pag.  161, 

Révolte  des  Cantabres  , appaifée,  pag.  i6z. 

Chemin  Roïal  de  Mcrida  il  Cadiz  , pag.  i6j. 

Nouveaux  troubles  dans  la  Cantabrie , pag.  163. 

Les  Aftures , rébelles  8c  domptés , pag.  16$. 

La  férocité  des  Cantabres  intimide  les  Soldats  Romains , 
pag.  163. 

Agrippa  dompte  ce  Peuple , pag.  164. 

Balbus , Efpagnol , reçoit  à Rome  l'honneur  du  Triom- 
phe , pag„  1 64. 

Colonies  envolées  en  Efpagne  par  Augufte , pag.  164, 
Conftruéfion  d'un  Théâtre  à Rome  , pag.  1 64. 

Higinius  , recommendable  pour  fôn  fçavoir  , pag,  1 64, 
Fin  tragique  de  M.  Porcius  Latro  , pag.  1 6 5 . 

Incarnation  8c  Naillànce  de  J,  C.  pag.  165. 
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X T Alliance  & Cireonfion  du  Chrift , PdgeiSy. 

1 vl  Commencement  del’Euooue  Chrétienne,  pdg.  id9. 

* 

Trois  Soleil»  vus  en  Efpagne.  p*g.  168. 

Ce  qu'on  doit  en  penler , pdg.  168. 

Tes  Mages  , qui  adorèrent  J,  C.  n’ont  potnt  régné  en 

Elpagne  pdg.  t 68. 

1* 

ic. 

:L.  Cefar,  nommé  Gouverneur  de  l’Efpagne  , pdg.  169. 

Sa  mon  , 169. 

6. 

±1- 

Caracota,  Chef  de  Brigands  pdg.  169, 

Sa  vie  miie  à prix  , pdg.  1 69. 

L’Empereur  lui  accorde  la  grâce  , p* g.  1 69. 

*4- 

Ur 

Mort  d’Augufte  : Tibère  lui  luccéde  , pdg.  1 69. 

1 5 • 

U- 

Zèle  des  Elpagnols  pour  les  Romains,  pdg.  1 70. 

Temple , élevé  à Auguftc  dans  la  Province  de  Tarrago^ 

i6« 

11 

ne  pag.  i 70. 

Les  Cantabres  commencent  à le  policer  pdg.  1 70. 

ih 

11- 

Mort  d’Higinius,  p.ig.  170. 

Ub 

11- 

L.  Ulbius  Serenus , Préfet  de  la  Bétique , & L,  Pilon  de  la 

Tarragonoile,  pdg.  171. 

Soulevemens  en  Elpagne , caulés  par  leurs  tyrannies  > 

* 3. 

6o. 

pdg.  «Tl. 

lunius  Blefliis  les  fait  ceder  pdg.  171. 

M- 

6 1 . 

Ubius  Serenus , exilé  fur  les*  plaintes  des  Elpagnols  , 

Mi 

2d. 

di. 

Hi 

pdg.  1 7 1 . 

L.  Aruncius  , Gouverneur  de  là  Bétique  , pdg. 

Tibère  ne  veut  pas  que  les  Efpagnols  lui  dédient  un 
Temple,  pdg.  17 2. 

Fermeté  d'un  Laboureur  Trcmeflin  , pdg.  172. 

Orateurs  natifs  d’Elpagne,  célébrés  à Borne  pag.  172. 

ai 

66. 

Triton  Si  Néreïde  vus  fur  les  Côtes  de  Lilbone > pdg.  17?. 

io. 

6 fi. 

Réputation  de  T.  Live  , pdg.  17$. 

il.- 

20. 

üaliion  s’attire  la  haine  de  1 Empereur , pdg.  175. 
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Cruauté  inouïe  de  Tibère , pdg.  1 74. 

Mort  de  l'Orateur  Marcus  Anncus  Sénéque . pdg.  1 74, 

I ^-e  Symbole  des  Apôtres  compofé  , 1 74. 

S.  Jacques  le  Majeur  pafle  en  Efpagne , & y annonce 
l'Evangile,  pdg.  175. 

Preuve  de  cette  vérité  , pdg.  177. 

Mort  de  Tibère , & Caïus  Caligula  déclaré  Empereur, 
pdg.  178. 

Saint  Jacques  fait  peu  de  progrès  en  Efpagne,  pdg.  178. 
Jaloufie  de  Caligula  contre  Sénéque  , ptg.  178. 
Apparition  de  la  Sainte  Vierge  i Saint  Jacques  , pdg.  1 78. 
Première  Eglife  en  Efpagne  fous  le  Titre  de  Notre-Da- 
me, pdg.  179. 

Saint  Jacques  quitte  l’Efpagne  & va  i JcrulaJem  , 
pdg.  17  9- 

Hcrodc  le  Tctrarque  n’a  pas  été  en  Efpagne , pdg.  179. 
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Il  y fait  de  grandes  convenons . ptg.  1 89. 

Saint  Rufus  fait  Evcquc  de  Tortofe , ptg.  189. 

Piuficurs  Eglifes  érigées  en  Efpagne  , ptg-  189. 
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Il  nomme  Céfàr,  ton  fils  Philippe,  pAg.  262. 
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Fin  malheureufe  de  Gratien  , pag.  390. 

Réfléxions  i ce  fujet , pag.  390. 

Maxime,  reconnu  Empereur  par  Théodofe,  pag.  391, 

. Concilede  Bourdcaux , contre  les  Prifcilianiftes , pag.  391. 

Mort  de  Saint  Damafe , pag.  393.  i j 

Naiflance  d'Honorius  , pag.  3 94. 

. Prifeilien  puni  de  Mort , avec  plufieurs  autres  de  fes  Ad- 
hérens,;>4g.  394. 

Contenu  de  la  fâmeufe  Epître  de  Saint  Sirice  à Himére, 
P*X-  Î93. 

Mort  de  l'Impératrice  Flacille , femme  de  Théodofe.  Ses 
vertus,  pag.  397. 

. Concile  de  Trêves,  pag.  397, 

Zélé  de  Saint  Martin  de  Tours,  pour  la  tranquillité  de 
l’Eglife  d’Efpagne  , pag.  398. 

Saint  Pacien,  Evêque  de  Barcelone,  pag.  399. 

Audence , Evêque  de  Tolède , 8c  conjectures  fur  le  tenu 
de  (a  mort,  pag-  599. 

. Ambition  déméfurée  de  Maxime , pag.  400. 

Sa  conduite  lâcrilége  en  Italie , pag.  40 1 . 

Mort  de  Saint  Philaftre,  Efpagnol,  8c  Evêque  de  Breflê 
en  Italie , pag.  40 1 . 

Guerre  de  Théodofe , contre  Maxime,  pag.  401. 

Fin  tragique  de  Maxime,  pag.  403. 

Afturius  découvre  les  Corps  des  Saints  Martyrs , Jufte  8c 
Palior,  pag.  403. 

Alcala  de  Hénares , érigée  en  nouveau  Diocéfe,  1 là 
prière  , pag.  404,  } j 

Concile  de  Milan , contre  Itbace  8c  Urlàce  , pag.  404. 

Saint  Paulin  , François , va  à Barcelone , pag.  405. 

Maflacre  à Thélfalonique , par  ordre  de  Théodofe  , 
pag.  405. 
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ABLE  CHRONOLOGIQUE 

Soumiffion  de  Théodofe  ù l'Eglile , & fermeté  de  Saint 
Ambioifè  , pag.  405. 

Théodofe  fait  bâtir  à Conftantinople  un  Temple  à Saint 
Jean-Baptifte , Sc  y met  la  tcte  de  ce  Saint , pag.  40 6. 
Perfidie  du  Comte  Arbogafte  , pag.  407. 

Mort  Violente  de  Valentinien  , pag.  407. 

Zugéne  falué  Empereur,  pag.  407. 1 
rhéodofè  iè  difpofe  â faire  la  guerre  à Eugène  & à Arbo- 
gaftc,  pag.  407. 

Saint  Paulin , .ordonné  Prctre  A Barcelone,  pAg.  408. 
Engine  8c  Arbogafte  patient  avec  leurs  Troupes  en  Italie, 
PAjg.  408. 

Pieté  de  Théodofe  , pag.  409. 

rhéodofè  livre  bataille  au  Tyran,  & a du  défàvantage  â 
pAg.  409 

Grande  confiance  de  Théodofe  en  Dieu,  pag.  410. 

Elle  eft  fortifiée  par  une  apparition  merveilleufe,  pag. 410. 
Défaite  d'Eugène  & d’ Arbogafte,  pAg.  41 1, 

Dieu  favorife  Théodofe , pag.  4 1 1 . 

L-iugcne , arreté  & livré  à l’Empereur,  ptg.  41*. 

Sa  jufte  punition  , & mort  d’Arbogafte  , pag.  41  xl 
Mort  & obfcques  de  l'Empereur  Théodofe,  pag.  413. 
Honorius  8c  Arcadius , fes  deux  fils , lui  fuccédent , 
P*&-  4*3* 

Vertus  & qualités  de  Thcodofe,  pag.  41  $. 

Alaric , premier  Roi  des  Gots  , pag , 414. 

Ambition  8t  perfidie  de  Rufin  , pag.  414. 

Pétrone , Vicaire  de  l’Efpagne,  pag.  41  5, 

On  projette  en  Efpagne  la  tenue  d un  Concile  pour  la 
réformation  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique , pag.  41  J. 
Mort  de  Saint  Ambroifè  , pag.  41 6. 

Honorius  travaille  à détruire  l’idolâtrie  dans  fbn  Empire 
d'Occident,  pag.  41 6. 

cmicr  Concile  de  Tolède,  contre  les  Prifcilianiftes,  8c 
fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique , pag.  416. 

Les  Peres  de  ce  Concile,  pag.  416. 


4*9- 


très  rejettes,  pag.  4 1 9. 


REFLEXIONS  SUR  CE  SIECLE.  ' 

COnjeétures  fur  l’introdudion  de  la  Vie  Monafti- 
que  eu  Èfpagné , pag.  410, 
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ECRIVAINS 

NATIFS  D'ESPAGNE, 

Qui  ont  fleuri  dans  les  Siècles  I.  II.  8c  IV.  du 
Chriftiamfme , avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  P R E M I E R. 

C Julius  Higinius,  Garde  a Rome  de  la  Bibliothèque 
* Palatine,  & fumommé  Polyhiftor,  a caufe  de  la 
profondeur  de  fa  fcience,  a écrit» 

Un  Livre  de  Fables  : 

Un  Livre  de  Généalogies  : 

Un  Livre  des  Propriétés  des  Dieux  : 

Un  Livre  des  Dieux  Pénates  : 

Un  Livre  de  différentes  Quellions  : 

Quelques  Livres  de  la  Vie  <Sc  des  Allions  des  Hom- 
mes Illullres  : 

Un  Livre  d’Exemples  : 

Un  Livre  d’Aftronomie  : 

Quelques  Livres  d’Agriculture  : 

Des  Commentaires  fur  Virgile: 

Le  Propenticon  de  Cinna. 

On  peut  confulter  a fon  fujet  Girard  Jean  Voffms , Liv.  i. 
chap.  20.  &C  Don  Nicolas  Antonio , Liv.  I.  chap.  I. 
Viéfor  Statorius  a profeffé  l’Eloquence  a Rome  avec  ap- 
plaudilTement. 

Junius  Anneus  Gallion,  ami  de  Marcus  Anneus  Sénéque, 
fut  auffî  un  grand  Rhéteur. 

Marcus  Anneus  Sénéque,  natif  de  Cordouë,  pere  de  L. 
Sénéque  le  Philofophe,  d’Anneus  Novatus,  appellépar 
la  fuite  Junius  Gallion,  &c  d’Anneus  Mêla,  pere  de  Lu- 
cain , s’ell  rendu  recommendable  a Ç.ome  par  fon  Elo- 
quence. On  a de  lui  ; 

Des  Déclamations,  qu’il  a divifées  en  Perfuafivcs  & 

Controverfiiles. 


cxxxvj  ECRIVAINS  D’ESPAGNE. 

Marcus  Anncus  Novatus  Gallion  a profefTé  l’Eloquence 
avec  diflinélion,  & a été  Proconful  d’Acaye. 

Lucius  Junius  Moderatus  Columelle  , natif  de  Cadiz,  a 
donné  des  Traités; 

Sur  l’Agriculture  : 

Sur  le  Jardinage  : 

Sur  les  Arbres: 

Sur  les  Gréfes. 

Lucius  Anneus  Sénéque,  furnommé  le  Philofophe,  duquel 
il  efl  fait  mention  plus  haut,  a compofé  ; 

Trois  Livres  fur  la  Colère,  adrefles  a Novatus  fon  frere  : 
Un  Livre  de  Confolation  pour  Helvia  fa  mere: 

Un  autre  Livre  auilî  de  Confolation,  adreffé  a Polybe  : 
Un  autre  Livre  encore  de  Confolation,  a Marcia: 

Un  Livre  de  la  Tranquillité  de  l’Efprit  : 

Un  Livre  de  la  Confiance  du  Sage  : 

Deux  Livres  de  la  Clémence,  a Néron  : 

Un  Livre  fur  la  courte  durée  de  la  Vie: 

Un  Livre  de  la  Vie  heureufe  : 

Un  Livre  fur  la  Tranquillité  & la  Retraite  duSage: 
Sept  Livres  fur  les  Bienfaits  : 

Cent  vingt-quatre  Lettres  a Lucilius  : 

Sept  Livres  de  Queflions  naturelles: 
L’Apocolocyntholis,  ou  de  la  mort  de  Claude  : 

Des  Tragédies. 

Il  ne  nous  refie  de  lui  que  ces  Ouvrages  : ceux  qui  fuivent, 
font  péris. 

Le  Livre  de  la  Supcrflition  : 

Des  Traités  de  Morales  : 

Des  Livres  d’Exhortations: 

Le  Livre  de  la  Mort  fubite  : 

Un  Traité  fur  le  Mariage  : 

Le  Traité  le  plus  ample  fur  la  Providence  : 

Le  Livre  fur  le  Tremblement  de  Terre  : 

Le  Livre  de  Dialogues  & d’Orailonÿ  : 

Le  Traité  fur  les  Hafards  : 

Le  Livre  des  Offices  : 

Le  Livre  de  la  Forme  du  Monde  : 

Le  Livre  du  GifTcment  des  Indes  : 

Le  Livre  du  Giffemeat  de  l’Egypte,  & des  Mœurs  de 
fcs  Habitans  : 


Plufieurs 
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ECRIVAINS  D’ESPAGNE,  cxxxvij 
Plufieurs  Livres  de  Lettres  à.  Novatus. 

Outre  tous  ces  Ouvrages , il  y en  a encore  plufieurs  autres 
qui  portent  fon  nom,  defquels  il  eft  parlé  par  Don  Nico- 
las Antonio. 

Lucius  Anneus  Lucain  , fils  d’Anneus  Mêla,  s’eft  diftingué 
dans  la  Poëiie  : il  a écrit  ; 

Dix  Livres  de  la  Guerre  de  Pharfale  : 

Un  Livre  d’Orphé  : 

Un  Livre  fous  le  Titre  à’Iliacon  : 

Un  Livre  du  Rachat  du  corps  d’Heélor  : 

Un  Livre  des  Saturnales  : 

Un  Livre,  intitulé  C*t*fcomon  : • 

Dix  Livres  de  Syives  : 

La  Tragédie  de  Médée  : 

- . Quatorze  Fables  : 

Hymata,  dont  on  ignore  le  but  : 

Une  Harangue  contre  O&avius  : 

De  l’Embrafement  de  Rome  : 

Un  Livre  de  Lettres  : 

Des  Louanges  de  Polla  Argcntaria. 

On  lui  attribue  encore  d’autres  Ecrits , fur  lefquels  les  Sça- 
vans  peuvent  porter  tel  jugement  qu’ils  jugeront  a propos. 
Pomponius  Mêla  a écrit  ; 

De  la  fituation  de  l’Univers,  ou  une  Chorographie, 
qui  eft  divifée  en  Livres  dans  quelques  Editions. 
Marcus  Fabius  Quintilien,  natif  de  Calahorra,  Profefieur  de 
Rhétorique  à Rome  avec  appointemens , &c  Précepteur 
'des  Neveux  de  Domiden,  a écrit* 

Douze  Livres  des  Inftitutions  de  la  Rhétorique  : 

Un  Livre  des  Caufes  de  la  corruption  de  l’Eloquence: 
Un  Dialogue  des  Orateurs  : 

Quelques  Déclamations. 

Herennius  Senecio,  natif  d’Andaloufie,  a écrit* 

La  Vie  d’Helvidius  Prifcus. 

Marc-Valére  Martial,  natif  de  Bilbilis  aujourd’hui  Cala- 
tayud  en  Aragon , favori  de  l’Empereur  Domine» , & le 
Prince  des  Poètes  Epygrammatiques , a écrit; 

Quatorze  Livres  d’Epygrammes. 

Du  même  tems  de  Martial,  fleurirent  aufli  dans  la  Poëiie  J 
Canius , natif  de  Cadiz  : . ‘ 

Détien , natif  de  Mérida  : 

Tome  I.  ~ t 
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Licinien , natif  de  Calatayud. 

S I £*  C LE  SECOND . 

L’Empereur  Trajan,  natif  d’italique,  a écrit  ; 

Quelques  Livres  de  la  Guerre  qu’il  a faite  en  Dacie. 
L’Empereur  Adrien,  a écrit  ; 

L’Hiftoire  de  fa  Vie,  en  quelques  Livres; 

Les  Cathacréans  , Livres  très-obfcurs  : 

Quelques  Livres  de  Difcours , d’Oraifons  , de  Décla- 
mations, & de  Vers. 

Lucius  Anneus  Florus,  a écrit  ; 

Un  Abrégé  de  l’Hifloire  Romaine,  en  quatre  Livres. 
Antonius  Julianus,  célébré  Orateur , a écrit  ; 

Un  Livre  de  l’FIiftoire  des  Juifs,  depuis  leur  Deflruc— 
tion  par  les  Empereurs  Trajan  & Adrien. 

S lE’C  L E QJJ  A T RI  FM  E. 

Juvence  Aquilin , premier  Poète  Latin-Sacré , a écrit  ; 
L’Hifloire  des  quatre  Evangéiiftes  en  Vers  Examétres, 
dans  quatre  Livres. 

Pierre,  Orateur  a SaragofTe,  a enfeigné  l’Eloquence  dans 
cette  Ville  avec  fùccès. 

OCus , Evêque  de  Cordouë,  a décrit  ; 

Une  Lettre,  où  il  fait  l’éloge  de  la  Virginité: 

Un  Livre  de  la  fignification  des  Habits  Sacerdotaux  r 
Une  Lettre  a l’Empereur  Conftantius. 

Saint  Grégoire  Evêque  d’Ilibéri,  aujourd’hui  Grenade,  a 
écrit  ; 

Un  Livre  de  la  Foi  contre  les  Ariens  : 

Difïerens  Traités. 

Aquilius  Sévére  a écrit  en  Profe  & en  Vers; 

Le  Cataftrophe , Ouvrage  dans  lequel  il  raconte  fa  Vie. 
Carterius , Evêque  en  Efpagne,  a écrit  ; 

Un  Traité  contre  l’Hérefie  d’Helvidius. 

Ithace,  Evêque  d’Ofïbnoba,  a écrit  ; 

Un  Livre,  pour  faire  connoître  les  erreurs  & les  turpi- 
tudes de  Prifcilien. 

Tibérien , natif  d’Andaloufie , a écrit  dans  un  flile  enflé  pour 
fe  purger  de  l’Héréfie  de  Prifcilien  ; 
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Une  Apologie. 

Matronien,  fouillé  des  erreurs  de  Prifcilien  , a été  très-fça» 
vant , & a égalé  dans  b Poëfic  les  Poëtes  Anciens. 

Saint  Damafe , Pontife  de  Rome  , a écrit  ; 

Deux  petits  Livres  de  la  Virginité , en  Vers  & en  Pro- 
fe , lefquels  font  péris  : 

Quelques  Lettres  : 

Beaucoup  de  Vers. 

Audence,  Evêque  de  Tolède,  a écrit; 

Un  Livre  contre  les  Hérétiques  Manichéens  , Sabel- 
liens,  Ariens,  Photiniens. 

Saint  Phibftre , Evêque  de  Brefle  en  Italie , a écrit  ; 

Un  Livre  des  Héréfies. 

Saint  Pacien , Evêque  de  Barcelone , a écrit  ; 

Trois  Lettres  contre  les  Novatiens  : 

Une  Exhortation  a la  Pénitence  : 

Un  Sermon  fur  le  Baptême , adrefle  aux  Fidèles  & aux 
Catéchumènes  : 

Un  Traité  fous  le  Tître  Grec,  Cerbus  ou  Ltrbus , 
Olympius,  Evêque  de  Barcelone,  au  jugement  de  la  plù- 
part  des  Sçavans , & peut-être  le  même  que  Lampius , 
a écrit  » 

Un  Livre  de  b Foi, contre  ceux  qui  imputoient  tout  'a 
b Natcfre , & rien  au  Libre-Arbitre. 

Dexter,  fils  de  Saint  Pacien,  Evêque  de  Barcelone,  a cû 
b réputation  d’Homme  fçavant , & a occupé  de  grands 
polies  : l’on  n’a  point  de  certitude  qu’il  ait  écrit» 


Explication  des  Sujets  des  Vignettes  & Lettres  grifes. 

La  Vignette  de  la  première  Partie  repréfente  l’arrivée 
en  Efpagne  de  plufieurs  Etrangers , attirés  par  les 
richefles  du  Pais,  & l’expulfion  des  Carthaginois  par  les 
Romains , qui  ont  régné  fur  toute  la  Péninfule. 

La  Lettre  grife , des  gens  qui  travaillent  l’or  & l’argent- 
La  Vignette  de  la  fécondé  Partie,  la  Foi  annoncée  en 
Efpagne  par  l’Apôtre  Saint  Jacques  Zébédée. 

La  Lettre  grife,  le  Tombeau  du  même  Saint  Apôtre  en 
Efpagne , a la  garde  duquel  relièrent  deux  de  fes  Difciples. 


HISTOIRE 
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I EU,  après  avoir  créé  le  Ciel&  laTerre, 
créa  pareillement  Adam  & Eve  pour  la 
* ni  propagation  du  genre  humain.  Ces  pre- 
agahr  /J:  miers  peres  eurent  d’abord  pour  demeure 

le  Paradis  terreilre  ; mais  ils  ne  relièrent 
pas  long-tems  dans  un  fi  agréable  féjour. 
Devenus  coupables  envers  Dieu  parleur  défobéiflance,  four- 
ce  du  péché  originel  qu’ils  ont  laifie  pour  héritage  a leurs  def- 
cendans , ils  s’en  virent  chalïes  pour  jamais.  Ce  fut  pour  lors 
2 orne  /.  A 


Cre’atiow 
OU  MONDE* 
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Assf'e  du 
Monde. 
Méchanceté 
des  hommes, 
punie  par  ie 
Déjuge. 


Noé  & (à  fa- 
rnilie  coofer- 
yés. 


ConftraSion 
de  U Tour  de 
Babel. 


Origine  des 
différentes 
Tangues. 

Delcendans 
de  Noé  dif 
perles  fur  tou- 
te Ja  cette. 


2 HISTOIRE  GENERALE 

qu’ils  commencèrent  a peupler  la  terre;  mais  a mefure  que 
leurpofférité  s’accrut,  tes  vices  s’introduifirent  dans  le  mon- 
de , &c  furent  enfin  portés  a tel  excès,  malgré  les  fages  remon- 
trances d’Henoc  & de  quelques  autres  Julles  qui  ne  ceffoient 
de  fe  récrier  contre  ces  débordemens,  que  Dieu  jurtement  ir- 
rité forma  la  réfolution  défaire  périrtous  les  hommes  coupa- 
bles, par  un  Déluge  univerfel  qu’il  envoia  fur  la  terre. 

Cependant,  pour  ne  point  confondre  l’innocent,  il  con- 
ferva  Noé,  homme  droit,  fa  femme  & leurs  trois  fils,  Sem  > 
Cham  & Japhet , avec  leurs  trois  femmes.  Lorfque  les  pluies 
furent  ceffées  &c  les  eaux  écoulées , ils  fortirent  tous  de  l’Ar- 
che dans  laquelle  ils  avoient  été  a l’abri  du  châtiment  géné- 
ral, & Noé , au  nom  de  toute  fa  famille , offrit  a fon  Confer- 
vateur  un  facrifice  en  aéfions  de  grâces.  Dieu  fenfible  à cet- 
te marque  de  reconnoiffance , en  témoigna  a Noé  fa  gratitu- 
de, & lui  ordonna  d’envoïer  fes  enfans  peupler  toutes  les 
parties  habitables  de  la  terre,  dès  que  fa  famille  feroit  allés 
nombreufe. 

Noé  toujours  attentif  a remplir  fes  devoirs , ne  fe  vît  pas 
plûtôt  en  état  d’exécuter  ce  commandement , qu’il  partagea 
tout  l’Univers  entre  fes  enfans  pour  qu’ils  le  peuplaffent, 
comme  le  remarquent  Saint  Epiphane  & d’autres.  Ceux-ci 
fâchés,  fans  doute,  de  quitter  leur  Patrie , Scdefeféparerainfi, 
fans  efpoir  de  jamais  fe  revoir  a caufe  de  la  vafle  étendue  de 
la  terre  fur  laquelle  ils  alloient  être  difperfés , éludèrent  tant 
qu’ils  purent.  A la  fin,  voïant  qu’ils  n’avoient  point' d’autre 
parti  a prendre  que  la  foumiffion,  ils  convinrent  enfemble 
de  bâtir  une  Ville  &c  d’élever  une  grande  Tour  pour  immor- 
taliferune  avanturefi  finguliere.  La  campagne  de  Sennaar  en 
A fie  fut  le  lieu  qu’ils  choifirent  pour  l’éxécution  de  leur  projet. 
Ils  mirent  tous  la  main  à l’œuvre:  mais  plus  l’ouvrage  avan- 
çoit , plus  ils  trouvoient  de  prétextes  pour  reculer  de  fatis- 
faire  k l’ordre  fuprême.  Dieulaflfé  de  leurs  délais,  & fçaehant 
que  cette  entreprife  n’avoit  été  enfantée  que  parleur  orgueil, 
refolut  de  les  confondre  6c  de  fe  faire  obéir.  Pour  cet  effet , 
dans  le  tems  qu’ils  étoient  le  plus  occupés  a travailler , il  per- 
mit qu’ils  parlaffent  tout-a-coup  chacun  une  Langue  diffé- 
rente, de  maniéré  que  nes’entendant  plus  les  uns  îesautres, 
ce  ne  fut  que  défordre  6c  confufion.  Alors  ils  furent  forcés 
d’abandonner  leur  entreprife,  6c  Dieu  les  difperfa  dans  les 
autres  parties  de  TUnivers. 
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Perfonne  ne  fçait  de  quelle  maniéré  chacun  d’eux  fe  rendit 
dans  la  Province  qui  lui  avoit  été  marquée.  Car  en  effet,  com- 
ment dans  ces  tems  pouvoir  voiager  par  terre  ? Les  chemins 
n’étoieut  point  fraïés , il  n’y  avoit  ni  habitations , ni  ponts , 
ni  barques,  ni  aucune  des  autres  chofes  néceflairesades  Voïa- 
geurs.  Comment  le  faire  par  Mer  ? L’on  n’avoit  ni  vaifteaux, 
ni  bouffole , &c  la  navigation  étoit  entièrement  inconnue. 
L’Ecriture  dit  cependant , que  de  Sennaar  le  Seigneur  les  dif- 
perfa  fur  toute  la  face  de  l’Univers  : Et  i»de  difperfeteos  Domi - 
tnt  s fttper  fncicm  cunctmrtim  Regtonum  (A).  Quel  moïende  com- 

Ïi  rendre  ce  partage  ? Pour  moi,  je  m’imagine  que  chaque  famil- 
e fut  tranfportée  en  fon  Pais  avec  tout  ce  qui  eft  nécertaire  a 
la  vie  par  le  miniflere  des  Anges,  de  même  que  le  Prophète 
Habacucfut  tranfporté  à Babilone,  &c  Saint  Philippes  Dia- 
cre à la  Ville  d’Afot  en  Paleftine  (B)  : d’ailleurs,  l’Ecriture 
fe  fert  de  pareilles  expreflïons,  en  parlant  de  la  tranrtadon 
d’Henoc  avant  le  Déluge.  Cette  difperfion  desdefeendansde' 
Noéfefit,  a mon  avis,  dans  la  même  année  que  naquit  Phaleg 
fils  de  Heber , d’autant  plus,  qu’a  en  juger  par  l’Ecriture,  ce 
fut  delà  qu’il  prit  fon  nom.  Elle  arriva  environ  cent  trente 
ans  après  le  Deluge. 

Les  Sçavans  ne  conviennent  point  entre  eux  de  celui  qui 
vint  le  premier  habiter  l’Efpagne.  Les  uns  veulent  que  ç’ait 
été  Tharfis , & d’autres  nomment  differentes  perfonnes,  cha- 
cun fuivant  fon  caprice  ou  la  portée  de  fes  lumières.  Cepen- 
dant l’opinion  la  plus  reçue  des  Efpagnols,  &c  qui  me  paroît 
la  plus  probable,  eft  que  ce  futThubal , petit  fils  de  Noe  & fils 
de  Jap  net.  Nous  avons  pour  garants  Jofeph,  Saint  Jerôme, 
Saint  Ifidore  &plufieurs  autres  qui  l’aflürent,  &c  dont  l’auto- 
rité eft  plus  refpeélaljle  que  celle  de  tous  les  autres , les  Hé- 
breux aiant  été  les  feuls  qui  aient  confervé  le  fouvenir  de  ces 
faits  entièrement  oubliés  des  Gentils.  En  effet , ces  derniers 
aiant  perdu  toute  idée  de  leur  première  origine , fe  nommè- 
rent pour  la  plûpart  Authocloncs , dans  la  penfee  qu’ils  étoient 
enfans  de  la  terre. 

On  ne  peut  douter  que  le  premier  homme  qui  vint  faire  fa 
demeure  en  Efpagne , n’y  ait  apporté  la  vraie  Religion  que 
Noéenfeignaà  fes  enfans.  A la  vérité , nous  convenons  bien 
avec  Moife  Ben-Maimon,  Rabbin,  que  l’adoration  des  Aftres 
s’étoit  introduite  avant  le  Déluge,  mais  depuis  il  n’en  fut  plus 

(«OGenbse,  chap.  il.  j|  Okioene dans  fit  I* liilocalie, cliap.  n. 
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queftion  que  fous  le  régne  de  Ninus,  Roi  des  Aiïyriens, 

3 u 'elle  recommença  a s’établir  ( A ).  Plufieurs  Ecrivains  fon- 
és  furdefoibles  conjectures,  prétendent  que  la  véritable  Re- 
ligion fe  maintint  très  long-tems  dans  quelques  cantons  de 
l’Efpagne  ; cependant  je  craindrois  de  me  trop  hazarder , fi 
j’entreprenois  de  foutenir  cefentiment. 

Selon  toutes  les  apparences,  dès  que  Thubal  fut  rendu  en 
Efpagne,  il  fit  ufagede  la  fcience  qu’il  a voit  acquifea  la  conf- 
truétion  de  la  Tour  de  Babilone , pour  fe  bâtir  une  demeure 
pour  lui  & pour  fa  famille , & il  commença  a cultiver  la  ter- 
re pour  lesbefoins  delatfie.  Sa  famille  s’étant  augmentéepett* 
à-peu,  & étant  parvenue  au  point  de  ne  pouvoir  plus  vivre  du 
terrain  cultivé,  fes  defcendans  allèrent  en  chercher  d’autres 
oh  ils  s’établirent  : les  enfànsde  ceux-ci  en  firent  de  même , &c 
infenfiblement  toute  l’Efpagne  fe  trouva  habitée.  Ils  confer- 
verent  tous  la  Langue  que  leurs  peres  avoient  apportée  avec 
eux  en  Efpagne,  d’oïl  vient  qu’on  la  nomme  la  Langue  na- 
turelle, & que  l’Ecriture  Sainte  en  parlant  des  Provinces  de 
l’Univers , les  nomme  Nations  & Langues. 

De  ce  principe , il  s’enfuit  que  toutes  les  Villes  & tous  les 
Bourgs&  Villages  anciens,  dont  on  n’a  aucune  connoiflan- 
ce  certaine  fur  le  tems  de  leur  fondation , doivent  pour  la 
plûpart  leur  origine  aux  defcendans  de  Thubal,  malgré  tout 
ce  que  peuvent  aire  ces  fameux  Impolteurs , qui,  aux  dépens 
de  la  vérité,  s’efforcent  de  leur  donner  des  fondateurs  con- 
nus , afin  de  les  rendre  plus  recommendables. 

L’on  ne  fçait  point  au  jufte  quelle  fut  la  première  forme  de 
Gouvernement  qu’il  y eut  en  Efpagne  : il  y a feulement  lieu 
de  croire  que  Thubal,  en  qualité  de  pere  , eut  infpeftion  &c 
autorité  fur  tous  fes  defcendans  tantqu’àl  vécut,  & que  ceux- 
ci  après  fa  mort  fe  gouvernèrent  par  eux  - mêmes  (uns  diffe- 
rens  territoires,  ou  dans  differentes  Villes,  làns  qu’il  y eût 
dans  toute  l’Efpagne  aucune  forme  de  Gouvernement  Mo- 
narchique. Il  ivy  en  avoit  point  d’autre , lorfque  les  Cartha- 
ginois , & après  eux  les  Romains , paflerent  en  Efpagne.  Ces 
rivaux  n’y  trouvèrent  dans  plufieurs  territoires , que  de 
petits  Rois  ou  de  petits  Souverains,  avec  lefquels,  ou  ils  fi- 
rent alliance , ou  ils  furent  en  guerre,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire,  ce  qui  perfuadc  que  la  plûpart 

(A  ) Les  Interprètes  au  chap.  14.  dulji.  fur  Ose’E  , S.  Isibohe  , ChlOlU 
Livra  de  la  SageÆe , S.  Je&oUE  , chap.  [ j Age  1, 
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des  Villes  fe  gouvernoient  par  elles -mêmes. 

Il  feroit  imprudent  de  vouloir  défigner  l’endroit  oli  Thu- 
bal fit  fa  première  demeure,  l’allufion  des  noms  de  quelques 
Places , non-plus  que  la  fertilité  de  la  terre  des  environs , n’é- 
tant pas  des  raifons  ailes  fortes  pour  que  l’on  ne  craigne  pas 
de  fe  tromper  : il  n’eft  pas  plus  aifé  de  marquer,  ni  le  tems 
qu’il  vécut,  ni  le  nombre  de  fes  enfans  , ni  l’endroit  où  il  a 
été  enterré , faute  de  pouvoir  trouver  des  monumens  autenti- 
ques  qui  nous  en  inllruifent. 

Dans  ces  premiers  tems  , que  les  Anciens  ont  appellés  le  Siè- 
cle d’or , rEfpagne  jouit  fans  doute  d’une  paix  profonde , 
qui  ne  fut  troublée  que  par  l’arrivée  de  plufieurs  Etrangers 
qui  vinrent  y faire  des  conquêtes  & s’y  établir.  Sans  m’arrê- 
ter ici  à rendre  compte  de  cette  fuite  fabuleufe  de  Rois , mar- 
quée dans  le  Berofe  d’Annius  de  Viterbe,  je  me  contenterai 
de  dire  en  paflant , qu’on  prétend  que  Denis  Ofiris  Roi 
d’Egypte  pafla  en  Efpagne  accompagné  de  Luflùs  & de plu- 
fieurs  autres  Capitaines,  &c  qu’après  avoir  fait  la  conquête  de 
tout  le  Pais , il  y laifla  un  Gouverneur , & dans  la  Lufitanie 
LulTus  qui  donna  fon  nom  a cette  Province  ; mais  il  faut  re- 
marquer avec  Diodore  de  Sicile  (A)  qui  traite  de  l’Hilloire  fa- 
buleufe dans  fes  fix  premiers  livres , & avec  Strabon  ( B ) que 
tout  ceci  n’eft  qu’une  fiftion  inventée  par  les  Egyptiens,  qui 
ont  voulu  par  ces  impoftures  augmenter  la  réputation  de  leur 
Denis,  & l’on  doit  être  perfuadéque  le  voiage  d’Ofîris  en 
Efpagne  eft  aufti  fabuleux  que  l’étimologie  du  nom  Luft ta- 
nte , lequel  félon  toutes  les  apparences,  ne  lignifie  rien  autre 
chofe  que  Terre  au  delà  de  la  rwiere  d’Arta , que  l’on  appelle 
aujourd’hui  Guadiana- 

Avant  la  guerre  ou  l’incendie  de  Troie , que  plufieurs  Sça- 
vansrévoquent  en  doute , l’on  vit  venir  en  Efpagne, à ce  que 
difent  quelques perfonnes  du  Pais,  Hercule  d’Alcée  ou  d’Aic- 
mene , cet  homme  fi  vanté  des  Grecs.  Il  y combattit  & il  y 
tua,  ajoutent  - ils , trois  freres  nommés  Gérions  qui  y ré- 
gnoient  avec  une  union  fi  parfaite , que  l’on  a pris  de-la  occa- 
ïion  de  feindre  que  Gérion  avoit  trois  corps.  Mais  Hecatée , 
Hiftorien  très-ancien  cité  par  Amen  dans  la  vie  & les  exploits 
d'Alexandre  le  Grand,  nous  affüre  que  edfte avanture  regar- 
de la  Grèce,  & qu’elle  eft  arrivée  a Ambracie  où  ont  régné, 
ces  trois  freres  : ce  que  Pline  (C)  tient  encore  pour  douteux- 

(A)  Liv.  4.  I J (C)  Liy.  J,  chap.  I. 
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HISTOIRE  GENERALE 
Le  voïage  des  Argonautes  en  Efpagne  n’eft  pas  moins  fa- 
buleux, au  jugement  d’ Hérodote  (À)  le  Prince  6c  le  Pere  de 
l’Hilloirc  Gréque.  On  ne  doit  pas  ajouter  plus  de  foi  a tout  ce 
que  l’on  raconte  de  ces  Capitaines  Grecs , tels  qu’Ulifl'e,  qui 
bâtit,  a ce  que  l’on  voudrait  faire  croire , la  Ville  de  Lilbon- 
ne,  appellée,  dit-on,  pour  cette  raifon  Ultfjipone  ; Teucer, 
Amphilochus,  Diomcde  &c  plufieurs  autres , lefquels,  fi  l’on 
en  croit  la  Fable , pafferent  en  Efpagne  après  la  guerre  de 
Troie , & y fondèrent  plufieurs  Villes  : raifonnementqui  n’a 
pour  principe  que  la  reffemblance  des  noms.  Toutes  ces  fic- 
tions doivent  principalement  leur  naiffance  a j4fclcpi*de  de 
Mirlée , qui,  du  temsde  Sertorius , vint  enfeigner  en  Eipagne 
la  Langue  Gréque,  &c  qui  y débita  toutes  ces  rêveries  en  l’hon- 
neur de  fa  Nation.  En  effet , avant  les  guerres  des  Romains 
en  Efpagne,  les  Grecs  ignoraient  entièrement  la  Chorogra- 
phie  ae  ce  Pais  ( B ) , 6c  l’on  apprend  de  Strubon  (C)  & de 
plufieurs  autres , que  la  plûpart  des  Anciens  ont  douté  qu’Ulif- 
fe  ait  été  en  Sicile.  D'ailleurs,  Lifbonne  dont  on  attribue  la 
fondation  à cet  illullre  Grec,  dans  la  penfée  qu’elle  s’appelloic 
anciennement  Ulffliponc , ne  s’efl  jamais  nommée  qu ’OUJîpo- 
ne.  J’ai  cru  devoir  en  paffant  toucher  quelque  chofe  de  ces 
fables , afin  d’éclaircir  un  peu  l’Hifioire  ancienne  qui  fe  trou- 
ve obfcurcie  par  tant  de  contes  faits  à plaifir , que  l’on  a de  la 
peine  a en  démêler  la  vérité. 

JujU » dit  ( D ) qu’il  régna  en  Efpagne  , ou  plûtôt,  comme 
je  me  l’imagine , dans  quelque  partie  de  l’Efpagne , telle  que 
la  baffe  Andaloufie,  un  Roi  nommé  Gargoris,  qui  enfeigna 
aux  Naturels  du  Pais  la  maniéré  de  labourer  la  terre,  del’en- 
femencerôc  de  faire  enfuite  la  récolte;  & que  pour  fucceffeur 
il  eut  Abidis  qu’il  aurait  fait  mourir,  s’il  l’avoit  pû,  parce 
que  ce  jeune  Prince  étoit  fils  naturel  de  fa  fille.  La  nourritu- 
re &c  l’éducation  de  cet  Abidis  me  paroiffent  auflî  fabuleufes 
que  celles  de  Romulus,  de  Remus,  & de  plufieurs  autres  » 
c’eft  pourquoi  je  me  perfuade  qu’il  fut  élevé  en  cachette  par 
des  Montagnards,  ou  par  des  Pafteurs  que  fa  mere  avoit  char- 
gés de  ce  foin , & que  devenu  grand  il  fut  reconnu  de  cette 
mere , qui  charmée  de  remarquer  en  lui  des  fentimens  d’hon- 
neur & de  bravouH  , l’aida  a monter  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  Gargoris- 

(a)  Liv.  t.  Il  (C)  Liv.  i. 

(£)  PoLYSE,  lir.  ]•  ||  (O)  Liv.  44. 
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En  effet,  Abidis  fut  un  grand  Prince.  II  enfeigna  a fes  Su- 
jets a labourer  la  terre  avec  le  fecours  des  bœufs , il  établit 
par  tous  fes  Etats  des  Loix  fages  pour  le  Gouvernement  ; & 
après  avoir  engagé  les  gens  de  la  campagne  qui  étoient  er- 
rans  çk  ôc  l'a , a fe  bâtir  des  demeures  fixes , il  commença  a les 
policer.  Il  y eut  après  lui  plufieurs  autres  Souverains,  & fans 
doute  jufqu’a  Arganthonius  Roi  des  Tharteflîens  fur  lefquels 
avoient  aufli  régné  Gargoris  ôc  Abidis  (z4)  i mais  on  ignore 
ce  qui  s’eft  paflé  de  leur  tems.  # 

Après  la  mort  d’ Abidis,  l’Efpagne  éprouva  une  fi  grande 
féchereffe,  qu’il  ne  plut  point  de  dix-lept  ans , ce  qui  caufa 
une  fiérilité  & une  famine  étonnante.  Dans  cette  extrême  né- 
céflité , un  bon  nombre  d’Efpagnols  quittèrent  leur  Pais , & 
allèrent  en  d’autres  Provinces,  a mains  armées , chercher  du 
remède  a leurs  maux.  L’on  ne  fçait  au  jufte  en  quel  tems  ce 
fléau  fe  fit  fentir  en  Efpagne.  A en  juger  feulement  parce  que 
dit  l’Ecriture , que  la  famine  qu’on  eut  en  Egypte  âc  en  Palef- 
tine,  fut  prefque  générale  par  toute  la  terre,  i » tototnimOrbe 
fartis  de  e rat  & opprc fierai  famés , maxime  Ægypti  & Chanaam 
(B) , il  y a lieu  de  croire  que  ce  fut  environ  vers  l’an  2302. 
de  la  Création  du  Monde. 

L’on  peut  aufli  placer  a peu  près  dans  ce  même  tems  l’ou- 
verture du  Détroit  de  Gibraltar , par  où  fe  commmuniquent 
les  deux  Mers,  la  Méditerranée  & l’Océan  , qui  fe  fit  fans 
doute  par  la  grande  féchereffe,  ou  par  quelque  tremblement 
de  terre , de  1*  m j inc  maniéré  que  la  Sicile  a été  féparée  de 
lTtalie , & que  d’autres  Pais  qui  tenoient  aufli  à la  terre  fer- 
me ont  été  détachés , 6c  ont  formé  des  Ifles  (C). 

Pat  *mi  les  Efpagnols  que  la  famine  chaffa  de  leur  Patrie, 
ceux  de  la  partie  Orientale  de  l’Eipagne  pafferent  en  Afie, 
après  avoir  traverfé  plufieurs  Provinces  de  l’Europe  où  ils 
ne  voulurent  pas  demeurer,  les  ayant  fans  doute"  trouvées 
aufli  défolées  que  le  Pais  d’où  ils  fortoient.  Lk  ils  s’arrêtè- 
rent , 6c  ils  s’établirent  entre  la  Mer  Cafpienne  ôc  le  Pont 
Euxin,6c  ils  nommèrent  cette  Province,  Iberie.  C’eft  ainfi 
qu’en  ont  agi  depuis  les  Peuples  des  Gaules  , lorfqu’après 
être  paffés  en  Phrygie,  ils  donnèrent  a ce  Pais  le  nom  de 
Galatie;  ôc  les  Gots,  qui  étant  fortis  du  lieu  de  leur  naiffance 

{A)  Jurrin  , Liv.  44.  Il  (C)  Eratosthene  cité  par  Str  a bon  j 

(D)  Genese,  chap.  47.  v.  13.  ||  Ut.  I.  PllN*  , Ur.  5. ciap.  1. 
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allèrent  peupler  & conquérir  d’autres  terres  (A)* 

Je  fçai  que  Gérard  Voflîus&  plufieurs  autres , fondés  furce 
que  dit  Appten  d’Alexandrie  dans  fon  Livre  des  Guerres  d’Ef- 
pagne,  veulent  que  l’Efpagne  ait  été  peuplée  par  les  Iberiens 
d’Afie  & qu’elle  en  ait  reçu  fon  nom  ; mais  ils  n’ont  pas 
fait  attention  que  l’autorité  de  ceux  que  je  prends  ici  pour  ga- 
rants de  ce  que  j’avance,  elt  plus  refpeCtable  que  celle  d’Ap- 
pien , & que  s’il  n’eit  pas  vrai-femblable  que  les  Efpagnols 
aient  pafle  en  A£e  après  avoir  traverfé  tant  de  Provinces  de 
l’Europe,  la  même  difficulté  fublilte  a l’égard  des  Iberiens, 
qu’ils  prétendent  être  venus  d’Afie  s’habituer  en  Efpagne. 
D’ailleurs , on  ne  peut  foutenir  que  les  hommes  s’étant  multi- 
pliés peu-à-peu , le  font  infenfiblement  étendus  vers  l’Occi- 
dent. Lepalfage  de  laGenéfe,  que  j’ai  cité  pour  démontrer 
de  quelle  maniéré  toute  la  terre  s’ell  peuplée , fuffit  pour 
détruire  cette  erreur. 

D’autres  Efpagnols  paflerent  en  Sicile  & y fixèrent  leur  de- 
meure (B).  Quelques  Sçavans  prétendent  que  ce  Païs  fut  an- 
ciennement appellé  Sicanie , du  nom  de  leur  Chef  II  y eut 
d’autres  Efpagnols  qui  allèrent  en  Irlande  (C).  Les  Canta- 
bres  paflerent  en  Sardaigne  (D),&c  d’autres,  fuivant  le  fenti- 
ment  de  quelques  Ecrivains  fe  retirèrent  dans  les  Gaules , en 
Italie  & en  Afrique , comme  dans  les  Pais  les  plus  voifins  du 
leur,  ce  qui  paroit  aflfés  natureL 

Plufieurs  Auteurs  prétendent,  qu’après  que  le  Ciel  eût  ren- 
du à la  terre  fa  fécondité , une  partie  des  Celtes^Jui  habitoient 
les  Gaules,  joints  avec  les  Efpagnols  qui  s’étoienf  réfugiés  chés 
eux,  vinrent  en  Efpagne,  5 établirent  de  l’un  & de  l'au^  cô- 
té de  l’Ebre  & prirent  le  nom  de  Celtiberes  ou  Celtibenensî 
mais  ceci  fouffire  quelque  difficulté , parce  que  l’on  apprend  de 
Strabon  (h) , ce  Géographe  fi  digne  d’éloges  pour  fon  érudi- 
tion & pour  fon  exactitude,  lequel  cite  a cette  occafion  Eu- 
pborion,  & de  Denis  d’HalicarnaJfe  (/)  , qu’en  Europe  tous 
les  Peuples  qui  habitoient  à l’Occident  de  la  Méditerranée , 
étoient  compris  fous  le  nom  général  de  Celtes  : que  ceux  qui 
en  étoient  au  Septentrion,  fe  nommoient  Scytes,  Ôc  les  Méri- 


(A)  Denis  dansla  Periergefe  ,Ruius 
Ftsrus  Avienus,  Strabon, Liv  1.8m. 
Socrate,  Liv.i.del'Hift.  EccIcCch.  17- 
(5)Ei;phorion  cité  parSTRABoN.Liv. 
(J.Phiuste  cité  par  Dton.  de  Sicile,  Liv. 
^.Thucydide  , Liv.  6,  Denis  d’Hali©ir. 


Liv.  i.SoLiN,chap.  il.  & d’auires. 

(C)  César,  Liv.  5.  de  la  Guerre  de 
France. 

( D)  Seneque,  Lit.  4.  At  Btntf. 

(E)  Liv.  t. 

(r)  Liv,  7. 

dionaux. 
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dionâux , Ethiopiens.  Delà  l’on  peut  conclure , que  le  nom  de 
Celtibéresou  Celtibériens  ne  fut  donné  qu’aux  Habitans  de 
la  partie  Occidentale  de  l’Ebre  fuivant  fon  cours. 

Les  Phéniciens  de  Tyr,aufquels  on  accorde  la  gloire  d’a- 
voir été  les  premiers  Navigateurs  qui  fe  foient  fervi  de  bouf- 
fole  , furent  auffi  les  premiers  Etrangers  qui  abordèrent  en 
Efpagne , & qui  y fondèrent  des  habitations.  Animés  du  defir 
de  commercer  , ils  y vinrent  en  côtoïant  la  Méditerranée  ; & 
inllruitsdes  richefles  qu’ils  pouvoient  en  tirer,  ils  y bâtirent 
pour  s’en  aflfùrer  la  polfdTion , la  célébré  Ville  deCadiz  dans 
une  Ifle  ou  prefque-Ifle  qu’ils  trouvèrent  après  avoir  pafle  le 
Détroit  de  Gibraltar  ( A ). 

On  efl:  incertain  du  tems  de  la  fondation  de  cette  Ville.  Les 


uns  la  placent  fous  le  régné  de  Jofué , lorfque  les  Phéniciens  kodatioa. 
vaincus  jar  ce  grand  Capitaine  abandonnèrent  leur  Patrie, 
d’oit  ilsfe  réfugièrent,  difent-ils,  en  Efpagne  : d’autres  la 
mettent  après  la  deftruéidon  de  Troie  (B).  Mais  fans  m’arrê- 
ter a rapporter  ici  d’autres  opinions  moins  probables , &c  ne 
m’attachant  qu’aux  Auteurs  les  plus  graves  qui  afl'ûrent  qu’el» 
le  fut  bâtie  par  les  Phéniciens  de  Tyr , dans  le  tems  que  ces 
Peuples  étoient  puifïànts  fur  Mer,  je  crois  qu’elle  prit  naifl'an- 
ce  fous  le  régne  des  Rois  de  Tyr,  a peu  près  fous  celui  de 
Salomon,  vers  l’an  $030.  du  Monde. 

Lorfque  la  Ville  de  Cadiz  lut  devenue  puiffante  en  richef-  Malaga,  Ab» 
fes  & en  Habitans , les  mêmes  Phéniciens  en  bâtirent  d’autres  d"e  % 
fur  les  côtes  de  la  Méditerranée , pour  la  fûretéde  leurs  Vaif-  Maritimes  bi* 
feauXj  de  leur  traite  & de  leur  Commerce,  de  même  qu’en  ries  auffi  par 
ont  agi  les  Portugais  fur  les  côtes  d’Afrique  pour  leur  naviga-  lcs 
tionÔt  pour  leur  Commerce  des  Indes  Orientales.  Decenom- 
bre  furent  les  Villes  de  Malaga,  d’Abdere  & autres  (C). Parla  Médina  Sî- 
fuiteilsen  éleverentplufieurs  dans  leContinent,  & entre  au-.  donia  &d’au- 
tres  celle  que  nous  appelions  aujourd’hui  Médina  Sidonia  , 

& qu’ils  nommeront  d’abord  Sidoni»  * du  nom  de  la  Ville  de  le  Comment, 
leur  Patrie.  Si  je  parie  ici  de  cesVilles , ce  n’elt  pas  qu’elles 
fbient  aulïi  anciennes  que  Cadiz,  mais  Amplement  parce 
qu’elles  ont  été  confinâtes  depuis,  & qu’on  ne  fçait  pas  au 
jufte  le  tems  de  leur  fondation. 


(>4)  Dion,  de  Sicile , Liv.  7.  chap.  7-  (C)  StraboN,  Mat , Paterculus. 

Strabon,  Lia.  3.  Pompon  ivs  Mêla,  * Il  parole  par  la  Table  Chorographi- 

I_iv.  3.  chap.  6 Paterculus,  Liv.  i.  que,  <3110  l'on  doit  lire  jiJfiJoi  i 1,  nom 
Pline,  Solin,  Avienus,  Hesichius.  fous  lequell.  s modernes  convi.  nnent.que 
ru  a bon  , Mêla,  Paterculus.  1 1 Médina  Sidonia  a été  connue  des  anciens. 

Tome  /.  B 


Digitized  by  Google 


IO 


HISTOIRE  GENERALE 


— Il  y a lieu  de  croire  que  les  Phéniciens  apportèrent  a vet 

Anne's  bu  eux  en  Efpagne  l’ufage  de  l’écriture.  Ce  fentiment  paroît 
être  autorifé  de. Strabon,  qui  dit  au  Livre  que  les  Turde- 
L’ufage  de  ta'ns  avoient  écrit  leurs  Chroniques  de  pluheurs  années  v &c 
l’écriture  in-  confirmé  par  la  fituation  de  Cadia  qui  eft  voifine  de  Séville 
■roduicen  ET-  d’où  font  ces  Peuples.  11  s’ell  même  confervé  jufqu’à  nos 
fJgne'  jours  quelques  monnoïes  avec  des  caradleres  Puniques , lef- 
quelies  me  font  tombées  entre  les  mains,  mais  on  ignore  fi 
elles  ont  été  battues  par  les  Phéniciens , ou  par  les  Carthagi- 
nois, après  que  ceux-ci  eureni  mis  le  pied  en  Efpagne  & y 
eurent  fait  des  Conquêtes. 

fondation  Les  Rhodiens  qui  avoient  fur  Mer  un  bon  nombre  de  V aif- 
Khodopê  féaux , ne  furent  pas  plûtôt  inflruits  des  richcffes  que  les  Phé- 
ouRofes  par  niciens  tiroient  de  l’Efpagne , & que  la  renommée  ne  man- 
les  iUiodienf.  qUOit  paS  de  groffir,  qu’ils  réfolurent  de  les  partager  avec 
eux.  Pour  cet  effet,  ils  vinrent  en  Efpagne,  & conttmts  de  ce 

Siu’ils  y trouvèrent , iis  voulurent  pour  la  facilité  6c  pour  la. 
ûreté  de  leur  traite,  y bâtir  une  Ville.  Cependant , pour  ne 
point  interrompre  le  Commerce  des  Phéniciens , fans  doute 
a caufè  de  l’alliance  qu’ils  avoient  avec  eux , ils  choifîrent  la. 
panie  Orientale  de  l’Efpagne  où  ils  fondèrent  la  Ville  de 
Khodope  , aujourd’hui  nommée  Rôfes  en  Catalogne  (sî) , qui 
étoit  tres-puiflànte  fur  Mer  vers  l’an  3080.  (B). 

3I0°'  De  femblables  vûes  d’intérêt  attirèrent  encore  en  Efpagne 
ùcgfi're  ki  Ie*  Peuples  de  l’Ifle  de  Zacynthus  , aujourd’hui  lTlle  de 
Zanthe  dans  la  Méditerranée.  Ceux-ci  éleverent  la  Ville  de 
Sagonte , appeliée  a préfent  Morviedre  dans  le  Roiaume 
de  Valence  (C),  laquelle  en  jioo.  avoit  une  très -belle 
Marine  (Z>). 

En  l’année  j 2 5 ,1.  de  la  Création  du  Monde , fuivant  ma 
Chronologie  , le  ai.  Avril , jour  de  la  Fête  dite  Palelie  * ,, 
Romulus  répara  ou  fonda  la  Ville  de  Rome.  C’eft  ici  que 
commence  l’époque  de  cette -fondation,  dont  je  vais  faire 
ufage  jufqu’a  la  venue  du  Meffie  , & qui , comme  je  l’ai  dit 
dans  ma  Préface,  fert  le  plus  pour  l’Hiftoire 


uc  par 
Zacyaüûeos. 


fondation 

Rome. 


ancienne 


d.’Efpagne. 

(A)  Strabon  , Lit.  3.  St  14. 

(B)  Eusebe  dans  fi  Chronologie. 

(C)  Stkabon,  Liv.  3. 

(D)  Eusebe  dans  6 Chron. 


'lui  faifoit  des  fâcrifices  de  lait  & de  miel, 
afin  qu’elle  garantît  des  Loups  les  trou- 
peaux , «t  l’on  arrangeoit  des  tas  de  paii- 

ie  dans  un  lieu  uni,  ér  après  qu’on  y 

* Fête  qu’on  célébrait  en  l’honneur  de  avoit  mis  le  feu,  les  Uefgers  fautoient- 
Paies,  Déeflè  des  Patteur» , qu’on  appel-  par-deffus  l’un  agrès  i’autie , Uvioa  ». 
loitaufli  Vefta  ou  ia  grande  D celle.  On  Liv«  4,  des  Faites. 
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La  puiflance  & les  richefles  des  Phéniciens  de  Cadiz,  qui  7“““ 

depuis  leur  établiflement  dans  cette  Prefque-lfle  pofledoient  m oVd  k°U 
pluiîeurs  Villes,  & quiavoient  élevé  un  Temple  magnifique  338». 
a Hercule  le  Tyrien,  leur  Dieu,  donnèrent  de  l’ombrage  aux  Fameux Terr* 
Efpagnols.  Ceux-ci  commençant^  craindre  pour  leur  liberté,  i'l^d1j1/er';uI* 
prirent  les  armes  contre  eux  pour  fe  la  confervcr , &c  leur  Guerres  de* 
firent  des  guerres  continuelles  ( A).  L’on  ignore  au  julle  le  Efpagnols 
teins  de  ces  guerres,  & mes  époques  ne  font  fondées  que  fur  ,e" 

des  conjectures.  Theron  Prîn- 

Ii  y a apparence  qu’à  cette  occa  fion  les  Peuples  de  l’An-  c*  d'Efpagne, 
daloufie  fe  liguèrent  contre  les  Phéniciens  avec  Theron, 

Prince  ou  petit  Roi  dans  la  partie  Orientale  de  l’Efpagne. 

Theron  mit  en  mer  une  flote  en  faveur  de  fes  Alliés  & alla 
pour  infulter  Cadiz  i mais  les  Phéniciens  avertis  de  fes  inten- 
tions , armèrent  de  leur  côté  &c  vinrent  à là  rencontre.  Le 
combat  fut  opiniâtre  de  part  8c  d’autre  , jufqu’à  ce  qu’enfin 
les  Phéniciens  ayant  fait  périr  par  un  feu  artificiel  la  meil- 
leure partie  des  vaiffeaux  de  Theron , le  relie  de  la  flote  lut 
contraint  de  prendre  la  fuite  & de  leur  abandonner  la  vic- 
toire ( B ). 

Ces  guerres  furent  caufe  que  les  Tarte  lïîens  qui  habitent  Arwmhooe 
près  du  Détroit  de  Gibraltar  en  Andaloufie , élurent  pour  Roi  Roi  des  Tar- 
Arganthone  ou  Arganthonius,  ce  Princeyiont  il  ell  tant  parlé 
dans  l’Antiquité  pour  fa  longue  vie  & pour  fon  long  régné.  pagne* 

Les  uns  difentavec  Herodtte  ( C’) , qu’il  vécut  cent  vingt  ans , 
d’autres  veulent  wecAnscréon  qu’il  en  ait  vécu  cent  cinquante, 
defquels  il  en  a régné  quatre-vingt.  Pour  moi  je  m’attache  au 
fentiraent  d’Herooete , qui  ell  le  plus  fuivi  : autrement , il 
faudrait  croire  qu’il  fut  élu  Roi  à foixamc  ans , âge  oh  l’on 
n’ell  guères  propre  au  maniment  de  la  guerre. 

Cinq  ans  apres  la  ruine  du  Temple  de  Jerufalem  , Nabu-  J4rja 
chodonofor  le  Grand , Roi  de  Babylone,afliégea  la  Ville  de 
Tyr  & s’en  rendit  maître  an  bout  de  quinze  années  de  fiége , 
la  vingt-fixiéme  de  fou  régne.  L’on  prétend  que  cette  lon- 
gue refillance  de  la  Ville  de  Tyr,  ne  1 ut occafionnée  que  par 
es  lècours  confidérables  des  Phéniciens  de  Cadiz,  de  Car- 
thage & d’autres  endroits. 

Après  la  réduélion  de  Tyr,  fi  l’on  en  croit  Mtgafthcne , NabucWo- 
cité  à cette  occafion  dans  quelques-unes  des  Hiiloires  d’Efpa- 


(■*)  Jojtik.Lî*.  44. 

<» 


[s)  Macroie  , Lir.i.  «les Saornales. 


Il 


(C)  tir.  1. 
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gne  , Nabuchodonofor  irrité  contre  les  Phéniciens  de  Cadiz 
pour  les  fecours  qu’ils  avoient  envoyés  aux  Tyriens  ,fit  çaf- 
fer  en  Efpagne  des  troupes  qui  foûmirent  tout  le  pais  : d’au- 
tres ajoûtentqu’après  avoir  fait  la  Conquête  de  l’Efpagn^,  il 
envoya  fous  la  conduite  d’un  de  fes  Capitaines , un  grand 
nombre  des  Juifs  qu’il  avoit  emmenés  captifs  a Babylone. 
Mais  le  peu  de  fond  que  l’on  doit  faire  fur  tout  ce  que  ra- 
conte Megaflhenc  , comme  Gérard  Vojjlus  le  démontre  en 
parlant  des  Hilloriens  Grecs  , eft  caufe  que  la  plûpart  des 
Sçavans  tiennent  tout  ceci  pour  une  fable.  La  feule  chofe 
que  l’on  pourra  croire,  eft  que  Nabuchodonofor  étendant  fes 
Conquêtes , les  porta  dans  l’Iberie  Afiatique  (^). 

- Quoi  qu’il  en  foit , je  fuis  très  porté  a croire  qu’après  la 
deftruétion  de  Tyrpar  Nabuchodonofor,  les  Cadiziens  fe 
lièrent  plus  étroitement  que  jamais  avec  les  Carthaginois, 
comme  Colonies  d’une  même  Ville,  pour  fe  défendre  contre 
les  Efpagnofs , 8c  que  ce  (ut-la  ce  qui  occafionna  l’entrée 
des  Carthaginois  en  Efpagne  , où  ils  conquirent  plufieurs 
villes  (B). 

La  Ville  de  Phocéc  dans  l’Ionie  en  l’Afie  Mineure,  étant 
afllégée  par  Harpage  Général  de  Cyrus  Roi  de  Perfe,  la  fei- 
ziéme  année'  du  régne  de  ce  Prince , 8c  ne  voulant  point  fe 
rendre  aux  mêmes  conditions  que  d’autres  Places  avoient  ac- 
ceptées, plufieurs  de  fes  Habitans  s’embarquèrent  pour  aller 
chercher  azile  en  d’autres  climats.  Ayant  côtoie  la  Méditer- 
ranée , ils  abordèrent  a Tartefi’us  où  ils  furent  très-bien  reçus 
d’Arganthone  qui  leur  offrit  des  terres  où  ils  puffent  s’éta- 
blir; mais  ils  aimèrent  mieux  s’en  retourner  en  leur  Patrie, 
chargés  des  riches  préfens  qu’Arganthone  leur  fit  en  ar- 
gent , dans  la  penfée  que  Phocée  ne  fe  ferait  pas  encore  ren- 
due (C). 

Arganthone  étant  mort  , les  Tartefîiens  élurent  pour 
Capitaine  contre  les  Phéniciens  Baucius  Capet  qui  rempor- 
ta quelques  victoires  fur  les  ennemis.  J’avoue  que  j’ai  tiré 
ceci  du  Poète  Silius  Italiens,  dont  l’autorité  eft  fufpecle  en 
matière  hiftorique  ,a  caufe  de  la  licence  qu’ont  les  Poètes  de 
fuppofer  les  perfonnes  8c  les  faits  qui  s’accommodent  le 
mieux  a leurs  fujets,  & qui  peuvent  rendre  leurs  ouvrages 
plus  agréables. 

( 4 ) Cette  matière  eft  tratiée  très  au  1 1 P e i.  l t c f.  r & par  d’autres, 
long  par  Alderetii,  Liv.  j.de  l’Origine  1 1 ( S ) P o i r b e , Liv.  3. 

de  la  Langue  Caflillane  , chap.  4*  par||  (C)  Hérodote,  Lit.  i. 
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Les  Phocéens  qui  étoient  venus  en  Efpagne , ayant  trouvé 


Mo- 


341. 


343. 


348. 


IJoiA.  ^eur  Patrie  en  puiflance  des  Perfes , attaquèrent  la  ^;arni- 
gu.  fon  , & l’égorgerent.  Cependant  perfuadés  qu’ils  étoient  i'™*' 
trop  foibles  pour  fe  maintenir  contre  les  Perfes , ils  remirent  MariaUe  fou- 
à la  voile  pour  la  fécondé  fois  fur  la  Méditerranée , & ils  al-  phocéen!'* 
lerenten  Italie  & en  France  bâtir  quelques  Viües/iont  la  plus 
célébré  eft  Marfeille  (ytf  ).  . 

■v  Après  la  mort  d’Arganthone,  on  ne  fijaitrien  de  certain 
fur  ce  qui  fe  paflfa  en  Efpagne  ; d’ailleurs  les  Carthaginois 
furent  très  long-tems  occupés  a d’autres  guerres. 
v Xerxés  , Roi  des  Perfes,  réfolu  de  faire  la  guerre  aux  jft*; 
Grecs,  fe  ligua  avec  les  Carthaginois,  & convint  avec  eux  ErPagno[* 
qu’ils  la  fèroient  aux  Grecs  qui  avoient  des  Villes  en  Sicile , vbe'd^c»- 
afin  de  partager  leurs  forces  & de  les  affoiblir  en  les  atta-  thage. 
quant  par  dirtërens  endroits.  A cette  occafion  les  Carthagi- 
ginois  flattés  de  l’efpoir  de  fe  rendre  maîtres  de  b Sicile , 
firent  en  Efpagne  de  grandes  levées  de  Troupes  pour  cette 
guerre  (£),  . " » 1 

Les  Egellains  de  Sicile  ayant  imploré  contre  les  Syracufains  3 
leurs  ennemis  le  fecours  des  Carthaginois,  ceux-ci  perfua-  p^no^T ^ 
dés  que  c’étoit-la  une  occafion  de  réduire  cette  Ifle  fous  leur  v«s  par  les 
domination  , réfolurent  de  ne  pas  la  laiflêr  échapper  ; c’eft  Carthagiooi», 
pourquoi  ils  envoyèrent  en  Efpagne  jAnnibal  Gifgon  lever 

3uelques  Troupes,  qu’ils  conduifirent  en  Sicile  fous  prétexte 
e fecourir  les  Egellains  ( C). 

Pendant  la  guerre  des  Carthaginois  en  Sicile , les  Efpa- 
gnols  donnèrent  toujours  des  marques  de  leur  bravoure* 

Au  fiége  de  Selinunte,  après  qu’on  eut  fait  brèche,  ils  furent 
les  premiers  a monter  à l’aflaut,&  a forcer  la ; ville  de  fe 
rendre  : dans  la  fuite  ils  en  firent  de  même  au  fiége  d’Hir? 
mere  ( D ). 

- La  République  de  Carthage  voulant  continuer  la  guerre 
de  Sicile  avec  de  plus  grandes  forces  , envoya  en  Efpagne 
avec  de  l’argent  faire  de  nouvelles  recrues,  qui  pafi'erent  en  cées  «’Eipa 
Sicile  fous  les  ordres d’Annibal  G ifgon(£).  6aois- 

Les  Carthaginois , fiers  de  l’heureux  fuccès de  leurs  armes.  3^*. 
en  Sicile,  & curieux  de  mettre  toute  cette  Ifle  fous  leur  obéif->  Au,re  Trou" 
fance , tâchèrent  d’aflembler  une  nombreufe  Armée.,  Pour  coLjaimauQ 

£.V  -1 
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cet  effet  un  des  Principaux  de  leur  République  paflà  en  Efpa- 
gne  avec  de  l’argent  pour  lever  du  monde  ( A ) ; ce  qui 
prouve  combien  les  Carthaginois  fâifoiem  de  fond  fur  la 
bravoure  des  Espagnols. 

Dans  la  campagne  précédente  les  Carthaginois  ayant  pref- 
oue  démoli  Agrigente,  ils  allèrent  cette  année-ci  mettre  le 
liège  devant  Gela.  Cependant,  Denis  que  les  Villes  confé- 
dérées avoit  reconnu  pour  leur  Générai , réfolut  de  fecourir 
la  Place.  Les  Italiens  qu’il  y envoya,  étoient  fur  le  point  d’en- 
trer dans  la  Ville,  Iorfque  les  Efpagnols  & les  Afriquains 
qui  les  apperçurem  du  côté  de  Campanie , fondirent  fur  eux 
avec  tant  de  furie  , qu’ils  les  taillèrent  en  pièces  & qu’ils  en 
tuèrent  plus  de  mille.  Après  cette  expédition,  ils  accoururent 
au  fè  cours  des  Carthaginois  que  les  Siciliens  menotent  en 
déroute,  & ils  contraignirent  les  ennemis  de  fe  retirer  dans 
la  Ville  & de  s’y  enfermer  avec  Denis.  Enfin,  les  Carthagi- 
nois s’emparèrent  de  Gela  » & après  cette  conquête  , il  fe  fit 
entre  eux  &c  Denis  une  paix,  dans  laquelle  la  plûpart  des  Vil- 
les de  l’Ifte  furent  comprifes  ( B ). 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Denis, Tyran  de 
Sicile , pourvû  d’hommes  & d’armes , la  rompit  d’autant  plus 
volontiers  qu’il  fe  perfuada  que  les  Carthaginois  , dont  le 
Pais  avoit  été  défolé  par  la  pefte , feroient  hors  d’étar  d’en- 
voyer contre^ui  une  Armée  (c). 

Deux  ans  après , un  Sénateur  de  Carthage  vint  en  Efpagne 
lever  des  Troupes  pour  la  guerre  de  Sicile,  & alla  chez  les 
Peuples  qui  étoient  alliés  avec  la  République  , & chez  ceux 
qui  ne  l’écoient  pas.  De  ceci  l’on  peut  conclure  que  les  Car- 
thaginois a voient  déjà  fait  alliance  avec  quelques  Villes 
d’Efpagne  ( D ). 

Les  Carthaginois  ayant  été  mis  en  déroute  par  les  Syra- 
eufains , & étant  d’ailleurs  affligés  d’une  cruelle  pelle. , con- 
vinrent avec  Denis  qu’en  lui  payant  trois  cens  tafens,  il  leur 
feroit  permis  de  s’en  retourner  en  leur  Partie.  Suivant  cet 
accord , ils  s’embarquèrent  pour  Carthage , laiflant  en  Sicile 
les  foldats  étrangers  qu’ils  y avoient  menés  a leur  folde , 
dont  les  uns  forent  ou  tués  ou  faits  efclaves  , & les  autres 
après  avoir  mis  bas  les  armes , implorèrent  la  clémence  du 
vainqueur.  Les  feuis  Efpagnols  réfolus , ou  de  fe  Étire  un 
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{ A)  D 10  d.  de  Sicile,  Lir.  13. 
(6)  Diod.  de  Sicile , Ibid. 
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bon  parti , ou  de  vendre  leur  vie  bien  cher  , fe  réunirent 
tous  en  un  corps , & fe  tinrent  retranchés , jufqu’à  ce  que 
Denis , a qui  ils  firent  offrir  par  un  Député  de  paffer  a fon 
fervice , les  reçut  a fa  folde  avec  plaifir  (A). 

Vers  ce  tems-ci  , les  Marfeillois,  Colonie  des  Phocéens 
d’Ionie , bâtirent  en  Efpa^ne  au  pied  des  Pirénées,ouplû- 
tôt , comme  d’autres  le  prétendent , augmentèrent  Ampurias 
pour  la  facilité  du  Commerce  avec  les  Efpagnols.  Far  la 
fuite  , ils  fondèrent  encore  Dénia  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence (B).  Ce  furent  eux  qui  introduifirent  en  Efpagne  les 
erreurs  des  Grecs , &c  qui , comme  alliés  des  Romains , don- 
nèrent fans  doute  aux  Efpagnols  voifins  de  leurs  Colonies , 
toutes  les  lumières  qu’il  leur  fut  polfible  au  fujet  de  ces  Peu- 
ples (C). 

Les  Carthaginois  embarrafîes  pendant  long-tems  par  les 
guerres  de  Sicile  , pour  lefquelles  ils  firent  plufieurs  fois  des 
levées  confîdérables  de  troupes  Efpagnoles,  & par  celles  des 
Afriquains  leurs  voifins , laiflerent  les  Peuples  de  l’Efpagne 
tranquilles.  Affez  occupés  de  tous  côtés , ôc  en  particulier  au 
recouvrement  de  la  Sardaigne,  ils  ne  penferent  qu’à  confer- 
ver  leurs  Domaines,  fans  chercher  à s’attirer  fur  les  bras  de 
nouveaux  ennemis  (D). 

Denis  le  Sicilien  envoya  aux  Lacédémoniens  , avec  les- 
quels il  avoit  fait  alliance , mille  Efpagnols  pour  la  guerre 
qu’ils  avoient  contre  les  Béotiens  &c  leurs  Confédérés.  Ces 
troupes  auxiliaires  firent  des  prodiges  de  bravoure  , & re- 
tournèrent en.  Sicile  comblées  des  bienfaits  de  cette  Répu- 
blique (£)~ 

La  haute  réputation  qu’Alexandfe  le  Grand,  Roi  de  Ma- 
cédoine, s’acquéroit  de  jour  en  jour  par  fes  viéloires , s’étant 
répandue  par  tout  l’Univers , porta  l’effroi  jufques  dans  les 
pais  les  plus  reculés.  L’on  fe  perfuada  qu’après  avoir  con- 
quis l’Orient  , il  tourneroit  fes  armes  contre  les  Peuples 
d’Occidcnt , afin  de  fe  foumettre  toute  la  terre.  Pour  préve- 
nir ce  coup,  les  Efpagnols,  à l’exemple  des  Carthaginois  & 
des  Maures,  lui  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  qui  furent 
très-bien  reçus  à Babylone  par  Alexandre  ( F )-  Il  s’efl  gliffé 
dans  certaines  éditions  du  Livre  d’Orofe  quelques  fautes  qui 

(X)  D i o b.  de  Sicile , Liv.  14. 

(Bj Stujon  , Lit.  3. & 4. PiiNS , 

JJv.  j.  chap.  3. 
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ont  fait  croire  a plufieurs  perfonnes  que  l’Ambafladeur  fe  11  ' ; " 

nommoit  Maurinus.  dévoué. 

Les  Carthaginois  après  avoir  perdu  la  Sicile  & la  Sardai-  ji«. 
gne , après  avoir  fait  la  paix  avec  les  Romains  * 6c  après 
avoir  terminé  la  guerre  d’Afrique  qui  dura  cinq  ans , cher- 
chèrent a fe  dédommager  en  d’autres  pais  de  ce  qui  leur  avoit 
été  enlevé.  Pour  cet  effet , ils  firent  paffer  en  Efpagne  fous  les 
ordres  d’Amilcar^^rc^l’Armée  qu’ils  avoient  en  Afrique  [A). 

De  ce  que  Polybe  raconte  a ce  fujet , l’on  peut  conclure 

3ue  pendant  les  guerres  précédentes  qui  donnèrent  tant 
'ouvrage  à cette  République  , les  Villes  d’Elpagne  qui 
étoient  fous  leur  domination  ou  alliées  avec  eux,  manquèrent 
a leurs  traités  , ou  fe  fouleverent,  puifque  cet  Auteur  nous  dit 
formellement  que  la  République  de  Carthage  recouvra  la 
Souveraineté  qu’elle  avoit  en  Efpagne.  Amilcar  aborda  a 
Cadiz , oh  il  débarqua.  De  là  il  conduifit  fon  armée  contre 
les  Tartefliens  , qui  font  les  Peuples  des  environs  de  Gi- 
braltar, 6c  les  fournit.  Dans  le  courant  de  cette  année  & de 
la  fuivante , il  fit  la  guerre  aux  Villes  de  la  Betique  & les  ré- 
duifit  fous  l’obéilfance  des  Carthaginois  : ces  Villes  étoient 
toutes  dans  ley  territoires  de  Malaga  , de  Seville  6c  de  Cor- 
doue  (B). 

Amilcar  après  avoir  conquis  la  Betique  ou  bafleAnda- 
loufie , porta  fes  armes  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  en 
avançant  vers  l’Orient,  afin  d’y  pourfuivre  fes  conquêtes.  Il 
les  tourna  contre  les  Baftitains, dont  la  Capitale  étoitBafla, 
nommée  aujourd’hui  Baza , & s’empara  de  toutes  leurs  Vil- 
les qui  étoient,  à ce  que  je  crois,  Jaên  , Baéza , Montéza  , 

Gadix  & Almérie  (C). 

De  la,  il  marcha  contre  les  Conteftains  , qui  font  les  Peu- 
ples du  Royaume  de  Murcie  & en  partie  du  Royaume  de 
Valence  , & dont  la  Capitale  étoit  Contefta,  à préfent  Con- 
tentayna  avec  titre  de  Comté , qui  appartient  aujourd’hui  à 


fi!; 


(A)  Polybe,  Liv.  i.  Dron.  de  Sicile, 
Iîv.h.T.Live,  Liv,  3 i.&Appien  dans  Je 
Liv.  des  Guerres  d'Efpagne  d'où  (ira  tiré 
tour  ce  que  j emprunterai  de  cet  Auteur. 

(B  ) Pot.vBE  , Liv.  a.  Diou.  de  Sicile 
af.  T.  I.ive  , Liv.  3 1.  & Api’ien  dans  le 
Liv.  des  Guerres  d'Efpagne. 

( C ) Polybe  , i. 

* Les  Carthaginois  avoient  été  en 
guerre  avec  les  Romains  pendant  vingt 


quatre  ans  , c’eft-à-dire  depuis  J’an  490. 
de  Rome  , jufqu’i  513.  Cette  güerre, 
appellce  la  première  Guerre  Punique  , 
commença  au  fujet  des  Mammertins , 
Seigneurs  de  la  Ville  de  MefTtne,  lefqueis 
ayant  été  attaqués  par  le  Roi  Hieron  & 
par  les  Carthaginois , demandèrent  du 
fêcours  aux  Romains.  Elle  coûta  aux 
Carthaginois  la  Sicile  & la  Sardaigne, 
que  les  Romains  leur  enlevèrent. 

Don 
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A Don  François  de  Benavides  Comte  de  Saint  Etienne  du  Porto, 
« Home.  &C-  mon  Paroiffien , Seigneur  très-connu  par  fa  glorieufe 
s«*  conduite  dans  les  Vice- Royautés  de  Sicile  8c  de  Naples 
qu’on  lui  a confiées.  Il  leur  livra  plufieurs  combats,  dans  lef- 
quels  il  remporta  de  grandes  vidîoires , qui  lui  procurèrent 
la  conquêtede  toutes  leurs  Villes,  dont  les  principales  étoient 
Contefta,  Lorca  , Murcie,  6c  d’autres  qui  ont  été  oubliées 
avec  le  tems  ( A ). 

I10,  Les  Peuples  de  la  Ville  de  Sagonte  , qui  efl  aujourd’hui 
Morviedre  dans  le  Royaume  de  Valence , effrayés  de  ces 
rapides  progrès , 8c  perluadés  qu’Amilcar  ne  s’en  tiendroit 
pas  là , envoyèrent  à ce  Général  Carthaginois  une  Ambafla- 
de  pour  lui  demander  la  paix,  & pour  lui  donner  avis  qu’ils 
étoient  Alliés  6c  amis  du  Peuple  Romain.  L’on  ignore  en 
quel  tems  ils  avoient  fait  cette  alliance. 

Amilcar  n’ofa  pas  en  confidération  du  Peuple  Romain , 
leur  déclarer  la  guerre , malgré  toute  l’envie  qu’il  en  avoit  ; 
mais  il  tâcha  d’avoir  quelque  prétexte  pour  la  leur  faire,  fans 
que  les  Romains  puffent  fe  plaindre  de  fa  conduite.  Il  en- 
gagea les  Turuetains,  qui  font  les  Peuples  du  territoite  de 
Teruel , avec  lefquels  il  étoit  allié , à leur  chercher  querelle 
fur  leurs  limites  , dans  la  penlee  que  l’accommodement  ne 
fe  feroit  que  les  armes  a la  main.  Les  Sagontins  qui  fe  dou- 
tèrent du  Itratagême , mirent  en  arbitrage  la  conteltation  , 6c 
offrirent  de  s’en  rapporter  au  jugement  du  Peuple  Romain. 
Par  cette  fage  conduite  , Amilcar  déchû  de  fes  efperances 
abandonna  l'on  entreprife  6c  porta  fes  armes  ailleurs  (.fl). 

J*i.  Au  Printems  fuivant,  Amilcar  mit  fon  Armée  en  campagne 
& s’empara  de  toutes  les  Villes  fituées  le  long  de  la  Médi- 
terranée, 6c  dans  les  terres  jufqu’a  i’Ebre  : ces  Places  font 
pour  la  plûpart  du  Royaume  de  Valence,  telles  que  Segorbe 
ôc  d’autres  circonvoifines.  Les  Celtiberes,  qui habitoient  l’in- 
terieur  de  l’Efpagne , ôc  qui  font  les  Peuples  du  Royaume 
d’Arragon  6c  d’une  partie  de  la  Catalogne , ne  purent  voir 
ces  Conquêtes  fans  craindre  pour  leur  liberté.  Animés  tous 
d’un  même  courage , ils  réfolurent  de  faire  tête  à Amilcar. 
Dans  ce  deffein,  ils  mirent  une  Armée  fur  pied,  8c  ils  en  élu- 
rent Général  Iflolatius , un  des  principaux  d’entr^eux.  Ce 
Capitaine  alla  a la  tête  de  fes  Troupes  chercher  Amilcar  qui 
l’attendit  en  bon  Ordre.  Dès  qu’il  l’eut  joint , la  bataille  fe 
(A)  Polyse,  Liv.  »,  Il  (B)  PoiïBE  , Ibid. 
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donna , mais  après  un  rude  combat , la  victoire  fe  déclara 
pour  les  Carthaginois.  Les  Efpagnols  y perdirent  beaucoup 
de  monde,  & entre  autres  Ulolatius  avec  un  de  fes  freres  &c 
plufieurs  autres  perfonnes  de  confidération.  Il  y en  eut  trois 
mille  qui  furent  faits  efclaves , & qu’Amilcar  incorpora  auilî- 
tôt  dans  fon  Armée. 

Les  Celtiberes  ne  fe  Iaiflèrent  peint  abbattre  par  cette  dif- 
grace.  Au  contraire , plus  furieux  qu’auparavant , & bien 
réfolus  de  fe  dédommager  de  ce  qu’ils  avoient  foufïért , ils 
raflemblerent  une  Armée  de  cinquante  mille  hommes , Si  ils 
en  donnèrent  le  commandement  a lndortes.  Celui-ci  fe  mit 
aufli-tôt  en  marche  dans  le  defTein  d’aller  combattre  Amil- 
car  ,-mais  ayant  reconnu  les  forces  ennemies,  il  ne  fe  crut 
pas  en  état  avec  des  Troupes  peu  aguéries , de  tenir  la  cam- 
pagne contre  une  Armée  nombreufe,puiflante  Si  accoûtumée 
a vaincre  i c’ell  pourquoi  il  fe  retira  fur  une  éminence.  Amil- 
car  qui  vit  fa  manœuvre,  ne  tarda  pas  à aller  l’y  trouver,. 
& à l’afliéger  dans  fon  camp.  Quelques  jours  après , il  atta- 
qua les  retranchemens , & il  fe  livra  a cette  occafion  un  com- 
bat fanglant  qui  dura  jufqu’a  la  nuit.  Outre  qu’il  périt  dans 
cette  ailion  un  bon  nombre  d’Efpagnols , l’on  fit  fur  eux  dix 
mille  prifonniers  , que  le  Général  Carthaginois  renvoya  fur 
le  champ , afin  d’engager  par  cette  conduite  leurs  Villes  a 
mettre  bas  les  armes.  Cette  même  nuit , lndortes  prit  la  fuite 
Si  fe  fauva , mais  par  la  fuite  étant  retombé  entre  les  mains  des 
Carthaginois  , ceux-ci  lui  arrachèrent  les  yeux  Si  le  firent 
mourir  fur  une  croix , pour  effrayer  par  ce  fupplice  rigou- 
reux quiconque  voudroit  prendre  parti  contre  la  République- 

Cette  vi&oire  valut  à Amilcar  la  conquête  de  plufieurs 
Villes  de  ce  canton,  Si  l’alliance  qu’il  fit  avec  d’autres,  mais 
on  ignore  le  nom  de  toutes  ces  Places.  Le  Carthaginois 
joyeux  de  tant  d’heureux  fuccès , maria  Imilce  fa  fille  avec 
Afdrubal,  un  desChefsde  fon  Armée,  lequel  il  envoya  peu 
de  tems  après  a Carthage  pour  la  guerre  de  Numidie  {A). 

Amilcar  attentif  a confèrver  fes  conquêtes , bâtit  une  Ville 
pour  fervir  de  frein  aux  Efpagnols  & de  Place  d'armes  aux 
Carthaginois  : ilia  nomma  Acra-Leuca,c’efl-â-dire. Château- 


blanc.  Plufieurs  Sçavans  veulent  que  ce  foit  Montalban.qui 
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1 aile  de  conclure , que  l’on  ne  fçait  au  }uffe  la  v raie  fituation 
be  Rom',  de  cette  Place.  Afin  que  les  Vaiflcaux  Carthaginois  puflent 
jij.  fans  crainte  aborder  de  ces  côtés-la,  Amilcar  y fonda  la  V ille 
de  Barcino  , ainfi  appellée  du  furnom  de  ce  Capitaine  , & 
il  y fit  un  beau  Port  : on  la  nomme  aujourd’hui  Barcelonne, 
& c’eft  la  capitale  du  Comté  de  Catalogne  (A). 

Le  Général  Carthaginois,  pour  ne  pas  tenir  fes Troupes 
oifives,  allaaflîéger  la  Ville  d’Hélice:  quelques-uns  la  pren- 
nent pour  Elche  dans  le  Royaume  de  Valence  , mais  je  crois 
qu’ils  le  trompent , parce  qu’il  y a apparence  qu’elle  étoit 
fituée  de  l'autre  côté  de  l’Ebre.  11  lui  donna  plufieurs  aflauts 
que  les  AfTiégés  foûtinrent  avec  beaucoup  de  courage.  Sur  la 
fin  de  la  Campagne,  il  changea  le  fiége  en  blocus,  & n’y  laif- 
fant  qu 'autant  de  Troupes  qu’il  en  falloit,  il  envoya  la  meil- 
leure partie  de  fon  Armée  en  quartier  d’hiver  à Acra-Leuca 
avec  les  clephans.  Les  Hélicéens  , qui  commençoient  peut- 
être  a manquer  de  vivres , inftruits  de  la  diminution  confidé- 
rable  de  l’Armée  ennemie,  firent  fi  bien  qu’ils  trouvèrent  le 
moyen  de  donner  avis  aux  autres  Celtiberes,  de  la  facilité 
qu’il  y avoit  à les  fecourir  & a tailler  en  pièces  les  Carthagi- 
nois. Ils  députèrent  en  particulier  vers  Oriflon  un  des  plus 

fiuiflans  Seigneurs  du  pais  , & Allié  des  Carthaginois,  pour 
'informer  du  danger  où  ils  étoient , & pour  lui  repréfenter 
qu’il  étoit  plus  juïïe  qu’il  fût  uni  avec  les  Naturels  du  pais , 
fes  voifins , fes  Compatriotes  & fes  amis , qu’avec  des  étran- 
gers qui  étoient  les  ennemis  communs  de  la  Patrie. 

Les  Celtiberes  charmés  d’avoir  en  main  une  fi  belle  oc- 
cafionde  fe  venger  des  Carthaginois , affemblerent  une  Ar- 
mée pour  aller  au  fecours  de  la  Ville  d’Hélice.  OrilTon  lui- 
même  fe  mit  en  campagne  a la  fête  de  les  Troupes,  fous  pré- 
texte de  vouloir  renforcer  les  ennemis  , mais  en  effet  pour 
contribuer  a la  délivrance  des  Hélicéens  , avec  lefquels  il 
avoit  fait  un  traité  fecret.  Amilcar  averti  de  leur  marche  &c 
de  leur  approche  , fortit  de  fes  retranchemens  & rangea  fes 
Troupes  en  bataille.  Les  Celtiberes  en  firent  de  même  & pla- 
cèrent a la  tête  de  leur  Armée  plufieurs  chariots  attelés  de 
bœufs, avec  quelques  bottes  de  paille  & de  la  poix  , afin 
qu’après  que  l*ton  auroit  allumé  ces  matières  combuffibles, 
les  bœufs  devenus  furieux  en  fentant  l’ardeur  du  feu,  allaf- 
fent  fe  précipiter  fur  les  ennemis  & rompre  leurs  rangs.  Ce 
( A)  D100.de  Sicile , Liv.  »{.  Strabcn  , Liv.  j. 
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ftratagêmc  leur  réuffit  comme  ils  l’avoient  prévu , 6c  l’Ar- 
mée Carthaginoife  commençant  d’être  en  delbrdrc,  ils  don- 
nèrent defl'us.  Oriflon  fe  joignit  a eux  fur  ces  entrefaites , 6c 
ils  firent  un  fi  grand  carnage  des  ennemis , que  ceux-ci  à 
l’exemple  de  la  plupart  de  leurs  Officiers  ôcd’Amilcar  même, 
qui  dans  ce  combat  donna  toutes  les  preuves  d’un  grand 
Général,  ne  penferent  qu’a  éviter  la  mort  par  la  fuite.  Amil- 
car  fe  voyant  pourfuivi  d’un  détachement  deCeltiberes,  fe 
jetta  dans  l’Ebre  avec  fon  cheval  6c  fe  nota.  Les  Carthagi- 
nois qui  échaperent  de  cette  déroute , fe  retirèrent  à Acra- 
Leuca  6c  reconnurent  pour  Général  Afdrubal , gendre  d’A- 
milcar , dont  l’éleélion  fut  confirmée  par  le  Sénat  ( A)^ 

La  première  chofe  que  voulut  faire  Afdrubal , fut  de  venger 
mort'^de'fon  mort  ^ ^on  beau-pere.  Pour  cet  effet,  il  affembla  une  Armée 
bcau-pere.  de  cinquante  mille  hommes  6c  étant  entré  fur  les  terres  d’Orif- 
fon , il  y mit  tout  a feu  6c  'a  làng  pour  punir  ce  Celtibere  de  fa. 
perfidie.  S’étant  enfuite  faifi  des  Seigneurs  Efpagnols  qui 
avoient  eu  le  plus  de  part  à la  déroute  6c  a la  mort  d’Ain il- 
car,  il  les  fit  tous  mourir.  II  s’empara  auffi  de  douze  Villes 
qu’il  mit  fous  l’obéiflance  de  la  République  (B)„ 

377tf.  Afdrubal , après  avoir  étendu  la  domination  de  Carthage ,. 
Il  eft  procia-  fut  effrayé  des  préparatifs  de  guerre  des  Princes  Celtiberes  , 
"àr  lès  Trou-  clu*  paroiffoient  vouloir  tous  fe  réunir  enfemble  pour  l’écra- 
p”.  S ° 1er.  Afin  de  prévenir  ce  coup  terrible  éktl’afl'ûrer  fes  con- 
quêtes a fa  République , il  époufa  une  Princeffe  de  Celtiberie 
pour  leur  prouver  qu’il  vouloit  déformais  vivre  en  paix 
avec  eux.  11  les  appaifa  par  cette  alliance,  & il  fut  enfuite 
proclamé  Empereur  par  fes  Troupes  (C).. 

3777.  Pendant  le  loifir  (le  la  paix,  Afdrubal  travailla  à affermir 
Carthagéne  en  Efpagne  la  domination  de  fa  République.  Ce  grand  hom- 
“ ParFe  me  perfuadé  de  la  néceflité  d’avoir  fur  la  Méditerranée  un 
411  ’a°  Port  pour  les  Efcadres  Carthaginoifes , afin  de  pouvoir  con- 
fèrver  ce  que  la  République  poffédoit  dans  l’Andaloufie , 6c 
les  nouvelles  conquêtes,  fonda  dans  un  lieu  conforme  à fes 
vues,  une  Ville  qu’il  nomma  Carthage  du  nom  de  fa  Patrie  : 
c’eft  la  même  qu  on  appelle  aujourd’hui  Carthagéne  dans  le 
Royaume  de  Murcie.  ( V). 
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(d)  Diod.  de  Sicile,  Liv.  15.T.L1VF, 
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( B ) Diod.  de  Sicile,  Liv.  1 5. 
(C  ) Oiod.  de  Sicile , Ibid. 

( D ) C*iÇB.  de  Sicile,  Ibid. 
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y " Les  Romains  inflruits  des  heureux  fuccès  des  armes  de  — 

de  Rome.  Carthage,  & affiez  occupés  d’ailleurs  par  la  guerre  des  Gau-  ANjJJ“nEDU 
J**«  les  pour  ne  pas  chercher  a avoir  de  nouveaux  ennemis  fur  les  377K. 
bras,  envoyèrent  a Afdrubal  une  Ambaflade  pour  renouvel-  Nouveau 
1er  la  paix.  Peut-être  aufli  craignoient-ils  que  les  Carthagi-  République* 
nois  nedevinfïènt  trop  puiflans , &c  voyoient-ils  avec  jaloufie  de  Roms  de 
leur  grandeur,  ou  peut-être  y furent-ils  portés  par  les  follici-  Carthage- 
tâtions  de  leurs  Alliés  en  Elpagne.  Quoi  qu’il  en  foit , dans 
le  nouveau  traité  l’on  convint  que  l’Ebre  feroit  la  borne  des 
conquêtes  des  deux  Républiques  ( A ). 
f}K  Afdrubal  continua  de  relier  tranquille , & ne  penfa  qu’a  ï?*o. 
maintenir  la  République  dans  la  poflèfîîon  de  tout  ce  qu’elle 
avoit  en  Efpagne,  foit  en  confidération  de  l’accord  fait  avec  celtibere. 
les  Romains , foit  pour  ne  point  enfreindre  les  traités  qu’il 
avoit  faits  avec  les  petits  Rois  ou  Princes  de  la  Celtiberie. 

11  fut  néanmoins  contraint  de  prendre  les  armes  contre  Tagus, 

Prince  Celtibere,  & il  le  tua,  ce  qui  fut  caufe  de  la  mort  même 
de  ce  Carthaginois,  comme  on  le  verra  plus  bas.  A cette  ! 

occafion , il  fit  Général  de  la  Cavalerie  Annibal , fils  d’Amil- 
fcar fon  beau-pere  (B). 

jj*.  Un  domellique  de  Tagus,  réfolu  de  venger  la  mort  de  fon  A(-dr3J®r.'  . 
maître  , poignarda  Afdrubal,  après  en  avoir  épié  long- tems  gna’dc'*  p0*’ 
l’occafion.  Audi -tôt  il  fut  arrête  & condamné  a des  tourmens 
rigoureux , dans  lefquels  il  termina  fes  jours  en  témoignant 
de  la  joie  & de  la  fatisfaélion  (C).  Les  Carthaginois  fe  votant  Annibal  i« 
fans  Général , reconnurent  Annibal  en  la  place  du  défunt , rcmPlï<*' 
ôc  la  République  confirma  enfuite  cette  éleélion. 

Annibal  n’eut  pas  plûtôt  le  commandement  de  l’Armée , Ses  «péÆ- 
qu’il  fongea  a étendre  la  domination  de  fa  République  i c’eit 
pourquoi  il  fe  mit  en  campagne  avec  fes  Troupes  & il  marcha 
contre  les  Olcades , Peuples  des  Contrées  d’Ocana  , qui  doit 
avoir  été  appellée  anciennement  Olcadie  , d’Uclès  & de 
Çuenca.  Il  affiégea  Althoea , une  de  leurs  principales  Villes ,, 
dont  on  ignore  la  fituation,&  il  la  prit.  Toutes  les  autres 
Places  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  en  état  de  lui  réfifler  , fe  ren- 
dirent î de  forte  qu’ Annibal  chargé  de  dépouilles  &c  fatisfait 
de  ces  premières  expéditions  , s’en  retourna  en  quartier  d’hi- 
ver a Carthagêne  ( Ç ).  3 

W»;  L’année  fuivante,  Annibal  curieux  de  reconnoître  l’inté — 37Jl- 

• Il  pane  cirez 

( A)  PoiTïE  , Lie.  J.  Appie.v.  il  (C)  Poltbe.Lîv.  ».  T. Livs,  J.iv  31. 

£•8)1.  LlVEjLiv.  31.  U ( Dj  PüLViE  , Liv,  3. T.  LlVE,  Liv.  ju 
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rieur  de  l’Efpagne,fortit  de  Carthagêne  avec  fon  Armée  bien  ” — "* 

Asne  e nv  en  état.  Après  avoir  traverfé  le  Païs  des  Olcades , celui  des 

1 6 Carpétaniens  qui  font  les  Peuples  de  Tolede  & de  Madrid,  8c  53». 

les  Vnoccens  les  montagnes  qui  divifent  les  deux  Caflilles,  il  s’arrêta  chez 
vilié^Hd Ia  ^es  ^ acc^ens  ■>  Habitans  de  Tierra  de  Campos.  Il  y mit  tout  à 
niantica.  feu  &a  fang,  & il  tourna  enfuite  fes  armes  contre  Helman- 
tica,  Ville  riche,  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Sala- 
manque, laquelle  eft  très-recommandable  par  fa  célébré  Uni- 
verfité.  Dès  qu’il  fut  devant  la  Place,  il  y mit  lefiége  8c  il 
Les  Hélman-  commençai  battre  en  brèche.  Les  Habitans  peu  expérimen- 
d^nc01^ Tu  ^ans  m^t'er  de  guerre , offrirent  de  fe  rendre  &de 
eulation  & lui  donner  trois  cens  ôtages  & autant  de  taiens  d’argent , 
violent  le  irai-  pourvû  qu’il  levât  le  liège.  Le  Général  Carthaginois  y con- 
fentit,  dans  la  penfëe  qu’ils  fatisferoient  aux  conditions  ; mais 
a peine  eut-il  commencé  à faire  défiler  fes  Troupes , qu’ils 
relu  feront  de  remplir  leurs  engagemens. 

Annibal  Annibal  irrité  de  ce  manque  de  foi , fit  une  contre-marche 
y,™e.  eur  & retourna  afliéger  la  Ville  , qu’il  ferra  de  près.  Les  Ci- 
toyens fe  voyant  chaque  jour  prefles  de  plus  en  plus  8c  hors 
d’état  de  fe  défendre,  demandèrent  de  nouveau  a capituler," 

& convinrent  avec  Annibal  de  fortir  de  la  Ville  feulement 
avec  leurs  habits , 8c  d’y  biffer  toutes  leurs  armes  8c  tous  leurs 
e^eK  » mais  par  une  perfidie  plus  noire  que  la  première , les 
çuois.  femmes  emportèrent  des  armes  fous  leurs  jupes,  a deflein  de 
les  remettre  à leurs  maris  pour  s’en  fervir  dans  l’occafion. 
Cependant , les  Carthaginois  entrèrent  dans  la  Ville,  làiflant 
la  garde  des  portes  aux  Maflefyliens  qu’Annibal  avoit  dans 
fon  Armée , 8c  qui  font  des  Africains  de  la  Mauritanie  dans 
le  Royaume  de  Telenfin.  Les  Maflefyliens  mécontens  de 
cette  commiffion  qui  les  empêchoit  davoir  part  au  butin  , 
quittèrent  leurs  portes , pour  la  plûpart , Sc  allèrent  piller 
comme  les  autres.  C’étoit-la  le  moment  que  les  Helmanti- 

3uois  attendoient,  pour  fe  venger  de  la  perte  de  leur  Ville  & 
e leurs  biens.  Auflî-tôt  ils  reprirent  les  armes  ,8c  donnant 
tout  â coup  & avec  fureur  fur  le  peu  de  Maflefyliens  qui 
étoient  reliés  aux  portes , ils  en  tuèrent  plufieurs  8c  ils  con- 
traignirent le  relie  de  fe  fauver  dans  la  Place.  Contens  de 
cette  expédition , ils  fe  retirèrent  8c  ils  tâchèrent  de  gagner 
quelques  éminences. 

Le  Carthaginois  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit,rallia  fes  Trou- 
pes 8c marcha  après  eux.  11  atteignit  leur  arriere-garde,ôc  il 
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» leur  tüa  quelques  hommes , mais  il  ne  put  les  empêcher  de 
f Roïi  s,emParer  du  lommet  d’une  montagne , où  ils  tinrent  bon 
pendant  quelque  tems.  A la  fin  , prefl'és  fans  doute  par  le 
manque  de  vivres , ils  députèrent  a Annibal  pour  lui  deman- 
’ der  pardon  du  paffé  & pour  le  prier  de  les  laiffer  retourner 
dans  leurs  maifons , lui  promettant  de  le  fervir  par  la  fuite 
avec  fidélité.  Annibal  reçut  avec  bonté  leurs  Ambafladeurs , 
& leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , a caufe  des  rifques 
qu’il  prévit  apparemment,que  courreroit  la  garnifon  dans  une 
Place  fi  éloignée  de  tout  fecours,  s’il  traitoit  ces  Peuples  avec 
trop  de  rigueur.  Les  Helmantiquois  rentrèrent  ainfi  dans  leur 
Ville  (yf). 

D’Helmantica  , Annibal  alla  alfiéger  Arbacale , Ville  qui 
etoit  alors  très-peuplce  : l’on  croit  que  c’eil  Are  valo,  capitale 
des  Arevaces  , dont  je  parlerai  fort  au  long.  Cette  Place  fe 
défendit  quelque  tems,  mais  a 1»  fin  elle  fe  rendit  (B). 

Plufieurs  des  Villes  des  Olcades  qu’ Annibal  avoit  foûmifes 
a fa  République,  fâchées  d’êtte réduites  dans  la  fervitude,  ou 
animées  du  défir  & de  l’efpérance  de  récouvrer  la  liberté , fe 
révoltèrent  & engagèrent  les  Carpétaniens  à fe  joindre  à 
elles , afin  de  fe  venger  de  l’ennemi  commun.  Ces  Peuples  fe 
raffemblerent  au  nombre  de  cent  mille  hommes.  Informés 
qu’ Annibal  revenoit  de  chez  les  Vaccéens  , chargé  de  dé- 
pouilles , ils  allèrent  a fa  rencontre,  & ils  le  prirent  en  queue 
dans  le  tems  qu’il  pafToit  le  Tage  avec  fon  Armée.  D’abord  ils 
mirent  fon  arriere-garde  un  peu  en  défordre , & ils  lui  enle- 
vèrent une  partie  de  fon  butin  ; mais  l’habile  Carthaginois 
voyant  qu’il  avoit  à faire  à une  multitude  qui  ne  gardoit  au- 
cun ordre,  leur  fit  face  avec  la  Cavalerie  &avec  les  élephans. 
L’on  en  vint  aux  mains , &c  le  combat  fut  funclle  pour  les  Ol- 
cades &c  pour  les  Carpétaniens,  dont  les  uns  furent  tués  dans 
la  mêlée,  d’autres  foulés  aux  pieds  par  la  Cavalerie  &c  par  les 
éléphans,  & d’autres  noyés  : le  relte  prit  la  fuite. 

Après  cette  viétoire,  Annibal  tourna  fes  armes  contre  les- 
Carpétaniens  dont  il  ravagea  tout  le  Pais,  & qu’il  mit  fous  la 
domination  des  Carthaginois,  li  en  fit  autant  aux  Oretains 
qui  font  ceux  de  la  contrée  d’Almagro  dans  la  Province  de 
la  Manche,  de  forte  que  chargé  de  richefles  &c  de  dépouilles- 
il  conduifit  fon  Armée  en  quartier  d’hiver  (C). 

(/f)  PoLY»r , Liv.î.  Plutauq.  Livre  | j (C)  Poi.tvf.  , Liv.  5.  T.  Lite,  Liv.jU 
du  Courage  des  femmes.  Il  I’lutakç,  Vied'AnnibaL 
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Cette  même  année  il  fit  travailler  aux  mines  d’argent  dans  11  * * 
l’Andaloufie  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  , ce  qui  les  dÊkowe, 
a fait  nommer  Puits  d’Annibal  (A?J.  A peu  près  dans  ce  même  531, 
tems  il  peupla  d’Africains  la  Ville  de  Balla  , Capitale  des 
Baflitains  6c  aujourd’hui  appellée  Baza  dans  l’Evêché  de  Ca- 
diz,  afin  de  tenir  dans  le  reipedl  les  Peuples  conquis  chez  les 
Carpétaniens  & chez  les  Orctains.  (B). 

Les  Sagontins  inllruits  de  la  haine  qu’Annibal  ¥nourrifloit  {333 
dans  fon  cœur  contre  les  Romains  6c  contre  leurs  Alliés , 
craignirent  de  la  voir  bien-tôt  éclater  6c  d’en  fentir  les  pre- 
miers les  effets.  Leur  appréhenfion  étoit  d’autant  mieux  fon- 
dée, qu’ils  fçavoient  que  ce  Général  avoit  déjà  follicité  les 
Turuetains  leurs  voifins , de  leur  déclarer  la  guerre , 6c  leur 
avoit  promis  de  les  aider , en  quatité  d’Allié  , a fe  rendre 
maître  de  la  ville  de  Sagonte.  Afin  de  prévenir  ce  coup , ils 
envoyèrent  à Rome  des  Ambafladeurs  pour  donner  avis  au 
Sénat  des  Conquêtes  d’Annibal , & des  motifs  qu’ils  avoienc 
de  croire  que  ce  Carthaginois  penfoit  a leur  faire  la  guerre. 

Le  Sénat  de  Rome  n’eut  pas  plûtôt  reçu  ces  nouvelles , qu’il 
fit  partir  des  Légats  pour  aller  repréfenter  à Annibal  , qu’en 
vertu  des  traités  pafiés  entre  les  deux  Républiques  , il  n’étoit 
pas  permis  aux  Carthaginois  de  rien  entreprendre  fur  Sa- 
gonte avec  laquelle  les  Romains  étoient  alliés.  Les  Députés 
exécutèrent  l’ordre  du  Sénat,  6c  voyant  qu’Annibal  s’obllinoit 
fous  differens  prétextes  a vouloir  faire  laguerre  aux  Sagontins, 
ils  pafferent  a Carthage , mais  ils  n’en  furent  pas  plus  avancés. 

Le  Sénat,  dans  lequel  Annibal  avoit  une  faction  puiffante, 
leur  fit  la  même  réponfe  , de  forte  qu’ils  s’en  retournèrent  a 
Rome  fans  avoir  pû  rien  obtenir  ( C ). 

Annibal  réfolu  de  s’emparer  de  la  Ville  de  Sagonte , fit  ^ 
pendant  l’Hiver  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  cette  ex- 
pédition , 6c  au  commencement  du  Printems , il  alla  avec  fon 
Armée  mettre  le  fiége  devant  cette  Place.  D’abord  il  fit  ap- 


Plihe,  Liv.  33.  chap.  6. 

(B ) Appien. 

(C)  Polyïe  , Liv.  3.  Peutar.  Vie 
d’Ànnibal. 

* Son  pere  Amiicar  lui  avoit  infpiré 
dès  (à  tendre  jeunefTe  une  haine  implaca- 
ble contre  les  Romains , & lui  avoit  fait 
jurer  fur  l’Autel  de  ne  jamais  s'accorder 
avec  eux.  Annibal  tint  éxaâemem  Ton 
ferment  3 car  la  République  de  Carthage 


ne  pouvant  plus  lui  fournir  des  troupes,' 
il  paflà  en  Afie,  où  ii  perfuada  3 plufïeurs 
Princes  Sc  entre  autres  à Antiochus  do 
faire  la  guerre  aux  Romains.  A la  fin. 
craignant  d'être  livre  aux  Romains  les 
ennemis,  ils’empoifônna  lui-même , âgé 
de  foixante-quatre  aos  ,1’an  571.  de  la 
fondation  de  Rome.  Plut  arq.  Vie  if  An- 
nibal, 
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procher  des  murailles  les  belliers , 8c  il  commença  a les  faire 
jouer.  Mais  un  jour , s’ctant  trop  approché  des  murailles  afin 
d’animer  le  Soldat  par  fa  préfence , il  fut  blefîe  d’un  coup  de 
trait  a la  cuiflc.  Cependant  les  Affiégeans  continuèrent  leurs 
alfauts,  8c  les  Allîegcs  leur  vigoureufe défenfe.  Dans  une  de 
^ ces  occafions , les  Carthaginois  gagnèrent  la  muraille  8c 
auraient  fans  doute  été  plus  avant,  fi  les  Sagontins  repren- 
nant  une  nouvelle  vigueur  a la  vûe  du  péril  qui  les  mena- 
çoit,  ne  les  euflTent  chargés  avec  tant  de  furie  qu’ils  les  ren- 
verferent , 8c  les  contraignirent  defefauver  en  défordre  dans 
leurs  retranchemens.  Sur  ces  entrefaites,  le  Sénat  de  Rome 
envoia  à Annibal  des  Ambafiadeurs  pour  l’engager  a aban- 
donner ce  fiége  ; mais  ce  fut  en  vain.  Le  GénéralCarthaginois 
perfifla  toujours  dans  fon  cntrcpril'e,  de  forte  que  les  Am- 
bafiadeurs  Romains  irrités  de  fon  procédé  , allèrent  en  por- 
ter leurs  plaintes  au  Sénat  de  Carthage,  de  qui  ils  ne  furent 
pas  plus  latisfaits. 

Pendant  qu’Annibal  étoit  occupé  au  fiége  de  Sagonte,  les 
Carpétaniens  ou  les  Oretains  qui  le  fçurent  éloigné  d’eux , 
profitèrent  de  cette  conjoncture  pour  prendre  les  armes  6c 
pour  fecoucrle  joug  des  Carthaginois.  Le  bruit  de  leur  révol- 
te ne  tarda  pas  devenir  aux  oreilles  de  ce  Capitaine  qui  mar- 
cha auffi-tôt  contre  eux  avec  une  partie  de  fes  Troupes , laif- 
fant  l’autre  fous  les  ordres  de  Maharbal  pour  continuer  le 
fiége.  Sa  prefence  fit  bien-tôt  rentrer  ces  Peuples  dans  leur 
devoir.  Les  révoltés  bien  loin  d’entreprendre  leur  défenfe , 
ne  l’eurent  pas  plutôt  apperçu,  qu’ils  mirent  bas  les  armes , de 
maniéré  qu  Annibal , après  les  avoir  châtiés,  alla  rejoindre 
Maharbal. 

Dès  qu’il  fut  de  retour,  les  Affiégés  firent  des  propofitions 
de  paix  par  le  canal  d’Alcon  8c  d’Alorcus , deux  ae  leurs  pre- 
miers Concitoïens  ; mais  Annibal  ne  voulut  point  y entendre: 
au  contraire,  regardant  Sagonte  comme  une  Place,  dont  la 
prife  pourrait  entraîner  avec  elle  la  conquête  de  tout  le  Pais 
de  l’Elpagne  que  baigne  la  Méditerranée,  il  ferra  encore  la 
Ville  ae  plus  près  , 6c  il  donna  des  affauts  plus  fréquens  8c 
plus  vifs , afin  d’emporter  de  force  cette  barrière.  LesSagon-, 
tins  affaiblis  par  les  pertes  confidérables  qu’ils  firent  dans  ces 
combats,  8c  privés  d’ailleurs  de  l’cfpérance  d’être  reçus  à 
compofition  ou  d’être  fecourus , fè  livrèrent  à tout  ce  que  le 
■déleipoirleurfuggéra.  Pour  priver  Annibal  du  fruit  de  la  vic- 
Tomc  /.  • " D 
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toire , 5c  pour  ne  pas  furvivre  eux-mêmes  à leur  infortune  ni 
fe  voir  a la  difcrétion  du  vainqueur,  ils  formèrent  tous  la  ré- 
folution  de  fe  donner  la  mon  & de  brûler  tous  leurs  effets, 
& ils  l’exécuterent.  Les  Afîîégeans  étonnés  de  voir  toute  la 
Ville  en  feu , donnèrent  aufli-tôt  un  nouvel  affaut  5c  entrèrent 
dans  la  Place,  fans  trouver  la  moindre  réfiflance-  L'a,  bien 
loin  de  fe  laifTer  toucher  a la  vûë  d’un  fi  trille  fpedlacle,  ils 
pouflerent  la  barbarie  jufqu’à  égorger , fans  dillinétion  d’âge 
ni  de  fexe,  tous  ceux  des  Habitans  que  le  feu  avoir  épargnés 
& qui  n’avoient  point  encore  été  les  viélimes  de  leur  defef- 
poir.  Le  Temple  de  Diane  fut  le  feul  édifice  5e  le  feul  en- 
droit qu’AnniDal  ordonna  de  refpeéler.  (A). 

Les  Romains  inllruits  du  déplorable  fort  de  la  Ville  de  Sa- 
gonte,  leur  fidelle  Alliée, firent  partir  des  AmbalTadeurs  pour 
Carthage,  afin  d’y  demander  qu’on  leur  livrât  Annibal  qui 
en  étoir  l’auteur.  Quoiqu’ils  fuffent  perfuadés  que  les  Cartha- 
ginois n’y  confentiroient  jamais,  puifqu’ils  avoient  paru  ap- 
prouver fon  entreprife,  ils  crurent  devoir  faire  cette  démar- 
che avant  que  d’en  venir  à une  rupture  ouverte  avec  eux  , 
afin  d’y  être  encore  plus  autorifes  par  leur  refus. 

Ce  qu’ils  avoient  prévû  arriva.  Le  Sénat  de  Carthage  pré- 
texta differens  motits  pour  ne  pointfatisfairc'a  leur  demande; 
c’eft  pourquoi , les  AmbalTadeurs  fuivant  leurs  inftrudtions ,, 
déclarèrent  la  guerre  * aux  Carthaginois,  5c  pafferent  enfui- 
te  en  Efpagne  pour  y faire  quelques  ligues.  Ils  prirent  terre 
a Ampurias,  Ville  qui  leur  étoit  alliée.  Delà  , ils  allèrent  fol- 
liciter  l’alliance  des  Bargufiens  , qui  la  leur  accordèrent  vo- 
lontiers, parla  perfuafion  oh  ils  étoiem,  que  l’unique  but  des 
Carthaginois  étoit  de  conquérir  toute  l’Efpagne  : ces  Peu- 
ples font  dans  la  Catalogne  au  pied  des  Pyrénées  5c  ont  au- 
jourd'hui Bergapour  leur  Capitale.  Ils  paflërent  enfuite  chez 
les  Volciens,  ou  plûtôt  comme  le  prétendent  quelques  Au- 
teurs, chez  les  V oleaniens,  dontlaCaphale  fe  nomma  d’abord 


(^i)  Polt»e,  Lie.  }.  T.  Lrri,  Liv. 
ji.  Pline,  Liv.  i(.  chap.  40. 

* C’eft  cette  guerre  occafionoée  par  la 
ptife  de  Sagonte , fidelle  Alliée  de»  Ro- 
mains, qu’on  nomme lêcopde guerre  Pa- 
nique. Les  fuites  en  furent  faneftes  aux 
Carthaginois  , quoiqu’elle  mit  Rome  à 
deux  doigts  de  (à  perte.  En  «ïct , les  ar 
thaginois  le  feroient  immanquablement 
empâtés  de  cette  grands  Ville , fi  Anai- 


bal  avoir  fqu  profiter  de  la  viftoire  qu’il 
remporta  dans  la  célébré  journée  do 
C anne  & pouffer  fit  fortune.  Cette  ba- 
• taille  mémorable  fe  donna  l'an  jjS.  de 
Rome  : quarante  mille  Romain.,  y per- 
dirent la  vie,  St  l’on  allure  qu’Annibal 
envoia  à Carthage  trois  boiifeattx  pleins 
: d’ Anneaux  de  Chevalier»  Romain»  morts 
I dans  cette  action.  T.  Live  , liv.  a».  F La- 
ites , liv,  x.  thap.  6.  Polvbl  , liv.  4.&Ç. 


Anne'e 
de  Rome, 
154- 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  I.  PARTIE.  2? 
Vofcar  par  la  fuite  Ofca,  3c  a préfent  Huefca , qui  eft  très-  - 
connue  en  Aragon.  Ceux-ci  intimidés  par  l’exemple  de  Sa- 
gonte , rejetterent  leurs  propofitions,  & plufieurs  autres  Vil- 
les des  environs  en  firent  de  même.  Les  Ambafladeurs , après 
avoir  pris  toutes  ces  mefures  3c  après  avoir  ainfi  fondé  les 
difpomions  d’une  partie  des  Naturels  du  Pais,  fe  rembar- 
quèrent pour  Rome. 

Annibal  voïant  que  la  guerre  étoit  déclarée  entre  ks  deux 
Républiques  , cantonna  fon  Armée , 3c  fit  de  grandes  provi- 
lions  d’argent,  3c  des  levées  confiderables  de  Troupes.  Sa 
République , de  fon  côté,  fit  auffi  fon  capital  de  cette  guerre , 
3c  elle  ne  négligea  rien  pour  fe  meure  en  état  de  la  fou- 
tenir  (jl). 

Lorfqu’Annibat  fe  vit  un  bon  nombre  de  Troupes  3c  des 
fommes  confiderables  d’argent , il  fe  prépara  à aller  par  ter- 
re porter  la  guerre  en  Italie.  La  première  chofe  qu’il  fit,  fut 
d’aller  1»  Cadiz  vifiter  leTemple  d’ Hercule 3ç  offrir  des  facri- 
fices  a cette  fauffe  Divinité , pour  fe  la  rendre  propice.  Il  char- 
gea enfuite  fon  frere  Afdrubal  du  Gouvernement  de  l’Efpa- 
gne , 3c  il  lui  donna  allés  de  forces , tant  fur  Mer  que  fur  ter- 
re, pour  défendre  l’entrée  du  Pais  aux  Romains.  Les  étages 
des  Villes,  ou  conquifes  ou  alliées  avec  fa  République  ,il  les 
mit  dans  la  Citadelle  de  Sagonte  fous  la  garde  de  Boflar  qu’il 
y laiffapour  Gouverneur  de  la  Place  avec  une  forte  garniion. 
Enfin , après  avoir  pourvû  à tout , & après  avoir  fait  des 
Traités  d alliance  avec  Andubal  3c  avec  plufieurs  autres  pe- 
tits Princes  d’Efpagne  , il  fe  mit  en  marche  a la  tête  de  fon 
Armée  qui  ctoit  compofee  d’Africains  3c  d’Eljjagnols. 

Dès  qu’il  eut  pâlie  ,1’Ebrc  3c  qu’il  fut  entre  dans  la  Cata- 
logne, ihfubjugua  les  Iicrgetes,  qui  font  les  Peuples  de  la  j 
contrée  de  Leriaa , anciennement  nommée  llerda.  Les  Aufe-  j 
tains,  dont  la  Capitale  étoit  Aufa,  connue  aujourd’hui  fous  > 
le  nom  de  Vich,  eurent  un  pareil  fort , de  même  que  les  Bai-  1 
gufiens.  Ces  expéditions  ne  l’arrêterem  pas  long -tems  dans 
la  Catalogne,  oh  tous  ces  territoires  font  fort  connus.  Ayant 
donné  à Hanon  le  gouvernement  de  tout  ce  Pais  nouvelle-  ( 
ment  conquis,  ilfedifpofaa  paffer  les  Pyrénées.  Là,  il  fut  J 
abandonné  de  trois  mille  Carpétaniens , qui  s’en  retournè- 
rent : il  iicemia  auffi  fept  mille  autres  Efpagnols , fçaehant 
qu’ils  ne  venoient  avec  lui  que  malgré  eux,  3c  il  ks  renvoïa 
(4)  Poitbe  > Lit.  3.  T.  Lite  , Lrr.  3 u 
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a leurs  maifons.  Lorfqu’il  fut  au-delà  des  Pyrénées,  il  pafla 
par  la  France  pour  gagner  l’Italie.  Je  ne  m’arrêterai  point 
ici  à marquer  les  circonflances  de  fon  voïage,  parce  qu  elles 
ncfontriena  l’Hiftoire  d’Efpagne.  D’ailleurs,  on  ena  d’am- 
ples relations  dans  differens  Auteurs.  Les  exploits  que  les 
Efpagnols  firent  en  Italie  pendant  le  cours  de  cette  guerre  , 
foit  dans  l’Armée  des  Carthaginois,  foit  dans  celle  das  Ro- 
mains , y font  aufiiï  rapportés  & décrits  allés  au  long , pour 
que  je  puifie  m’exempter  d’entrer  dans  un  fi  grand  détail. 

Pendant  qu’Annibal  s*avançoit  ainfi  parterre  vers  l’Italie, 
Cneyus  Scipion  venoit  par  Mer  en  Efpagne  avec  une  bonne 
Flotte  & avec  une  Armee  nombreufeôc  aguerrie.  11  y fut  en- 
voie par  fon  frere  Publius  Cornélius  Scipion , Conful  Romain,, 
lequel  informé  des  vûes  d’Artnibalfur  l’Italie,  s’étoit  flatté 
de  faire  avorter  le  projet  de  ce  Carthaginois , en  formant 
quelque  entreprife  fur  l’Efpagne.  Mais  Annibal  étoit  déjà 
parri , lorfque  Cqeyus  aborda  à Ampurias  où  il  jetta  l’ancre» 
G’eft  la  première  fois  que  l’on  vit  en  Efpagne  les  Aigles  Ro- 
maines , qui  par  la  fuite  fournirent  tout  le  Pais.  Cneyus  Sci- 
pion n’eut  pas  plûtôt  débarqué  fes  Troupes  &c  pris  terre, 

3u’il  fe  ligua  avec  les  Laletains , qui  habitoient  les  contrées 
e Tarragone  & de  plufieurs  Villes  fituées  au  pied  des  Py- 
rénées & voifines  de  la  Méditerranée , telles  que  font  R6fesr 
Girone , Blanes,  Tarragone  & autres.  Il  y leva  de  leur  com- 
mun confentement  quelques  Régi  mens  Eipagnols. 

Hanon,  Gouverneur  de  ce  Pais,  ne  tarda  pas  d’être  inflruir 
de  tout  ce  qui  fc  paffoit.  Aufli-t6t , il  comprit  combien  il  étoit 
important  d’éteindre  ce  feu  dans  fa  naiflance , & il  fortit  avec 
fes  Troupes  de  la  Ville  de  Sciflo , que  les  uns  prennent  pour 
SifTo"  ou  Scflos  entre  Lerida  & Fraga , ce  qui  me  paroit  allés 
vrai-femblable , & d’autres  pour  Seros  qui  dépend  du  Mar- 
quifat  d’Aytone.  11  alla  chercher  Scipion  , qui  de  fon  côté 
emprefle  de  donner  aux  Efpagnols  une  haute  idée  de  fon  mé- 
rite par  une  aélion  d’éclat,  afin  de  les  prévenir  en  fà  faveur, 
marcha  a fa  rencontre.  L’on  en  vint  aux  mains,  dès  qu’ils 
fe  furent  joints.  Après  un  combat  opiniâtre  de  part  & d’au- 
tre, les  Carthaginois  furent  enfin  défaits  & taillés  en  pièces. 
Les  Romains  leur  tuerent  plus  de  fix  mille  hommes  & entre 
autres  leur  Général  Hanon  , leur  enlevèrent  leurs  bagages  & 
firent  deux  mille  prifonniers.  Scipion,  pour  profiter  de  fa 
viéloire,  alla  droit  afliéger  la  Ville  de  Sciflo , qui  fe  rendit 
fans  beaucoup  de  réfiilance. 
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Afdrubal  ne  fçut  pas  plûtôt  l’arrivée  de  Scipion,  qu’il  fe 
mit  en  campagne  a la  tête  de  fes  Troupes , pour  aller  joindre 
Hanon  &c  combattre  enfemble  le  Général  Romain.  11  avoit 
déjà  paflê  l’Ebre  &c  il  s’avançoit  a grandes  journées , lorfque 
proche  de  Tarragone  il  rencontra  les  débris  de  l’Armée 
d’Hanon.  Informé  parces  Soldats  delà  défaite  &du  trille  fort 
de  leur  Capitaine,  il  les  fit  embarquer  & il  s’en  retourna  du 
côté  de  Carthagêne.  11  avoit  a peine  pris  ce  parti,  lorfque 
Cneyus  Scipion,  fur  la  nouvelle  de  Ion  approche  , alla  au 
devant  de  lui  avec  fon  Armée  pour  lui  préfenter  la  bataille  ; 
mais  il  apprit  en  marche  que  le  Carthaginois  s’en  étoit  retour- 
né. Fâchédececontretems,  il  s’embarqua  pour  Ampurias,Iaif- 
fant  dans  Tarragone  une  bonne  garnifon.  Il  ne  fut  pas  plû- 
tôt parti  qu’Afdrubal  qui  en  eut  vent,  retourna  avec  fon  Ar- 
mée & contraignit  les  Habitansde  Lerida  à fe  liguer  avec  lui. 
Par  les  dégâts  qu’il  fit  fur  les  terres  des  Alliés  du  Peuple  Ro- 
main , il  mit  les  Laletains  fous  la  domination  de  Carthage,  & 
il  obligea  les  Aufetains  de  rentrer  dans  leur  devoir. 

Scipion,  fur  les  avis  qu’on  lui  donna  des  progrès  d’Afdru- 
bal , alla  aufil-tôt  à la  recherche  de  l’ennemi,  & l’ayant  joint 
proche  de  Tarragone,  il  l’attira  au  combat  & il  le  défit. 
L’effroi  fut  fi  grand  dans  l’Armée  des  Carthaginois,  que  la 
plûpart  des  Soldats  quittèrent  le  Champ  de  bataille,  prirent 
la  fuite  & fe  fauverent , fans  ofer  paroître  du  refte  de  la  Cam- 
pagne. Par  cette  victoire,  Scipion  devenu  maître  du  Pais  ra- 
vagea toutes  les  terres  des  Alliés  de  Carthage  fans  trouver  la 
moindre  réfiflance.  11  alla  châtier  les  Ilergetes  8c  alfiéger  la 
Ville  d’Athanagia , que  Jes  uns  prennent  pour  Manrcfe  , & 
d’autres  pour  lirgel , mais  qui  véritablement  eft  aujourd’hui 
méconnue.  La  reddition  de  cette  Place  lui  procura  la  conquê- 
te de  toutes  celles  des  environs.  Delà,  ilpaffa  chez  les  Aufe- 
tains & il  mit  le  fiége  devant  Aufa  ou  Aufona  leur  Capitale. 
Ceux-ci  firent  fçavoir  leur  état  aux  Jaecetaniens,  Habirans 
des  contrées  de  Jacca  en  Aragon.  Auffi-tôt  ces  derniers  vin- 
rent â leur  fecours  avec  un' corps  d’Armée  affés  confidérâble 
fous  les  ordres  d’Amufite , leur  Général.  Scipion  averti  de 
leur  marche,  alla  avec  une  partie  de  fes  Troupes  les  attendre: 
au  paflàgc.  Dès  qu’il  fe  vit  a portée  de  donner  fur  eux  ,iHeâ 
fit  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  leur  tua  douze  mille  hommes  , 
& qu’il  mit  le  reitç  en  fuite  : Amufite  eut  le  bonheur  d’être 
de  ceux  qui  fe  fauverent.  Le  mauvais  fuccès  de  cette  expe- 
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dition  fut  bien-tôt  Içu  dans  la  Ville , & les  Affiégés  perdant  7 

tout  efpoir,  remirent  la  Place  au  vainqueur  (J).  b^'rom" 

Les  deux  Généraux  ennemis,  déterminés  a fe  faire  une  *j<. 
guerre  fânglante  par  terre  &c  par  Mer,  ne  virent  pas  plûtôt 
reparoître  la  belle  faifon  , qu’ils  recommencèrent  les  hofti- 
lités.  La  Flote  d’Afdrubal,  qui  étoit  compofée  de  quarante 
Vaiffeaux  & commandée  par  Imilcon,  fortit  du  Port  de  Car- 
thagêne  dans  l’intention  de  combattre  celle  des  Romains.  Af- 
drubal  même  a la  tête  de  fon  Armée  l’accompagna  par  terre 
le  long  de  la  Côte,  avec  une  ferme  réfolution  de  chercher 
l’ennemi  ôc  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  réparer  les  pertes 
de  Tannée  précédente.  Scipion,  de  fon  côté,  jaloux  de  fou- 
tenir  & même  d’augmenter  le  renom  qu’il  s’étoit  acquis  par 
fes  exploits,  s’embarqua  fur  la  fienne  qui  n’étoit  que  ae  tren- 
te-cinq Binmens,  &c  fa  conduifit  au  devant  de  celle  des  Car- 
thaginois. Ayant  rencontré  celle-ci  à l’embouchure  de  l’E— 
brie  proche  des  Alfachs,  il  l’attaqua  à l’improviflc , il  la  dé- 
fit & il  en  enleva  vingt-cinq  Navires.  Par  cette  victoire  il 
devint  maître  de  la  Mer  (B). 

Auffi-tôt  après  cette  expédition,  il  débarqua  fes  Troupes 
pour  faire  le  Siège  d’Hanofca,  qui  fuivant  T.  Live  paroît  être, 
la  Valence  du  Cid;  car  il  eft  confiant  que  Valence  eft  un  nom 
purement  Latin,  que  cette  Ville  ne  peut  avoir  reçu  que  des 
Romains  i d’autres  veulent  que  ce  foit  Orihuela,  mais  il  eft 
très-difficile  de  1a  défigner  au  jufte.  Quoi  qu’il  en  foit , Sci- 
pion l’emporta  d’afïaut  &c  l’abandonna  au  pillage.  Après 
avoir  enfuite  couru  toutes  les  campagnes  de  Carthagêne , & 
après  y avoir  fait  par  tout  du  dégât , il  remonta  fur  fes  Vaif- 
feaux &c  il  fit  voile  vers  Logunrica,  qui  eft,  ou  Alicante,  ou 
Oliva  dans  le  Roiaume  de  Valence  , ou  quelqu’autre  Place 
voifine.  Arrivé  en  cet  endroit , il  defeendit  à terre , & après 
y avoir  brûlé  une  grande  provifion  de  Sparte , * qu’Afdrubaî 
yavoit  amaffée  pour  l’ufage  & l’utilité  de  fes  Vaiffeaux,  il 
remit  â la  voile. 

Ile  Loguntica , il  paflà  a Rifle  d’fviça , où  tl  voulut  s’em- 
parer de  la  Ville  Capitale,  qui  fe  défendit  avecvaleur.  A la 
réfi. fiance  des  Alliégés , il  co-rupm  que  la  reddition  de  cette 
Place  lui  coûterai!  du  rems  ; c’eft  pourquoi  ne  croïant  pas 

(X)  T.  Lue  , Lit-  jr.  Il  cordes  8t  autres  cho&i  pour  le  ferrée 

(B)  Poi-ybe  ) Liv.  3.  [|  tle  la  Marine. 
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— — devoir  s’y  amufer  , il  décampa  brufquement,  & après  avoir 
oe^Kome  défolé  toute  l’Ifle  , il  fe  rembarqua.  11  ét oit  a peine  de  retour, 
5}«.  qu’il  reçut  des  Plénipotentiaires  de  plufieurs  Villes  de  Celti- 
berie , lefquels  vinrent  au  nom  de  leurs  Concitoïens  faire  al- 
liance avec  lui , 6c  lui  amenèrent  des  ôtages  pour  la  filmé 
des  Traités. 

Pendant  que  le  Général  Romain  voïoitaveç  plaifîr  fa  répu- 
tation &fes  conquêtes  s’augmenter  de  jour  en  jour , Afdru- 
bal  tenoit  fes  Troupes  tranquilles  & retranchées  au  pas  de 
Caftulon,  qui  efl  la  Sierra  Segura,  afin  de  couvrir  l’Àada- 
loufie.  Intimidé  par  la  rapidité  des  viéf&ires  de  Scipion,  il 
crut  devoir  fe  contenter  de  garder  l’entrée  de  ce  Pais.  Trop 
foible  même  pour  défendre  ce  pofte  contre  Scipion , qui  vint 

rur  l’en  charter  avec  une  Armée  nombreufe  fie  fuperieure  à 
Tienne,  il  l’abandonna  fans  ofer  y attendre  l’ennemi,  8c 
iairtant  de  bonnes  garnirons  dans  toutes  les  Villes  de  Ton  par- 
ti, il  fe  retira  a Cadiz.  , 

Indibilis  & Mandonius,  Princes  dans  les  contrées  de  Ler  1- 
da^c  de  Vich  , ne  fçurentpas  plûtôt  Scipion  abfent  & oc- 
cupé contre  Afdrubal , que  pour  des  intérêts  particuliers  ils 
ameutèrent  le  Peuple,  ils  levèrent  des  Troupes,  ils  fecoue- 
rent  le  joug  des  Romains  &c  ils  pillèrent  les  terres  des  amis 
de  cette  République.  Sur  les  plaintes  qui  en  furent  portées  a 
Scipion , ce  Générai  fit  auffi-tôt  marcher  contre  eux  trois  mil-> 
le  hommes  d’élite  fous  la  conduite  d’Officiers  braves  & ex- 
périmentés. Ceux-ci  trouvèrent  k leur  arrivée  les  Troupes 
d’Indibilis  &i  de  Mandonius  en  défordre , ce  qui  fit  qu'ils 
n’eurent  pas  de  peine  à les  difiîper.  Du  .nombre  des  révoltés^ 
Il  y en  eut  beaucoup  de  tués , d’autres  furent  faits  prifon— 
niers , & le  relie  prit  la  fuite. 

Le  bruit  de  cette  révolte  parvint  jufqu'a  Afdrubal , qui  âc-: 
courut  fur  le  champ  de  Cadiz  avec  fes  Troupes  pour  la  fo- 
menter & pour  la  foutenir  : il  campa  fur  les  terres  des  lier-' 
caons  qui  habitent  la  contrée  de  Lerida.  Sur  ces  er>t refaites, - 
les  Princes  de  Celtiberie , qui  étoient  alliés  du  Peuple  Romain,; 
levèrent  contre  les  Confédérésdes.Ca*thaginois  une  putfiàtt-- 
te  Armée , a la  follicitatioa  de  Scipion  , & s’emparèrent  de> 
quelques  Habitations.  Pour  arrêter  ces  défordres  , Afdrubal 
sSreança  contre  eux , mais  dans  deux  batailles  ks  Celtibere*  * 
lui  tuerern  quinze  mille  hommes  , firent  «aille  prifonniers 
emportèrent  quelques  Eafeignes. 
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Dans  ce  même  tems,  Publius  Scipion  arriva  à Tarragone 
avec  une  Efcadrc  de  trente  voiles , 6c  avec  huit  mille  hommes 
pour  renforcer  l’Armée  des  Romains.  Dés  que  fon  frcre 
Cneyus  le  fçut,  il  s’emprefl’a  d’aller  le  voir  6c  fe  joindre  a 
lui  pour  faire  la  guerre  d’un  commun  accord.  Le  refultat  de 
leur  première  deliberation  futd’afiiégcr  Sagonte , dont  Boftar 
avoit  le  gouvernement,  & ou  étoient  les  otages  Efpagnols 
que  l’on  avoit  donnés  aux  Carthaginois. 

Cette  réfolution  ne  put  être  fi  fecrete , que  Boftar  n’en  fût 
averti.  Alors  cet  Officier  augmenta  la  garnifon  & fe  difpo- 
fa  à fé  bien  défendîe.  Mais  Abelox  Sagontin  fit  en  fecret  un 
•traité  avec  les  Scipions,  6c  afin  de  mériter  leur  confiance , il 
chercha  le  moïen  de  leur  livrer  les  étages.  Pour  cet  effet , il 
perfuada  a Boftar  d’envoïer  ces  étages  dans  une  autre  Ville 
plus  éloignée , fous  prétexte  qu’ils  n’étoient  pas  en  fûreté  à 
Sagonte , 6c  il  s’offrit  de  les  conduire.  Bpftar  goûta  fon  con- 
feil , 6c  accepta  la  propofirion  > mais  par  une  perfidie  inoüie  , 
Abelox  ne  les  eut  pasplûtôt  eh  fon  pouvoir,  que  fortant  de 
la  Place  avec  eux , il  les  remit  aux  Scipions  qui  avoient  déjà 
commencé  le  fiége.  Les  deux  Capitaines  Romains  lui  en  fu- 
rent un  gré  infini.  Afin  de  gagner  la  bienveillance  des  Efpa- 
gnols , ils  rendirent  la  liberté  aux  étages  6c  ils  les  renvoïe- 
ifent  chez  eux  , après  quoi  ils  décampèrent  de  devant  Sagon- 
te a caufe  de  l’Hiver , qui  commençoit  déjà  à fe  faire  fentir. 
- La  République  de  Carthage  attentive  a la  guerre  qu’Afdru- 
bal  foutenoit  en  Efpagne , envoïa  a ce  Général  un  renfort  de 
quatre  mille  Fantalfins.  6c  de  cinq  cens  Chevaux , tandis  que 
celui-ci , de  fon  côté  , mit  fa  Flotte  en  état  de  bien  garder  les 
Côtes.  Cependant,  les  Habitans  de  Carteia  6c  de  plufieurs 
autres  Villes  voifines,  laftès  fans  doute  de  païer  aux  Cartha- 
ginois des  impôts  confidcrables , prirent  les  armes  Scfe  ré- 
voltèrent. Ils  fe  mirent  en  campagne  fouslaconduitede  Gal- 
bais, 6c  ils  furprirent  & pillèrent  une  Ville  qui  étoit  alliée 
aux  Carthaginois;  l’on  croit  que  ce  fut  Seville.  Afdrubal  ac- 
courut aufti-tôt  po_ur  châtier  les  Rebelles.  Gaibus  l’attendit 
dans  de  bons  recranchemens  & fut  plufieurs  jours  fans  vou- 
loir accepter  le  combat  que  le  Carthaginois  ne  fe  laflbir 
point  de  lui  préfenteç.;  A là  fin , pour  netre  pas  taxé  de  lâ- 
cheté, il  fit  iortir  fès  Troupes  en  bon  ordre,  faifant  mine 
d’être  dans  le  deftein  ÿ-en  venir  à une  aélion.  Pour  lors,  Af- 
drubal reconnoiflant  que  fon  Armée  étoit  de  beaucoup  infé- 
rieure 
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porter  fur  une  éminence  a l’abri  d’une  ri^iere  qui  pa(Te  au 
pied. 

Les  Efpagnols  étonnés  de  cette  manoeuvre , tinrent  h leur 
tour  la  campagne  & fe  montrèrent  plufieurs  fois  a Afdrubal , 
toujours  en  ordre  de  bataille,  afin  de  l’attirer  au  combat  i 
mais  tout  ce  qu’ils  purent  foire  pour  y parvenir,  fut  inutile: 
Afdrubal  refta  avec  confiance  dans  fe  s retranchemens , atten- 
dant quelque  occafion  favorable.  Galbus  larte  de  perdre  ainfi 
ion  tems , porta  fes  armes  ailleurs.  Il  alla  aflîéger  la  Ville 
d’Axena,  ou  fuivant  d’autres  d’Afcua  ou  Efcua,  laquelle 
n’étoit pas  éloignée  d’Ecija , magafin  d’Afdrubal  : il  la  prit 
d’artkut  & l’abandonna  au  pillage.  Après  cette  expédition, 
lès  Troupes  emportées  par  le  defir  du  butin  , fe  débandèrent 
& coururent  toute  U contrée , jettant  par  tout  la  défolation 
par  leurs  vols  & par  leurs  dégâts. 

Le  Général  Carthaginois  apprit  ces  nouvelles  avec  plaifir, 
perfuadé  que  dans  cette  conjondture  il  n’auroit  pas  de  peine  va 
défaire  ces  ennemis  » c’eft  pourquoi  il  ne  tarda  pas  a fe  mettre 
en  marche  avec  fon  Armée,  pour  aller  chercher  les  Efpagnols. 
D’abord , il  donna  fur  leur  Camp , & il  tua  tous  ceux  qui  y 
étoient  reftés  pour  le  garder  II  parcourut  enfuite  la  contrée, 

& ayant  trouvé  les  Efpagnols  répandus  en  differens  partis, il 
en  fit  un  grand  carnage.  Enfin  de  tous  les  révoltés , il  n’y  eut 
que  ceux  qui  purent  fe  fauver  lùr  les  montagnes  voifines , qui 
évitèrent  la  mort , tout  le  refte  périt.  Par  cette  défaite  com- 
plette , Afdrubal  eut  la  fatisfaélion  de  voir  diflîper  cette  Ar- 
mée nombreufe  qui  lui  avoit  donné  tant  d’inquiétude,  & de 
foire  rentrer  les  Rebelles  dans  leur  devoir. 

Cette  année,  les  Scipions  ne  firent  rien  de  mémorable. 
Contens  fans  doute  des  occupations  gu’ Afdrubal  avoit  dans 
l’Andaloufie , ils  ne  penferent  qu’à  augmenter  le  nombre  de 
leurs  Alliés  chez  les  Celtiberes  : ils  s’appliquèrent  principa- 
lement à foire  des  Traités  avec  les  Villes,  aufquelles  ils 
avoient  renvoie  les  ôtages  que  les  Carthaginois  tenoient 
dans  Sagonte  {A), 

Le  Sénat  de  Carthage,  qui  veilloit  également  fur  les  affai- 
res d’Italie,  comme  fiir  celles  d’Efpagne,  charmé  des  heu- 
reux fuccès  d’Annibal , réfolut  de  mettre  ce  Guerrier  en  état 
de  travailler  encore  plus  efficacement  pour  le  bien  de  la  Ré-  goeflt  4 

IA)  T.  Live,  Lir.  3 j. 
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publique.  C’ell  pourquoi  il  envoïa  ordre  h Afdrubal  de  paf- 
fcr  en  Italie  avec  les  T roupes,  pour  fe  joindre  a fon  frere , ôc 
il  donna  à Imilcon  la  conduite  de  la  guerre  d’Efpagne.  Af- 
drubal fe  difpofa  auffi-tôt  à partir , ôc  fit  pour  ce  volage  des 
levées  confidémbles  d’argent  fur  toutes  les  Villes  qui  étoient 
foumifes  aux  Carthaginois. 

Cette  même  année,  les  Scipions  qui  avoient  reconnu  que 
Tarragone  étoit  le  Port  le  plus  convenable  qu’ils  puflent 
avoir  pour  leurs  Vaifieaux  Ôc  pour  les  fecours,  eurent  foin, 
de  bien  fortifier  cette  Place  , ôc  de  la  fermer  avec  de  bonnes 
murailles  (A).  Ils  ne  s’en  tinrent  néanmoins  pas lk.  Infiruits 
de  la  réfolution  des  Carthaginois,  ils  cherchèrent  à retenir 
Afdrubal  en  Efpagne,  ôc  ils  allèrent  affiéger  Ibere,  Ville 
riche,  peuplée  ôc  alliée  avec  les  Carthaginois  qui  en  avoient 
fait  leur  Place-d’Armes  pour  la  confervation  de  tout  ce  qu’ils 
poffédoient  de  ce  côté  de  l’Ebre  : l’on  croit  qu’elle  étoit  fi- 
tuée  proche  de  Tortofe.  Afdrubal  ne  fut  pas  plutôt  informé 
de  cette  entreprife,  que  fans  paroîtfe  s’en. trop  inquiéter,  iL 
en  forma  une  pareille  fur  une  autre  Ville,  qui  étoit  aulïï  al- 
liée avec  les  Romains.  Son  but  néanmoins  dans  cette  repré— 
faille  étoit , ou  de  fe  venger  fur  cette  Place  de  ce  qui  pour- 
roit  arrivera  l’autre,  ou  d’attirer  les  Romains  de  ce  côté  la. 
ôc  de  leur  faire  ainli  lever  le  ftége.  En  effet  les  Scipions  pré- 
venus de  cette  vérité , qu’il  vaut  mieux  conferver  fes  amis 

3ue  de  détruire  fes  ennemis  , accoururent  fur  le  champ  pour 
éiivrer  cette  Place  du  péril  qui  la  menaçoit.  Lorfque  les 
deux  Armées  furent  a la  vûe  l’une  de  l’autre,  il  y eut  quel- 
ques efcarmouches-  entre  les  Carthaginois  5c  les  Romains  » 
mais  l’envie  qu’ils  avoient  également  les  uns  6c  les  autres 
d’en  venir  aux  mains  , fut  caufe  que  dans  un  de  ces  petits 
combats , d’une  adtion  particulière  on  en  fit  une  générale.  La 
bataille  fut  fanglante  6c  opiniâtre , jufqu’a  ce  qu’enfin  le  fon 
des  armes  s’étant  déclaré  pour  les  Romains , les  Carthaginois 
forent  taillés  en  pièces  , 6c  leur  Camp  fut  enlevé.  Afdrubal 
même  fut  contraint  pour  éviter  la  mort , de  prendre  la  fuite 
avec  les  trilles  débris  de  fon  Armée.  Si  cette  expédition  fut 
funefte  aux  Carthaginois,  elle  l'ervit  beaucoup  aux  Romains:, 
elle  leur  procura  1 alliance  de  plufieurs  Villes  de  ces  con- 
trées , lefquelles  jufqu’alors  avoient  gardé  une  parfaite  neu- 
tralité, par  la  crainte  d’embrafler  le  parti  le  plus  foible , ôc 

(j!)  Pline,  Liy.  3.  chap.  3.  Soun  , chap.  ïj. 
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- " parce  qu’elles  vouloient  voir  le  fuccès  de  la  guerre  pour  fe 

de  Rom.  déclarer.  _ 

H*.  La  déroute  des  Carthaginois  avoit  ete  fi  confidérable  , 
qu’ils  fe  trouvoient  hors  d^état  de  paroître  devant  l’ennemi. 
Leur  République,  qui  ne  tarda  pas  d’en  être  informée  , en 
prévit)  toutes  les  conféquences  ; 8c  afin  de  les  prévenir  , s’il 
étoit  po fiable,  elle  fit  partir  au  plûtôt  Magon  avec  de  nou- 
velles levées  de  Troupes  pour  recruter  l’Armée  d’Afdrubal. 
Les  Scipions  de  leur  côté  écrivirent  a Rome  pour  demander 
de  l’argent  & des  Soldats  , 8c  le  Sénat  leur  en  envoya  autant 
que  les  affaires  d’Italie  le  lui  permirent. 

La  Ville  d’illiturgisquijctoit  fur  le  bord  du  Guadalquivir, 
à une  lieue  & au  Midi  d’Andujar  , pafia  dans  le  parti  des 
Romains  , mais  l’on  n’en  fçait  pas  la  caufe.  Sur  le  champ  les 
Capitaines  Carthaginois,  Afdrubal,  Magon  8c  Imilcon,  réu- 
nirent leurs  forces  & allèrent  mettre  le  fiége  devant  cette 
Place.  Les  Illiturgiens  le  firent  fçavoir  aux  Scipions , & 
ceux-ci  réfolurent  de  les  fecourir.  Pour  cet  effet , comme  ils 
étoient  éloignés,  ils  détachèrent  un  gros  de  Cavalerie,  dont 
chaque  homme  porta  en  croupe  quelques  mefures  de  fro- 
ment. Le  Commandant  de  cette  troupe  alla  forcer  les  tran- 
chées des  ennemis  , 8c  s’étant  fait  jour  à la  pointe  de  l’épée 
& au  dépens  de  la  vie  d’un  bon  nombre  de  Carthaginois , le 
fecours  entra  dans  la  Place  8c  y fut  reçu  avec  joie  par  les  Af- 
fiégés  ; il  en  reflortit  de  la  même  maniéré  pour  retourner  join- 
dre les  Scipions. 

Cependant  , les  Généraux  Carthaginois  continuèrent  le 
fiége,  & ferrerent  la  Place  de  plus  près  8c  de  toutes  parts.  Les 
Scipions  avertis  du  danger  oii  elle  étoit , formèrent  laréfo- 
lution  de  tout  entreprendre  pour  l’en  délivrer.  En  effet , ils 
allèrent  avec  toutes  leurs  Troupes  préfenter  la  bataille  aux 
Carthaginois.  Afdrubal,  qui  avoit  eu  avis  de  leur  marche  8c 
de  leur  approche , Sc  qui  s’étoit  fait  renforcer  par  le  corps 
d’Armée  que  Magon  commandoit,  l’accepta  volontiers.  Dès 
que  les  deux  Armées  furent  en  préfence . 8c  que  l’on  eût  don- 
né le  lignai  du  combat , l’on  en  vint  aux  mains  avec  une  éga- 
le ardeur  des  deux  côtés.  La  vittoire  fût  douteufe  pendant 
quelque  tems , mais  k‘  la  fin  elle  fe  déclara  en  faveur  des' Ro- 
mains. Seize  mille  Carthaginois  avec  cinq  éléphans  relièrent 
morts  fur  le  champ  de  bataille , 8c  trois  mille  autres  furent 
• faits  prifonniers.  Le  relie  fe  fauva  par  la  fuite.  Les  ennemis* 
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leur  prirent  mille  chevaux  & pillèrent  tous  leurs  bagages.  ^ 
Ce  fut  ainfi  que  les  Romains  tirèrent  les  Illiturgiens  de  leur  D/p“,_ 
embarras.  H*- 

Les  Capitaines  Carthaginois  firent  de  nouvelles  levées  de 
Troupes  pour  recruter  leur  Armée , & pour  réparer  la  perte 
confidérable  qu’ils  avoient  faite  dans  leur  derniere  déroute. 
Informés  qu’Indibilis  avoit  embraffé  le  parti  des  Romains, 
ils  allèrent  pour  l’en  punir.  Indibilis  en  donna  promptement 
avis  aux  Scipions  , Si  ceux-ci  lui  envoyèrent  un  fecours 
confidérable.  Les  deux  Armées  s’étant  rencontrées  , l’on  ne 
tarda  pas  d’en  venir  a une  adtion  , qui  ne  fut  pas  moins  heu- 
reufe  pour  les  Romains  que  la  derniere.  Ils  tuèrent  treize 
mille  Carthaginois , & ils  firent  trois  mille  prifonniers , ou* 
tre  neuf  éléphans  Si  quarante  Enfeignes  dont  ils  s’emparè- 
rent. Cette  viéloire  porta  encore  plufieurs  Villes  a faire  avec 
eux  de  nouveaux  Traités  d’alliance  (A).. 

Tant  d’avantages  remportés  fur  les  Carthaginois  firent  naî-  ÎJ9;. 
tre  aux  Villes  confédérées  avec  le  Peuple  Romain, l’efpoir 
de  chafl'er  de  l’Efpagne  ces  ennemis.  Ann  de  tacher  d’y  par- 
venir, elles  levèrent  beaucoup  de  monde  dans  le  deffein  de 
renforcer  l’Armée  des  Scipions.  Afdrubal  Si  Magon  en  eu- 
rent avis  , Sc  remarquant  avec  foin  la  route  que  prenoient 
ces  nouveaux  Régimens,ils  les  attaquèrent  au  pafi'age&ils 
les  mirent  en  déroute.  Publius  Scipion  qui  venait  au-devant 
de  ces  amis , fut  inftruit  de  leur  fort  par  les  fuyards.  Fâché 
de  cette  avanturc , Si  informé  d’ailleurs  que  les  Capitaines 
Carthaginois  n’étoient  pas  loin , il.  fe  fortifia  dans  Callrum 
Altum.  Quoique  l’on  ignore  la  vraie  fituation  de  cette  Place, 
l’on  croit  qu’elle  étoit  dans  la  montagne  de  Cuença  vers  les 
confins  des  Royaumes  de  Valence  & d’Aragon.. 

La  nouvelle  de  fa  retraite  fut  bien-tôi  portée  aux  Géné- 
raux Carthaginois  qui  en  prirent  plus  de  hardiefle.  Devenus 
par-la  maîtres  de  la  campagne  , ils  s’avancèrent  avec  con- 
fiance^ ayant  apperçus  quelques  partis  Romains  qui  étoient 
répandusq'a  Si  la,  & détachés  du  gros  de  l’Armée  , ils  firent 
courir  fus  un  gros  détachement , qui-  retourna  après  avoir 
tué  deux  mille  hommes.  Plus  encouragés  que  jamais  par  ces 
petits  fuccès , ils  harcelèrent  Publius , afin  de  l’engager  a una‘ 
atflion  ; mais  celui-ci  en  homme  expérimenté  dans  le  métier 
de  la  guerre,  ne  voulut  pas  s’y  expofer  avant  que  d’être  joint 
► par  fon  frere  Cneyus  & par  le  relie  des  Troupes.  C’ell  pour* 
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■ quoi  ü fe  retira  au  Mont  de  la  victoire  qui  eft,  à ce  que  l’on 
A^*E£  croit,  proche  d’Albacet  : il  s’y  retrancha , 6c  il  s’y  tint  bien 
*E  „r-  fortifie  jufqu’k  l’arrivée  de  fon/rere. 

Afdrubal  fur  l’avis  de  cette  jonétion  , fit  dire  a Afdrubal 
Gifgon  de  lui  amener  les  Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres , 
& en  l’attendant , il  demeura  tranquille  dans  de  bons  retran-, 
. chemens.  Publius  Seipion  réfolu  de  l’y  attaquer  , s’avança 
pour  reconnoître  par  foi-même  la  fituation  au  Camp  ; mais 
ayant  été  découvert  par  des  Carthaginois,  on  fit  fortir  quel- 
ques détachemens  pour  le  prendre  ou  pour  le  tuer.  Ceux- 
ci  l’envelopperent  de  toutes  parts  & l’auroient  immanqua- 
blement fait  prifonnier , malgré  fa  vigoureufe  défenfe  , s’il 
n’eût  été  promptement  fecouru.  Cneyus  informé  du  péril  oh 
étoit  fon  frère , accourut  a l’infiant  a *la  tête  de  toutes  fes 
Troupes,  & chargea  les  Carthaginois  avec  tant  de  fureur 
qu’il  les  contraignit  de  regagner  leur  Camp,  & d’abandon- 
ner leur  entreprife.. 

Vers  ce  mêmetems  ,1a  Ville  de  Caftulon,  connue  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Cazlona  dans  le  Royaume  de  Jaën , 

. fecoua  le  joug  des  Carthaginois  & embrafla  le  parti  des  Ro- 
mains. Sur  cette  nouvelle , les  Généraux  Carthaginois  s’é- 
loignèrent de  cette  Place  & retournèrent  afliéger  IlliturgiSj 
Les  Scipions , qui  obfervoient  toutes  leurs  démarchés  , ne 
tardèrent  pas  d’en  être  avertis  , & Cneyus  forma  le  deflêin 
de  fecourir  cette  Ville.  En  effet , il  prit  avec  lui  une  Légion 
& une  partie  de  la  Cavalerie  , & donnant  avec  intrépidité 
fur  les  Afliégeans,  il  fe  fit  jour  au  milieu  d’eux.,  & il  entra 
dans  la  ViHe  avec  lefecours  , après  avoir  fait  un  grand  car- 
nage de  Carthaginois.  Le  jour  fuivant , il  en  reflortit  avec 
les  mêmes  Troupesiôc  après  avoir  encore  forcé  quelques  corps 
de  garde  Carthaginois , il  alla  joindre  fon  frere  Publius  qui 
s’étoit  approché  avec  toute  l’Armée.Ces  deux  Capitaines  con- 
vinrent enfemble  d’entreprendre  de  délogerles  Afliégeans.  Ils 
les  attaquèrent  à deux  reprifes  differentes,  & ils  les  mirent  a la 
fin  en  .déroute , après  leur  avoir  tué  douze  mille  hommes, 
avoir  fait  dix-mille  prisonniers  avoir  enlevé  trentc-fix 
Enfeignes. 

Afdrubal  contraint  par  ces  deux  déroutes  de  s’éloigner 
dTllkurgis , alla  mettre  le  fiége  devant  Viguerra,  Ville  qui 
étoit  alliée,  aux  Romains,  & qui,  félon  toutes  les  apparen- 
tes ,,ayQit  quitté  le  parti  des  Carthaginois.  Ilfemble  que  cet— 
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te  Ville  étoit  fituée  proche  des  montagnes  de  Sigura  /*£- 
<lufe  &c  d’autres  fondés  fur  quelques  Infcriptions  , penfent 
que  c’eil  aujourd’hui  Villena  fur  les  confins  de  la  Nouvelle 
Caftille  & du  Royaume  de  Valence  ,&c  je  fuis  allez  porté 'a 
proire  qu’elle  étoit  de  ces  côtés.  Les  Scipions  ne  tardèrent 
tpas  à le  fuivre  ; mais  dès  qu’il  fçut  leur  approche , il  dé- 
campa & il!  fe  retira  a Munda.  Plufieurs  prétendent  que 
cette  Ville  eft‘  la  même  qui  devint  dans  la  fuite  fi  célébré 
par  la  fâmeufe  bataille  de  Jules-Cefar  contre  les  fils  de  Pom- 
pée. J’ai  néanmoins  peine  a le  croire , parce  que  cette  derniè- 
re cft  fort  avant  dans  l’Andaloufie , &c  que  le  fil  de  l’Hif- 
toire  ne  s’accorde  pas  avec  cette  opinion  : Je  me  perfuade- 
rois  plus  volontiers , en  me  conformant  au  Texte  de  Tite- 
Live,  qu’il  y en  avoit  une  autre  de  même  nom , fituée  entre 
Villena  & Jaën. 

Quoiqu’Afdrubal  fe  fût  bien  fortifié  devant  Munda  , il  vit 
bientôt  paraître  Cneyus  Scipion  , qui  l’attaqua  dans  fes  rc- 
tranchemens , oit  il  lui  tua  douze  mille  Carthaginois,  fit  trois 
mille  prifonnicrs  & prit  cinquante-fept  Enfeignes.  Scipion 
aurait  même  remporté  une  vidloire  complette,&  fe  ferait  im- 
manquablement emparé  de  tous  les  bagages  des  Carthagi- 
nois, mais  ayant  reçu  dans  la  mêlée  un  coup  de  javelot  a la 
cuifl'e , la  nouvelle  s’en  répandit  par  toute  fôn  Armée  & ral- 
lentit  un  peu  l’ardeur  de  fes  Soldats.  Afdrubal  fe  retira  a Au- 
ringis , nommée  aujourd’hui  Jaën , & Cneyus  l’y  fuivit  en 
litiere.  Là,fe  livra  un  nouveau  combat, qui  coûta  fix  mille 
hommes  à Afdrubal.  Ce  Carthaginois  laite  d’éprouver  tant 
de  difgraces , prit  enfin  le  parti  de  fe  retirer  dans  le  centre 
de  l’Andaloufie , afin  de  fe  mettre  à l’abri  des  pourfuites  des 
Romains. 

Du  lieu  de  fa  retraite , il  manda  a Magon  de  lever  du  mon- 
de de  toutes  parts , pour  remplacer  les  pertes  confidérables 
qu’il  avoit  faites  dans  ces  dernieres  adtions.  Il  députa  aulïï 
un  Envoyé  à Menicapte  & a Civifmare,  Princes  de  la  Gaule 
Narbonnoife  & Allies  des  Carthaginois , pour  folliciter  du 
fecours.  Ces  deux  Princes  lui  en  accordèrent  vokmtiêrs,  & lui 
amenèrent  desTroupes  d’élite  fur  lesVaillèaux  Carthaginois. 
Avec  ce  renfort  &c  avec  les  nouvelles  recrues  que  Magon 
avoit  faites , Afdrubal  fe  crut  en  état  de  faire  face  à l’ennemi, 
& fe  flatta  même  de  fe  dédommager  de  tout  ce  qu’il  avoit 
fouffert.  Dans  cet  efpoir  &c  avec  cette  confiance , il  chercha 
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Cneyus  Scipion  8ç  il  lui  préfenta  la  bataille.  Celui-ci  ne  la 
réfuta  point.  Le  combat  fut  fanglant,  mais  toujours  heureux 
pour  Scipion.  Les  Romains  tuerent  à Afdrubal  huit  mille 
hommes , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  Menicapte  8c  Civif- 
mare  Généraux  Gaulois  : ils  firent  aulfi  un  grand  nombre  de 
prifonniers  8c  un  butin  confidérable , outre  plufieurs  Enfei- 
gnes  dont  ils  s’emparèrent. 

Afdrubal  rebuté  par  tant  d’infortunes , occafionnées  fans 
doute  par  le  peu  d’expérience  des  nouveaux  Soldats  qu’il 
étoit  obligé  d incorporer  dans  fon  Armée , 8c  qui  même  pour 
la  plûpart  ne  prenoient  les  armes  que  malgré  eux , ne  vou- 
lut plus  tenir  la  campagne.  Les  Scipions  charmés  de  l’avoir 
réduit  dans  cet  état,  8c  perfuadés  d’ailleurs  qu’il  ne  pourroit 
pas  fi-tôt  fe  relever,  convinrent jenfemblea’employer  leurs 
armes  viétorieùfes  à la  délivrance  de  Sagonte,  en  confidéra- 
tion  du  parfait  attachement  que  cette  Ville  avoit  toujours  té- 
moigné pour  les  Romains,  ils  s’acheminèrent  donc  vers  Sa- 
gonte avec  leur  Armée  , lai  (Tant  de  bonnes  garnifons  dans 
Cazlona  ,dans  llliturgis  8c  dans  les^utres  villes  de  cette  con- 
trée , avec  kquelles  ils  étoient  alliés.  Dès  qu’ils  s’y  furent 
rendus , ils  donnèrent  aflaut  6c  la  Place  fut  emportée.  Après 
en  avoir  paflé  toute  la  garnifon  au  fil  de  l’épée,  ils  rendirent, 
la  Ville  a fes anciens  Habitans,dont  quelques-uns  étoient  ref- 
iés dans  ces  quartiers , 8c  d’autres  avoient  pris  parti  dans  les 
T roupes  des  Romains.  De-là , ils  marchèrent  contre  T uruet , 
nommée  à prefent  Teruel , qui  avoit  été  la.  caufe  du  défaftre 
de  Sagonte.  Ils  s’emparèrent  bien-tôtde  cette  Ville,  8c  après 
en  avoir  vendu  tous  les  Citoyens  pour,  efclaves  , ilsla  démo- 
liront  ( A ). 

H ne  fe  parta  rien  de  confidérable  pendant  le  cours  de 
l’année  540.  Les  Scipions  fe  contentèrent  de  faire  de  nou- 
velles alliances  avec  plufieurs  Villes  de  Celtiberie  ; ils  en- 
voyèrent aufli  leurs  Légats  à Siphax , Roi  de  Numidie  en 
Afrique, pour  rechercher  fon  alliance.  Ce  Prince  qui  étoit 
en  guerre  avec  les  Carthaginois,  la  leur  accorda  volontiers, 
& pour  mieux  cimenter  cette  nouvelle  union , il  leur  envoïa- 

rtreillement  fes  Ambartadeurs.  En  même  tems  ils  fit  fignifier 
tous  les  Numides  qui  fervoient  la.  République  de  Carthage  , 
de  pafler  dans  l’Armée  que  commandoient  les  Scipions. 

Les  Carthaginois  fe  liguèrent  de  leur  côté  avec  Gala-,  Roi 
(^) T. Liv* , Liv.  3,4.  ,::4 


Avne'e  du 
Monde. 
37fcj>. 


Sagonte  ro» 

ptife  & ren- 
due i fe s an- 
ciens Habi- 
ta ns  pat  loai 
Scipions, 


Turaeï  dé- 
molie & fi» 
Habitanstet»- 
dus  pour  et* 
dates. 


_ 3790. 

Siphax  Roi- 
en'  Afrique  , 
fait  alliance, 
avec  les  Ra- 


Aliiancede- 
Gsla,  Roi  «ni 


zed  by  Google 


40  HISTOIRE  GENERALE 
des  Maflefylicns  en  Afrique  , lequel  avoit  un  fils  nom- 
mé Maflinifle,  jeune  Prince  qui  promettoit  beaucoup.  Leurs 
Généraux  levèrent  dans  la  Celtiberie  beaucoup  de  monde 


Afrique, avec  qu’ils  prirent  a leur  folde,  mais  toutes  ces  Troupes  leur  fu- 
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rent  débauchées  par  ks  Romains , qui  les  attirèrent  a eux  en 
leur  donnant  la  même  paie. 

Ce  n’étoit  pas  allez  a’affoiblir  ainfi  les  Carthaginois  en  Ef- 
pagne , il  falloit  encore  penfer  aux  moyens  de  les  rendre 
moins  redoutables  en  Italie.  Les  Scipions  qui  avoient  l’un 
& l’autre  également  à cœur , informés  qu’Annibal  avoir  dans 
fon  Armée  beaucoup  d’Efpagnols , en  envoyèrent  aulTi  trôis 
cent  des  plus  qualifies  pour  fervir  dans  les  Troupes  de  la  Ré- 
publique de  Rome,  & pourfolliciter  tottfeeuxae  leurs  Com- 
patriotes qui  portoient  les  armes  au  fervice  de  Carthage , a 
déferter  & à le  joindre  à eux  dans  l’armée  des  Romains  (A). 

L’année  fuivante , Afdrubal  reçut  de  la  République  de 
Carthage  un  nouvel  ordre  d’aller  joindre  en  Italie  fon  frere 
Annibal , avec  le  corps  d’Armée  qu’il  commandoit.  Sur  le 
champ  il  fit  raflembier  dans  la  Ville  d’Anatorgis  toutes  les 
Troupes  qui  fervoient  fous  les  Enfeignes  de  Carthage , afin 
d’en  faire  une  revûe  générale,  ôc  devoir  celles  qu’il  devoit 
emmener  avec  lui , & celles  qu’il  devoit  laifTer  aux  Capitai- 
nes Carthaginois  pour  continuer  la  guerre  d’Efpagne.  Cette 
Ville  eft  tout-a-fait  méconnue  : cependant,  je  crois  qu’elle 
étoit  fur  le  bord  du  Goadiana , a peu  près  dans  l’endroit  oit 
ce  fleuve  fepare  la  Caflille  d’avec  le  Portugal.  Le  Général 
Carthaginois  , après  avoir  choifi  les  Troupes  qu’il  vouloit 
conduire  en  Italie,  laiflfa  les  autres  fous  les  ordres  d’Afdru- 
bal  Gifgon  & de  Magon.  Maflinifle  qui  avoit  amené  en 
Efpagne  un  gros  corps  de  Cavalerie  au  fervice  de  la  Répu- 
blique de  Carthage,  en  confequence  du  Traité  fait  avec  le  Roi 
fon  pere  l’année  précédente , relia  avec  ces  deux  Capitaines. 

Afdrubal , afin  d’affûrer  fon  départ , fit  marcher  les  T rou- 
pes  que  commandoient  Gifgon , Magon  & Maflinifle  le  long 
de  la  Sierra  Morena  du  côté  de  la  Caflille  , tandis  qu’il  s’a- 
vançoit  en  côtoïant  ces  mêmes  montagnes  du  côté  de  i’An- 
daLoufie.  Par  cette  précaution , il  comptoit  vaincre  tous  les 
obflacles  qu’il  pourroit  rencontrer.  Les  Scipions  qui  n’igno- 
roient  rien  de  toutes  ces  mefures , fe  flattèrent  de  faire  échouer 
les  defleins  d’Afdrubal.  Pour  cet  effet , Publius  prenant  avec 
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A ,e  lui  les  deux  tiers  de  l’Armée  Romaine  &c  les  Troupes  des 
ci  Home.  Confédérés, fe  mit  en  marche  pour  obferver  l’Armée  des  deux 
?♦«.  Généraux  «Carthaginois  qui  dévoient  relier  en  Efpagne,  &c 
Cneyus  alla  à la  rencontre  d’Afdrubal  avec  l’autre  tiers  des 
Romains  & avec  trente  mille  Celtiberes  qu’il  avoit  a fa  folde. 

Gifgon  , Magon  & MalïlnifTe  avertis  de  l’approche  de 
Publius  Scipion , s’emprefTerent  d’aller  au-devant  de  lui. 
Dès  qu’ils  l’eurent  apperçu,  Maflîniffe  prit  les  devansôc  le 
harcela  continuellement  avec  fa  Cavalerie,  en  attendant  que 
le  gros  de  l’Armée  fe  fût  avancé  ; mais  le  Général  Romain 
reconnoiffant  que  les  Troupes  des  ennemis  étoient  beaucoup 
plus  nombreufes  que  les  fiennes  , prit  le  parti  de  fe  retran- 
cher afin  d’éviter  le  combat.  Maflîniffe  ne  le  laiffa  pas  pluâ 
tranquille , &c  les  Généraux  Carthaginois  ne  furent  pas  plû- 
tôt  arrivés, 'que  Scipion  fut  affiégé  dans  fon  Camp  : on  lui 
ferma  toutes  les  avenues  , afin  de  lui  ôter  les  fourages  &:  tout 
autre  fecours,  & de  le  réduire  ainfi  a la  derniere  extrémité. 

Publius  Scipion  étoit  trop  habile  dans  le  métier  de  la  guer- 
re, pour  ne  pas  prévoir  toutes  les  fuites  que  pourroient  avoir 
la  conduite  des  Généraux  Carthaginois.  Informé  d’ailleurs 
qu’Indibilis  devenu  perfide,  s’étoit  ligué  avec  les  Carthagi- 
nois &c  leur  amenoit  fept  mille  cinq  cens  hommes  , il  com- 
prit que  cette  jondlion  le  mettrait  dans  un  danger  beaucoup' 

{dus  grand.  Afin  de  l’empêcher,  il  réfolutdelortir  de  nuit 
e plus  fecrétement  qu’il  lui  ferait  pollible  avec  la  meilleure 
partie  de  fes  Troupes  pour  aller  à la  rencontre  d’Indibilis,  & 
de  laiffer  un  petit  détachement  a la  garde  du  Camp  fous  les* 
ordres  de  Titus  Fonteyus  fon  Lieutenant  Général. 

Il  fe  mit  donc  en  marche,  comme  il  l’avoit  projettéi  mais 
il  ne  put  le  faire  avec  tant  de  fecret,  que  fon  départ  ne  fût  fçu 
des  ennemis , qui  s’empreffercnt  de  le  fuivre.  Cependant , il 
rencontra  de  nuit  Indioilis  &c  il  le  chargea  vigoureufement. 
Après  un  combat  de  quelque  tems,  la  viétoire  cemmençoit  a 
pancher  de  fon  côté , lorfqu’à  l’aube  du  jour  il  fut  attaqué 
en  queue  par  la  Cavalerie  de  Maflîniffe.  Ces  nouvelles  Trou- 
pes, qui  contraignirent  Scipion  défaire  face  de  deux  côtés, 
rétablirent  un  peu  les  affaires  d’Indibilis.  Sur  ces  entrefaites, 
Gifgon  & Magon  arrriverent  avec  le  relie  de  l’Armée  Car- 
thaginoilè.  Quoique  les  Romains  fe  viffent  pour  lors  enve- 
loppés de  toutes  parts , ils  ne  perdirent  pas  courage  : Au 
contraire,  plus  le  péril  étoit  grand,  plus  ils  montrèrent  d’in- 
Xome  l.  F 
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■ trepidité.  Animés  par  la  préfence  de  Scipion,  qui  fe  trouvoît  .....  , 

Anne’e  nu  toujours  dans  je  plus  fort  de  la  mêlée  &c  dans  les  endroits  oïi  Anne’k 
Z0-  il  croïoit  être  le  plus  néceflàire , ils  firent  des  prodiges  de  nE 
valeur.  Mais  pendant  que  leur  Général  s’eflforçoit  de  foute- 
nir  leur  ardeur  par  fes  explois,  il  reçut  au  côté  droit  un  coup 
de  lance , qui  le  tua  &c  le  renverfa  de  cheval.  Un  foldat  Car- 
thaginois en  publia  auffi-tôt  à haute  voix  la  nouvelle,  qui  fit 
fur  les  Romains  plus  d’effèt  que  n’en  avoient  fait  jufqu’alors 
tous  les  efforts  des  ennemis.  En  perdant  Scipion , ils  perdi- 
rent tout  efpoir,ôc  tout  confternés  ils  ne  penfcrent  qu’à  pren- 
dre la  fuite.  Ils  furent  pourfuivis  par  les  Carthaginois , qui 
leur  tuerent  alors  plus  de  monde , qu’il  n’en  étoit  péri  dans 
la  bataille , quoiqu’elle  eût  duré  jufqu’à  la  nuit.  De  tout  le 
Corps  d’ Armée  que  Publius  Scipion  commandoit,il  n’échap- 

fia  à la  furie  des  vainqueurs  que  quelque  peu  de  Cavalerie , &C 
e petit  nombre  de  Troupes  qui  étoient  reliées  à la  garde  du 
Camp  avecTitus  Fonteyus.  Cette  action  fe  pafla , à ce  que  je 
> crois  , au  Midi  de  la  riviere  de  Xucar  vers  la  contrée  a’Al- 

manfa. 

Cneyus  Sd-  Pendant  que  les  Romains  étoient  fi  maltraités  du  côté  de 
pion  aUm-  Caftille,  Cneyus  Scipion  étoit  entré  dans  l’Andaloufie  & 

CeUiberes.S  trouv°it  déjà  à la  vue  d’Afdrubai.  Celui-ci  reconnoiflant 
que  les  Celdberes  qui  étoient  à la  folde  des  Romains , com- 
pofoient  la  meilleure  partie  des  forces  de  Scipion,  les  enga- 
gea fous  différens  prétextes  à retourner  chez  eux.  En  vain , 

Scipion  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  retenir  : ni  fes  prières , ni 
*fes  promefles  ne  purent  les  arrêter.  Ces  perfides  devenus  , 

fourds  à fa  voix  l’abandonnèrent  , le  laiflant  feulement 
avec  le  peu  de  Romains  qu’il  avoit  amenés , à la  vûe  d’un  fi: 
puiflant  ennemi  : aélion  infâme  &c  indigne  des  Efpagnols. 

Les  Généraux  Carthaginois  r pour  tirer  tout  l’avantage 
qu’ils  pouvoient  de  la  défaite  &c  de  la  mort  de  Publius  Sci- 
pion, allèrent  à.  petites  journées  joindre  Afdrubal  de  Barca,. 

& l’aider  à remporter  une  autre  viéloire  fur  Cneyus.  Dès 
que  le  Général  Romain  fçut  cette  réunion , il  eut  un  preffen- 
timent  du  malheur  qui  étoit  arrivé  à fon  frere.  Accablé  de 
douleur  &c  de  trifteüe  à cette  penfée , & hors  d’état  avec  le 
peu  de  monde  qui  lui  étoit  relié  défaire  face  à une  Armée 
nombreufe , il  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Pour  ne  le  pas  laiffer 
échapper,  les  Généraux  Carthaginois  détachèrent  auffi-tôt  à 
fa  pourfuite  Maffinifie  avec  là  Cavalerie,  Ce  jeune  Prince^ 
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““““  l’atteignitbien-tôtj&  a force  de  harceler  fon  arriere-garde  , 
"rohe.  Ü fatiguoit  tes  Troupes  8c  il  l’arrêtoit*,  ce  qui  donna  le 
H«-  tems  à l’Armée  Carthaginoife  d’arriver.  Pour  lors  Cneyus 
Scipion  moins  en  état  qu’auparavant  de  foutenir  un  combat, 
gagna  une  éminence , oit  le  terrain  étoit  fi  dur  8c-  fi  ftérile 
qu  il  ne  put  y faire  d’autres  retranchemens  qu’avec  fes  ba- 
gages. 

Cette  même  nuit  les  Carthaginois  l’yaffiégerent,  & le  jour 
fuivant  ils  attaquèrent  fon  Camp  de  tous  les  côtés.  Ils  n’eu- 
rent pas  de  peine  k en  forcer  les  foibles  retranchemens , qui 
d’ailleurs  n’étoient  défendus  que  par  très -peu  de  monde, 
en  comparaifon  des  Aflaiiians.  La  plûpart  des  Romains  fu- 
rent tués,  de  même  que  Cneyus  Scipion,  leur  Général  : les 
uns  prétendent  que  ce  Guerrier  perdit  la  vie  les  armes  à la 
main  , en  foutenant  les  premiers  afiauts,  & d’autres  veulent 
que  ce  fut  dans  une  Tour  voifine  oîi  il  s’étoit  retiré.  Il  fut 
infiniment  regretté  des  Romains,  &c  même  des  Efpagnolsqui 
le  connoiffoient.  Lucius  Martius,  Chevalier  Romain , fe  fau- 
va  avec  quelques  Soldats  fur  des  Montagnes  voifines , où  il 
afiura  une  retraite  a tous  ceux  qui  purent  échapper  aux  vain- 
queurs. Ce  combat  fe  donna  fur  les  terres  d’Ubeda  8c  de 
Baeza. 

Quelques-uns  des  Romains . qui  s’étoient  trouvés  k l’une 
ou  a l’autre  de  ces  deux  défaites , allèrent  chercher  azile  dans 
les  Villes  d’illiturgis  & de  Cazlona  ; mais  les  Habitansinf- 
truits  de  leurs  défaftres , les  émergèrent  tous,  ne  doutant  pas 
que  ce  ne  fût  un  moïen  affûre  de  rentrer  en  grâce  avec  les 
Carthaginois , dont  ils  commençoient  a redouter  la  colere 
& la  puiflance  (A)  : procédé  d’autant  plus  barbare , qu’il 
cil  contraire  a toutes  les  loix  de  l’hofpitalité. 

Lucius  Martius  réfolut  de  tenter  fortune  avec  les  Soldats 
u’il  avoir  rafiemblés , 8c  avec  quelques  Troupes  qu’il  tira 
[es  garnifons  de  plufieurs  Villes,  telles  que  Sagonte,  Va- 
lence & d’autres  du  même  Canton , 8c  d’eflfaïer  s’il  ne  pour- 
roit  pas  rétablir  un  peu  les  affaires  de  la  République  de  Ro- 
me. Informé  que  Titus  Fonteyus,  Lieutenant  Général  de 
Publius  Scipion  n’étoit  pas  loin , 8c  qu’il  conduifoit  fans 
doute  a Cneyus  Scipion  les  Troupes  qui  lui  étoient  reliées, 
8c  celles  qu’il  avoit  pû  ramafler  après  la  déroute  de  fon  Ca- 
pitaine , il  alla  le  joindre  pour  former  enfemble  un  Corps 
(A)  T.  Live , Liv.  |*. 
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— d’Armée  capable  de  quelque  entreprife.  Lorfque  les  tri  fies 

Annf ’*  du  débris  des  Armées  des  deux  Scipions  fe  furent  ainfi  réunis. 
Monde.  pon  pr0p0fa  d’élire  un  Général,  & le  choix  tomba  fur  Lu- 
cius  Martius. 

Il  Tenge  la  Les  Carthaginois  avertis  de  ce  qui  fe  pafloit , -détachèrent 
mort deux  Afdrubal  Gifgon  avec  les  Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  or- 
Scijjioüs.  dres,  pour  aller  chercher  ces  refies  des  Armées  Romaines 
& achever  de  les  exterminer.  Mais  le  fuccès  de  cette  entre- 
prife ne  répondit  pas  à leur  attente.  Les  Romains  animés  de 
la  noble  ardeur  de  venger  la  mort  de  leurs  Généraux,  &c  de 
fe  dédommager  en  quelque  manière  de  ce  qu’ils  avoient 
fouffert , marchèrent  a la  rencontre  de  Gifgon , & le  char- 
gèrent avec  tant  de  réfolution , qu’après  lui  avoir  tué  beau- 
coup de  monde,  ils  le  contraignirent  & le  refie  de  fon  Ar- 
mée de  gagner  fes  retranchemens.  Ils  le  pourfui virent,  &c 
ils  étoient  fur  le  point  de  l’y  forcer,  lorfque  Martius.  fit  fon- 
ner  la  retraite  au  grand  regret  de  fes  Soldats , parce  que  le 
jour  finiffoit. 

Peu  de  tems  après  qu’Afdrubal  Gifgon  étoit  paru  a la 
recherche  des  Romains  , il  avoit  été  fuivi  par  Magon,  qui 
s’étoit  mis  en  marche  a la  tête  de  fon  Corps  d’Armée , pour 
le  foutenir  & le  fecourir  promptement  en  cas  de  befoin. 
Celui-ci  ne  fe  campa  pas  loin  de  Gifgon , qui  comptant  fur 
la  retraite  des  Romains , crut  n’avoir  rien  à craindre  juf- 
qu’au  jour  fuivanr.  Martius  cependant  encouragé  par  cec 
heureux  commencement,  avoit  réfolu  de  retourner  a la  char- 
ge cette  même  nuit.  C’efl  pourquoi , après  que  fes  Troupes 
fe  furent  un  peu  repofées,  il  leur  fit  reprendre  les  armes, 
& il  les  exhorta  a fe  comporter  avec  valeur.  Il  leur  parla, 
avec  tant  de  véhémence,  qu’ils  s’imaginèrent  voir  fa  tête 
tout  en  feu  ; idée , qui  feule  fuffifoit  à des  gens  aufïï  fuperf- 
titieux,  pour  réveiller  leur  courage  & pour  ranimer  leur 
confiance.  Afin  de  mieux  affûrer  le  fuccès  de  cette  expédi- 
tion , Martius  fit  porter  en  embufcade  quelques  Efcadrons  r 
dans  l’endroit  par  oix  il  lui  parut  que  les  ennemis  pour- 
raient fuir. 

Le  nouveau  Général , après  avoir  pris  toutes  ces  mefures, 
alla  fans  bruit  affaillir  le  Camp  de  Magon.  Ayant  furprisles 
Carthaginois  endormis  & fans  armes , il  y pénétra  aifement 
& il  y fit  un  carnage  affreux.  Ceux  des  Carthaginois , qui 
dans  leur  premier  effroi  voulurent  prendre  la  fuite  du  côté 
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oit  étoit  l’embufcade , furent  tous  maflacrés  par  la  Cavale- 
rie. Enfin  les  Romains  s’emparèrent  du  Camp  ennemi  6c  de 
tout  ce  qui  y étoit,  & peu  de  Carthaginois  évitèrent  la  mort, 
Martius  non  content  de  cette  vidtoire,  marcha  droit  au 
Camp  de  Magon.  II  le  furprit  pareillement,  ôc  il  égorgea 
la  meilleure  partie  des  Troupes,  mais  le  Général  Carthagi- 
nois fe  fauva  avec  quelques  Soldats.  Par  ces  deux  expédi- 
tions, dans  lefquelles  il  périt  beaucoup  de  monde  , Martius 
vengea  la  difgrace  des  deux  Scipions  ôc  interrompit  le  cours 
des  viétoires  des  Carthaginois , qui  fe  retirèrent , félon  toutes 
les  apparences,  dans  l’Andaloulie  (//).  Les  Auteurs  qui  par- 
lent de  ces  allions , ne  difent  point  le  lieu  oîi  elles  fe  font 
paflées  : je  crois  néanmoins  que  ce  fut  vers  l’endroit  où  la 
riviere  de  Thuria  entre  dans  le  Roïaume  de  Valence. 

Sur  les  avis  que  Martius  donna  a Rome  du  trille  fort  des 
deux  Scipions  ôc  de  leurs  Armées , le  Sénat  envoïa  pour 
Préteur  en  Efpagne  Claudius  Nero,  avec  douze  mille  Fan- 
talïins  & quinze  cens  Chevaux.  Dès  que  Martius  fçut  fon 
arrivée , il  lui  remit  l’Armée  qu’il  commandoit.  Avec  tou- 
tes ces  Troupes,  Nero  fe  crut  en  état  de  pouvoir  infulter 
l’ennemi.  Informé  qu’Afdrubal  de  Barca  retoumoit  en  An- 
daloufie,  de  chez  les  Aulètains,  où  iLavoitfans  doute  été 
pour  fortifier  Indibilis  dans  fon  parti , ôc  pour  tâcher  de  dé- 
baucher les  Alliés  des  Romains , il  réfolut  de  l’attendre  au 
pa!Tage.  Pour  cet  effet,  il  alla  fe  porter  a l’entrée  de  l’An- 
daloufie,  au  pied  de  la  Sierra  Morena  , près  d’un  endroit 
que  l’onappellait  Pierres  Noires  : ce  lieu  ert  entre  Mentefa  , 
Ville  aujourd’hui  ruinée  & abandonnée  proche  de  Caçorla, 
autrement  nommée  Sanflo  Thome  , 6c  llliturgis  qui  étoit 
comme  je  l’ai  dit,  au-dertous  d’Andujar.. 

Afdrubal  arriva  dans  ce  lieu,  comme  Nero  l’avoit  prévû. 
Surpris  d’y  rencontrer  le  Général  Romain , qui  lui  coupoit  le 
partage,  il  feignit  de  vouloir  traiter  de  paix , afin-  de  cher- 
cher les  moyens  de  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas.  Il  emploïa 
tout  le  jour  en  pourparlers  > 6c  pendant  qu’il  amufoit  ainfi 
Nero,  il  fit  défiler  6c  évader  fes  Soldats.  Pour  lui,  aidé  de 
la  parfaite  connoiflance  qu’il  avoit  du  Pais , il  alla  enfuite 
les  rejoindre  a la  faveur  de  l’obfcurité  de  la  nuit.  Le  lende- 
main. matin  Nero  s’étant  apperçu  de  fon  évafion , marcha  a 
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- fa  pourfuite.  Il  atteignit,  quoique  tard,fon  arriére-garde , 6c 

Anne’e  do  il  la  harcela  ; mais  faifant  réflexion  que  c’étoit  trop  s’ex- 
A3°7?iE  pofer , que  de  s’engager  fi  avant  dans  le  Pais  ennemi , il 
retourna  fur  fes  pas. 

Cornélius  L’on  avoit  de  la  peine  a trouver  a Rome  quelqu’un  qui 
Scipion  le  re-  voulût  palier  en  Efpagne,  pour  fe  charger  de  la  conduite  de 
Jcve-  la  guerre  contre  les  Carthaginois , lorfque  Cornélius  Scipion, 

fils  de  Publius  Scipion , demanda  cette  commiflion  au  Sénat. 
Quoiqu’il  n’eût  encore  que  vingt-quatre  ans,  les  preuves  de 
prudence  6 c de  courage  qu’il  avoit  déjà  données  * , fuffirenc 
pour  la  lui  faire  obtenir.  D’ailleurs  on  fe  perfuada , qu’inté- 
reflè,  comme  il  l’étoit , a venger  la  mort  de  fon  pere  6c  de 
fon  oncle , il  n’épargneroit  rien  pour  s’en  acquitter  avec 
honneur.  On  lui  donna  dix  mille  hommes  d’infanterie  6c 
mille  de  Cavalerie,  qu'il  conduifit  en  Efpagne  fur  une  Ef- 
cadre  de  trente  voiles.  Scipion  relâcha  à-Ampurias , 8c  paf- 
fa  delà  à Tarragone.  Dès  qu’il  s’y  fut  rendu,  6c  que  la 
nouvelle  de  fon  arrivée  fe  fut  répandue  dans  le  Pais,  il  reçut 
des  Ambafladeurs  de  tous  les  Alliés  du  Peuple  Romain.  II 
leur  fit  beaucoup  de  carefles , 6c  il  prit  avec  eux  des  mefu- 
res  pour  la  guerre  (z4). 

3795.  Cornélius  Scipion , après  avoir  fait  tous  les  préparatifs  né- 

il  prend  ceflàires  pour  la  Campagne,  6c  après  avoir  joint  fes  Trou- 
ez" l'Escadre  Pes  a celles  des  Confédérés , commença  les  hoftilités.  Car- 
Carthaginoi-  thagêne , où  les  Carthaginois  avoient  leurs  Magafins  6c  les 
^ étages  des  Villes  d’Efpagne  avec  lefquelles  ils  étoient  al- 

liés, fut  la  première  Place  dont  il  réfolut  défaire  la  con- 
quête. C’ell  pourquoi , laiflant  à Tarragone  Marcus  Sillanus, 
fon  Légat  ou  Lieutenant  Général , il  pafla  l’Ebre  avec  fes 
Troupes,  tandis  que  par  Mer  fon  Efcaare  obfervoit  tous  les 
mouvemens  de  l’Armée  de  terre.  Magon , Général  Cartha- 
ginois , averti  de  fon  deflèin , fe  jetta  dans  Carthagêne  avec 
afles  de  monde  pour  la  défendre  ; mais  Scipion  ôc  fon  Efca- 
dre  ne  furent  pas  plûtôt  devant  la  Place,  que  l’on  battit  en 
brèche , 8c  que  l’on  donna  aflauts  de  toutes  pans.  Après 
quelque  réfiltance,  Carthagêne  fut  emportée  aux  dépens  de 
la  vie  d’un  grand  nombre  de  Carthaginois , 6c  à la  faveur 


Anne'* 
de  Rome. 
M*. 


(A)  T.  Live  , Liv.  i«. 

* L'on  raconte  qu’il  n’étoit  pas  encore 
âgé  de  dix-huit  ans , qu’à  ta  bataille  de 
T clin  il  fâuva  la  vie  à Ion  pere  gui  vou- 
loir (’oppofer  à l'entrée  d’Annibal  en 


Italie , & qu'enfnite  il  arrêta  une  partie 
de  la  Noblefîè  Romaine  en  ia  défaite  de 
Cannes.  Plutarque  , Vie  de  Scipion, 
Poltse,  &c. 


. Digitized  tjy  Google 


DrE  S P A G N E.  I.. PARTÎT 
i.  de  là  marée  qui  morttoit.  Magon  fe  rendit  prifonnier  de  guer- 

anhi’e  re  , S c remit  le  Château  dans  lequel  étoient  de  grandes  pro- 
“**“■  vifions  de  bled  & d’armes,  & les  ôtages  des  Villes.  Le  fuc- 
cès  de  cette  expédition  ne  fe  borna  pas  l'a  : l’Efcadre  des  Ro- 
mains s’empara  encore  de  celle  des  Carthaginois  ; de  forte 

3ue  Scipion  relia  maître  de  la  Mer.  Les  ôtages  qu’il  trouva, 
les  renvoïa  libres  à leurs  Villes  , qui  par  reconnoiflance 
pour  une  adlion  fi  généreufe , lui  députèrent  des  Ambafla- 
deurs  pour  faire  avec  lui  des  Traités  d’alliance. 

Lucéyus,  Prince  de  Celtibérie,  informé  de  la  prife  de 
Carthagêne  & des  ôtages  qu’a  voient  les  Carthaginois,  fe  ren- 
dit fur  le  champ  auprès  de  Scipion , pour  racheter  une  De- 
moifelle  de  la  première  diftinélion  &d’une  beauté  fupérieu- 
re,  avec  laquelle  il  étoit  convenu  de  fe  marier  : mais  le  Gé- 
néral Romain,  par  une  générofité  qui  lui  étoit  naturelle,  la 
lui  remit  fans  rançon  *.Le  Prince  Efpagnol  fenfibleà  un  lî 
noble  procédé  r lui  amena  peu  de  tems  après  treize  cens  Che- 
vaux pour  le  fervice  de  la  République  ae  Rome , afin  de  lui 
témoigner  fa  reconnoiffance  & le  cas  qu’il  faifoit  de  fa 
femme.. 

Scipion  en  agit  de  même  avec  Edefcus,  autre  Prince  de 
Celtibérie  qui  avoit  donné  en  ôtage  aux  Carthaginois  fa 
femme  &c  fes  enfans  : il  les  lui  rendit  pareillement  fans  vou- 
loir rien  recevoir  pour  leur  rachat , ce  qui  fit  qu’Edefcus  fe 
ligua  avec  lui.  Il  accorda  encore  cette  faveur  'a  Indibilis  & 
à Mandonius,'  Princes  chez  les  Aufetains  & chez  Ilergetes, 
fans  témoigner,  à ce  qu’il  paroît , de  reflêntiment  à Indibilis 
de  ce  que  ce  perfide  s’étoit  joint  aux  Carthaginois  & avoit 
été  caufe  de  la  mort  de  Publius  Scipion.  Après  avoir  ainfi 
donné  des  marques  de  fa  douceur  & de  fon  définterefTe- 
tnent , & après  avoir  augmenté  par  fes  bienfaits  le  nombre 
des  amis  du. Peuple  Romain,  il  retourna  hiverner  à Tar- 
ragone  (vf). 

$44.  Dès  que  ia  belle  faifon  fut  revenue , Afdrubal  de  Barca 
qui  avoit  renforcé  fon  Armée,  ouvrit  la  Campagne  dans  le 


( A ) Poivre  , Liv.  ro.  T.  Live  , Liv. 
jf.  Pï.utarq.  Vie  île  Scipion. 

* Dans  cette  occafion  l’on  admire  avec 
quelle  confiance  Scipion  refufâ  de  voir 
cette  belle  ptifonniete,  malgré  toutes 
les  Pollicitations  qu’on  lui  fit  pour  l’y  en- 
gager, Ibit  de  peur  de  laite  quelque  pei- 


ne à la  pudeur  de  cette  jeune  perfônne, 
Ibit  qu'il  voulût  Paire  connoitre  que  ia 
continence  n’étoit  pas  la  moindre  de  Ces 
bonnes  qualités , dans  un  âge  même  où  ’ 
les  paifions  agiflent  avec  le  plus  de  force. 
Plutarq.  Vie  de  Scipion. 
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deflein  de  fe  dédommager  de  la  perte  de  Carthagêne,  a la- 
quelle il  étoit  très-fenfible.  Scipion  averti  de  fa  marche , fortit 
aulli-tôt  de  Tarragone , où  il  avoir  aflemblé  une  nombreufe 
Armée , pour  aller  à fa  rencontre , &c  fe  fit  efcorter  par  Mer 
de  la  Flotte  Romaine.  Réfolu  de  donner  bataille  aux  Car- 
thaginois, il  fit  prendre  le  devant  a Indibilis  avec  quelques 
Troupes  que  ce  Prince  Efpagnol  lui  avoit  amenées  à fon 
lèrvice , pour  s’informer  du  canton  où  étoit  Afdrubal.  In- 
dibilis de  retour  lui  rapporta  que  l’ennemi  avoit  fon  Camp 
proche  de  Becula  : les  uns  fondés  fur  ce  que  dit  Polybe  , 
prennent  cette  Place  pour  Béas , &c  d’autres  pour  Bacza.  Sur 
cet  avis,  le  Général  Romain  marcha  droit  vers  ce  lieu,  &c 
y ayant  rencontré  le  Carthaginois , il  fe  livra  une  fanglante 
bataille  entre  les  deux  Armées.  Les  Romatns  remportèrent 
la  vi&oire  : ils  tuerent  à Afdrubal  huit  mille  hommes  , & c 
ils  firent  prifonniers  dix  mille  Fantaflins  & deux  mille  Che- 
vaux. Scipion  remit  en  liberté  tous  ceux  qui  étoient  Efpa- 
gnols , &c  les  renvoïa  chez  eux  i mais  les  Carthaginois  , il  les 
vendit  pour  efclaves.  Du  nombre  des  prifonniers,  fut  un 
jeune  Prince  petit-fils  de  Gala  Roi  des  Numides  en  Afrique , 
& neveu  de  Maflinifle , a qui  Scipion  le  renvoïa  charge  de 
préfeus  magnifiques  & fur  un  cheval  richement  enharnaché. 

Afdrubal,  après  cette  défaite , fe  retira  vers  le  Tage  avec 
le  deflein  de  pafl'er  en  Italie,  fuivantles  ordres  qu’il  en  avoit 
reçus  de  fa  République.  Dans  ce  lieu,  qui  pourroitbien  être 
l’Eftremadure , il  leva  beaucoup  de  monde  pour  mener  un 
renfort  confidérable  a fon  frere  Annibal.  Scipion  qui  en  eut 
avis , alla  le  chercher  pour  le  retenir , & fit  aufli  partir  quel- 
ques Troupes  pour  garder  lepaflage  des  Pyrénées.  Mais  Af- 
dmbal  s’enfonça  dans  le  Pais  & retourna  joindre  les  autres 
Généraux  Carthaginois,  qui  pour  plus  grande  fûreté  avoient 
réuni  leurs  forces.  Cette  marche  néanmoins  ne  fut  pas  inu- 
tile a Scipion , elle  lui  valut  l’alliance  de  plüfieurs  Villes  de 
la  haute  Andaloufie. 

Magon,  Général  Carthaginois  qui  s’étoit  fans  doute  ra- 
cheté, a moins  que  ce  n’en  foit  un  autre  de  même  nom,  pafla 
par  ordre  de  fa  République  aux  Ifles  de  Majorque  & de  Mi- 
norque,  afin  d’y  lever  des  Troupes  pour  recruter  les  Ar- 
mées Carthaginoifes.  Pendant  fon  abfence,  Afdrubal  Gifgon 
eut  le  commandement  des  deux  Armées.  Celui-ci  n’ofant 
tenir  la  Campagne  devant  Scipion,  fe  retira  a l’extrémité  de 

l’Andaloufie. 
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l’Andaloufie.  De  la  MafliniflTe  faifoit  avec  fa  Cavalerie  des 
be  Rome  courfes  6c  des  dégâts  confidérables  fur  les  terres  des  amis 
J44.  du  Peuple  Romain.  Cependant  Scipion  fâché  de  ne  pouvoir 
ni  attirer  l’ennemi , ni  le  fuivre  dans  fa  retraite , retourna 
prendre  fes  quartiers  d’hiver  a Tarragone,  d’où  il  expédia 
pour  l’Italie  cinquante  Navires  bien  armés,  & allés  pourvûs 
de  tous  les  fecours  néceflaircs  pour  la  guerre  que  fa  Répu- 
blique avoit  a y foutenir  (^). 

ri;.  En  54J.  les  Généraux  des  deux  Républiques  ne  firent  rien 
que  lever  beaucoup  de  monde  pour  l’Italie  : Afdrubal  de  Bar- 
ca  afin  d’y  mener  un  renfort  a fon  frère  Annibal,  6c  Scipion 
afin  d’envoier  du  fecours  a fa  République.  L’on  croit  que 
les  Carthaginois  firent  leurs  levées  dans  la  Bétique , dans  le 
Pais  renfermé  entre  le  Tage  6c  la  Sierra  Morena,  & dans 
tout  ce  que  comprenoit  la  Lufitanie  voifine  de  la  Bétique , & 
les  Romains  dans  la  Celtiberie,  principalement  fur  les  ter- 
res de  Murcie  , de  Valence , de  Tarragone,  de  Catalogne  &c 
de  quelques  Villes  un  peu  éloignées  du  rivage. 

Scipion  informé  que  la  Flotte  Carthaginoife  étoit  à la  hau- 
teur de  Sardaigne  , y envoïa  la  fienne  pour  la  combattre , 
mais  celle-ci  s’en  retourna  fans  avoir  rien  fait,  faute  d’a- 
voir pû  découvrir  dans  ces  Mers  ce  qu’elle  cherchoit  ( B ). 

54 s.  Afdrubal  de  Barca , après  avoir  fait  tous  les  préparatifs 

nécelTaires  pour  conduire  en  Italie  une  nombreufe  Armée , 
fe  mit  en  marche  pour  ce  voïage.  Il  y a apparence  qu’afin 
d’éviter  la  rencontre  de  Scipion,  il  prit  fa  route  par  l’inté- 
rieur de  la  Province,  qu’arrivé  aux  Pyrénées  fans  avoir  ren- 
contré le  moindre  obltacle,  il  paffa  en  France  où  il  avoit 
quelques  amis , 6c  que  delà  il  fe  rendit  en  Italie.  * Par  fon 
abfence , il  laifla  Hanon  pour  Capitaine  Général.  Celui-ci , 
afin  de  groflîr  fon  Armée  qui  étoit  fort  affoiblie  par  la  gran- 
de quantité  de  monde  qu’Afdrubal  de  Barca  avoit  emmené 
avec  lui , fit  de  nouvelles  levées. 

Scipion  attentif  à ce  qui  concernoit  l’Italie,  donna  avis 
au  Conful  Livius  Salinator  du  départ  d’Afdrubal , 6c  lui  en- 


[J)  Polybe,  Liv.  10.  T.  Livk,  Liv. 
17.  Plutarq.  Vie  de  Scipion. 

(B)  T.  Live,  Liv.  17. 

* Afdrubal  n’eut  pas  la  fatisfaâion  de 
voir  fon  frère  Annibal.  Il  fut  attaque , 
avant  que  de  l’avoir  joint , par  les  Con- 
fias Clauiius  Nero  & Livius  Salinator , 
qui  le  tuèrent  & tailleront  en  pièces  fou 

Tome  I. 


Armée  près  du  Fleuve  Metaurus , au- 
jourd’hui Métro  dans  l’Ombrie,  l’an  547. 
de  Rome.  Nero  qui  étoit  venu  joindre 
Ton  Collègue  pour  cette  expédition , s'en 
étant  retourné  pour  s’oppolèr  à Anni- 
bal y fit  jetter  dans  le  Camp  de  celui-ci 
la  tête  du  malheureux  Afdrubal.  Plu* 
TàRQ.  Vie  d’Aonibal. 
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voïa  fur  quelques  Vaiffeaux  un  gros  fecours  de  grains,  _ 
d’armes  &c  de  Troupes  Efpagnoles.  Peu  de  tems  après , il  deNrome. 
fut  averti  qu’Hanon  Capitaine  Général  de  Carthage  étoit  54#. 
forti  en  campagne,  fans  doute,  contre  les  Villes  de  la  haute 
Andaloufie,  qui  avoient  embrafle  le  parti  des  Romains. 

Sur  le  champ , il  fit  partir  Marcus  Sillanus  fon  Légat  ou 
Lieutenant  Général,  avec  la  meilleure  partie  de  fon  Armée, 
pour  aller  a la  rencontre  de  l’ennemi  &c  lui  livrer  bataille  ; 
perfuadé  que  l’on  n’auroit  pas  de  peine  a tailler  en  pièces 
des  Troupes,  qui,  pour  la  plûpart,  étoient  fans  expérience 
& nullement  aguéries.  Sillanus  exécuta  l’ordre  &c  répondit 
à l’attente  de  fon  Général.  Arrivé  a la  vue  de  l’ennemi , il 
chargea  Hanon  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  mit  en  dérou- 
te les  Efpagnols  &c  les  autres  Troupes  de  Carthage.  Dan& 
ce  combat,  il  tua  beaucoup  de  monde,  & il  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers,  dont  le  plus  important  fut  le  Géné- 
raliffime  Hanon.  Les  Efpagnols  qui  échappèrent,  s’en  re- 
tournèrent chacun  chez  foi. 

Marcus  Sillanus,  tout  couvert  de  gloire,  remenafes  Trou- 
pes viétorieufes  joindre  celles  du  Général  Romain,  qui, 

fiour  fe  remettre  en  campagne,  avoit  déjà  raffemblé  toutes 
es  forces  des  Alliés.  Scipion,  après  avoir  fait  la  revûe  gé- 
nérale de  fon  Armée,  qui  fe  trouva  très  - confidérable,  alla 
en  Andaloufie  a la  pourfuite  d’Afdrubal  Gifgon  ; mais  ce- 
lui-ci, dont  les  forces  étoient  beaucoup  inférieures  a celles 
des  Romains , eut  foin  de  s’enfoncer  dans  le  Pais , renou- 
vellant  les  gamifons  de  toutes  les  Villes  par  où  il  pailla. 

Scipion  perfuadé  qu’il  ne  pouvoir  atteindre  l’ennemi , &c 
trop  prudent  d’ailleurs  pour  s’engager  fort  avant  dans  le 
Pats , envofa  Lucius  Scipion  * fonfrere  en  détachement  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes  pour  s’emparer  d’Auringis,  Ville 
très-riche  : par  la  fuite  de  l’Hiiloire  &c  fuivant  les  meilleurs 
Auteurs  Efpagnols,  il  paroît  que  cette  Place  eft  Jaën,  ôc 
non  pas  Moron,  comme  d’autres  le  prétendent,  parce  que 
cette  dernière  elt  trop  avant  dans  les  terres.  Lucius  s’acquit- 
ta exactement  de  la  commifTion  de  fon  frere  : il  afiiegea 
Auringis,  & après  plufieurs  aflauts  il  l’emporta  de  force  , 
malgré  la  vigoureufe  défenfe  des  Habitans.  Deux  mille  Car- 
thaginois & nombre  de  Citoyens  y perdirent  la  vie,  & beau- 
coup d’autres  la  liberté.  Pour  s’afifûrer  de  cette  nouvelle  con- 

* C’cli  le  même  <jui  mérita  depuis  le  lurnom  d’Aüfiaiiuc* 
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1 7“  quête  , Lucius  y mit  une  bonne  garnifon  : enfuite  il  s’en  1 

Rome,  retourna  rejoindre  fon  frere,  qui  alla  palier  fon  quartier  A monde.”1 
né.  d’hyver  dans  Carthagêne.  Publius  Scipion,  pendant  fon  37 96. 

fejour  dans  cette  Ville,  fit  tranfporter  a Rome  Hanon  &c 
tous  les  autres  prifonniers  d’importance , fous  la  garde  de 
Lucius  (A). 

ht.  Afdrubal  Gifgon  &c  Magon , Généraux  de  Carthage,  le-  37517. 
verent  du  monde  de  toutes  parts  pour  s’oppofer  aux  pro- 
grès de  Scipion.  Lorfqu’ils  virent  que  leurs  Troupes  fe  mon- 
toient  a cinquante  mille  hommes  d’Infânterie,  &c  a cinq  cent 
de  Cavalerie,  ils  allèrent  camper  proche  de  Silipa  : quel- 
ques autres  Exemplaires  de  Titc-Live  marquent  Silpia, 
mais  je  crois  qu’ils  fe  trompent  les  uns  & les  autres  , & que 
c’ell  llipa,  nommée  aujourd’hui  Pegnaflor,  entre  Cordoue 
■&  Seville.  Sur  cette  nouvelle , Scipion  raffembla  les  forces 
■des  Alliés,  & fe  mit  en  campagne  avec  fon  Armée.  D’a- 
bord il  campa  proche  de  Cazlona , où  Colcas , Prince  Es- 
pagnol , & Marcus  Sillanus  fon  Lieutenant  lui  amenèrent  de 
nouveaux  renforts.  Il  marcha  enfuite  vers  Betulon , dans 
le  deflein  d’alliéger  cette  Place  &c  de  la  prendre  : il  y a ap- 
parence que  cette  Ville  ell  Baeza,  ou  qu’elle  étoit  fituée  aux 
environs  de  cette  dernière.  Les  Généraux  Carthaginois  aver- 
tis de  fes  intentions,  & réfolus  de  s’oppofer  à fon  entrepri- 
se , s’avancèrent  a fa  rencontre.  Magon  a la  tête  de  fes  Trou- 
pes, & Maflinifie  avec  fa  Cavalerie  prirent  le  devant,  & 
trouvèrent  Scipion  occupé  a faire  fes  retranchemens.  Aulïï- 
tôt  ils  donnèrent  fur  l’Armée  Romaine,  qui  après  avoir  fou- 
tenu  avec  courage  leur  premier  feu,  les  repoulïa  & les  con- 
traignit de  s’éloigner. 

Cependant,  Afdrubal  Gifgon  arriva  avec  tout  le  relie  de  Armée  C*r- 
l’Armée,  & mit  fon  Camp  allez  près  de  celui  de  Scipion. 

Quoique  ces  deux  Capitaines  founaitalfent  avec  une  égale  par  Cor'ne^u* 
ardeur  d’en  venir  à une  adtion  générale , il  n’y  eut  pendant  Scipion. 
plufieurs  jours  c)ue  quelques  efcarmouches.  A la  fin,  ils  mi- 
rent leurs  Armées  en  prefence  l’une  de  l’autre , fans  que  l’on 
olat  d’aucun  côté  commencer  le  combat.  Ils  firent  cette  mê- 
me manœuvre  pendant  quelques  jours , jufqu’a  ce  que  Sci- 
pion, qui  remarquoit  de  la  crainte  dans  l’ennemi , difpofa  de 
nuit  fes  Troupes  à aller  furprendre  a la  pointe  du  jour  le 
Camp  des  Carthaginois.  Afdrubal  ne  fe  fentit  pas  plûtôt  at- 

{A  ) T.  Liye  , Lit.  18.  Plutaxq.  Vie  de  Scipion. 
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taqué , qu'il  fit  fortir  Ton  Armée , 8c  qu’il  l’a  rangea  en  ba-  " 

taille.  Scipion  ne  combattit  d’abord  que  foiblemcnt,  dans  CE  RoM£< 
l’efpoir  que  la  faim  8c  l’ardeur  du  foleil  ne  manqueroient  547. 
pas  d’affbiblir  les  Carthaginois  ; mais  lorfqu’il  les  vit  au 
point  oü  il  les  vouloir,  il  les  prefla  de  toutes  parts  avec 
tant  de  vigueur , qu’il  les  obligea  de  fe  retirer  avec  précipi- 
tation a leurs  retranchemens.  La  nuit,  & la  pluie  qui  fur- 
vint,  empêchèrent  les  Romains  de  pafler  outre. 

Cette  même  nuit  Atane,  Prince  chez  les  Turdetains,  pafla 
avec  fes  Troupes  du  côté  des  Romains.  Afdrubal  affaibli  par 
cette  défertion,  qui  rendoit  fon  ennemi  plus  redoutable, 
prit  le  parti  d’abandonner  fon  Camp,  8c  de  fe  retirer  avec 
fon  Armée,  a la  faveur  de  la  nuit.  Le  lendemain  matin,  le 
Général  Romain  informé  de  fonévafion,  détacha  a fa  pour- 
fuite  la  Cavalerie  , qui  l’atteignit  un  peu  tard,  8c  qui  le  re- 
tint par  de  continuelles  efcarmouches ,.  jufqu’a  l’arrivée  du 
relie  de  l’Armée  de  Scipion.  Pour  lors  les  Romains  firent 
un  fi  grand  carnage  de  Carthaginois,  qu’Afdrnbal  fut  obli- 

fé  de  fuir  à Cadiz , accompagné  feulement  de  fept  mille 
ommes.  Magon  avec  un  autre  peloton  de  Troupes,  fe  re- 
trancha fur  un  coteau  efcarpé , ait  Scipion  l’affiégea , afin 
de  le  réduire  parla  famine.  Dans  cette  extrémité,  il  s’échap- 
pa feuLune  nuit,  prenant  fa  route  vers  la  Côte,  & iL  fe  ren- 
dit a Cadiz.  Les  Soldats  qu’il  avoit  laifles  à l’abandon  , fe 
voyant  fans  Chef,  les  uns  palferent  a l’Armée  Romaine  8c  les 
autres  fe  fauverent;  de  forte  que  l’Armée,  des  Carthaginois 
fut  diffipée- 

Après  cette  expédition',  Scipion  fbngca  à étoufler  quel- 
ques querelles  quis’étoient  élevées  entre  plufieurs  Villes  8c 
plufieurs  Seigneurs  d’Efpagne  ; c’ell  pourquoi  il  retourna  a 
Tarragone , laifiant  a Marcus  Sillanus , fon.  Lieutenant  Géné- 
ral, dix  mille  Fantaflïns  8c  mille  Chevaux.  Celui-ci  eut  foin 
d’empêcher  l’ennemi  defe  refaire,  8c  mit  tout  en  oeuvre  pour 
avoir  une  entrevûe  avec  Maffinifle  , afin  d’engager  ce  Prin- 
ce a quitter  le  parti  des  Carthaginois.  Ses  peines  ne  furent  pas 
inutiles.  Maffinifle,  a fa  follicitation,  s’enretourna  en  Afri- 
que avec  fes  Troupes,  après  quoi  Sillanus  content  de  ce  qu’il 
avoit  fait , partit  lui-même  pour  Tarragone  avec  les  Tiennes.. 

De  cette  V ille , Scipion  renvoïa  a Rome  Lucius  fon  frere  r 
avec  plufieurs  prifonniers  de  diilinbtion , pour  faire  part  de; 
fes  vi&oires  au  Sénat. 
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An"~  Le  Général  Romain  faifant  attention  qu’il  n’étoit  pas  dif- 
B£  Rome,  ficile  d’achever  de  dépouiller  les  Carthaginois  de  ce  qu’il 
547.  leur  relloit  encore  en  Efpagne , puifqu’ils  n’avoient  point 
d’Armée  pour  s’y  oppofer,  forma  le  deflein  de  porter  la 
guerre  dans  lefein  de  leur  Patrie.  Pour  s’adûrer  de  cette  en- 
treprife  tout  le  fuccès  qu’il  s’en  promettoit,  il  jugea  a pro- 
pos, avant  toutes  chofcs,  d’efi'aïer  s’il  ne  pourroit  pas  déter- 
miner Syphax  , Roi  des  Mafléfy  liens  en  Afrique  , à faire  al- 
liance avec  le  Peuple  Romain.  Perfuadé  que  cette  négocia- 
tion étoit  délicate  & la  réuffite  importante , il  crut  devoir  la 
ménager  en  perfonne.  Dans  cette  penfée,  il  laiffa  a Tarra- 
gone  Lucius  Martius,  & il  pafla  a Carthagêne,  oit  après 
avoir  confié  la  garde  de  cette  Place  & le  commandement 
de  fes  Troupes,  a Marcus  Sillanus  fon  Lieutenant,  il  s’em- 
barqua pour  Siga , qui  étoit  la  réfidence  ordinaire  de  Syphax: 
cette  Ville  avait  été  anciennement  appellée  Cirte , & efl 
nommée  aujourd’hui  Teftene  par  fes  Habitans.  Scipion  s’y 
rendit  heureufement , dans  le  tems  qu’Afdrubal  Gifgon  y 
arrivoit  de  Cadiz , pour  folliciter  des  fecours  en  faveur  de  fa 
République.  Malgré  ce  concurrent,  il  trouva  le  fecret  par 
fes  manières  engageantes  & par  fon  beau  langage  de  perlua- 
der  Syphax  , * & après  avoir  obtenu  de  ce  Prince  tout  ce 
qu’il  aéfiroityil  remit  en  Mer  pour  Carthagêne,  ok  il  fut 
bien-tôt  transporté. 

De  retour  en  cette  Ville,  il  fit  dire  \ Lucius  Martius  de 
lui  amener  les  Troupes  qu’il  lui  avoit  laiflées,  afin  d’aller 
dompter  les  Habitans  de  plufieurs  Places  de  l’Andaloufie, 
qui  tenoient  pour  les  Carthaginois.  Entre  ces  objets  de  fa 
colère , les  Peuples  de  Cazlona  &c  d’Illiturgis,  étoient  les 
principaux,  pour  avoir  violé,  dans  le  tems  des  difgraces  de 
l'on  pere  &c  de  fon  oncle , les  Traités  qu’ils  avoient  faits  avec 
les  Romains;  mais  en  particulier  les  llliturgiens,  parce  qu’ils 
avoient  joint  la  barbarie  a la  perfidie,  en  égorgeant  tous  les - 
Romains  qui  étoient  venus  cnercher  la  vie  dans  leur  fein , 
après  les  déroutes  de  Publius  &c  de  Cneyus  Scipion  : cruau- 
té déteflable,  que  Scipion  ne  crut  pas  devoir  laiffer  impu- 
nie, & dont  même  il  n’avoit  fans,  doute  différé  de  prendre 


* Ce  l’rince  s’attacha  dans  la  fuite  au* 
Cartbagit.ois,  malgré  l’engageir  ent  qu’il 
avoit  pris  avec  Scipion  , & que  Sopho- 
nitbefa  femme  & fille  d'Afdrubal  lui  fit 
violer.  Aune  été  vaincu  en  Afrique  Se 


fait  prifbnnier  par  Scipion , il  (ërviti  Ro- 
me i orner  le  triomphe  de  celui-ci , Se  if 
mourut  en  prifon  milïrablement.  Piu- 
tarq.  Vie  de  Scipion,  T.Iuye,  Wi-ïr 
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vengeance,  que  pour  en  tirer  une  plus  éclatante. 

Martius  n’eut  pas  plûtôt  exécuté  l’ordre  de  Scipion,  que 
toute  l’Armée  Romaine  fe  mit  en  marche  Sc  s’avança  du  cô- 
té de  l’Andaloufie.  Arrivé  fur  les  confins  de  cette  Province, 
Scipion  donna  à Lucius  Martius  le  tiers  des  Troupes , pour 
aller  invertir  Cazlona  , Sc  avec  les  deux  autres  il  ht  le  Siège 
d’Illiturgis.  Les  Habitans  de  cette  dernière  prévirent  à l’inf- 
tant  tous  les  maux  qui  les  menaçoient , Sc  s’efforcèrent  de 
les  prévenir  par  une  vigoureufe  refirtance.  D’abord  ils  fou- 
tinrent  avec  intrépidité  le  premier  afl'aut  que  Scipion  leur 
donna  dans  un  endroit  Sc  Lelius  dans  un  autre.  Mais  les  Ro- 
mains retournèrent  à la  charge,  Sc  animés  par  l’exemple  de 
Scipion,  qui  monta  le  premier  à l’échelle,  ils  donnèrent  de 
grandes  marques  de  bravoure  Sc  de  réfolution.  Les  Artiégés 
ne  pouvant  réfifter  a leur  courage,  la  Place  fut  emportée  de 
force , Sc  tous  les  Citoyens  furent  partes  au  fil  de  l’épée,  fans 
dirtindlion  d’âge  ni  de  fexe.  Après  y avoir  mis  tout  à feu  Sc 
à fang,  Sc  après  l’avoir  livrée  au  pillage,  on  la  démolit, 
pour  fervir  d’exemple  aux  autres  Villes. 

Scipion  porta  enfuite  fes  armes  viCtorieufes  contre  Caz- 
lona, que  Martius  tenoit  invertie.  Il  y avoit  dans  cette  Ville 
Himilcon  pour  Gouverneur  , Sc  pour  garnifon  quelques 
Troupes  Carthaginoifes  qui  s’y  étoient  retirées  après  les  dé- 
routes précédentes.  Les  Habitans  effraïés  du  traitement  & du 
fort  d’îlliturgis,  propoferent  de  fe  rendre  à Scipion,  Sc  il 
s’éleva  a ce  fujet  une  forte  difpute  entre  eux  Sc  les  Cartha- 

finois.  Cependant,  Cordubel  traita  avec  Scipion  de  la  red- 
ition  de  la  Place,  au  nom  de  tous  les  Citoïens  ; Se  après 
que  tous  les  articles  de  la  capitulation  eurent  été  lignés  de 
part  Sc  d’autre , les  portes  furent  ouvertes  aux  Romains , 
qui  fur  le  champ  entrèrent  dans  Cazlona.  Toute  la  garnifon 
Carthaginoife  fut  faite  prifonniere , Se  les  principaux  auteurs 
de  la  trahifon  précédente  furent  tous  punis. 

Le  Général  Romain  content  de  ces  deux  expéditions,  re- 
tourna a Carthagêne  pour  y célébrer,  en  l’honneur  de  fou 
pere  Sc  de  fon  oncle , les  jeux  des  Gladiateurs , Sc  il  laiffa  'a 
Lucius  Martius  les  Troupes  néceffaires  pour  foumettre  les 
autres  Villes  de  ce  Canton.  A cette  occanon , il  fe  rendit  de 
toutes  parts  a Carthagêne  une  foule  de  Seigneurs  Efpagnols, 
qui  y vinrent,  les  uns  pour  faire  montre  de  leur  bravoure, Sc 
les  autres  pour  faire  décider  quelques  contertations.  Du 
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nombre  de  ces  derniers,  furent  Corbis  & Orfua,  coufins  — — * 

germains,  qui  prétendant  tous  deux  avoir  droit  fur  la  fou-  A|,^EnE”” 
veraineté  de  la  Ville  d’Ibe  , dont  on  ignore  aujourd’hui  la  37*7.  ' 
fttuation,  fe  la  difputoient  l’un  a l’autre.  Scipion  entreprit 
en  vain  de  les  accorder  a l’amiable , il  ne  put  y parvenir. 

Orfua  qui  étoit  un  jeune  Prince  féroce , propofa  de  termi- 
ner le  différend  par  la  voie  de  fait , ce  qui  fut  accepté.  Les 
deux  coufins  fe  battirent  donc  l’un  contre  l’autre  & feul  b 


feul , mais  le  fort  des  armes  s’étant  déclaré  pour  Corbis,  Or- 
fua fut  tué , &c  par  fa  mort  fon  concurrent  demeura  paifible 
poflefleur  d’Ibe.  Scipion  célébra  encore  les  jeux  funèbres, 
fuivant  l’ufage  des  Romains  , & termina  ces  fêtes  lugubres , 
en  dreflant  une  Epitaphe  à la  mémoire  de  fon  jpere  & de 
fon  oncle,  proche  delà  rivieredeTader , nommée  à préfent 
Segura. 

Pendant  ce  tems , Lucius  Martius  avec  fon  Armée  prit  plu-  EipioitJ  ^ 
fleurs  Villes affez  opulentes,  & l’on  foupçonne  que  ce  fu-  Lucius  Mar, 
rent  Cordoue,  Ilipa,  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  ““*• 
Pegnaflor,  8c  Seville.  Il  alla  enfuitc  affiéger  la  Ville  d’Ef- 
tapa,  appellée  de  noS  jours  Ellepa,  non  pas  tant  pour  la 
punir  d’avoir  relié  inviolablement  attachée  aux  Carthagi- 
nois , que  pour  tirer  fatisfadlion  & vengeance  de  tous  les 
vols  & de  tous  les  torts  que  fes  Habitans  av oient  faits  aux 
Romains  & aux  Alliés  de  la  République.  Les  Citoïens  ef-  DcfeCpoh 
fraies  a la  vûe  des  maux  qui  les  ménaçoicnt,  8c  qui  leur  pa-  JesElUpois. 
roifloient  d’autant  plus  grands,  qu’ils  n’ofoient  fe  flatter 
d’obtenir  aucun  pardon,  réfolurent  en  défefpérés  de  faire 
une  vigoureufe  fortie  fur  les  Romains , ou  pour  contraindre 
ees  ennemis  redoutables  de  lever  le  Siège,  ou  pour  trouver 
la  mort  dans  le  combat.  Avant  que  d’exécuter  ce  projet, 
iis  mirent  dans  la  Place  publique  leurs  femmes , leurs  en- 
fans  & tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux , avec  une 
quantité  de  bois  afin  de  les  y confumer  tous  en  cas  de  mau- 
vais fuccès.  Ils  chargèrent  en  même  tems  cinquante  jeunes 
gens  des  plus  déterminés,  de  veiller  avec  foin  fur  la  réufîke 
de  leur  entreprife , avec  ordre  d’égorger  tous  leurs  Conci— 
toïens,  fi  elle  ne  répondoit  pas  à.  leurs  défirs,  & de  mettre 
le  feu  au  bûcher  & par  tout  où  ils  le  pourroient , afin  d’ô- 
ter  au  vainqueur  tout  le  fruit  qu’il  pourroit  attendre  de  fa 
viéloire. 


Tout  étant  ainfi  difpofé,  ils  fortirent  de  la  Ville  comme  Pri&delen* 
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des  furieux , & ils  attaquèrent  les  retranchemens  des  Ro-  ~ 
mains.  D’abord , ils  enfoncèrent  quelques  Efcadrons  de  Ca- 
valeric,  & les  premières  Compagnies  qu’ils  rencontrèrent:  547. 

Mais  tandis  que  ces  Troupes  fe  battoient  en  retraite,  Mar- 
tius  lit  envelopper  les  Eilapois,  qui  accablés  par  le  nom- 
bre furent  tous  tués,  quoiqu’ils  vendirent  leur  vie  bien  cher. 

Au  même  inilant,  ceux  qui  étoient  reliés  dans  la  Ville,  exé- 
cutèrent ponctuellement  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu,  &c  fe 
poignardèrent  eux-mêmes.  Les  Romains  entrèrent  dans  Ef- 
tapa , où  ils  furent  témoins  d’une'  partie  de  ce  trille  fpeCla- 
cle,  & plufieurs  d’entre  eux  ayant  voulu  tirer  des  flammes 
quelques  effets  d’or  ou  d’argent,  y périrent  & devinrent  les 
viftimes  de  leur  avarice.  Toutes  les  autres  Places  de  cette 
Contrée , effraïées  & inilruites  par  le  trille  exemple  de  celle- 
ci  , ouvrirent  leurs  portes  au  vainqueur , & Martius  après  y 
avoir  mis  de  bonnes  garnifons , remena  fon  Armée  a Car- 
thagêne. 

Magon , qui  s’étoit  retiré  à Cadiz  après  fa  derniere  dérou- 
te, avoit  raffemblé  dans  cette  Ville  quelques  Troupes,  tant 
des  Côtes  d’Afrique,  que  de  la  Lulitanie  6c  des  Pais  circon- 
voifins , &c  quelques  Vaiffeaux,  pour  tâcher  de  conferver  les 
foibles  relies  de  la  domination  des  Carthaginois  fur  les  ter- 
res d’Efpagne.  Il  fut  fans  doute  obligé  pour  cet  effet  de  le- 
ver des  Impôts  confidérables  fur  les  Cadiziens , qui  laffés  de 
ces  véxations  & de  plufieurs  autres , dont  ils  ne  fentoient  pas 
moins  le  poids,  formèrent  la  réfolution  de  fecouer  le  joug 
des  Carthaginois.  Ar.iant  mieux  paffer  fous  la  domination 
des  Romains , dans  l’efpoir  d’être  traités  plus  favorablement 
&c  avec  plus  de  douceur , ils  députèrent  fécrétement  vers 
Scipion,pour  lui  offrir  de  lui  remettre  la  Ville,  &c  de  lui 
livrer  toute  la  garnifon  Carthaginoife  avec  fon  Général,  6c 
les  Vaiffeaux  ennemis  qui  étoient  dans  leur  Baie.  Leurs  En- 
voies firent  leurs  conventions  avec  Scipion,  qui  fur  lechamp 
fit  partir  Lucius  Martius  par  terre  à la  tête  d’un  bon  nombre 
de  Troupes  d’élite,  &c  par  Mer  fa  Flotte  fous  les  ordres  de 
Lelius,  pour  aller  mettre  a exécution  le  Traité. 

Peu  de  tems  après,  Scipion  tomba  malade;  il  le  fut  même 
fi  dangereufement,  que  l’on  fit  courir  le  bruit  qu’il  étoit 
mort.  Sur  cette  nouvelle,  Indibilis  6c  Mandonius,  quifou- 
haitoient  d’ufurper  la  domination  de  l’Efpagne , depuis  que 
les  Carthaginois  en  avoient  été  dépouillés , commencèrent  a 

lever 
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lever  des  Troupes  dans  la  Celtiberîe , 6c  après  les  avoir  join- 
tes aux  leurs , ils  firent  des  courfes  fur  les  terres  des  Al- 
liés du  Peuple  Romain. 

Huit  mille  Romains  qui  étoient  en  garnifon  de  l’autre  cô- 
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té  de  l’Ebre  pour  la  fûreté  des  Confédérés , profitèrent  auffi.  î“elS“«  ' 
de  cette  occafion  pour  fe  foulever  & pour  fe  débander , fous  nui  ne"  R°* 
prétexte  qu’on  ne  leur  païoit  pas  leur  folde.  Ces  mutins  en- 
couragés par  la  licence  que  l’oifiveté  entraîne  prefquc  tou- 
jours avec  foi,  & par  le  butin  qu'ils  faifoient  dans  leurs  ma- 
raudes, portèrent  l’infolence  jufqu’a  refufer  l’obéiflance  k 
leurs  Tribuns,  & jufqu’a  élire  pour  Chefs  Cayus  Albinus 
Calenus  &c  Cayus  Atrius  Umbrus  , qui  n’étoient  tous  deux 
que  Amples  Soldats. 

Vers  ce  même  tems,  Magon  qui  avoit  raflemblé  environ 
quatre  mille  hommes , ordonna  à Hanon  d’obferver  les  dé- 
marches des  Romains;  mais  Lucius  Martius  ayant  trouvé 
occafion  de  charger  ce  Corps  d’ Armée,  il  le  fit  avec  tant 
de  fuccès  qu’il  le  tailla  en  pièces  & lui  enleva  tous  fes  ba- 
gages. 

Lelius  qui  étoit  parti  de  Carthagêne  avec  la  Flotte  Ro-  LiConjum- 
maine,  jetta  l’ancre  à Cartheia,  qui  étoit  proche  de  l’en-  uoa<fe$Cadi- 
droit  oh  eft  aujourd’hui  Algezire.  11  fit  aum-tôt  fçavoir  fon 
arrivée  aux  Cadiziens  qui  lui  députèrent  quelques-uns  d’en-  Carthaginois, 
tre  eux  pour  convenir  avec  lui  de  la  maniéré  de  livrer  la 
Ville.  Malgré  tous  les  foins  que  ceux-ci  apportèrent  pour 
ôter  aux  Carthaginois  la  connoiflance  de  ce  qui  fe  tramoit, 

Magon  à leur  retour  découvrit  le  Traité.  Sur  le  champ  ce 
Capitaine  doubla  la  garnifon,  & fit  arrêter  pour  plus  gran- 
de fûreté  les  auteurs  de  la  conjuration,  pour  les  enyoïer  k i 

Carthage.  Adherbal , a qui  il  donna  ordre  de  les  y tranfpor- 
ter,  les  fit  embarquer  fur  un  Navire  & mit  k la  voile  avec 

Quelques  autres  Vaifleaux  de  conferve.  A peine  fut-il  audelk 
u Détroit , qu’il  fut  attaqué  par  Lelius , qui  fur  les  avis  qu’on 
lui  avoit  donnés  de  ce  qui  fe  pafloit  à Caaiz , s’étoit  polté  en 
embufcade  avec  la  Flotte.  Quelques  uns  de  fes  Bâtimens  fu- 
rent bien-tôt  mis  hors  de  combat,  mais  a la  faveur  du  gros 
tems , il  fe  fauva  & il  conduifit  à Carthage  fes  prifonniers. 

Lelius  retourna  a Cartheia  où  il  eut  quelques  entrevûes  avec 
Lucius  Martius.  Ces  deux  Officiers  Généraux  convinrent  en- 
femble  que  n’ayant  plus  d’intrigues  ni  de  faûions  dans  Car 
<iiz , il  n’étoit  pas  facile  de  prendre  cette  Place  ; c’eft  pour- 
Tomc  /.  H 
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quoi  ils  ramenèrent  de  concert  l’Armée  & la  Flotte  a Car- 

tnagêne. 

Scipion  étoit  pour  lors  rétabli  de  fa  maladie.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  châtier  les  feditieux , qui  s’étoient  déjà  avan- 
cés jufqu’a  la  riviere  de  Sucro , nommée  aujourd’hui  Xucar, 
proche  de  Cullera.  Pour  cet  effet  il  tint  Confeilde  guerre, 
& l’on  convint  de  punir  feulement  les  Chefs  de  la  révolte, 
& cependant  d’envoïer  dans  les  Villes  tributaires , chercher 
les  contributions  pour  leur  païer  leur  folde.  En  confequen- 
ce  de  cette  décifion,  Scipion  qui  étoit  averti  du  jour  qu’ils 
dévoient  arriver  â Carthagêne , fit  fortir  de  la  Ville  la  meil- 
leure partie  de  l’Armée,  fous  prétexte  de  la  faire  marcher 
contre  Indibilis  & contre  Mandonius,  & ordonna  aux  Gé- 
néraux d’y  rentrerdès  que  les  féditieux  y feroient,  afin  d’af- 
fÛrer  l’execution  que  l’on  avoit  projettée.  Toutes  ces  pré- 
cautions eurent  l’effet  que  l’on  en  pouvoit  attendre.  Les  Sol- 
dats rébelles  fe  rendirent  a Carthagêne,  comme  Scipion  l’a- 
voit  prévu.  Mais  à peine  y eurent-ils  mis  le  pied , qu’ils  fu- 
rent envéloppés  de  toute  l’Armée  en  corps.  L’on  peut  ju- 
ger, quelle  fut  leur  furprife  â la  vôe  de  cette  nouveauté. 
Scipion,  de  deflus  fon  Tribunal,  leur  reprocha  fortement 
leur  défobéifTance  & leur  témérité,  & après  avoir  exercé 
une  juftice  rigoureufe  fur  trente  d’entre  eux,  lefquels  étoient 
les  principaux  moteurs  de  la  fédition  , il  fit  païer  aux  autres 
leur  folde,  & il  leur  fit  de  nouveau  prêter  ferment  de  fi- 
délité. 

Indibilis  &c  Mandonius  informés  du  rétabliffement  de 
Scipion , reconnurent  toute  la  grandeur  de  b faute  qu’ils 
avoient  commife.  Cependant,  perfuadés  que  ce  Romain  ne 
la  laifTeroit  pas  impunie,  ils  levèrent  de  nouvelles  Troupes 
pour  fe  mettre  en  état  de  lui  réfifter.  En  effet,  Scipion  mar- 
cha contre  eux  â b tête  de  toute  fon  Armée,  & les  joignit 
dans  quelques  défilés.  Comme  b fituation  du  terrein  ne  lui 
permit  pas  d’y  faire  ufage  de  toutes  fes  Troupes , en  leur  pré* 
Tentant  b bataille  , il  détacha  Lelius  avec  1a  Cavalerie  pour 
aller  par  un  chemin  détourné  prendre  en  queue  les  ennemis. 
Le  choc  fut  rude,  mais  dès  que  Lelius  parut  avec  b Cavale- 
rie, la  viétoire  fe  déclara  pour  les  Romains  aux  dépens  de 
la  vie  d’un  grand  nombre  d’Efpagnols , & de  1a  liberté  de 
trois  mille  autres  qui  furent  faits  prifonniers.  Indibilis  & 
Mandonius  abandonnèrent  tous  leurs  bagages  aux  vain- 
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— 1 queurs , prirent  la  fuite  ÔC  fe  fauverent,  accompagnés  feule-  — 

pt  RoV*.  ment  quelques  Soldats.  Ces  deux  Princes  étant  toutefois  AnkfV  nu 
* U7.  incertains  fur  ce  qu’ils  avoient  à craindre  après  leur  défaite, 
Mandonius  s’offrit  d’aller  au  nom  de  tous  fe  mettre  entre  les 
mains  de  Scipion,  & implorer  la  clémence  de  ce  Général.  4 

Scipion,  dont  le  cara<ftére  étoit  doux  ôc  bienfaifant,  fe  laif- 
fa  aifement  fléchir.  Il  fe  contenta  de  leur  faire  fentir  leur  torr, 
ôc  d’exiger  d’eux  une  grande  fomme  d’argent,  pour  les  te- 
nir par  la  fuite  dans  le  devoir,  ôepour  intimider  tous  ceux 
qui  auroient  quelque  envie  de  fe  révolter.  Par  lk  il  remit  le 
calme  chez  les  lilergetes  ôc  chez  les  Aufetains. 

Scipion  délivré  de  cet  embarras , ne  s’occupa  plus  que  du  Madinifle  fe 
foin  ae  terminer  la  guerre  avec  les  Carthaginois.  Pour  cet  ligue  avec  le* 
effet,  après  avoir  envoie  à Tarragonc  un  détachement  fous  Roma4n*« 
les  ordres  de  Marcus  Sillanus , il  en  fit  marcher  un  autre  vers 
Cadiz  fous  la  conduite  de  Lucius  Martius , ôc  il  le  fuivit  avec 
le  gros  de  l’Armée.  Martius  devança  Scipion  de  quelques 
jours , ôc  en  attendant  que  ce  Généralifïïme  arrivât , il  fit 
fçavoir  a Mafliniffc  par  fes  Efpions  qu’il  avoit  des  affaires 
de  la  derniere  importance  k lui  communiquer.  Sur  cet  avis, 

Maffinifl'e  eut  avec  lui  une  entrevûe,  dans  laquelle  il  con- 
vint d’en  avoir  une  autre  avec  Scipion  pour  faire  enfèmble 
un  Traité  d’alliance.  Scipion  arriva  peu  de  teins  après.  Inf- 
truit  de  ce  que  Martius  avoif  fait,  il  fit  fçavoir  k Maflinifle 
l’endroit  oh  ils  pourraient  fe  voir.  Celui-ci  fortit  de  Cadiz, 
fous  prétexe  d’aller  avec  la  Cavalerie  faire  du  dégât  fur  les 
terres  des  amis  du  Peuple  Romain.  S’étant  un  peu  éloigné 
de  fon  monde,  lorfqu’il  fut  proche  du  lieu  marque,  il  eut  une  , 

entrevûe  avec  Scipion , ôc  l’alliance  fut  conci  Lue.*  Scipion  ,'•»  . „ 

content  d’avoir  débauché  aux  Carthaginois  ce  Prince  A fri-* 
cain,  s’en  retourna  kCarthagêne,  laiffant  Martius  avec  de 
bonnes  Troupes. 

Magon  fit  part  au  Sénat  de  Carthage  de  l’état  oh  étoient  Iwrmtfca- 
les  aflâires  de  la  République , ôc  reçut  ordre  de  paffer  en  Ita-  gmoisiome* 

* Martin ifTe  fut  depuis  toujours  ami  qui defaprouvoit ce  mariage,  àcaufe  dè 
des  R omains , q u*tl  fêrvit  en  Afrique  avec  là  haine  implacable  quiil  (qavort  que 
beaucoup  de  zélé.  Il  porta  meme  iï  loin  cette  habile  femme  avoit  pour  le  nom  *■ 

fon  attachement,'  qu’aïant  époufé  So-  Romain.  Aulfi  en  fut-il  récompense  pair 
phofnibe  , femme  de  Sjrphax  , après  que  le  don  que  les  Romains  lui  firent  de  l'Etat 
cette  Princefle  eut  été  pnfe  dans  Cirtha  de  Sjpnanr , après  fa  défime  de  Vermiea , 
avec  le  Roi  fon  mari,  il  fè  défit  de  là  fils  de  ce  Roi  infortuoc.  Il  mourut  âge 
nouvelle  époufé  , par  un  breuvage  qu'il  de  quatre  - vingt  - dix  ans.  T.  Livb  , 
iuienvoia,  pour  complaire  à bdpion , Polybe  , Aj>piçn,  Sec. 
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lie  avec  fa  Flotte  pourfe  joindre  a Annibal.  On  lui  envoïa  

en  même  tems  de  l’argent  pour  lever  quelques  Troupes  en 
France  & dans  le  Genevois,  afin  de  les  emmener  avec  lui.  ,47. 
Sur  le  champ,  Magon  tira  duTréfor  de  Cadiz  toutes  les  ri- 
chefies  qui  y étoicnt  renfermées,  &c  enleva  du  Temple  d’Her- 
cule  tous  les  magnifiques  préfens  qu’on  y avoit  faits.  11  s’em- 
barqua cnfuite  avec  le  peu  de  monde  qui  lui  relloit,  &c  il  mit 
a la  voile.  Faifant  fa  route , il  prit  terre  a Carthagêne  (k  il 
ravagea  toutes  les  campagnes.  Il  efiaïa  au  fit-  d’efcalader  de 
nuit  cette  Ville  par  le  même  endroit  par  où  les  Romains  s’en 
étoient  emparés.  Mais  ceux-ci  s’étant  éveillés  &c  ayant  auffi- 
tôt  couru  aux  armes,  ils  foutinrent  fes  efforts  avec  leur  cou- 
rage ordinaire.  Dans  le  même  tems,  ils  firent  une  fortie  qui 
fut  fi  heureufe , que  le  Général  ennemi  fut  contraint  de  re- 
gagner fes  Val  d'eaux  fur  lefquels  il  fe  rembarqua  comme  il 
put,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  dont  les  uns 
lurent  tués  dans  le  combat  & d’autres  noyés.  Le  Capitaine 
Carthaginois  qui  eut  avis  que  la  Flotte  Romaine  n’étoit  pas 
loin , n’ofa  point  après  ce  malheureux  fuccès  continuer  fa  na- 
vigation , par  la  crainte  de  quelques  Gcheufes  rencontres.  Il 
retourna  à Cadiz,  mais  il  n’y  fut  plus  reçu  : les  Habitans  de 
cette  Ville  entièrement  rebutés  de  la  domination  des  Cartha- 
ginois, lui  fermèrent  les  Portes&fe  livrèrent  aux  Romains; 
de  forte  qu’il  fut  forcé  de  reprendre  la  route  des  Iffes  de 
Majorque.  A l’imitation  de  Cadiz  toutes  Jes  autres  Villes 
s’étant  foumifes  aux  Romains,  Seipion  eut  la  fatisfadtion  de 
voir  les  Carthaginois  dépouillés  de  tout  ce  qu’ils  poffédoient 
en  Efpagne.  Ce  Générait  fiîme  délivré  des  embarras  de  la  guer- 
re , marqua  ou  fonda  la  \ îile  d’Italica , qui  eft  Séville  la  vieil- 
le , pour  être  la  retraite  des  Soldats  qui  avoient  fervi  dans  la 
guerre  d’Efpagne,  &c  qui  étoient  hors  d’état  de  porter  les 
armes.  Après  avoir  fidt  cet  établiflement,  qui  acheva  de  ren- 
dre fa  mémoire  immortelle  en  Efpagne,  il  s’embarqua  aTar- 
ragone  pour  Rome,  laiflant  le  gouvernement  de  i’Efpagne  a 
Lucius  Lentulus  &c  a Manlius  Accidinus  (A). 

Lentulus  & Accidinus  qui  gouvernoient  l’Efpagne  , en-  JJOi 
votèrent  de  grands  fecours  de  bled , d’armes , d’habits  ôc 

[J)  T.  Livi  , Lir.  » 8.  PluTAaq.  Vie  de  Seipion , Afnt». 
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. — d’argent  a Cornélius  Scipion  pour  la  guerre  d’Afrique  * , & 

a ®-ome  une  grande  quantité  de  bled.  Les  Carthaginois  le- 
verent  quatre  mille  Efpagnols  dans  environs  d’Olba  pour 

la  guerre  qu’ils  avoient  a foutenir  contre  Scipion.  Comme 
les  Romains  poffédoient  tous  les  Ports  de  la  Méditerranée 
depuis  Ampurias  jufqu’a  Cadiz , je  m’imagine  que  ces  Trou- 

Ees  furent  levées  dans  l’intérieur  de  la  Lufitanie , & qu’Ol- 
a pourroit  bien  être  Olivença.  Quoi  qu’il  en  foit , dans  une 
bataille  ces  quatre  mille  Efpagnols  furent  enveloppés  de  tou- 
tes parts  de  l’Armée  Romaine , & furent  tous  tués , aimant 
mieux  perdre  la  vie  que  de  fe  rendre. 

Les  Sagontins  firent  prifonniers  quelques  Carthaginois , 
qui  étoient  pattes  en  Ccltiberie  avec  de  grottes  fommes  d’or 
& d’argent  pour  faire  des  recrues.  Ils  les  conduifirent 'a  Ro- 
me avec  tout  ce  qu’ils  leur  avoient  trouvé,  pour  les  livrer 
au  Sénat  qui  leur  en  témoigna  fa  parfaite  reconnoiflance  (4). 
Hi.  Dans  la  Celtiberie , les  Efpagnols  commençoient  déjà  à 
fendr  le  poids  de  la  fervitude  ,&c  quelques  Villes  fe  difpo- 
ferent  a fecouer  le  joug.  Lucius  Lentulus  qui  en  fut  bien-tôt 
inttruit , accourut  fur  le  champ  à la  tête  de  fes  Troupes , 
& étouffa  ces  premiers  mouvemens  de  révolte  (B). 
jfj.  Cette  année,  Lentulus  ayant  été  relevé  dans  le  gouverne- 
ment par  Cornélius  Céthégus , partit  pour  Rome  où  il  porta 
pour  le  Tréfor  une  grande  quantité  d’or  &c  d’argent.  Les 
Celtiberes  qui  foupiroient  après  la  liberté  , voulurent  tenter 
fortune  fous  le  nouveau  Gouverneur.  Pour  cet  effet , ils  mi- 
rent des  Troupes  fur  pied,  & ils  fe  fouleverent.  Céthégus 
marcha  contre  eux  avec  fon  Armée,  leur  livra  bataille,  & 
les  défit  après  leur  avoir  tué  quinze  mille  hommes.  Les  Ré- 
belles intimidés  par  ce  mauvais  fuccès , mirent  auflï-tôt  les 
armes  bas  ( C ). 

JÎ4.  Manlius  Accidinus  &c  Cornélius  Céthégus  ayant  fini  le 
tems  de  leur  gouvernement , Cneyus  Cornélius  Lentulus  & 


(>f)  T.  Lite  , Lit-  30, 

(B)  T.  Lite,  Iiv.  31. 

(C)  T.  Lite  Lit.  Ibid. 

* Scipion,  apres  avoir  chalfé  fes  Car- 
thaginois de  l’Efpagne  , fut  envoyé  en 
Afrique  pour  y porter  la  guerre.  Il  v.  fut 
fi  heureux,  qu’aptesavoir  gagné  plufieurs 
batailles  célébrés,  avoir  fait  prifonmer 
Syphax , & avoir  battu  Annibal  rappelle 
ta  Afrique  l’an  s fl.  de  Rome,  jour  s'op- 


poferà  fesentreprilës  , il  rendit  les  Car- 
thaginois tributaires  dés  Romains.  Tou» 
ces  avantages , qui  lui  valurent  le  furnom 
d’Africain  , furent  remportés  pendant 
Tcfpace  de  deux  ans.  L’année  d'après , 
qui  étoit  la  *33.  de  Rome,  il  obtint  i 
Rome  les  honneurs  du  triomphe , pour 
avoir  terminé  fi  glorieufèment  cette  fé- 
conde guerre  Punique.  T.  Live  , Peu- 
t t , Vie  de  Scipion  , «ce. 
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Lucius,  pafferent  en  Efpagne  pour  leur  fuccéder,  l’un  & 
l’autre  revêtus  de  la  dignité  de  Proconful.  Le  premier  eut 
l’Efpagne  Citerieure  pour  fon  département , êc  le  fécond 
l’Ulterieure  avec  quelques  Compagnies  fous  fes  ordres.  Les 
Cadiziens  prièrent  le  Sénat  de  ne  leur  pas  envoïer  de  Gou- 
verneur, 6c  fondèrent  leur  demande  fur  ce  qu’ils  n’étoient 
pas  Peuples  conquis,  mais  allies,  & fur  ce  que  c’étoit  une 
des  conditions  du  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Lucius  Mar- 
tius,  lorfqu’ils  avoient  livré  leur  Ville  aux  Romains.  Le  Sé- 
nat eut  égard , comme  il  étoit  jufte,  a leurs  remontrances^ 
ôc  leur  accorda  ce  qu’ils  défiroicnt  (A). 

Cneyus  Sempronius  Tuditanus  fut  élu  Préteur  de  l’Efpa- 
gne  Citerieure  ou  Tarragortoife,  & M.  Helvius  de  l’Ulte- 
rieure,  autrement  nommee  la  Bétique.  Colcas  Souverain  de 
dix-fept  Places  dans  la  Ceitiberie , & Lufcinus  autre  Prince 
Cehiberien,  de  qui  dépendoit  Cardone  ou  Bardone , Villes* 
dont  là  première  efl  auffi connue  en  Catalogne , que  la  fécon- 
dé l’y  efl  peu,  voulurent  entreprendre  de  recouvrer  leur  li- 
berté. Ils  y furent  fans  doute  déterminés  par  les  Impôts  dont 
ils  le  trouvoient  furchagés  par  les  Romains , quoiqu’ils  fuf- 
fent  alliés  , 6c  non  pas  conquis.  Enfin  réfolus  de  le  délivrer 
du  péfant  fardeau  delà  fervitude,  ils  levèrent  du  monde  pour 
former  une  Armée,  6c  une  grande  partie  de  la  Ceitiberie  fui- 
vit  leur  exemple. 

Tuditanus  informé  de  cette  révolte,  s’avança  contre  Col- 
cas ôc  contre  Lufcinus  a la  tête  de  fes  Troupes.  Les  deux 
Armées  s’étant  rencontrées,  l’on  en  vint  aux  mains;  mais  cel- 
le des  Romains  fut  entièrement  défaite  & prefque  toute  paf- 
lee  au  fil  de  l’épée.  Ses  principaux  Officiers  perdirent  la  vie 
dans  le  combat , ôc  le  Préteur  même  en  fortit  blefle  ôc  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Sur  la  nouvelle  de  cette  expédition  * 
Budaris  8c  Bufiflades,  tous  deux  Princes  Efpagnols,  quittè- 
rent le  parti  des  Romains  ôc  fe  liguèrent  avec  les  autres  Cel- 
tiberes  (B). 

En  557.  Quïntus  Minutius  Thermus  ôc  Quintus  Fabius 
Butheon , fe  rendirent  en  Efpagne  en  qualité  de  Préteurs , 
l’un  pour  la  Bétique  6c  l’autre  pour  la  Tarragonoife.  Minu- 
tius forma  une  bonne  Armée  avec  les  Troupes  qu’il  avoit 
amenées,  6c  réfolut  de  commencer  par  mettre  a la  raifon  Bu- 
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(X)T.  Live,  Liv.  31.  J|  4.  chap.  ao.  & 11.  * 

(£)  T.Xive,  Ijv.  33.  Orose,  Liv.jj 
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daris  & Bufiflades.  Ceux-ci,  fans  attendre  l’Armée  & lesfor- 
KoJj.  ces  des  Alliés , lui  préferrterent  avec  la  leur  la  bataille  proche 
sf7,  d’une  Place  appellée  Turba.  Le  combat  fut  fanglant,  & les 
Efpagnols  furent  vaincus  : les  Romains  leur  tuerent  douze 
mille  hommes  & firent  prifonnier  Budaris.  Malgré  cette  vic- 
toire, l’Armée  Romaine  n’ofa  paffer  outre,  dans  la  crainte 
de  ne  pouvoir  tenir  contre  celle  des  autres  Efpagnols , qui 
étoit  proche  & qui  devoit  être  très-nombreufe  (A). 

. L’on  réfolut  a Rome,  fur  k nouvelle  de  la  révolte  de  la 
Celtiberie,  d’envoïer  en  Efpagne  un  des  Confuls  pour  y faire 
la  guerre.  M.  Portius  Caton  * fut  celui  que  l’on  chargea  de 
cette  commifïion.  On  lui  donna  Publius  Manlius  pour  Lieu- 
tenant Général , deux  Légions  & cinq  mille  Fantaffins  avec 
une  Flotte  de  cinquante  voiles.  Ap.  Claudius  Néron  fut  auffi 
nommé  Préteur  pour  rempkcer  Quintus  Fabius  Butheon 
dans  le  gouvernement  de  k Bétique  (B).  # 

„ Caton,  débarqua  a Rôfes  & força  la  gamifon  des  Efpa- 
gnols. Étant  en  fuite  entré  dans  1e  Pais , ily  mit  tout  à.  feu  & 
à fang.  Les  Celtiberes  mirent  aufli-tôt  fur  pied  une  grofTe 
Armée  pour  réprimer  l’audace  des  Romains.  Caton  fçut  leurs" 
préparatifs  ; & il  y a apparence  que  pour  renforcer  fon  Ar- 
mée, il  fit  demander  quelques  Troupes  à Claudius  Néron, 
qui  lui  envoïa  ftx  mille  hommes , fous  k conduite  de  M. 
Helvius.  Les  rebelles  avertis  de  1a  marche  de  ce  renfort, 
envoïerent  à fa  rencontre  un  gros  détachement  qui  le  joi- 
gnit, & lui  livra  le  combat  proche  d’Illiturgis  ou  Andujar , 
laquelle  fe  révolta  contre  les  Romains  à kvûe  des  Efpagnols. 
Le  choc  fiit  rude  de  part  6c  d’autre,  mais  fi  funefle  aux  E£- 

naols,  qu’il  en  reita  douze  mille  fur  Le  champ  de  bataille: 
elle  prit  la  fuite.  Helvius , après  avoir  remporté  cet  avan.- 
tage,  remit  llliturgis  fous  L’obéiflânce  de  la  République,  ôc 
conduifit  fes  Troupes  a l’Armée  de  Caton. 

•Les  Celtiberes  campèrent  d’abord  fur  les  terres  de  Lerida 
£c  y firent  toutes  fortes  de  dégâts  , parce  que  Biliflage  Sei- 
gneur de  cette  Ville  étoit  allié  du  Peuple  Romain.  Bilifr 
tage  fk  auffi-tôt  partir  fbn  fils  & d’autres  Députés,  pour  in- 
former Caton  de  ce  qui  fe  paffoit  6c  pour  lui  demander  dm. 
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fecours.  Sur  cet  avis,  le  Conful  fc  mit  en  campagne  k la  tê* 
te  de  toutes  Tes  Troupes , réfolu  de  combattre  l’ennemi  ôc  de 
le  déloger.  Dès  que  les  deux  Armées  furent  en  préfence  , le 
Conful  fit  commencer  le  combat  par  deux  Compagnies  de 
Cavalerie,  qui  furent  fi  bien  reçues  des  Efpagnols,  qu’elles 
furent  contraintes  de  fe  retirer.  Ayant  enfuite  fait  avancer 
de  nouvelles  Troupes  de  part  & d’autre,  la  viéloire  fut 
douteufe  pendant  quelque  tems,  jufqu’a  ce  que  Caton  fit 
charger  les  ennemis  par  de  nouvelle  Cavalerie  &c  de  nou- 
velle Infanterie.  Pour  lors  les  Efpagnols  qui  étoient  déjà  fa- 
tigués, furent  mis  en  déroute  & contraints  d’abandonner  tous 
leurs  bagages  aux  vainqueurs.  Dès  que  le  bruit  de  la  défaite 
des  Confédérés  fe  fut  répandu,  pluueurs  des  Villes  qui  s’é- 
toient  foulevées , envoïerent  leurs  Ambafladeurs  a Caton  & 
rentrèrent  dans  leur  devoir.  Delà  le  Conful  porta  fes  armes 
vidlorkufes  contre  lesBergiftains  ou  Bargufiens,  qui  font  les 
Peuples  de  Pertus  au  pied  des  Pyrénées , &c  les  fournit  fans 
beaucoup  de  peine. 

Les  Turdetains  ou  Andaloufiens  du  côté  de  Seville,  infor- 
*més  que  les  principales  forces  des  Romains  étoient  occupées 
dans  l’Efpagne  Citerieure , crurent  pouvoir  profiter  de  cette 
conjoncture  pour  recouvrer  la  liberté.  Dans  cet  efpoir  ils  fe 
fouleverent  contre  les  Romains . & ils  prirent  a leur  folde 
douze  mille  Celtiberes.  Néron  n’eut  pas  plûtôtavisde  leur 
révolte,  qu’il  aflembla  le  plus  de  Troupes  qu’il  put,  & qu’il 
en  forma  un  Corps  d’Armée  avec  lequel  il  marcha  contre 
eux.  Les  Rébelles  allèrent  à fa  rencontre , &c  les  deux  Ar- 
mées fe  heurtèrent  avec  une  égale  ardeur  de  part  & d’autre. 
La  nuit  mit  fin  au  combat , fans  que  la  viCtoire  fe  fût  décla- 
rée d’aucun  côté. 

Néron  jugeant  a la  contenance  des  Andaloufiens , qu’il 
ne  lui  feroit  pas  aifé  de  les  foumettre , fit  fçavoir  à Caton 
fon  embaras  pour  l’engager  d’accourir  a fon  fecours.  -Le 
Conful  fe  difpofa  auffi-tôt  a paffer  en  Andaloufie  avec  fon 
Armée  » mais  avant  que  de  partir,  il  fit  démanteler  toutes  les 
Villes  conquifes  & rendues , & il  en  défarma  tous  les  Habi- 
•ans , de  crainte  de  quelque  foulevement  pendant  fon  ab- 
fence.  Après  avoir  pris  ces  précautions  il  mena  fon  Armée 
en  Turdetanie.  Chemin  faifant  il  alfiégea  Segeftica,  qui  fe 
rendit  : l’on  croit  que  c’eit  Iniefla  proche  du  Roiaume  de 
Valence.  Delà  il  pafla  en  Andaloufie  ou  il  eut  quelques  ren- 
contres. 
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contres  avec  les  Turdetains,  fans  ofer  hazardcr  une  batail- 
beRoms.  Ie  décifive.  Il  effaïa  de  corrompre  les  Celtiberes  qui  faifoient 
55!.  la  meilleure  partie  des  forces  ennemies,  ôc  de  les  attirer  à lui 
en  leur  offrant  double  paie.  Mais  tout  ce  qu’il  put  faire  fut 
inutile  : il  lui  fut  importable , ni  de  les  gagner , ni  de  les  en- 
gager à retourner  chez  eux.  Sur  ces  entrefaites,  il  fut  appel- 
le ailleurs  par  de  nouveaux  troubles  qui  s’élevèrent  en  fon 
abfence  chez  les  Jaccetaniens , Habitans  de  Jacca,chez  les 
Ofcitains , dpnt  la  Capitale  ert  aujourd’hui  nommée  Huefca, 
chez  les  Anfetains  5c  chez  les  Berçiftains  ou  Bargufiens. 

Le  Conful  contraint  d’aller  réprimer  l’audace  de  ces 
Peuples,  parta  la  Sierra  Morena  6c  prit  enfuite  fa  route  par 
la  Celtiberie,  où  il  fit  tout  le  mal  qui  lui  fut  portible.  Arrivé 
à Segontia,  nommée  aujourd’hui  Siguença,  Ville  d’impor- 
tance 5c  très-éloignée  de  toutes  celles  qui  étoient  fous  la 
domination  des  Romains , il  en  fit  le  fiége.  Comme  les  Cel- 
tiberes y avoient  renfermé  de  grandes  richertes  5c  y tenoient 
leurs  magafins , il  s’étoit  flatté  d’attirer  a la  défenfe  de  cet- 
te Place  tous  ceux  qui  étoient  au  fervice  des  Turdetains  ; 
mais  rebuté  par  les  difficultés  qu’il  trouva  à continuer  ce 
fiége , 5c  par  la  vigoureufe  réfiltancc  des  Afliégés , il  dé- 
campa brufquement  avec  fon  Armée. 

Lorfqu’il  fut  audela  de  l’Ebre , il  emporta  de  force  quel- 
ques Places  qu’il  démolit , apr£s  en  avoir  parte  tous  les  Ha- 
bitans au  fil  de  l’épée.  Les  Ofcitains  5c  les  Aufetains  effraies 
de  ce  traitement  mirent  bas  les  armes.  Caton  entra  enfuite 
fur  les  terres  des  Jaccetaniens  5c  en  furprit  la  Capitale , dont 
il  punit  de  mort  plufieurs  Habitans,  6c  fit  paier  aux  autres 
une  fomme  confidérable  d’argent.  De-là  il  pénétra  jufques 
chez  les  Bergiftains  ou  Bargufiens , où  il  prit  d’aflaut  la  Vil- 
le de  Berga  leur  Capitale,  qu’il  fit  démolir  après  en  avoir 
vendu  tous  les  Citoïens.  ( 

Ayant  ainfi  rétabli  le  calme  dans  tous  ces  Pais , il  ordon- 
na devoir  beaucoup  de  foin  des  Mines  de  fer  6c  d’argent , 
dont  les  Romains  commencèrent  pour  lors  a tirer  de  grands 
avantages,  6c  lorfque  le  tems  de  fon  commandement  fuc 
expiré,  il  s’en  retourna  à Rome  où  il  reçut  les  honneurs  du 
triomphe  (A). 

Cette  annee  Sextus  Digitius  fut  fait  Préteur  de  la  Tarra- 
gonoife , 5c  P.Scipion  de  la  Bétique.  Celui-ci  battit  lesTur- 
(■<<)  T.  Iite  , Liv.  34.  Piutakq.  Vie  de  Caton , Afpien. 
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detains  en  plufieurs  rencontres,  ce  qui  fit  que  plus  de  cin- “ 

3uante  de  leurs  meilleurs  Places  étant  rentrées  dans  leur  n^N^ME( 
evoir , il  rendit  le  calme  a fa  Province.  s jj>. 

Digitius  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  fon  Gouvernement. 
Plufieurs  Villes  de  laTarragonoife  fe  fouleverent  & prirent 
les  armes.  Sur  le  champ  le  Préteur  voulut  emploïer  la  for- 
ce pour  les  foumettre , mais  dans  quelques  batailles  qu’il  li- 
vra aux  Celtiberes , il  fut  vaincu , & l’Armée  Romaine  entiè- 
rement défaite  (A). 

Marcus  Fulvius  & Cayus  Flaminius,  furent  envoies  de  s$o; 
Rome  en  Efpagne  pour  Préteurs,  l’un  de  la  Bétique,  & l’au- 
tre de  la  Tarragonoife.  Les  Lufitaniens  accoutumés  a vivre 
de  rapines,  entrèrent  dans  l’Andaloufie,  &c  après  y avoir 
fait  une  prife  confidérable , ils  fe  difpoferent  à retourner 
dans  leur  Pais.  Publius  Scipion  eut  avis  de  cette  irruption 
avant  l’arrivée  de  Cayus  Flaminius  qu’il  devoit  avoir  pour 
fuccefleur.  Auffi-tôt  il  aflembla  le  plus  de  Troupes  qu’il  lui 
fût  poffible,  &il  alla  a grandes  journées  a la  pouriuite  de 
ces  coureurs.  11  les  atteignit  proche  d’ilipa , nommée  au- 
jourd’hui Pegnaflor , & il  les  chargea  tout  a coup  dans  le 
tems  qu’ils  s’y  attcndoient  le  moins.  Malgré  cette  furprife 
les  Lufitaniens  fe  mirent  en  défenfe  , & il  y eut  un  rude  choc, 
dans  lequel  Scipion  courut  affés  de  rifque.  Cependant  ils 
furent  mis  en  déroute  avec  perte  de  douze  mille  hommes , 
outre  cinq  cens  autres  qui  furent  faits  prifonniers.  On  leur 
ôta  toute  leur  capture , qui  fut  enfuite  rendue  à fes  légiti- 
mes propriétaires. 

Cayus  Flaminius  arrivéa  fon  département , mais  un  peu 
tard,  pour  certains  accidens  qui  furvinrent,  incorpora  les 
renforts  qu’il  amenoit  d’Italie , dans  l’Armée  que  l'on  pré- 
déceffeur  lui  remit,  & entra  fur  les  terres  des  Oretains.  Après 

Îr  avoir  pris  la  Ville  d’Ilucia,,  qui  ell  à préfent  Lezuza  dans 
a Province  de  la  Manche , il  marcha  contre  quelques  Com- 
pagnies franches  , qui  infeiloient  la  Province  par  leurs  vols 
& par  leurs  infolences , &c  il  les  diffipa  entièrement , quoi- 
qu’aux  dépens  de  la  vie  de  quelques  Romains. 

Fulvius  ne  fut  pas  plûtôt  en  poü'efîîan  de  fon  Gouverne- 
ment qu’il  paffa  avec  fon  Armée  en  Carpetanie , afin  d’être 
plus  près  de  Cayus  Flaminius , & d’être  plus  à portée  de  fe 
fccourir  l’un  l’autre  dans  le  befoin  : la  Carpetanie  ell  dans 
(A)  T.  Liy£  , Uy.  3 {.  Orose  , Lîy.  4-  chap.  10, 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  I.  PARTIE.’  <5/ 

— le  Roïaume  de  Tolede  6c  s’étend  depuis  Ita  jufqu'k  Tala-  “ — ; 
vt  lu  vera  cIe  la  Reyna , & depuis  les  montagnes  de  Tolede  juf-  ANmowde.DW 

5<o.  qu’au  pied  de  celles  qui  féparent  les  deux  Caftilles.  D’ail-  3810. 
leurs , le  Préteur  de  la  Tarragonoife  fut  encore  attiré  de  ces 
côtés,  par  les  nouvelles  qu’il  eut  de  l’alliance  que  les  Car- 
petaniens  avoient  faite  avec  les  Celtiberes,  8c  dans  laquelle; 
étoient  aullî  entrés  les  Vaccéens  qui  font  les  Peuples  de  Tier- 
ra  de  Campos , 6c  les  Vettons  dont  le  Pais  ell  dans  l’Eftra- 
madure  en  defcendant  depuis  Talavera.  En  effet,  les  Con- 
fédérés avoient  formé  6c  mis  en  campagne  une  greffe  Armée 
fous  les  ordres  d’Hilerme  qu’ils  avoient  choifi  pour  Géné- 
ral. Afin  d’empêcher  que  Fulvius  ne  pût  rien  entreprendre, 

Hilerme  alla  camper  a la  vûe  du  Préteur,  6c  lui  préfenta  la 
bataille  proche  de  Tolede.  Quoique  l’on  combattît  de  part 
8c  d’autre  avec  beaucoup  de  réfolution , les  Romains  qui 
obfervoient  autant  d’ordre  que  les  Efpagnols  en  avoient  peu, 
remportèrent  la  viéloire.  Une  bonne  partie  de  l’Armée  Es- 
pagnole périt  dans  l’aélion , 6c  l’autre  prit  la  fuite , laiflànt 
Hilerme ’prifonnier  (A). 

Les  Prêteurs  furent  confervés,  chacun  dans  fon  départe-  J*11» 
ment.  Cayus  Flaminius,  Préteur  de  la  Bétique  , après  avoir  trab"fpar%'U- 
renforcé  ion  Armée,  commença  la  Campagne  par  le  fiége  6c  minius. 
par  la  prife  de  Litrabo , Place  riche  6c  forte  : il  y fit  prifon- 
nier  Corbilion  qui  en  étoit  Seigneur.  Litrabo  eft  a ce  que  je 
crois  Calatrava  dans  la  Province  de  la  Manche , c’eft-à-dire 
Latrava , parce  que  Cal»  eft  une  addition  6c  un  terme  Ara- 
be qui  lignifie  Château,  6c  Li  s’eft  corrompu  par  abréviation. 

Marcus  Fulvius  qui  étoit  Préteur  de  la  Tarragonoife,  Les  Celti- 
combattit  deux  fois  dans  la  Celtiberie  contre  les  Peuples  de  esJ 
ce  Païs,  6c  remporta  deux  fois  la  viétoire , ce  qui  lui  facilt-  vi*^" 
ta  la  conquête  de  plufieurs  Places  d’importance  6c  entr’au- 
tres  de  Vefcelia,  d’HoIon  6c  de  quelques  Châteaux.  L’on 
croit  que  Vefcelia  eft  en  Aragon,  ou  Vièfcas , ou  Venafque, 

8c  Holon  quelque  autre  Ville  voiftne.  Les  autres  Places  de 
Celtiberie  ouvrirent  leurs  portes  a Fulvius  (ans  efpérance 
de  pouvoir  fe  défendre  > de  forte  qu’il  pacifia  toute  cette 
Contrée.  ■ . . . .. 

Fulvius  débarraffé  de  cette  guerre,  fongea  a étendre  la  Conquête» 
domination  des  Rotjnains  dans  l’intérieur  de  la  Province.  ^f^ustn 
Avec  ces  vûes  il  paila  à la  tête  de  fon  Armée  cheztles  Qré-  rcum 
jt)  T.  Lite  , Liv.  35, 
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tains , oh  il  afïiégea  & prit  Noliba,  qui'étoit  dans  la  Prcr-  ■ 

vince  de  la  Manche  vers  Jebenes  : Cufibis  qui  paroît  être  Anne’e 
Cobifa  proche  de  Tolede,  eut  le  même  fort  que  Noliba.  DK 
Le  Préteur  alla  enfuite  mettre  le  fiége  devantTolede.  Sur  le 
champ  les  Toledains  demandèrent  du  fecours  aux  Vettons, 
qui  étoient  des  Eflrémadurois , comme  je  l’ai  déjà  dit  ; mais 
ceux-ci  ayant  entrepris  de  leur  en  donner , furent  attaqués 
dans  leur  marche  par  l’Armée  de  Fulvius,  qui  les  tailla  en 
pièces.  La  défaite  de  ces  Troupes  détermina  les  Habitansde 
Tolède  a fe  rendre  au  Préteur  (A). 

Lucius  Emilius  fut  nommé  Préteur  de  la  Bétique  , quoi  5f,; 
qu’en  difeTite-Live,  qui  prétend  que  ce  fut  de  la  Tarrago- 
noife  : la  fuite  de  l’Hifloire  le  démontre  clairement , comme 
on  le  verra  l’année  fuivante  (J5). 

Le  tems  du  Gouvernement  d’Emilius  fut  prorogé  pour  5*3' 
cette  année.  Emilius  réfolude  réprimer  l’audace  des  Lufita- 
niens , qui  faifoient  fans  doute  des  courfes  fur  les  terres  des 
Sujets  de  l’Empire  Romain,  fe  mit  en  campagne  avec  fon 
Armée.  Il  joignit  les  ennemis  proche  de  Licon,  Place  au- 
jourd’hui entièrement  inconnue , 8c  il  leur  livra  bataille  ; 
mais  les  Lufitaniens  lui  tuerent  fîx  mille  Romains,  6c  firent 
prendre  la  fuite  au  refie  de  fes  Troupes  (('). 

En  J 64.  l’on  fit  Préteur  de  la  Tarragonoife  Lucius-Plautus,  j 
à qui  l’on  donna  trois  mille  Fantaffins  ôc  deux  cens  Chevaux, 
êt  pour  la  Bétique  l’on  nomma  Lucius  Bebius;  mais  ce  der- 
nier étantmort  a Marfeille,  il  fut  remplacé  par  Junius  Brutus, 
a qui  les  uns  donnent  le  prénom  de  Decius,  6c  d’autres  celui 
de  Publius. 

Les  Lufitaniens  enflés  de  la  vicloire  qu’ils  avoient  rem- 
portée l’année  précédente,  commencèrent  la  Campagne  plu- 
tôt qu’a  l’ordinaire , 8c  firent  des  incurfions  dans  la  Bétique. 

Dès  que  Lucius  Emilius  Paullus  en  eut  avis,  il  afïembla  une 
groffe  Armée , 6c  iL  marcha  contre  eux  , bien  réfolu  de  ne 
rien  épargner  pour  avoir  fa  revenche.  Les  ayant  rencontré,  il 
les  chargea  fi  vigoureufement , qu’il  les  défit.  Dix-huit  mille 
hommes  des  ennemis  relièrent  morts  fur  le  champ  de  batail- 
le, 6c  trois  mille  trois  cens  furent  faits  prifonniers  : les  au- 

(J)  T.  Lite,  Lit.  3».  Il  (C)  T.  Lite,  ibid.  Orose  , Lit.  4. 

tfi)  T.  Live,  Liv.  37.  |[cb«p.  10, 
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— très  fe  fauverent  comme  ils  purent , abandonnant  tous  les 
Anne’*  bagages  au  vainqueur  (J).. 

i£  Home.  Dans  l’année  5:6  5 . la  Tarragonoife  eut  pour  Préteur  Lu- 
f s"  cius  Manlius,  &c  la  Bétique  Cayus  Catinius  : ces  deux  Ro- 
mains amenèrent  avec  eux  quinze  mille  hommes  pour  ren- 
forcer les  Armées  &c  pour  être  plus  en  état  de  s’oppofer  aux 
Lufitaniens.  Parla  fuite  de  l’Hilloire,  l’on  juge  que  la  Cel- 
tiberie  fe  révolta  de  nouveau,  &c  que  fes  Peuples  & les. 
Lufitaniens  firent  d’un  commun  accord  des  préparatifs  pour 
la  guerre  (B). 

#«.  On  continua  les  deux  Préteurs  Lucius  Manlius  & Cayus 
Catinius.  Les  Lufitaniens  qui  avoient  mis  fur  pied  une  nom- 
breufe  Armée,  commencèrent  a ravager  les  campagnes  de 
l’Andaloufie  vers  l’embouchure  du  Guadalquivir,  & s’em- 
parèrent de  quelques  Places.  Pendant  qu'ils  jettoient  ainfi 
la  défolation  par  tout  où  ils  paflbicnt , les  Celtiberes  n’en 
faifoient  pas  moins  de  leur  coté.  Les  forces  des  uns  &c  des 
autres  étoient  trop  confidérables  pour  que  les  Préteurs  puf- 
fent  leur  réfifter  : c’eil  pourquoi  ceux-ci  prirent  le  parti  de 
difperfer  leurs  Troupes  dans  les  garnifons  & dans  les  Vil- 
les frontières  afin  de  les  conferver  (C). 

Lucius  Manlius  & Cayus  Catinius  furent  relevés  par  Lu- 
cius Quintus  Crifpinus  & par  Cayus.  Calpurnius.  Catinius , 
en  attendant  L’arrivée  de  Calpurnius  fon  fuccefleur,  infor- 
mé qu’il  y avoit  un  Camp  volant  de  Lufitaniens  proche 
d’Afta,  qui  eft,  ù ce  que  l’on  croit.  Xérès  de  la  Frontera 
fur  l’Archevêché  de  Seville , marcha  contre  eux  a la  tête  de 
fes  Troupes,  leur  livra  bataille  & les  défit  : outre  qu’il  leur 
tua  fix  mille  hommes ,.  il  leur  enleva  tous  leurs  bagages. 
Après  cette  expédition  il  affiégea  Alla,  & il  lui  donna  plu- 
fieurs  aflauts  que  les  Habitans  foutinrent  avec  courage  Le 
Préteur  ne  fb  rebuta  pas  : il  en  fit  donner  d’autres , dans  l’un 
defquels  étant  monté  à l’échelle  pour  animer  davantage  fes 
Soldats , il  reçut  un  coup  de  pierre  dont  il  mourut  peu  de 
tems  après..  Les  Romains  irrités  du  malheur  qui  venoit  d’ar- 
river a leur  Général,, s’obflinerent  a emporter  la  Place  , y 
réuffirent  & firent  un  grand  carnage  de  ceux  qui  la  défen- 
doient. 

Dans  la  Tarragonoife,  Manlius  eut  quelques  rencontres 


(^f)T.  Lite,  Liv.  J7. 
(•B  ) T.  Live  , Liv.  J 8. 
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avec  les  Celtiberes.  Un  de  ces  combats  ayant  duré  jufqu’k  11 

la  nuit,  fans  que  la  viéloire  fe  fût  déclarée  d’aucun  côté,  NRom'f. 

les  Celtiberes  fe  retirèrent , & laiflercnt  aux  Romains  la  li-  j«7. 
berté  d’enterrer  leurs  morts  &c  de  s’emparer  de  tout  ce  qu’ils 
leur  abandonnèrent  en  faifant  leur  retraite.  Les  Celtiberes 
renforcèrent  leur  Armée  , mais  Manlius  qui  les  fuivit  leur 
livra  une  nouvelle  bataille  proche  de  Calahorra  & les  mit 
en  déroute.  Douze  mille  hommes  des  leurs  périrent  dans  la 
mêlée , & deux  mille  autres  furent  faits  prii’onniers.  La  né- 
cefiitéoù  Manlius  fe  trouva  de  remettre  V Armée  a Crifpinus 
fon  fuccefleur,  arrêta  les  fuites  qu’auroit  pû  avoir  cette  vic- 
toire. 

Il  y a apparence  que  les  Celtiberes , après  leur  déroute , 
folliciterent  les  Peuples  qui  étoient  plus  avant  dans  le  Païs, 
k embrafler  la  défenfe  commune  de  la  liberté , & que  par 
ce  moïen  ils  formèrent  une  nombreufe  Armée.  Les  nouveaux 
Préteurs  inftruits  de  ce  qui  fe  pafloit , ne  crurent  pas  fans 
doute  pouvoir  réfifler,  chacun  en  particulier,  a de  fi  puif- 
fans  ennemis.  Ils  réunirent  leurs  Troupes  dans  la  Beturie 
qui  efl  l’Eftrémadure , & ils  marchèrent  vers  la  Carpetanie. 

Les  Celtiberes  allèrent  les  y chercher,  & fe  campèrent  à leur 
vûe  entre  Tolede  & Hippone,  que  les  uns  prennent  pour 
Bayona  dans  le  voifinage  d’Aranjuez,  & d’autres  pour  Je- 
pes.  Il  y eut  une  efcarmouche  entre  les  fourageurs  des  deux 

1>artis,&  comme  des  deux  Canots  ilfortit  du  monde  pour 
es  foutenir , cela  engagea  une  action  générale.  Le  combat 
fut  rude , & les  Romains  furent  vaincus  avec  perte  de  cinq 
mille  hommes , qui  relièrent  morts  fur  le  Champ  de  bataille: 
les  autres  s’enfuirent  a leur  Camp , qu’ils  abandonnèrent  en- 
core la  nuit  fuivante  pour  s’éloigner  de  l’ennemi  a la  faveur 
de  l’obfcurité. 

Les  Celtiberes  contens  de  cette  vidloire , n’allerent  point 
a la  pourfuite  des  Romains,  &c  ne  figurent  pas  profiter  de 
leur  avantage.  Cependant  les  Préteurs , après  avoir  tiré  des 
garnifons  & des  Villes  alliées  beaucoup  de  Troupes  pour 
renforcer  leur  Armée,  allèrent  a la  recherche  des  ennemis 
qui  étoient  campés  proche  du  Tage  dans  un  lieu  éminent. 

Ils  traverferent  le  Fleuve  par  deux  gués , fans  que  les  Efpa- 
gnols  entreprilTent  de  leur  difputer  le  partage , &c  dès  que 
les  bagages  furent  audelk  du  Tage,  ils  rangèrent  leurs 
Troupes  en  ordre  de  bataille.  Pour  lors  les  Efpagnols  quit- 
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■ ' tant  l’avantage  de  leur  porte,  defcendirent  dans  la  plaine  & 1 — 

acceptèrent  le  combat.  D’abord  l’on  fe  battit  de  pied  ferme  A*NEB  uu 
f6j.  de  part  & d autre,  & avec  une  égalé  envie  de  demeurer  5817. 
maître  du  Champ  de  bataille.  Les  Efpagnols  remarquant 
que  la  victoire  dependoit  de  la  défaite  ae  deux  Légions  Ro- 
maines qui  occupoient  le  Corps  de  bataille , les  ferrerent  de 
toutes  parts  & ss efforcerent  de  les  enfoncer.  Quintus  Crif- 
pinus  & Calpurnius  qui  remarquèrent  leurs  mouvemens  , fi- 
rent foutenir  les  deux  Légions  par  la  Cavalerie,  chacun  de 
fon  côté.  Ces  Troupes  fraîches  donnèrent  avec  fureur  fur 
les  Efpagnols  qui  étoient  déjà  fatigués , & les  défirent  entiè- 
rement. Trente  mille  Celtiberes  perdirent  la  vie  dans  le 
combat , & il  ne  s’en  fauva  que  cinq  mille.  Du  relie  on  leur 
enleva  tous  leurs  bagages  & prefque  toutes  leurs  Enfeignes 
(A).  Il  y a lieu  de  croire  que  cette  vidloire  coûta  cher  aux 
Romains,  puifque  Tite-Live  ne  dit  pas  un  mot  des  fuites 
qu’elle  eut , & des  avantages  que  l’on  dut  en  retirer , hi 
cette  année  ni  la  fuivante , ou  bien  il  faut  augurer  que  piu- 
fieurs  des  Villes  révoltées  rentrèrent  dans  leur  devoir. 


K#*  En  569.  Aulus  Terentius  Varron  eut  la  Préture  de  la 

Tarragonoife  j & Publius  Sempronius  Longus  celle  de  la  t^Semprc! 
Bétique.  On  leur  donna  pour  recruter  les  Armées  neuf  mil-  nius  Préteurs 
le  Fantalfins  & neuf  cens  Chevaux.  Aulus  Terentius  prit  enrKfPa?nc- 
chez  les  Suefletains , ou  plûtôt  chez  les  Aufetains  , comme  le  Terentius  * 
prétendent  les  perfonnes  les  plus  éclairées,  une  Place  nom- 
mée Corbion  dont  on  ignore  la  fituation , & en  vendit  tous 
les  Habitans , afin  de  jctter  la  terreur  chez  tous  les  Peuples 
qui  s’étoient  foulevés  (R). 

j7o.  Les  Préteurs  furent  continués,  chacun  dans  fon  départe-  jgio. 

ment.  Aulus  Terentius  eut  quelques  rencontres  avec  les  11  &it  la 
Celtiberes,  qui  furent  toujours  battus.  Ces  petits  fuccès  lui  avec 

facilitèrent  la  prife  de  plufieurs  Villes  que  les  ennemis 
avoient  fortifiées  chez  les  Aufetains.  Publius  Sempronius 
fut  malade  toute  l’année , &c  les  Lufitaniens  demeurèrent 


tranquilles  (C). 

j7ti  Quintus  FulviusFlaccus  fut  fait  Préteur  de  la  Tarrago-  Jgir. 
noife , & Publius  Manlius  de  la  Bétique  : ils  amenèrent  avec  Q-  Fulvio» 
eux  en  Efpagne  onze  mille  Fantalfins  & cinq  cens  Chevaux.  pr^'c^nli“^ 
Sempronius  après  fa  longue  maladie,  mourut  dans  fon  Gou-  Efpagne. 


( A ) T.  Live,  Liv.  3».  Il  (C)  T._Live  , Liv.  Ibid» 

(B j T.  Ltvt,  Uv.  Ibid.  1 1 
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vernement  où  Manlius  ne  fit  rien  autre  chofe  que  difcipliner  ■ • 

Tes  Soldats  qui  s’étoient  engourdis  Se  accoutumésà  l’oiiîveté. 

Flaccus  fe  mit  en  campagne  a la  tête  de  fon  Armée , Sc  fit  f7i. 
le  fiége  d’Urbicua  : je  crois  qu’au  lieu  d’Urbicua , il  faut 
mettre  Arbec  qui  elt  en  Aragon.  Les  Ccltiberes  accoururent 
aufli-tôt  pour  le  faire  lever;  mais  après  avoir  livré  aux  Ro- 
mains plufieurs  petits  combats, dans  lefquels  ils  leur  tuerent 
Scieur  bleflerentaflezde  monde.  Us  fe  retirèrent  défefpérant 
de  pouvoir  réulïîrdans  leur  entreprife.  Pour  lors  Flaccus  fe 
Tendit  maître  de  la  Ville  Sc  la  livra  au  pillage  ( A ). 

On  continua  les  deux  Préteurs,  & on  leur  envoïa  neuf  jrt. 
mille  Fantaffins  Sc  cinq  cens  Chevaux.  Les  Celtiberes  qui 
ne  foupiroient  qu’après  leur  liberté , levèrent  une  Armée  de 
trente  mille  hommes.  Informés  que  Fulvius  Flaccus  étoit 
dans  la  Carpetanie,  où  il  travailloit  fans  doute  a foumettre 
cette  Contrée  , ils  allèrent  l’y  chercher.  Le  Préteur  qui  eut 
avis  de  leurs  préparatifs  Sc  de  leur  marche,  groffît  fon  Ar- 
mée des  Troupes  des  Alliés , Sc  fe  campa  proche  d’Ebura , 
qui  elt,  a ce  qu’il  paroît,Talavera  de  la  Reyna,  Sc  qui  étoit 
déjà  attachée  aux  Romains.  Il  jetta  quelques  Troupes  dans 
cette  Place, Sc  il  fit  enfuite  fes retranchemens  a la  vue  des 
ennemis. 

Les  Celtiberes  ou  Efpagnols  ne  fe  furent  pas  plûtôt  ren- 
dus dans  l’endroit  où  étoient  les  Romains , qu’ils  fe  montrè- 
rent pendant  quatre  jours  en  ordre  de  bataille-  Mais  le  Pré- 
teur qui  vouloir  les  tromper  Sc  les  furprendre , demeura 
tranquille  dans  fon  Camp-  Cependant , en  étant  Ibrti  un 
matin  a la  tête  de  fes  T roupes , toutes  bien  préparées  au  com- 
bat , il  marcha  droit  aux  retranchemens  des  ennemis.  Dès 
que  les  Efpagnols  l’eurent  apperçu  , ils  s’emprefferent  d’al- 
ler a fa  rencontre , laiffant  peu  de  monde  a la  garde  de  leur 
Camp.  Il  fe  livra  entre  les  deux  Armées  un  rude  combat, 
pendant  lequel  Accrlius  alla  avec  quelques  Efcadrons  de  Ca- 
valerie forcer  le  Camp  des  Efpagnols  Sc  y mettre  le  feu. 

Dans  ce  tems , les  Romains  commençoient  déjà  d’être  fati- 
gués Sc  fe  battoient  avec  moins  d’ardeur  ; mais  ayant  été 
foûtenus  a propos  par  la  Cavalerie  qu’Accilius  commandoit, 

Sc  parune  Légion  qui  fortit  toute  fraîche  de  Talavera,ils  re- 
prirent courage.  Les  Celtiberes  de  leur  côté  effraies  Sc  trou- 
blés a la  vûe  de  l’incendie  de  leur  Camp,  lâchèrent  pied  Sc 

( al)  T.  Live  , Liv.  40. 

abandonnèrent 
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abandonnèrent  la  vi&oire  aux  Romains,  après  avoir  perdu 
vingt-trois  mille  hommes,  outrequatre  mille  cinq  cens  Fan- 
taflins  &c  cinq  cens  Chevaux  qui  furent  faits  prifonniers  : 
les  autres  , qui  étoient  en  allez  petit  nombre , conferverent 
par  la  fuite  leur  vie  & leur  liberté. 

Après  cette  victoire,  Fulvius  alla  faire  le  fiége  de  Contre- 
bia  qui  paroît  être  Confuegra.  Les  AlTiégés  demandèrent 
du  fecou'rs  aux  Celtiberes,  que  les  mauvais  fuccès  ne  paroif- 
foient  pas  capables  de  rebuter.  Ceux-ci  aflemblerent  aullt- 
tôt  quelques  Troupes  & fe  mirent  en  marche,  faifant  pren- 
dre le  devant  à un  gros  détachement  ; mais  les  pluies  conti- 
nuelles & le  débordement  des  Rivières  empêchèrent  les  uns 
&c  les  autres  de  fe  rendre  devant  Contrcbia  auflï  prompte- 
ment qu’ils  l’auroient  fouhaité.  Les  Habitans  de  la  Ville 
lalfés  d’attendre,  & hors  d’état  d’ailleurs  de  tenir  plus  long- 
tems , ouvrirent  les  portes  au  Préteur , qui  fur  le  champ  en- 
tra dans  la  Place  avec  fon  Armée. 

Cependant , les  Celtiberes  après  avoir  paffé  les  Rivières 
s’approchèrent  peu  a peu  de  Contrebia  dont  ils  ignoroient 
le  fort.  Etonnés  de  ne  point  rencontrer  l’Armée  Romaine , 
ils  crurent  qu’elle  s’étoit  retirée  & qu’ainfi  ils  n’avoientrien  à 
craindre  ; mais  le  Préteur  qui  s’apperçut  de  leur  fécurité , réfo- 
iut  d’en  tirer  avantage.  En  efFet,ilfortitdela  Ville  à la  tête  de 
fes  Troupes , &c  ayant  donné  fur  eux  tout-a-coup , il  leur  tua 
douze  mille  hommes  & il  prit  prifonniers  cinq  mille  Fantaf- 
fins  & cinq  cens  Chevaux.  Quelques  Celtiberes  qui  échap- 

Ïierent  de  cette  déroute , retournèrent  joindre  ceux  qui  les 
ui voient,  & leur  portèrent  la  nouvelle  de  leur  défaite  &c  de 
la  reddition  de  Contrebia , ce  qui  fit  que  ces  derniers  fe  reti- 
rèrent. Fulvius  alla  enfuite  s’emparer  de  quelques  Châteaux 
delà  Celtiberiei&plufieurs  Villes,  ouplûtôtprefque  toutes 
les  Places  de  cette  Contrée  s’étant  rendues , il  mit  fon  Ar- 
mée en  quartier  d’hiver.  Appieit  le  raconte  autrement , mais  je 
m’en  tiens  toujours  â Tite-Live.  Je  me  perfuade  que  dans  cet- 
te occafion,  les  Romains  demeurèrent  maîtres  des  Territoires 
deTalavera,  d’Efcalona , de  Madrid, d’Illcfcas,  d’Ocagna, 
de  Talamanca  , d’Alcala , de  Guadalajara,  de  Paftrana  & 
de  Tarancon,  lcfqucls  compofoient , à ce  que  je  crois , la 
meilleure  partie  du  Pais  que  Tite-Live  appelle  laCeltiberie, 
parce  qu’ils  étoient  dans  l’Efpagne  Tarragonoife  ( A ). 

(e<)T.  Live  , Liv,  41, 
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Manlius  eut  dans  la  Bédque  quelques  rencontres  avec  les  '/ 
Lufitaniens  & remporta  toujours  l’avantage  ,fans  rien  faire  rN0VL 
de  plus  important  (A).  37*. 

En  J7  la  Préture  de  la  Tarragonoife  fut  donnée  a Ti- 
berius  Sempronius  Gracchus , & celle  de  la  Bétique  à Lucius 
Pofthumius.  Dès  que  l’hiver  fut  parte , Fulvius  commençâ- 
tes hoflilités  & ravagea  toute  la  partie  de  la  Celtiberie,  qui 
avoit  été  épargnée  l’année  précédente.  L’on  croit  que  ce  fu- 
rent les  Contrées  de  Siguença  , de  Soria , de  Moiina , & 
d’autres  fituées  dans  le  Roiaume  d’Arragon , telles  que  celle 
de  Tarrazona.  Fulvius , après  avoir  fait  tout  le  dégât  qui  lui 
Fut  poflible,  partit  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  Gracchus, 
pour  remettre  à celui-ci  le  commandement  de  l’Armée.  Les 
Celtiberes  furent  avertis  qu’il  fe  retiroit  & qu’il  devoit  paf- 
fer  par  la  Forêt  Manlienne,  ainfi  nommçe  parce  que  Lucius 
Manlius  fut  apparemment  le  premier  qui  la  parta , & fituée 
vers  les  montagnes  de  Moiina  ou  de  Daroca.  Ils  fe  portè- 
rent en  embufcade  dans  l’épaifleur  du  bois , & dès  que  l’Ar- 
mée Romaine  s’y  fut  un  peu  engagée  , ils  la  chargèrent  de 
toutes  parts  & ils  la  mirent  un  peu  en  défordre. 

Fulvius  étonné  fit  aurti-tôt  faire  alte , & ayant  rallié  fes 
Troupes , il  foutint  d’abord  le  premier  feu  des  Cekiberes, 
mais  enfuite  il  fondit  fur  eux  avec  tant  de  réfolution  qu’il 
les  tailla  en  pièces.  Il  en  coûta  la  vie  a dix-fept  mille  Celti- 
beres , &c  la  liberté  a quatre  mille  autres  , dont  trois  mille 
étoient  d’infanterie  &c  mille  de  Cavalerie  : le  rerte  prit  la 
fuite  &c  céda  le  partage  à l’ennemi.  Le  Préteur  fit  dans  cette 
occafion  des  vœux  qui  ne  permettent  pas  de  douter  de  la 
grandeur  du  péril  où  toute  l’Armée  Romaine  fut  ex- 
pofee.  Arrive  à Tarragone , il  remit  l’Armée  à Gracchus 
avec  qui  il  convint  du  nombre  de  Soldats  qu’il  devoit  rame- 
ner en  Italie, où  il  fe  rendit, & où  il  fut, parla  fuite  fait 
Confiil  (B). 

Le  Gouvernement  fut  confervé  aux  Préteurs  pour  cette  an-  474» 
née.  Pofthumius  eut  avis  que  la  Ville  de  Munda,  nommée 
aujourd’hui  Monda , & celle  de  Certima,  appellée  à préfent 
Cartama  dans  l’Andak>ufie,s’étoiem  révoltées.  Auffi-tôt, 
il  tira  fon  Armée  des  quartiers  d’hiver,  & donnant  tout-à- 
coup  fur  Monda , il  emporta  cette  Place  par  furprife.  De  là , 
il  alla  s’emparer  de  quelques  Forts,  &c  après  avoir  défolé 
(.1)  T.  Lite  , Uv.  41.  U l*)T.  lin.lir.  *». 
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toutes  les  campagnes, il  mit  le  fiége  devant  Cartamaquife 
rendit.  Il  tourna  enfuite  Tes  pas  vers  la  Lufitanie , prenant  fa 
route , a ce  que  je  crois , par  Mcrida , dans  la  réfolution  de 
porter  fes  Armes  contre  les  Vaccéens , ceux  apparemment 
des  Contrées  de  Pegnaranda  & d’Avila , parce  qu’ils  étoient 
alliés  des  Celtiberes,ou  parce  qu’ils  donnoientaces  derniers 
des  Troupes  auxiliaires.  Dans  deux  batailles  il  leur  tua  tren- 
te-cinq mille  hommes  , & après  avoir  ravagé  toutes  leurs 
campagnes , il  retourna  a fa  Province  avec  fon  Armée. 

Tke-Live  attribue  ces  expéditions  à Gracchus , mais  les 
Sçavans  les  plus  éclairés  ont  eu  beaucoup  de  peine  à enten- 
dre ce  pa!Tage , parce  que  les  Géographes  ne  font  aucune 
mention  de  Monda  ni  de  Certima , fi  ce  n’eil  dans  i’Efpagne 
Bétique , dont  Pofthumius  étoit  Gouverneur  i c’eft  pour- 
quoi il  faut  rendre  a ce  dernier  la  gloire  qui  lui  eft  dûe. 

Les  Celtiberes  qui  avoient  réunis  leurs  Troupes  pour  fe 
défendre , allèrent  camper  proche  de  la  Ville  d’Alce,  dont 
les  Auteurs  ne  marquent  point  la  fituation.  Gracchus  infor- 
mé du  lieu  où  ils  étoient , alla  les  y trouver  6c  eut  avec  eux 

âues  efcarmouches.  Son  but  étoit  de  les  engager  à une 
le , & y étant  parvenu , il  les  défit  après  leur  avoir  tué 
neuf  mille  hommes.  Lorfqu’il  eut  remporté  cette  viâoire, 
il  défola  toutes  les  campagnes  fans  rencontrer  le  moindre 
obftacle , ce  qui  fit  que  plus  de  cent  Places  fe  rendirent , par- 
tie par  crainte , partie  de  bon  gré. 

Gracchus afïiégea  enfuite  la  Ville  d’Alce,  6c  l’ayant  em- 
porté , il  l’abandonna  au  pillage , l’on  y trouva  beaucoup  de 
richeffes  6c  l’on  y fit  un  grand  butin.  Parmi  les  prifonnierf 
furent  deux  fils  & une  fille  de  Turiusqui  étoit  un  puiffant 
Seigneur  de  ce  pais,  peut-être  deTarazona  appellée  en  la- 
tin Turiafo,'nom  qui  a allez  de  reffemblance  avec  celui  de 
ce  Prince.  Turius  fe  livra  a Gracchus  fous  certaines  condi- 
tions, ôc  fervitpar  la  fuite  les  Romains  avec  fidélité  8c  va- 
leur. Ergavia  ou  Ergavica  effraïçe  du  fort  d’Alce , fe  rendit 
aux  Romains.  Quelques  Sçavans  s’imaginent  qu’Ergavica 
efl  Alcagniz  en  Àrragon , quoique  celle-ci  me  paroilfe  fort 
éloignée  de  l’endroit  où  la  guerre  fe  fâifoit , ce  qui  me 
porte  même  ù la  prendre  plÛtAt  pour  Molina  d’ Arragon. 
Numance  , qui  eft  Garay  proche  de  Soria , fit  alliance  avec 
les  Romains , 6c  Gracchus  garda  inviolablement  la  foi  pro- 
mife. 

Kij 
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Le  Préteur  fatisfâit  de  toutes  ces  expéditions  fit  prendre  a — — — 
fon  Armée  des  quartiers  d’hiver , laiflantpar  tout  les  garni-  kom! 
fons  néceflaires  ; mais  a peine  fe  fut-il  retiré  ,que  les  Villes  *74. 
conquifes  reprirent  les  Armes.  Aulîî-tôt  Gracchus , en  Gé- 
néral habile  & prudent , accourut  avec  fon  Armée  pour  châ- 
tier les  rebelles.  11  les  trouva  proche  du  Mont  Caunis,  ap- 
pellé  aujourd’hui  Moncayo , ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
fes  Conquêtes  fe  firent  de  ces  côtés..  Les  Celtiberes  & les 
Romains  combattirent  deux  jours  de  fuite  avec  tant  d’intré- 
pidité , que  la  perte  étant  égale  de  part  & d’autre  la  viéloire 
ne  fe  déclara  pour  aucun  parti.  Mais  le  troifiéme  jour  le  comt 
bat  ayant  recommencé  avec  la  même  ardeur , les  Romains 
demeurèrent  vainqueurs  & maîtres  du  Champ  de  bataille  : il 

Î)érit  dans  ces  trois  allions  vingt-trois  mille  Celtiberes.  Sur 
anouvellede  cette  défaite,  tous  les  Peuples  révoltés  mirent 
bas  les  Armes , & implorèrent  la  clémence  de  Gracchus , de 
forte  que  la  guerre  cdfa  (A). 

Sempronius  Gracchus  fut  encore  continué  pour  affurer  le  j7fi 
Pats  conquis  & lui  faire  prendre  quelque  forme  de  Gouver- 
nement. 11  mit  en  effet  tout  en  bon  état  dans  fa  Province,  &c 
glorieux  de  fa  fage  adminiftration , il  fortifia  la  Ville  d’il— 
lurcis  qu’il  nomma  de  fon  nom  Gracchuris  en  mémoire  de 
fes  viéloires  &c  pour  fervir  de  frontières  contre  les  autres  Ef- 
pagnols  : on  appelle  a préfent  cette  Place  Agréda  [B). 

Marcus  Titinius  & Titus  Fonteyus  palferent  en  Efpa- 
gne  en  qualité  de  Préteurs.  L’année  fuivante  on  nomma  en 
leur  place  Publius  Licinius  Craffus  pour  la  Tarragonoife,  & 
Cornélius  Sripion  pour  la  Bctique,mais  ceux-ci  n’ayant  pû 
fe  rendre  â leurs  Gouvernemens , leurs  Prédécefleurs  y ref- 
terent , & reçurent  de  Rome  un  renfort  de  huit  mille  Fantaf- 
fins  & de  cinq  cens  Chevaux  (C). 

Publius  Furius  Philon  fut  fait  Préteurde  la  Tarragonoife,  *7»;. 

& Cneyus  Servilius  de  la  Bétique.  Le  Gouvernement  de 
Furius  fut  un  Gouvernement  tyrannique  & rempli  de  vols, 
d’exaélions  & d’infultes,.ce  qui  porta  plufieurs  Villes  a la 
révoite-(D). 

Furius  & Servilius  furent  continués , chacun  dans  fa  Pré-  77* 
turc.  Les  Celtiberes  que  la  conduite  de  Furius  avoit  irrités , 
levèrent  des  Troupes  &fe  préparèrent  pour  la  guerre.  Sur 

(A)  T.  Li ve  , Liv  40.  1 1 (C)  T.  Live  , Ibid. 

(a)X.  L.vx  , liv.47.  JL  wr. Live,  Ibid. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  I.  PARTIE.  77 
les  avis  que  l’on  eut  a Rome  de  leur  armement , le  Sénat  fit 
e Tome  Pa^~er  en  Efpagne  Appius  Claudius  avec  le  titre  de  Procon- 
fui,  pour  y prendre  le  commandement.  Dès  que  Claudius 
fut  arrivé , les  Préteurs  lui  remirent  les  gens  de  guerre.  Il 
marcha  aulfi-tôt  contre  les  révoltés, & il  Te  campa  affezprès 
d’eux.  Les  ennemis  efperant  de  le  furprendre  , attaquèrent 
tout  a coup  les  avenues  de  fon  camp , ce  qui  fut  caufe  qu’il 
eut  un  peu  de  peine  a faire  fortir  fcs  Troupes  & à les  ranger 
en  bataille  : mais  il  ne  les  eut  pas  plûtôt  mis  en  ordre,  qu’il 
défit  les  Celtiberes  , les  contraignit  de  prendre  la  fuite , 8c 
leur  enleva  tous  leurs  bagages.  Cette  expédition  fit  rentrer 
les  Villes  confédérées  dans  leur  devoir , 8c  rétablit  la  tran- 
quillité par  tout  (A)*  , 

tso.  Cneyus  Fabius  Buteon  fut  nommé  Préteur  de  la  Tarrago- 
noife  , 8c  Marcus  Macienus  de  la  Bétique , mais  le  premier 
étant  mort  à Marfeille,  Publius  Furius  Philon  gouverna  en 
fa  place.  Macienus  vola  fa  Province  , dépouillant  de  leurs 
biens  plufieurs  Efpagnols  , fans  avoir  d’autre  prétexte  que 
celui  de  fon  avarice  (B). 

P1'  La  Préture  de  la  Tarragonoife  fut  donnée  a M.  Junius 
Lucretius , 8c  celle  de  la  Bétique  a Sp.  Lucretius.  Sous  ces 
nouveaux  Préteurs , les  Villes  de  l’une  8c  de  l’autre  Provin- 
ce , qui  gémifloient  de  ce  que  les  Gouverneurs  préccdens 
leur  avoient  fait  foufïrir,  en  firent  porter  leurs  plaintes  au 
Sénat  par  leurs  Envoies , 8c  lui  demandèrent  juftice , afin  de 
contenir  par  le  châtiment  de  ces  tyrans,  ceux  qui  par  la  fuite 
lèroient  chargés  du  Gouvernement,  8c  d’affûrer  aux  Sujets 
de  la  République  la  paifible  poflelfion  de  leurs  biens  (C). 
tï».  Pour  appaifer  8c  pour  contenter  les  Villes  d’Efpagne  qui 
avoient  été  véxées,  le  Sénat  fupprima  les  Prétures,  8c  donna 
le  Gouvernement  des  deux  Provinces  a Lucius  Canuleyus. 

Cependant  , les  Députés  Efpagnols  continuèrent  leurs 
pourfuites  contre  les  Préteurs , 8c  prirent jjour  Avocats  ceux 
de  la  Tarragonoife,Cornelius  Scipion  l’Africain  8c  M.Porcius 
Caton , 8c  ceux  de  la  Bétique  Lucius  Paullus  8c  Galba  Sulpi- 
tius.  Quoique  tous  les  crimes  dont  on  chargea  les  Préteurs , 
furent  vérifiés  8c  prouvés  ,les  accufés  l’emporterent  par  leur 
crédit , de  forte  que  Marcus  Tirinius  fut  abfous  avec  tous  les 
autres,  Furius  Philon  s’étant  banni  volontairement.  LeSé.- 
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nat  néanmoins  révoqua  les  Quefteurs  , & ordonna  que  les 
Villes  feroient  elles-mêmes  le  recouvrement  dès  Tributs.  En 
même  tems  il  fut  fait  défenfe  aux  Préteurs  d’impofer  aucune 
taxe  fur  les  grains,  ni  d’enrôler  à leur  gré  les  Tributaires 
pour  le  vinttéme  des  fruits.  Il  y eut  encore  plulîeurs  autres 
Réglcmens  capables  de  réprimer  & d’arrêter  la  tyrannie. 

Comme  les  Romains  vivoient  en  Efpagne  depuis  long- 
tems  pour  y conferver  leurs  Conquêtes  , 6c  qu’ils  n’avoient 
point  de  femmes  de  leur  pats , plufieurs  d’entre  eux  avoient 
epoufé  des  Efpagnoles , & avoient  eu  d’elles  un  grand  nom- 
bre d’enfàns  ,qui  fuivam  les  Loix  Romaines,  n’étoient  pas 
tenus  pour  légiriraes , parce  que  le  mariage  des  Romains 
.avec  des  étrangères  étoit  défendu.  Ces  rejettons  qui  p al- 
ibi ent  quatre  mille , envoïerent  a Rome  des  Députés  pour 
demander  en  qualité  d’enfans  de  Romains , une  Ville  & 
des  Terres  pour  s’y  établir.  Sur  leur  Requête,  le  Sénat  en- 
voya des  ordres  & des  inftruélions  a Canuleyus  , qui  leur 
donna  la  Ville  de  Cartheia,  fituée  proche  d’Algezire.  C’eft 
la  première  Colonie  Romaine , que  l’on  a vûe  en  Efpagne 
( A ).  Canuleyus  fut  continué  l’année  fuivante , qui  étoit  la 
5 8 j de  Rome. 

Marcus  Claudius  Marcellus  fut  créé  Conful  * 8c  nommé 
pour  fuccéder  a Canuleyus.  Outre  qu’il  eut  la  fatisfaâion  de 
faire  régner  par  tout  une  grande  tranquillité  , il  bâtit  la 
Ville  de  Coraoue , ou  dumoins , comme  le  prétendent  plu- 
fieurs  Sçavans , il  l’embellit  de  nouveaux  édifices,  & il  la 
décora  au  titre  de  Colonie  des  Patriciens  [B).  L’année  lui- 


383*.  vante , il  fut  relevé  par  Publius  Fonteyus  , dont  on  ne  fçait 
rien  (C). 

385s.  Après  que  la  guerre  de  Macédoine  **  fut  terminée,  le 
«TE^i'oeré  Sénat  rétablit  les  deux  Prétures  d’Efpagne.  Pour  laTarra- 
tabiies&dorû  gonoife , l’on  nomma  Cneyus  Fulvius,&  pour  la  Bétique 
née»  i Cn.  Cayus  Licinius  Nerva  (/>). 

Fulvius  & à 
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(X)  T.  Lîve,  Liv.  43. 

(fl)  Staeon,  Liv.  3.T.  Live,  Liv.  43. 

(C)  T.  Lite,  Liv  44. 

("O)  T.  Lite  , Liv.  44 . 

* S'il  a etc  fait  alors  Confiai . il  y a 
lieu  de  croire  que  ce  ne  fut  pas  Confiil 
ordinaire  , puifqu’ii  rieft  pas  marqué 
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1*4- 

**  Les  Romains  eurent  cette  guerre 


avec  Perlce  dernier  Roi  de  Macédoine. 
Paul  Fmille  qui  en  eut  la  conduite,  bat- 
tit ce  Prince , le  prit  prilonnier  & fit  de 
fin  Etat  uoe  Province  de  l'Empire  Ro- 
main. Perlée  fut  mené  à Rome , où  il  fut 
le  plus  bel  ornement  du  triomphe  que 
l'on  fit  i Paul  Emilie  k qui  dura  t r où 
jours , k l'on  prétend  qu’il  mourut  dans 
une  milcre  extrême.  Plutarq.  Vie  de 
Paul  Emilie , Eutrofe  , &c. 
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■i  i—  Les  deux  Préteurs  furent  relevés  , le  premier  par  Aulus 
.Wm  Lirimus  Nerva , ôc  le  fécond  par  Publius  Rutilius  Calvus 

J«7.  («J»  ■ * » 

[ L’Hiftoire  de  Tite-Live  finit  k cette  année.  Ses  autres 
livres  font  perdus , quoiqu’il  y ait  plufieurs  perfonnes  qui 
prétendent , qu’on  les  conferve  a Conilantinople  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Grand-Seigneur , & d’autres  qui  foûtiennent 
• qu’on  les  a récouvrés  en  France , ce  qui  ell  très-difficile  a 
croire.  Jean  Freinshemius  y a fuppléé  avec  beaucoup  de 
fuccès , en  continuant  l’Abrégé  qui  nous  relie  de  cet  Hiilo- 
rien  ; c’ell  pourquoi  l’on  doit  s’attendre  a trouver  , par  la 
fuite , plufieurs  lacunes , qui  ne  feront  remplies  que  par  des 
conjeclures  tirées  du  peu  de  connoiffimces  que  me  four- 
niront d’autres  monumens  ôc  d’autres  Auteurs.  ] 
yt,  Vers  l’an  £92.  Solondicus,  homme  entreprenant  ôc  rufé, 
follicita  les  Celtiberes  a la  révolte  , faifant  briller  'a  leurs 
yeux  une  lance  d’argent,  ôc  les  affûrant  qu’il  étoit  envoie 
des  Dieux  pour  les  rétablir  dans  leur  ancienne  liberté , s’ils 
vouloient  le  fuivre.  Par  fes  impoftures  il  féduifit  une  foule 
d’Efpagnols,  qui  tous  trop  crédules  prirent  les  Armes,  s’at- 
tachant k lui  , ôc  le  reconnoiflant  pour  leur  Général.  So- 
londicus alla  avec  eux  chercher  le  Préteur  Romain,  qui  s’é- 
toit  déjà  mis  en  campagne  avec  fon  Armée  pour  faire  rentrer 
les  Rebelles  dans  leur  devoir.  11  & campa  a la  vûe  du  Camp 
des  Romains , qui  avoient  fait  de  bons  retranchemens  a peu 
de  dillancede  celui  des  Celtiberes.  Voulant  connoître  par 
lui-même  la  firuation  du  Camp  des  Romains  Ôc  fçavoir  leur 
réfolution , il  fe  déguifa  & il  tenta  une  nuit'de  pénétrer  dans 
leurs  retranchemens  » mais  la  Sentinelle  qui  étoit  de  garde, 
foit  qu’elle  fe  doutât  qu’il  étoit  ennemi , foit  qu’elle  k recon- 
nût pour  tel,  lui  perça  le  cœur  d’un  coup  de  lance  ôc  le  tua. 
Il  y a apparence  que  fur  la  nouvelle  de  la  mort , les  Celtibe- 
res détrompés  fe  retirèrent,  ôc  implorèrent  la  clémence  du 
Préteur  (/?). 

Je  crois  que  les  années  fuivantes  les  Préteurs  de  la  Bétique 
entrèrent  k main  armée  dans  la  Lufitanie,  ôc  en  incommodè- 
rent fort  les  Habitans  par  la  guerre  qu’ils  leur  firent , tantôt 
avec  plus , tantôt  avec  moins  de  chaleur. 

)k.  Les  Lufitaniens  réfolus  de  fe  défendre  contre  les  Romains 

ou  de  fe  venger  du  mal  qu’ils  avoient  fouflert , élurent  ponr 

Lt»s,  Ibid.  (B)  FiORVs , Hv,  a,  cb»p.  a*. 
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Général  Afrianus,ou  comme  plufieurs  perfonnes  le  pen- 
fent , un  Africain  qui  devoir  être  très-expcrimenté  dans  le 
métier  de  la  guerre.  Celui-ci  commença  d’abord  par  défoler 
toutes  les  campagnes  des  Sujets  du  Peuple  Romain.  Manlius 
Calpurnius  voulut  s’oppofer  a fon  partage,  mais  après  quel- 
ques petits  combats  dans  lefquels  il  perdit  fix  mille  hommes , 
il  fut  enfin  défait  Se  mis  en  fuite. 

Afrianus  glorieux  de  cet  avantage,  entra  dans  laBétique 
Se  mit  le  fiége  devant  Alla,  qui  eit  Xerez  de  la  Frontera. 
On  lit  dans  Appieu  Balla  des  Phéniciens  au  lieu  d’Afta , mais 
je  crois  que  c’ellune  faute, parce  que  cette  Ville  de  Balla 
croit  dans  l’Efpagne  T arragonoife , Se  étoit  très  éloignée 
de  la  Lufitanic.  Afrianus  donna  à cette  Place  plufieurs  af- 
fauts  , dans  l’un  defquels  s’étant  trop  approche  des  murail- 
les , il  fut  tué  d’un  coup  de  pierre.  L’on  ignore  quel  fut  le 
fuccès  de  cette  entreprife , l’on  fçait  feulement  qu’après  la 
mort  d’Afrianus , les  Lufitaniens  reconnurent  Ceflàron  pour 
leur  Général  [A). 

En  599.  plufieurs  Peuples  de  la  Celtiberie  lartes  de  lafer- 
vitude , ou  irrités  de  ce  que  les  conditions  des  T raités  qu’ils 
avoient  faits  avec  Gracchus , n’étoient  pas  obfervés  par  les 
Romains , fe  révoltèrent  & fe  joignirent  enfemble , perfuadés 
que  leurs  ennemis  communs  dévoient  faire  de  grands  efforts 
pour  les  dompter.  De  ce  nombre  furent  les  Segidiens  ou 
Segeftins , ainfi  nommés  de  Segida  ou  Segellica  qui  paroît 
être  Seges , préfentement  petite  Place  entre  Soria  &c  Ôfma  ; 
les  Beles  ou  Belgides,qui  tiroient  leur  nom  de  Belgida  leur 
Capitale,  laquelle  étoit  fituée , à ce  que  l’on  croit , vers  San 
Eftevan  de  Gormaz.  Quelques  perfonnes  veulent  que  ce 
foientles  Habitans  de  l’Etat  de  Jorquera  : enfin  les  Titiens, 
ou  plûtôt,  comme  je  crois , qu’il  faut  lire  dans  les  Auteurs, 
les  Tritiens , ainfi  appellés  de  Tritum  leur  Ville,  que  les  uns 

Prennent  pour  Trillo,  d’autres  pour  Trexo  & d’autres  pour 
[axera.  Tous  ces  Celtiberes  commencèrent  d’abord  par 
fortifier  leurs  Villes  & par  en  relever  les  murailles.  S’étant 
enfuite  ligués  avec  les  Numantins  , ils  mirent  fur  pied  une 
nombreuse  Armée , & ils  en  donnèrent  le  commandement  à 
Caron.  La  nouvelle  de  la  révolte  d’une  fi  grande  partie  de 
la  Celtiberie  fut  bien-tôt  portée  a Rome  , & le  Sénat  afin 
de  remédier  promptement  à ce  défordre , travailla  fur  la  fin 
(b;  Afpxem. 
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- de  l’année  a l’éleélion  des  Confulspour  l’année  fuivante  (A). 

Akns's  Quintus  Fulvius  Nibilior  & Titus  Annius  Lurcus  ayant 
D‘(™C‘  élevés  au  Confulat  a Rome,  entrèrent  en  exercice  le  pre- 
mier de  Janvier , afin  d’avoir  plus  de  rems  pour  fe  préparera 
la  guerre  contre  les  Celtiberes  & contre  les  Lufitaniens.  Le 
Conful  Fulvius  fut  chargé  de  la  faire  en  Celtiberie,  &c  Lucius 
Mumius  fon  Préteur,  en  Lufitanie; 

Fulvius  fe  rendit  h fon  Département  & y mena  trente  mille 
hommes.  Sur  la  nouvelle  de  fon  arrivée  les  Segeflins  , 
qui  n’avoient  pas  encore  achevé  de  rétablir  leurs  murailles  y 
ne  croïant  pas  leur  Ville  en  état  de  défenfe , fe  retirèrent  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  chez  les  Arevâces.  Ceux-ci 
Habitans  des  Terres  qu’arrofe  l’Areva, ou  font  aujourd’hui 
Segovie  avec  fon  Evêché  & le  Pais  d’Arevalo , leur  donnè- 
rent azile  volontiers.  Ils  le  liguèrent  même  avec  eux  pour 
défendre  leur  liberté, & ils  reconnurent  aufli  Caron  pour 
leur  GénéraL  . • \ : , . • J -,  :•  i»;  G : 

L’Armée  des  Celtiberes  étoit  compofêe  de  vingt  mille 
Fantafiins  & de  cinq  mille  Chevaux.  Caron,  qui  la  com- 
xnandoit , informé  que  le  Conful  venoit  le  chercher  h la.  tête 
de  la  fienne , l’attendit  au  paffage , pofté  derrière  une  mon- 
tagne. Les  Romains  qui  ne  comptoient  pas  trouver  une  em- 
bufcade  dans  ce  lieu,  s’avançoient  toujours  avec  confiance , 
lorfque  tout-a-coup  les  Celtiberes  fe  montrèrent  &c  donnè- 
rent fur  eux.  Aufïi-tôt  le  Conful  s’étant  mis  en  défenfe, l’on 
en  vint  aux  mains  avec  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d’au- 
tre. Le  combat  dura  quelque  tems,  mais  il  fut  funefle  aux 
Romains  , qui  y perdirent  fix  mille  hommes  , & qui  furent 
mis  en  déroute.  Les  Celtiberes  qui  vouloient  tirer  de  leur 
victoire  tout  l’avantage  qu’ils  en  défiroient , allèrent  a la 
pourfuite  des  fuïards.  Cependant,  comme  ils  ne  purent  le 
faire  qu’en  défordre,  une  partie  de  la  Cavalerie  Romaine 
que  l’on  avoit  laiffée  pour  efeorter  les  bagages , profitant  de 
cette  conjonélure,  les  chargea  avec  tant  de  réfolution  qu’el- 
le leur  tua  près  de  fix  mille  hommes , &c  entre  autres  Caron 
leur  Général,  qui  mourut  en  Héros.  La  nuit  étant  furvenue, 
les  Celtiberes  fe  retirèrent  a Numance , oit  dans  un  Confeii 
de  guerre  général , les  Arevâces  &c  les  Segeflins  élurent  pour 
Capitaines  Aracus  &c  Leucon , & les  Numantins  Lentheon. 
Trois  jours  après  Fulvius  marcha  vers  Numance,  & fe 

( A J Epitôme  de  T.  Lire.Uv.  47.  Amas,  Fioaus, Cassis  dore  dans  la  Chron. 
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campa  a fiez  près  de  cette  Place.  La , il  lui  arriva  d’Afrique 
un  renfort  de  trois  cens  Chevaux  & de  dix  Eléphans , que  lui 
envoïoit  MaiTinilTe , ami  du  Peuple  Romain.  Lorfqu’il  eut 
reçu  ces  nouvelles  Troupes,  il  s’approcha  de  la  Ville,  ayant 

{)lacé  les  Eléphans  dans  le  centre  de  fon  Armée , pour  que 
es  ennemis  ne  les  apperçufïènt  point.  Aufli-tôt  les  Celtibe- 
res  fortirent  a fa  rencontre , & l’on  en  vint  aux  mains  de 
part  & d’autre.  Dès  que  Incombât  fut  engagé  , les  Romains 
firent  pafTage  aux  Eléphans  ,&  l’Armée  ennemie  fut  fi  fort 
effraiée  a la  vûe  de  ces  animaux,  que  les  Efpagnols , hom- 
mes & chevaux,  s’enfuirent  tous  dans  la  Ville  avec  précipi- 
tation. Le  Conful  les  fuivit  jufqu’aux  murailles , près  des- 
quelles il  mit  les  Eléphans  pour  tâcher  d’efcalader  la  Place. 
Pour  lors  le  combat  le  renoua  de  nouveau  entre  les  Romains 
& les  Celtiberes , qui  montrèrent  les  uns  & les  autres  une 
égale  ardeur  pendant  quelque  tems.  Mais  un  des  Eléphans 
ayant  été  blette  a la  tête , d’une  grande  pierre  qu’on  lui  jetta 
du  haut  des  murailles,  cet  animal  devenu  furieux  par  la  dou- 
leur qu’il  fentit,  fe  mit  a crier , & fe  précipitant  fur  les  Ro- 
mains , il  en  tua  plufieurs.  Les  autres  Eléphans  le  fuivirent , 
& ils  firent  tous  un  fi  grand  ravage  dans  l’Armée  Romaine, 
que  toutes  les  Troupes  furent  mifes  en  déroute  & contrain- 
tes de  prendre  la  fuite.  Sur  ces  entrefaites  , les  Celtiberes 
voulant  profiter  d’une  conjoncture  fi  favorable,  firent  fur 
les  Romains  une  fortie  , dans  laquelle  ils  leur  tuerent  quatre 
mille  hommes  & trois  Eléphans, & ils  s’emparèrent  de  quel- 
ques Armes  8i  de  quelques  Enfeignes. 

Fulvius  fe  retira  ; mais  après  que  Ion  Armée  fe  fut  refaite, 
il  eflaïa  de  prendre  par  furprife  la  Ville  d’Axenia , où  il 
fçavoit  que  les  Celtiberes  avoietu  leurs  vivres  &c  leurs  ma- 
gafins  : il  n’eil  fait  aucune  mention  d’une  Ville  de  ce  nom 
chez  les  Cofmographes , c’eft  pourquoi  je  m’imagine  qu’il 
faut  mettre  Uxama , qui  eft  Ofma.  Les  Habitans  fe  défendi- 
rent avec  valeur,  & il  en  coûta  la  vie  à un  bon  nombre  de 
Romains.  Cette vigoureufe réfiftance  détermina  le  Conful, 
qui  craignit  d’ailleurs  de  faire  quelque  perte  plus  confidéra- 
ble,  parcequ’il  étoit  trop  avant  dans  le  païs*ennemi,à  pro- 
fiter de  l’obfcurité  de  la  nuit  pour  décamper  a la  fourdine. 

Peu  de  tems  après , Fulvius  qui  avoit  befoin  de  Cavalerie  , 
en  envoia  demander  a Biafius  Seigneur  d’une  Contrée  voi- 
line , fituée  à ce  que  l’on  croit , du  côté  de  la  V alence , à peu 
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près  dans  l’endroit  où  ce  Roïaume  confine  avec  l’Evêché  de  . ■■  , 
Cuença.  Les  Celtiberes  le  fçurent , & s’étant  portés  en  em-  Annk’e  dv 
bufcade , dès  que  Biafius  parut  accompagné  de  plufieurs  Ef- 
pagnols  du  parti  des  Romains , ils  fondirent  fur  le  Convoi 
avec  tant  de  courage  que  l’efcorte  fut  mife  en  fuite  , 8c  Bia- 
fius tué , de  même  que  tous  ceux  qu’il  amenoit  avec  lui. 

Les  heureux  fuccès  des  Celtiberes  firent  , que  plufieurs 
Villes  quittèrent  le  parti  des  Romains  pour  fe  joindre  aux 
autres  Peuples  rébelles.  De  ce  nombre  fut  Occile  , où  les 
Romains  tenoient  leur  argent  8c  leurs  vivres  : l’on  s’imagine 
que  c’eft  Medina-Celi  avec  une  légère  corruption  , parce 
que  Aledt»*  eft  un  terme  Arabe  qui  lignifie  PW/,  qu’a  CW/,  il 
ne  manque  que  IV , en  tranfpofant  IV  & IV,  8c  que  d’ailleurs 
le  Théâtre  ae  la  guerre  étoit  dans  ces  quartiers.  Tant  d’en- 
nemis que  les  Romains  avoient  fur  les  bras  , mirent  le  Con- 
ful  dans  la  néceflité  de  pafler  prefque  tout  l’Hiver  en  campa- 
gne, où  il  fouffrit  beaucoup  du  manque  de  vivres, des  pluies 
8c  des  froids  continuels  qui  lui  firent  périr  beaucoup  de 
inonde. 


Lucius  Mumius  ne  fut  pas  tout-à-fait  fi  malheureux  en  Lu-  Mum,us  r»« 
fitanie , excepté  dans  fa  première  expédition.  Ce  Préteur  ne  confidlrabîc, 
fut  pas  plûtôt  arrivé,  qu’il  chercha  les  ennemis  , leur  livra 
bataille  8c  les  mit  en  fuite.  Les  Romains  les  pourfuivirent  fan4 
garder  aucun  ordre,  8c  Ceflaron,Général des  Lufitaniens,s’en 
étant  apperçu  rallia  fesT roupes,  8c  retourna  à la  charge.  Alors 
la  fortune  changea, 8c  fe  déclara  en  faveur  des  Lufitaniens. 

Plus  de  neuf  mille  Romains  furent  tués  dans  ce  fécond  com- 


bat, 8c  en  fe  laifiant  enlever  la  viCloire,  ils  perdirent  auflî 
leur  prife , leurs  bagages , des  Armes  8c  plufieurs  Enfeignes 
que  les  Lufitaniens  envoïerent  comme  des  trophées  en  Cel- 
tiberie , afin  d’encourager  les  Habitans  de  ce  Pais  a conti- 
nuer la  guerre  avec  chaleur.  ' ‘ J ' 

Mumius  ne  fe  rebuta  pas  pour  ce  mauvais  fuccès.  Ayant  -,®  I{* 

raflemblé  environ  cinq  mille  hommes  qui  échappèrent  de  ^SfSwtnT  " 
cette  déroute , 8c  ayant  tiré  des  garnifons  quelques  autres  rencontre». 
Troupes,  il  fe  remit  en  campagne.  Informe  qu’un  parti  de 
Lufitaniens  couroit  ça  8c  là  , ravageant  8c  pillant  le  pais,  il 
fe  porta  en  embufcade,  8c  lorfque  les  ennemis  parurent,  il 
donna  fur  eux  tout-à-coup , 8c  il  en  fit  un  grand  carnage.  Par- 
la , il  refta  maître  de  leur  butiu  , 8c  il  recouvra  quelque* 

Enfeignes. 
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Dans  ce  même  tems,  un  autre  parti  de  Lusitaniens  com- 
mandé par  Caucenus  s’étant  avancé  de  l’autre  côté  du  Tage, 
défola  les  campagnes  des  Cunéens,&  aflié^ea  & prit  Cuniflor- 
gis  leur  Capitale , qui  étoit  dans  la  Contrée  de  N iebla , entre 
les  Rivières  de  Guadalquivir  &de  Guadiana.  Après  cette  ex- 
pédition , les  Lufitaniens  fe  féparerent  en  deux  Corps.  Les  uns 
paflèrent  le  Détroit  de  Gibraltar  & allèrent  en  Afrique , où  ils 
firent  beaucoup  de  dégâts  & beaucoup  de  vols  ; les  autres 
marchèrent  versOcellum  & en  firent  le  fiége  : la  Ville  de  ce 
nom  que  Ptolomée  place  dans  cette  Contrée,  étoit  entre  Ca- 
pria  & Augufiobriga  qui  cil  le  bourg  de  Pedrofo  & quidevoit 
être  vers  Caceres.  Mumius  averti  de  cette  nouvelle  entreprife, 
s’avança  avec  neuf  mille  Fantalîins , &c  cinq  cens  Chevaux  , 

Eour  obferver  les  ennemis  & pour  leur  faire  lever  le  fiége. 

es  voïant  difpcrfés  par  pelotons  dans  la  campagne  & oc- 
cupés a ravager  &à  piller  le  pais,  il  les  chargea  en  plufieurs 
rencontres , & il  en  tua  jufqu’a  quinze  mille.  Tel  elt  l’effet 
de  l’induilrie,  &c  telles  font  les  fuites  du  manque  d’union 
dans  la  guerre  ! 

Le  Préteur  paffa  enfuite  par  Ocellum , & il  chaffa  les  Lu- 
litaniens  de  devant  cette  Place , après  avoir  ôté  la  vie  à plu- 
fieurs d’entre  eux.  Sur  les  avis  qu’on  lui  donna  qu’un  dé- 
tachement de  ceux  qui  avoient  afïiégé  Ocellum  , étoit  allé 
au  pillage , il  marcha  a fa  rencontre  & le  paffa  tout  au  fil  de 
l’épée,  Devenu  par  cette  expédition  pofleffeur  du  butin  que 
les  ennemis  avoient  fait,  il  le  difiribua  à fès  Soldats  (A).  • 

Marcus  Claudius  Marcellus  ayant  été  créé  Conful  pour 
continuer  la  guerre  de  Celtiberie,  paffa  en  Efpagne  avec  un 
renfort  de  huit  mille  Fantalîins  & de  cinq  cens  Chevaux. 
L’on  nomma  pour  la  faire  aux  Lufitaniens  Marcus  Attilius  , 
qui  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Préteur. 

Claudius  Marcellus  commença  la  Campagne  par  le  fiége 
4’Occile,  Ville  de  Celtiberie  , nommée  aujourd’huiMedina- 
C^y  , comme  je  Fai  déjà  dit , afin  de  la  punir  de  fa  révolte. 
Les  Habitans  lui  remirent  la  Place  ,&  obtinrent  leur  pardon, 
-en  lui  donnant  des  ôtages  & une  quantité  d’argent  par  ma- 
niéré de  rançon.  Sur  la  nouvelle  de  leur  reddition , ceux  de 
îsiertobriga,  qui  étoit  Valdenebre  dans  la  Contrée  de  Cala- 
tayud,  envoïerent  leurs  Ambaffadeurs  à Marcellus  pour  ca- 
pituler , Sc  l’on  convint  qu’ils  lui  fourniroient  cent  Che- 

(A)  AfPlEE. 
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vaux  pour  groffir  fa  Cavalerie.  Mais  pendant  qu’ils  fe  difpo- 
foient  à exécuter  le  Traité,  un  parti  de  Nertobrigiens,  qui 
couroit  le  pais , donna  fur  le  bagage  des  Romains , &c  en 
enleva  quelque  peu. 

Le  Conful  ne  tarda  pas  d’en  être  informé , & dès  que  les 
Nertobrigiens  arrivèrent  avec  les  cent  Chevaux  qu’ils  dé- 
voient lui  donner  pour  la  guerre , il  leur  reprocha  cette  con- 
travention & leur  peu  de  bonne  foi.  Ceux-ci  voulurent  en 
vain  fe  difculper , lui  proteftant  qu’ils  n’avoient  eu  aucune 
connoiflance  de  cette  infra  éfion , &c  qu’il  ne  s’étoit  rien  fait 
par  leur  ordre , mais  qu’il  falloit  que  ce  fuffent  quelques 
Nertobrigiens  qui  étoient  hors  de  la  Ville  & qui  ignoroient 
le  Traité  i il  ne  voulut  pas  entendre  leur  juftification , ni  les 
croire.  C’eft  pourquoi,  après  les  avoir  mis  fous  bonne  gar- 
de , il  commença  par  faccager  toutes  leurs  campagnes  & tous 
leurs  biens  : il  alla  enfuite  mettre  le  fiége  devant  leur  Ville 
qu’il  battit  biea-tôt  en  brèche.  Les  Citoïens  effraies  a la  vûe 
du  péril  qui  les  menaçoit , firent  de  nouvelles  inftances  pour 
obtenir  leur  pardon,  & Marcellus  le  leur  accorda  ,pourvû 
qu’ils  miffent  les  armes  bas , & que  toutes  les  autres  V illes  ré- 
voltées fe  rendiffent.  Sur  ces  propofitions  , les  Nertobri- 
giens, les  Belgides,  les  Arevaces&  les  Tritiens  entrèrent  en 
accommodement,  mais  l’on  ne  put  convenir  des  conditions- 
duTraité.Cette  difficulté  fit  que  Marcellus  leur  ordonna  d’en- 
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voter  a Rome  leurs  Ambaffadeurs  pour  prendre  leurs  arran- 
gemens  avec  le  Sénat,  &confentit  a unefufpenfion  d’armes,  de  Rome. 

Pendant  que  les  Députés  de  ces  Pais  fe  préparèrent  à aller 
a Rome  & firent  ce  voïage  , le  Conful  pafia  en  Lufitanie  à 
la  tête  de  fes  Troupes,  pour  ne  les  pas  tenir  oifivcs.  Il  affié- 
gea  la  Ville  d’Arcobriga  qu’il  emporta  de  force , & qui  eft , 
a ce  que  je  juge , Os-Arcos  proche  d’Effremos.  Delà  Mar- 
cellus fe  retira  avec  Ion  Armée  à Cordoué , où  il  prit  fes 
quartiers  d’hiver  (A). 

Les  Députés  des  Beles  ou  Belgides  arrivés  à Rome,  furent 
admis  les  premiers  à l’Audience.  Ils  y repréfenterent  qu’il 
ne  convenoit  pas  de  pardonner  aux  Arevaces , ni  de  faire 
avec  eux  aucun  T raité  , parce  qu’ils  étoient  les  plus  grands 
ennemis  que  le  Peuple  Romain  eût  en  Efpagne.  Dépeignant, 
ce  Peuple  avec  des  traits  odieux,  ilsajouterent  que  fi  le  Sé- 
nat vouloit  ufer  d’indulgence  à fon  égard,. il  falloit  du  moins 
{A)  Awien. 
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Eour  le  tenir  dans  le  refpeél,  avoir  toujours  fur  pied  les  ■—  . " 
étions,  de  crainte  qu’il  ne  tournât  fes  armes  contre  eux  8c  An«'» 
^sji.  qu  il  ne  les  traitai  en  ennemis  de  la  Patrie  : ils  conclurent  (au 
enfin  , que  fi  l’on  ne  prenoit  pas  ce  parti , il  étoit  a propos 
d’effraïer  ces  Efpagnols  par  quelque  châtiment  rigoureux. 

Après  eux,  l’on  écouta  ceux  des  Arevaces.  Ces  derniers 
avouèrent  leur  faute  avec  toutes  les  démonftrations  d’un  fin- 
cerc  repentir , 8c  fupplierent  le  Sénat  de  leur  faire  feulement 
païer  une  rançon,  8c  de  rétablir  tout  furie  même  pied  que 
Se  mpronius  l’avoit  mis.  Le  Sénat  les  renvoïaà  Marcellus, 
leur  difant  que  ce  Conful  leur  rendroit  réponfe. 

Expéditions  Marcus  Attilius  fe  comporta  auffi  avec  allez  de  bravou- 
4 Atiiims.  fe  ^ bonheur  en  Lufitanie  , oh  étoit  fon  Département. 

Après  avoir  paffé  au  fil  de  l’épée  dans  une  rencontre  un 
parti  de  fept  cens  Lufitaniens  , il  mit  à feu  8c  â fang  la 
Ville  d’Oxitraca  , qui  eft , à ce  que  l’on  croit , Ocrato. 

Cette  rigueur  jetta  une  fi  grande  épouvante  dans  les  pais 
des  environs , que  toutes  les  Places  circonvoifines  fe  rendi- 
rent : quelques  Peuples  de  la  Béturie  fe  fournirent  aulfi. 

Mais  Attilius  le  fût  â peine  retiré  pour  mettre  fon  Armée  en 
quartiers  d’hiver,  qu  ils  fe  révoltèrent  de  nouveau  prefque 
tous,  8c  qu’ils  commencèrent  a molefter  les  Sujets  du  Peu- 
ple Romain. 

38*1.  Le  Conful  Licinius  Lucullus  fut  nommé  pour  remplacer  *>«« 
i.ticaiius  Marcellus  , 8c  le  Préteur  Sercius  Galba  pour  relever  Atti- 

Conful  en  la  ° r 

place  de  Mar-  “US. 

ceiiuîA  Gai-  Marcellus  averti  qu’on  lui  avoit  donné  un  Succeflèur,  8c 
UBeJtîqué Je  îaloux  d’obtenir  les  honneurs  du  triomphe  , chercha  les 
Marcellus  moïens  de  terminer  la  guerre  de  Celtiberie.  Pour  cet  effet, 

Seril** Ce*P  ^ ProP°fa  la  paix  à toutes  les  Villes  mécontentes,  en  leur 
faifant  des  partis  avantageux.  Les  Nertobrigiens  acceptè- 
rent les  premiers  fes  propofitions,  8c  les  Numantins  à la 
perfuafion  de  Lentheon , leur  Général, qu’il  avoit  fans  dou- 
te gagné , ne  tardèrent  pas  d’en  faire  autant.  Les  autres  Vil- 
les entraînées  par  leur  exemple,  firent  aufli  leur  accommo- 
dement , 8c  tout  fut  remis  dans  le  même  état  où  l’avoit  laiffé 
Sempronius  Gracchus , comme  les  Rebelles  le  fouhaitoient. 

Après  avoir  ainfi  pacifié  la  Celtiberie,  il  partit  pour  Rome, 
ne  laiflant  rien  à faire  ù fon  fucceffeur. 

LesCeltlbe-  Lucullus  qui  ignoroit  les  arrangemens  que  Marcellus  fai- 
te* redoute*  foit , voulut  fe  pourvoir  de  Troupes  ; mais  tout  le  monde 
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■—  étoit  tellement  dégoûté  de  la  guerre  de  Celtiberie  , par  le  1 

m'roks.  r^c*t  que  les  Soldats , qui  avoient  fervi  en  Efpagne  fous  les  m^b.du 
*ox.  ordres  de  Fulvius  Nobilior,  faifoient  des  Celtiberes  , que  3851. 
perfonne  ne  vouloit  accepter  de  place.  Dans  l’embaras  ou  dcs  KoraailM* 
etoit  le  Sénat  de  prendre  a ce  fujet  une  réfolution  , Publius 
Cornélius  Scipion  Emilien  * offrit  d’accompagner  Lucullus 
en  qualité  de  fon  Légat  ou  Lieutenant  Général.  Sa  propo- 
rtion aiant  été  agréée , Lucullus  & Scipion  pafferent  en  Ef- 
pagne avec  quelques  renforts  pour  continuer  la  guerre. 

Le  nouveau  Conful  qui  étoit  pauvre  & avare,  ne  fut  pas  Avarice  & 
plûtôt  arrivé  au  lieu  de  fa  deflination,  que  votant  la  Celti-  l^cuu'us/' 
berie  pacifiée , il  réfolut  de  travailler  a s’enrichir.  Pour  cet  u u 
effet,  il  alla  avec  fon  Armée,  fans  ordre  du  Sénat,  faire  la 
guerre  aux  Vaccéens,  Habitans  des  Contrées  de  Coca,  de 
Médina  d’el-Campo  , de  Valladolid  , de  Riofeco  &c  de 
Palence  jufqu’a  la  Rivière  d’Ezla.  Ceux  de  la  Ville  de  Cau- 
ca , nommée  aujourd’hui  Coca,  furent  les  premières  viélimes 
de  fon  avarice.  11  eut  avec  eux  quelques  rencontres,  dans 
lefquelles  il  dut  expérimenter  plus  de  valeur  qu’il  ne  fou- 
haitoit.  Enfin  il  affligea  leur  Ville  de  Coca,  & les  Habitans 
qui  ne  fe  crurent  pas  afTez  forts  pour  lui  réfilter,  lui  appor- 
tèrent les  clefs , &c  lui  donnèrent  des  étages  & cent  talens 
d’argent.  Mais  le  Général  perfide , uniquement  guidé  par 
fon  avarice , ne  fut  pas  plûtôt  entré  dans  la  Place,  que  vio- 
lant , contre  tout  ufage  , le  droit  facré  des  gens , il  ordonna 
a fes  Soldats  de  la  piller,  ôc  d’en  égorger  les  Citoïens  i ce 
qui  fut  exécuté  avec  la  derniere  cruauté. 

De  Coca  Lucullus  alla  mettre  le  fiége  devant  Intercatia  , Siège  J'in- 
donton  ignore  la  véritable  fituation.  Tous  les  Peuples  cir-  ,«rcatu- 
convoifins  effraies  de  la  barbarie  du  Conful,  s’étoient  retirés 
dans  cette  Ville , & avoient  laiflé  dehors  feulement  deux 
mille  Chevaux  pour  leur  procurer  des  vivres.  Le  Conful  les 
fit  fbmmer  de  fe  rendre  de  gré,  mais  ceux-ci  inflruits  par 
l’exemple  de  Coca  ,ne  le  voulurent  point.  Sur  leur  refus,  Lu- 
cullus fit  le  fiége  dans  toutes  les  formes.  Il  y fouffrit  beau- 
coup par  les  allarmes  continuelles  que  lui  donnoient  de 
nuit , & la  Cavalerie  qui  tenoit  la  campagne,  & les  Troupes 

* Il  étoit  fils  de  Paul  Emilie  & petit-  celle  d’Edile.  II  prit  & brûla  l'année  d’a‘ 
fils  adoptif  de  Pub.  Cornélius  Scipion.  près  la  fameulê  Ville  de  Cartilage , ex- 
Ses  grandes  qualités  firent  qu'en  606.  pedition  qui  lui  valut  le  fur  nom  d'Afri- 
en  lui  défera , même  avant  Tige , la  di-  cain , que  Ton  Ayeul  adoptif  avoir  au  (H 
goitc  de  Conful, quoiqu'il  oe  briguâtque  [mérite,  Euthofe  ,Appiin  ,0&os£,îcc. 
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qui  étoient  dans  la  Place.  D’ailleurs  les  Aflîégeans  manque- 
ront de  vivres  de  même  que  les  Afiiégés , & dans  cette  ex- 
trémité les  Romains  furent  contraints  d’aller  a la  chafie  du 
Lièvre  & des  bêtes  fauves  pour  avoir  dequoi  manger. 

Dans  ce  même  tems,  un  Efpagnol,  homme  de  confidé- 
ration  & de  grande  taille,  propofa  plufieurs  fois  le  défit,  à 
quiconque  des  Romains  voudroit  combattre  contre  lui.  Sci- 
pion  lalfé  fans  doute  de  cette  rodomontade,  l’accepta  en 
qualité  de  Lieutenant  Général,  &c  vainquit  l’Efpagnol.  Les 
uns  difent  qu’il  lui  ôta  la  vie,  &c  d’autres  qu’il  la  lui  don- 
na. Je  ferois  allés  porté  à croire  ces  derniers , à en  juger 
par  la  confiance  que  les  Intercatiens  témoignèrent  par  la 
fuite  a Scipion , & qui  ne  pouvoit  avoir  pour  principe  qu’un 
procédé  fi  noble  & fi  généreux. 

Les  Efpagnols  qui  étoient  enfermés  dans  Intercatia,  pref- 
fés  par  le  fiége  &c  par  la  faim,  & intimidés  de  ce  que  les  bat- 
teries ennemies  avoient  abattu  une  partie  des  murailles , de- 
mandèrent à capituler.  Cependant  comptant  peu  fur  la  fol 
de  Lucullus,  ils  réfolurent  de  traiter  avec  Scipion , dont  la 

frandeur  d’ame  leur  étoit  connue.  Le  Conful  vouloit  qu’avec 
es  otages  ils  donnaient  quelque  peu  d’or  ou  d’argent, 
mais  les  Intercatiens  qui  n’en  avoient  pas , & qur  ne  faifoient 
aucun  ufage  de  ces  métaux,  donnèrent  des  peaux  dont  ils 
fe  fervoient  pour  fe  couvrir,  & une  certaine  quantité  de  bé- 
tail en  quoi  confilloient  toutes  leurs  richefles. 

Après  la  reddition d’Intercatia,  Lucullus  pafia  outre,  pil- 
lant &c  ravageant  toute  la  Contrée  jufqu’a  la  Cantabrie. 
Tous  les  Habitans  de  cette  Province  fur  la  nouvelle  de  fon 
approche,  fe  retirèrent  a Palence,  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Conful  alla  faire  le  fiége  de  cette  Ville.  Les  Citoïens  laiflfe- 
rent  dehors  la  Cavalerie  pour  incommoder  l’Armée  Romai- 
ne, & pour  leur  procurer  des  vivres  s’ils  en  avoient  befoin. 
^Ces  Troupes  inquiétèrent  confidérablement  le  Conful,  lui 
coupant  les  fourages&  les  fecours.  Les  Afiiégés  de  leur  cô- 
té les  feconderent  par  des  forties  fréquentes,  & les  uns  &C 
les  autres  réduifirent  Lucullus  dans  la  nécefiité  de  lever  le 
fiége.  Dès  que  le  Conful  fut  décampé , les  Palentins  allèrent 
a fa  pourfuite  jufqu’au  Duero , & lui  harcelèrent  fon  arrie- 
re-garde.  Delà  ils  s’en  retournèrent , & le  Général  Romain 
après  avoir  pafle  cette  riviere,  conduifit  fon  Armée  vers  la 
Turdetanie. 
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: Peu  de  tems  avant,  les  Lufitaniens  avoient  défolé&  dé- 

vs^Rohe.  iruit  plufieurs  Places  de  la  Bétique.  Galba  qui  avoit  été  à 
«ol  leur  rencontre  avec  fon  Armée , avoit  eu  avec  eux  quelques 
efcarmouches  & avoit  toujours  remporté  l’avantage  ; mais 
un  jour  lesayant  pourfuivi  avec  trop  d’ardeur,  les  Lufita- 
niens qui  remarquèrent  que  fon  Armée  étoit  lafl'e  & haraf- 
fée,  fe  rallièrent , &c  faifant  volte-face,  ils  donnèrent  fur  el- 
le avec  tant  de  réfolution  , qu’ils  lui  tuerent  fept  mille  hom- 
mes & l’obligerent  de  prendre  la  fuite  avec  le  relie  de  fes 
Troupes.  Le  Préteur  après  cette  défaite,  s’enferma  dans 
Carmone. 

La  nouvelle  que  Lucullus  avoit  reçue  de  cette  déroute  , 
n’avoit  pas  peu  contribué  a déterminer  ce  Conful  à renon- 
cer à fon  entreprife  fur  Palence  , dont  la  conquête  d’ailleurs 
paroifloit  devoir  lui  coûter  beaucoup  de  peine,  pour  aller 
au  fecours  de  Galba.  En  entrant  dans  la  Turdétanie , il  ren- 
contra les  Lufitaniens , &c  leur  ayant  donné  bataille , il  en 
tua  quatre  milles  Après  cette  expédition , il  s’avança  juf- 
qu’auprès  de  Cadiz,  où  il  pafifa  encore  au  fil  de  l’épée  un 
autre  parti  de  quinze  cens  Lufitaniens.  Glorieux  de  ces  deux 
victoires,  il  envoïa  a Galba  un  Détachement  de  fes  Trou- 
pes , & faifant  une  contre-marche , il  remena  les  autres  en 
Turdétanie  (A). 

Galba  devenu  puilfant  par  ce  renfort , entra  en  Lufitanie 
& y mit  tout  a feu  & à fang.  Sa  préfence  jettant  partout  l’ef- 
frof&  la  confternation  , la  plûpart  des  Villes  lui  firent  de- 
mander la  paix  par  leurs  Députés.  Le  Préteur  parut  écou- 
ter volontiers  leurs  propofitions  & même  fe  prêter  a tout. 
Il  porta  la  chofe  jufqu’a  promettre  de  donner  aux  Lufita- 
niens des  terres  qu’ils  pufienr  cultiver,  & où  ils  puffent  s’é- 
tablir, pourvû  qu’ils  qutttaflent  les  armes,  puilque  la  né- 
ceflîté  feule  les  forçoit  a les  avoir  toujours  en  main.  Pour 
confommer  cette  affaire , l’on  marqua  un  jour,  & l’on  con- 
vint que  le6  Habitaas  de  chaque  territoire  fe  rendroient  fé- 
parément  auprès  du  Préteur. 

Le  jour  defigné,  ceux  des  Lufitaniens  qui  dévoient  les 
premiers  éprouver  les  effets  de  la  clémence  que  Galba  s’ef- 
lorçoit  de  leur  foire  efpérer,  allèrent  avec  confiance  le  trou- 
ver ; mais  le  Préteur  fe  dépouillant  de  ces  beaux  dehors  qu’il 
avoit  affèôés  pour  mieux  les  tromper , ne  les  eut  pas  plû-* 

(A)  Appien  , Paterculus  , Lit.  i,  chap,  it.  Fto&us , Liv.  s.  chap.  17. 
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tôt  en  fon  pouvoir,  que  fans  refpedt  pour  le  droit  facré  des 

fens,  il  les  fit  tous  égorger.  Les  féconds  eurent  un  fembla-  t£K£g*t 
le  traitement , 6c  la  plûpart  des  troifiémes.  Cependant,  (0i. 
ces  derniers  s’étant  apperçu  du  trille  fort  de  ceux  qui  les 
avoient  devancés,  tâchèrent  d’éviter  la  mort  , ou  par  la 
force,  ou  par  la  fuite,  6c  quelques  uns  d’entre  eux  furent 
afles  heureux  pour  réuflir. 

De  ce  nombre  fut  un  nommé  Viriathe,  homme  courageux, 
qui  de  Palteur  ou  Vacher  s’étoit  fait  Bandit,  & enfin  Soldat. 

Celui-ci  6c  les  autres  qui  avoient  aulli  échappé  a la  barbarie 
de  Galba,  publièrent  par  toutes  les  Villes  6c  par  toutes  les 
Contrées  de  la  Lufitanie , la  trahifon  a laquelle  ils  avoient 
été  en  proie.  Ils  ne  manquèrent  pas  dans- cette  oecafion  de 
dépeindre  les  Romains , comme  des  perfides , fur  la  foi  def- 
quels  on  ne  devoit  faire  aucun  fond , 6c  de  faire  entendre 
qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moïen  pour  conferver  leur  vie ,. 
leur  honneur,  leurs  biens  & leur  liberté,  que  de  continuer 
la  guerre.  Viriathe  s’offrit  d’en  prendre  la  conduite , & pro- 
mit qu’avec  le  fecours  de  fes  Compatriotes , fi  on  le  choifif- 
foit  pour  Général , il  donneroit  aux  Romains  tout  lieu  de 
fe  repentir  de  leur  peu  de  droiture.  De  tels  difeours  eurent 
reflet  que  l’on  en  pouvoit  attendre.  Une  foule  de  Lufita- 
niens  fe  joignit  a Viriathe , & tous  les  Peuples  de  la  Lufi- 
tanie le  choifirent  pour  leur  Général , fans  avoir  égard  a fa 
bafle  origine , parce  que  l’on  connoiffoitfa  bravoure.  Auffi- 
tôt  le  nouveau  Capitaine  fit  tous  les  préparatifs  néceflaires, 
pour  recommencer  les  hoflilités  avec  plus  de  chaleurfytf). 

Viriathe  difpofé  a faire  la  guerre  aux  Romains  avec  dix 
mille  hommes , commença  par  ravager  & par  piller  les  Pla- 
ces voifines  de  la  riviere  de  Guadiana.  Cependant  le  Sénat 
envoïa  pour  Préteur  Cayus  Vitilius,  & lui  donna  quelques 
nouvelles  Troupes  afin  de  renforcer  l’Armée  de  fon  pré- 
décefleur.  Vitilius  arrivé  a fon  Département,  forma  avec 
ces  Troupes  6c  avec  celles  qui  étoient  fur  les  frontières , une 
Armée  de  dix  mille  hommes,  avec  laquelle  il  alla  a la  re- 
cherche de  l’ennemi.  Dans  fa  marche  il  rencontra  quelques 
fburageurs  qu’il  maflacra,  6c  fuivant  à la  pille  l’Armée  des 
Lufitaniens,  il  l’obligea  de  fe  retirer  dans  un  défilé,  où 
elle  devoit  fe  réfoudre  a fe  rendre,  ou  a mourir  de  faim. 

Les  Lufitaniens  réduits  a cette  cruelle  alternative , con— 

{A)  Appien  , V uiu  Mamue  , Lir.  9,  ehap.  6.  O R ose  , Liy.  4.  chap,  1 1. 
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■ ' durent  entre  eux  de  choifir  le  premier  parti.  Mais  Viriathe 

de  Rome.  les  en  diffuada,  en  leur  rappellam  le  fouvenir  de  k condui- 
rai. te  barbare  de  Galba , & en  leur  promettant  de  les  tirer  de 
ce  mauvais  pas.  Pour  leur  tenir  parole , il  les  rangea  tous 
en  ordre  de  bataille , & il  les  avertit  que  dès  qu’ils  le  ver- 
roient  monter  a cheval , ils  euflènt  a fe  débander  & a aller 
par  diflferens  chemins  l’attendre  a la  Ville  de  Tribola.  11 
choifit  &c  il  retint  feulement  pour  fon  efcorte  mille  Cavaliers 
des  plus  déterminés  &c  des  mieux  montés , avec  lefqucls  il  fe 
plaça  en  tête  de  l’Armée  Romaine,  que  Vitilius  avoit  auflï 
mis  en  ordre , dans  la  penféc  qu’on  alloit  en  venir  a un  com- 
bat. En  effet  tout  paroiffoit  di/pofé  pour  une  a dion , lorf- 
que  Viriathe  étant  monté  à cheval,  les  Lufitaniens  exécu- 
tèrent aufïï-tôt  l’ordre  qu’il  leur  avoit  donné.  Vitilius  qui 
les  vit  difperfés , n’ofa  aller  à leur  pourfuite , & ne  penfà 
qu’a  attaquer  avec  fon  Régiment  le  gros  de  Cavalerie  qui 
etoit  refie  avec  Viriathe,  & qu’a  l’envelopper  ; mais  celui- 
ci  faifant  tourner  bride  &c  picquer  des  deux,  fè  ku va  avec 
fon  monde  par  la  légèreté  & la  viteffe  de  fes  courfiers  , &c 
laiffa  au  Préteur  la  honte  d’avoir  manqué  une  li  belle  occa- 
fion  de  détruire  l’Armée  ennemie. 

Vitilius  irrité  de  cette  avanture , réfolut  pour  fe  dédom- 
mager d’aller  faire  le  fiége  de  Tribola.  Sur  les  avis  que  l’on 
en  donna  h Viriathe,  cet  Efpagnol  marcha  a fa  rencontre, 
& plaça  ei\embufcade  dans  un  bois  quelques  Troupes , avec 
ordre  de  prendre  en  queue  l’Armée  Romaine  , dès  qu’elles 
le  pourroient , afin  de  l’attaquer  devant  & derrière.  Ce  rtra- 
tagême  lui  réuflit  comme  il  l’avoit  efpéré.  A peine  fut -il  à 
la  vûe  de  Vitilius,  qu’il  feignit  de  fuir  , &c  le  Préteur  trom- 
pé par  ces  fauffes  apparences  le  pourfuivit  & s’engagea  fi 
avant,  que  les  Lufitaniens  qui  étoient  en  embufeade,  for- 
tirent  de  leur  porte  & chargèrent  l’arriere-garde  des  Ro- 
mains. Sur  ces  entrefaites  Viriathe  fit  volte-face,  & donna 
avec  tant  d’ardeur  fur  l’Armée  Romaine , qu’il  la  tailla  en 
pièces.  Quatre  mille  Romains  perdirent  la  vie,  & plufieurs 
autres  la  liberté.  Du  nombre  des  morts  fut  le  Préteur , que 
Viriathe  prit  & tua  de  fa  main  , fuivarn*  le  témoignage  de 
Diodore  de  Sicile. 

Six  mille  hommes  ou  environ  de  ceux  qui  évitèrent  la 
mon  par  la  fuite , fc  rendirent  avec  le  Querteurà  Tarteffus, 
& s’y  fortifièrent , par  la  crainte  d’y  être  affiégés.  Delà , ils 
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g».  ■»■  -■■■■■■■  firent  demander  du  fecours  aux  Beles  6e  aux  Titiens , qui  ” 
/MQNDEnU  leur  envoïerent  cinq  mille  hommes.  Viriathe  informé  de  la  L 
3853.  marche  de  ceux-ci , les  attendit  au  pafTage,  8e  les  attaqua 
fi  vigoureufement  qu’il  les  tua  tous,  fans  qu’il  en  échapât 
un  feul  pour  porter  a d’autres  la  nouvelle  de  leur  dérou- 
te. Cette  expédition  fut  caufe , que  le  Queileur  relia  tran- 
quille toute  l’année  (yf). 

38<*.  Cayus  Plautius  fut  nommé  a Rome  Préteur  pour  faire  la 
C.  Plautiuj  guerre  en  Lufitanie  : il  amena  avec  lui  dix  mille  Fantafîins. 
ur^merre°de  treize  cens  Chevaux,  qu’il  joignit  aux  autres  Troupes 
Lufitanie.  que  lui  remit  en  Efpagne  le  Quefleur. 

ViHathe  rem-  Cependant  Viriathe  animé  par  fes  heureux  fuccès  , paffa 

de^rands*11'  ^aoe  & dcfola  tout  le  Pais  au-delà  jufqu’en  Carpétanie. 
a ramages!  Le  Préteur  le  fuivitavec  fes  Troupes,  8c  envot'a  après  lui. 

quatre  mille  hommes,  fur  les  apparences  d’une  fuite  firau- 
lée.  Viriathe  ne  vit  pas  plûrôt  ce  Détachement  ailes  éloi- 

fné  du  gros  de  l’Armée  Romaine , pour  ne  pouvoir  pas  en. 

tre  fecouru  , que  ceffant  de  fuir  8c  retournant  à l’çnnemi ,, 
il  le  chargea  8c  il  en  fit  un  fi  grand  carnage  que  peu  de  Ro- 
mains furent  afles  heureux  pour  fe  fauver. 

Le  Général  Efpagnol  repalfa  enfuite  le  Tage , 8c  fe  cam- 
pa fur  une  montage  pleine  d’Oliviers , où  il  attendit  Plau- 
tius, qui  s’avançoit  dans  le  deffein  de  le  venger  de  la  per- 
te qu’il  venoit  de  faire.  Là  il  fe  livra  une  bataille,  dans  la- 
quelle les  Lufitaniens  fe  comportèrent  avec  tant  de  bravou- 
re , qu’ils  demeurèrent  vainqueurs , 6c  que  la  déroute  fut 
beaucoup  plus  grande  que  la  précédente.  Les  Romains  bat- 
tus s’enfuirent  en  défordre  8c  fe  retirèrent  dans  les  Villes 
frontières , fans  ofer  reparoître  de  tout  le  relie  de  la  Cam- 
pagne, quoique  l’on  ne  fût  encore  qu’à  la  moitié  de  l’Eté. 
Viriathe  n’ayant  donc  plus  d’ennemis  en  tête , pénétra  fort, 
avant  dans  le  Pais , 6c  exigea  des  Efpagnols  fujets  du  Peu- 
ple Romain , de  grandes  contributions , pour  épargner  leurs 
Champs  6c  leurs  moiffons  (B), 

3**3.  Claudius  Unimanus  paffa  en  Efpagne  en  qualité  de  Bré- 
C.  Unima-  teur } pour  continuer  la  guerre  de  Lufitanie.  Arrivé  à fon 
Phutius  " & Département , il  fe  mit  en  campagne  à la  tête  de  fon  Ar- 
pent dans  un  mée , pour  chercher  Viriathe.  Celui-ci  qui  le  fçut , marcha 


3*ft; 
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’ (A)  Dion. le  Sicile,  dans  les  fragment 
du  Liv.  33,  Egloguc  5.  Aptien,  Oao- 
se , Lis.  5.  enap.  4. 
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auflî-tôt  a fa  rencontre.  Dès  qu’ils  fe  furent  joints , l’on  en 
vint  âux  mains  de  part  & d’autre , & les  Romains  furent 
entièrement  défaits,  après  avoir  perdu  le  Préteur  qui  fut  tué 
dans  l’aéfion.  Les  Luutaniens  prirent  plufieurs  Enfeignes  &c 
tout  le  bagage  r & mirent  pour  trophées  fur  les  montagnes,, 
toutes  les  marques  de  la  Préture  &c  d’autres  dépouilles  (x). 

Cayus  Nigidius  fait  Préteur  pour  remplacer  Unimanus , 
fe  rendit  en  Efpagne  avec  un  nouveau  renfort  de  Troupes. 
Viriathe  conduifit  les  fiennes  a fa  rencontre , & le  vainquit 
dans  une  bataille  avec  le  même  fuccès.  qu’il  avoit  eu  contre 
Unimanus  ( B ). 

A Cayus  Nigidius  fuccéda  le  Préteur  Cayus  Lelius,  a qui 
l’on  donna  pour  la  guerre  de  Lufitanie  un  renfort  de  nou- 
velles Troupes,  lefquelles  jointes  avec  celles  qu’il  trouva 
encore  dans  fon  Gouvernement,  formèrent  une  Armée  fuf- 
fifante  pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Lufiraniens.  Lelius 
fe  voiam  donc  en  état  de  tenir  contre  l’ennemi , fortit  en 
campagne  avec  toutes  fes  forces.  Viriathe  enflé  des  heureux 
fuccès  des  années  précédentes , en  fit  autant , mais  il  éprou- 
va bien-tôt  que  la  fortune  étoit  changée.  Il  fe  livra  entre 
eux  plufieurs  batailles,  dans  lefquelles  les  Romains  eurent, 
prefque  toujours  l’avantage , jufqu’à  ce  qu’enfin  Viriathe  Sc 
Ion  Armée  furent  mis  en  fuite  & pourfuivis  jufqu’a  la  V il- 
le  de  Becor , qui  par  fa  fuuation  paroît  être  Beja  (C). 

LafTé  à.  Rome  de  ce  que  la  guerre  de  Lufitanie  tiroit  fi 
fort  en  longueur , l’on  y réfolut  d’envoïer  en  Efpagne  un 
des  Confuls  pour  en  prendre  la  conduite.  Quintus  Fabius 
Maximus  Emilien , fut  celui  a qui  l’on  donna  cet  ordre.  Il 
amena  avec  lui  quinze  mille  Fantaffins  & deux  mille  Che- 
vaux, qu’il  réunit  avec  les  Troupes  que  Lelius  lui  remit.. 
Après  avoir  fait  cette  jonélion,  il  entra  dans  Oflune,  d’où  il 
alla  a Cadiz  faire  des  facrifices  à Hercule  pour  en  obtenir 
d’heureux  fuccès  dansla  guerre.  De  retour  à Oflune , il  s’ap- 
pliqua d’abord  à difcipliner.  fes  nouveaux  Soldats,  & lorf- 
qu’il  lui  parut  qu’ils  étoient  affés  exercés  , il  demeura  tran- 
quille. 

Pendant  que  le  Gonful  étoit  abfenr,  fon  Lieutenant  Géné- 
ral envoïa  quelques  Soldats  aux  fourages.  Viriathe  ayant 


(X)  FfORUS,  Liv.  1.  chap.  17.  Vie-  1 1 ibid. 

J:oii , des  Hommes  illuftres,  oomb.  71.  IJ-  (c)  ClCEROW,  Liv.i.  des  O Sets, 
(P)  Victor  , des  Hommes  iüoflies , JJ, 


Anne'e  ou 
Monok. 
>8JS- 


}*{#.  _ 

C.  Nigidius 

Préteur , eft 
auflî  malheu- 
reux que  lui. 

3857- 

C.  Lelius  ; 
Préteur  , lui 
fuccéde  & bat 
les  Lufiu- 
niens. 


3»5*. 

Fabius  Emî- 
lien,  Conful, 
chargé  de  û 
guerre  de  Lu» 
Etante. 


Avantages 
remportés  par 


Digitized  by  Google 


Akne’e  du 
Monde. 
$«s8. 

Viriüfhe  fur 
les  Romains. 


Intrépidité  fc 
bravoured’un 
Lufitaoien. 


j *f>- 

Vtrittlie  bat- 
tu par  £mi- 
Ucn. 


94  HISTOIRE  GENERALE 

trouvé  occafion  de  les  charger,  en  tua  plufieurs  & les  aurait  ^ 

immanquablement  tous  égorgés,  fi  les  autres  n’euflfent  fui.  D£Nr0eme£ 
L’Officier  Romain  réfolu  de  <e  venger  de  cette  perte  légère, 

& curieux  de  s’acquérir  de  la  gloire,  condüifit  à la  recher- 
che de  l’ennemi , l’Armée  dont  il  n’avoit  la  Lieutenance 
Générale,  qu’a  caufe  de  l’abfencedu  Conful.  Mais  il  neréuf- 
fit  pas  comme  il  s’en  étoit  flatté  : il  fut  au  contraire  battu 
par  Viriathe , qui  lui  tua  quelque  peu  de  monde , & qui  lui 
enleva  tout  le  butin  qu’il  avoit  fait.  Sur  la  nouvelle  ae  cet- 
te déroute,  le  Conful  retourna  auffi-tôt  joindre  l’Armée 
Romaine , &c  relia  tranquille  après  avoir  raflemblé  tous  fes 
Soldats. 

Les  Lufitaniens  étoient  pour  lors  fi  hardis  & fi  courageux, 
que  trois  cens  d’entre  eux  ne  craignirent  pas  de  fe  battre 
contre  mille  Romains  i action  dans  laquelle  ils  ne  perdirent 
que  foixante-dix  hommes , quoiqu’il  en  coûta  la  vie  a trois 
cens  vingt  de  leurs  ennemis.  Lorfqu’iis  firent  leur  retraite, 
un  d’eux  s’étant  féparé  de  la  troupe , fut  enveloppé  par  une 
brigade  de  Cavalerie  Romaine,  mais  ce  brave  Lufitanien 
perça  d’un  coup  de  lance  un  des  chevaux  qui  l’environ- 
noient  & coupa  la  tête  avec  fon  labre  'a  celui  qui  le  montoit. 

Ce  trait  de  vigueur  étonna  fi  fort  ceux  qui  vouloient  le  pren- 
dre, qu’ils  le  laiflferent  pourfuivre  fon  chemin , fans  ofer 
l’inquiéter  davantage  (J). 

L’année  608.  étant  expirée,  & le  Sénat  ne  reconnoiflant  (of, 
pas  dans  aucun  des  nouveaux  Confuls,  les  qualités  requifes 
pour  continuer  la  guerre  en  Efpagne , on  laifla  encore  pour 
l’année  fuivante  à Fabius  Emilien  la  conduite  de  cette  guer- 
re. Le  Général  Romain  perfuadé  que  fes  Soldats  étoient  bien 
difciplinés,  ouvrit  la  Campagne  & eut  avec  Viriathe  quel- 
ques rencontres,  dans  lelquels  il  éprouva  que  fes  Trou- 
pes avoient  perdu  l’ancienne  crainte  qu’elles  avoient  des  Lu- 
fitaniens. Charmé  de  les  voir  dans  les  difpofitions  oh  il  les 
fouhaitoit,  il  chercha  l’occafion  de  préfenter  une  bataille 
rangée  à l’ennemi  qui  l’accepta.  Quoique  d’abord  la  vic- 
toire fut  douteufe  pendant  quelque  tems , le  fort  des  armes 
fe  déclara  a la  fin  pour  Emilien  ; de  forte  que  Viriathe  fiit 
défait  & mis  en  fuite  avec  une  perte  confidérable.  Après  cet- 
te  victoire  Emilien  donna  au  pillage  une  Ville  des  Lufita- 
niens, & en  brûla  une  autre.  Ces  expéditions  commence- 
Okose  , liv.  j.  chap.  4.  Afpien. 
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1 '7*  rent  a abattre  un  peu  le  courage  de  Viriathe,  qui  apporta 

Tomi.  tous  fes  foins  pour  fe  garder  de  l’ennemi. 

(09.  Cependant  le  Générai  Lufitanien  qui  vouloir  fe  mettre  en 
état  de  réparer  fa  derniere  déroute , follicita  par  fes  Envoies 
les  Arevaces,  les  Beles  6c  les  Titiens  a prendre  les  armes 
pour  la  défenfe  commune  de  la  liberté,  leur  faifant  enten- 
dre que  s’ils  réuniffoient  leurs  forces  avec  celles  des  Lufita- 
niens , ils  pourroient  aifément  fe  rendre  redoutables  aux  Ro- 
mains. Tous  ces  Peuples  écoutèrent  volontiers  fes  propor- 
tions , ôc  commencèrent  a Elire  des  préparatifs  pour  la 
guerre  (zl). 

(la.  Sur  les  avis  que  l’on  eut  à Rome  de  la  révolte  des  Celti- 
beres , le  Sénat  qui  fe  vit  en  Efpagne  deux  guerres  fur  les 
bras,  chargea  le  Conful  Quintus  Cecilius  Metellus  de 
celle  de  Celtiberie , &c  Quinftius  en  qualité  de  Préteur , de 
celle  de  Lufitanie.  Il  leur  donna  a chacun  des  Troupes,  6c 
tout  ce  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin  pour  s’acquitter  di- 
gnement de  leur  commiffion. 

Metellus  eut  en  Celtiberie  quelques  rencontres  avec  les 
Habitans  du  Pais,  6c  fécondé  de  la  fortune,  il  s’empara  de 
plufieurs  Places.  En  Lufitanie  , Quinélius  fe  mit  en  Campa- 
gne à la  tête  de  fes  Troupes  & combattit  contre  Viriathe 
qui  s’enfuit  au  Mont  de  Venus  : ce  lieu  eit , a ce  que  pré- 
tendent quelques  Sçavans,  vers  Ciudad-Rodrigo.  Le  Géné- 
ral Lufitanien  ayant  peut-être  reçu  dans  cet  endroit  quelque 
renfort  de  Troupes,  retourna  chercher  Quinélius.  Il  eut 
avec  lui  une  rencontre , dans  laquelle  il  lui  tua  mille  hom- 
mes 8c  lui  enleva  quelques  Enfeignes,  ce  qui  obligea  par 
la  fuite  le  Préteur  de  fe  tenir  bien  retranché  dans  fon  Camp. 
N’ofant  l’y  attaquer , il  tourna  fes  armes  contre  Ituca , que 
plufieurs  prennent  pour  Toccrna,  8c  il  en  força  la garnifon. 
Pendant  ce  teins  Quin&ius  fe  retira  a Cordoue  , 6c  détacha 
Cayus  Marthis,  Efpagnol,  avec  quelques  Troupes  pour  ob- 
ièrvcr  les  démarches  de  l’ennemi  (B). 

Viriathe  après  cette  expédition,  entra  dans  laBétiquer 
fans  s’inquiéter  de  Quinétius,  6c  y mit  tout  a feu  6c  a fang, 
particulièrement  la  Contrée  des  Bateftakis,  en  s’approchant 
de  Segorbe.  Lorfqu’il  fut  a la  vûe  de  cette  Place,  il  fe  pré- 
fvnta  avec  peu  de  monde , ayant  caché  le  refie  de  fon  Ar- 

(B)  O rose  , Am  en  , St  la  fiiite  de  I J (al)  Arsuw,. 
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"*"  mée , afin  d’attirer  les  Habitans  de  cette  Ville  au  ccrtnbat,  ,A 

E DU  Ceux-ci  leduits  en  effet  par  cette  tromperie,  firent  fur  lui  une  DE  'rN0fm£I) 
38 60.  fortie,  mais  les  Troupes  qu’il  tenoit  cachées  étant  venues  «to. 
le  foutenir,  il  maflacra  la  meilleure  partie  des  ennemis,  6c 
il  retourna  une  fécondé  fois  en  Lufitanie  , où  il  porta  beau- 
coup de  butin  (A). 

Cette  narration  fouffre  quelque  difficulté,  parce  que  la 
Contrée  des  Bateffains  6 c Scgorbe  étoient  fort  éloignées  ; 
c’eft  pourquoi  il  me  femble  qu’au  lieu  de  Bateffains  il  faut 
dire  Affefains , dont  la  Capitale  étoit  A fta  proche  de  Xerèz 
de  la  Frontcra,  8c  au  lieu  de  Segorbe,  Segontia,  que  Pline 
6c  Ptolomée  placent  proche  du  Détroit,  6c  qui,  fuivant 
Morales , eft  aujourd’hui  Gifgonza. 

38<?r.  Le  Conful  Quintus  Fabius  Maximus  Servilianus  fe  ren-  eu; 

C Wïï  c^t  en  E^Pagne  avec  huit  mille  Fantaffins  6c  cinq  cens  Che- 
l&° guerre  en  vaux  pour  la  guerre  de  Lufitanie  : le  commandement  des 
Luwanie,  armes  en  Celtiberie  fut  confervé  à Metellus. 

Servilianus  fe  trouvant  avec  feize  mille  hommes  d’infante- 
rie 8c  feize  cens  de  Cavalerie,  écrivit  a Micipfa,  * Roi  des 
Numides  en  Afrique,  de  lui  envoier  au  plûtôt  quelques  Elé- 
phans  pour  faire  la  guerre.  En  attendant  ce  fecours , il  s’a- 
vança vers  Ituca  avec  une  partie  de  l’Armée.  Viriathe  aver- 
ti de  fa  marche,  alla  à fa  rencontre  a la  tête  de  fix  mille  Et 

{>agnols,  6c  le  chargea  avec  une  réfolution  admirable  » mais 
es  Romains  foutinrent  ce  choc  avec  tant  de  valeur,  que 
le  Général  Lufitanien  défefpérant  de  pouvoir  les  renver- 
fer  , fe  retira.  ■* 

Le  Conful  n’eut  pas  plûtôt  reçu  de  Micipfa  un  renfort 
d’Eléphans  8c  de  trois  cens  Chevaux  qu’il  alla  trouver  Vi- 
riathe, 6c  lui  livrer  bataille.  Favorile  de  la  fortune,  il  le 
défit  6c  le  mit  en  fuite.  Ses  Troupes  animées  par  cet  heu- 
reux fuccès , pourfuivirent  les  fùïards  fans  garder  aucun  or- 
dre. Viriathe  qui  s’en  apperçut,  fit  tout-'a-coup  volte-face  , 

6c  retournant  à la  charge  il  tua  trois  mille  hommes  à Servi- 
lianus , 8c  il  obligea  les  autres  de  fe  retirer  dans  leurs  re- 
tranchemens.  Il  ne  cefla  même  de  les  y inquiéter  jour  6c 
nuit , jufqu’à  ce  qu’il  fut  contraint  par  le  Conful  d’entrer 
dans  Ituca , d’où  il  s’en  retourna  en  Lufitanie. 

Par  cette  retraite,  Servilianus  délivré  de  Viriathe,  paf- 

(X)  Appien,  Fiiontim  , Lir.  3.  ctiap.  1 1 * Ce  Prince  croit  fils  de  Maflinilfit; 

10 , |J  qui  l’aroit  préféré  > fes  autres  enfaos. 

fa 
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. fa  en  Beturie,  qui  fait  partie  de  l’Ellrémadure,  &c  qui  con- 
Akne’«  fine  avec  le  Portugal  & avec  l’Andaloufie.  Après  y avoir 
vz  Roue  faccag,i  cinq  petites  Places,  qui  étoient  à la  dévotion  de 
Viriathe,  il  retourna  chez  les  Cunéens,  d’ou  il  fe  rendit 
a fes  quartiers  d’hyver  (A). 

Metellus  qui  étoit  chargé  de  la  guerre  de  Celtiberie , alla 
a la  tête  de  les  Troupes  qu’il  avoit  bien  difciplinées,  chez 
les  Arevaces  s’emparer  de  quelques  Villes  qu’il  prit  au  dé- 
pourvû  dans  le  tems  de  la  moiffon.  11  alfiégea  enfuite  Ner- 
tobriga,&  il  lui  donna  plufieurs  affauts,  dans  lefquels  il 
fut  toujours  repouffé , juiqu’à  ce  qu’enfin  fes  Soldats  irri- 
tés d’une  fi  vigoureufe  réfiflance , elcaladerent  les  murailles 
avec  tant  de  courage , que  la  Place  fut  emportée.  Delà  il  al- 
la faire  le  fiége  d’une  autre  Ville;  mais  lorfque  l’on  étoit 
fur  le  point  de  faire  jouer  les  belliers  pour  abattre  les  mu- 
railles, les  Afftégés  expoferent  aux  coups  de  ces  machines 
de  guerre  les  enfans  de  Rhetogenes  qui  étoit  paffé  du  côté 
des  Romains , &c  Metellus  pour  épargner  au  pere  la  dou- 
leur de  voir  périr  fes  enfans  d’une  mort  fi  cruelle,  décampa. 
Ce  trait  de  clémence  fit  que  la  Ville  fe  rendit , & que  pref- 
que  toutes  les  autres  en  firent  autant.  Enfin  Metellus  ayant 
déclaré  les  Termeftins  & les  Numantins  amis  du  Peuple 
Romain,  rétablit  la  tranquillité  dans  la  meilleure  partie  de 
la  Celtiberie  (5). 

i La  conduite  de  la  guerre  de  Lufitanie  fut  laiflee  pour 
cette  année  a Fabius  Servilianus , &c  Metellus  fut  releve  par 
Quimus  Pompeius  Aulus.  Avant  l’arrivée  de  Quintus  Pom- 
pée, Metellus  irrité  de  ce  qu’en  le  révoquant , on  le  privoit 
de  l’honneur  de  terminer  la  guerre  de  Celtiberie , &c  de 
mériter  le  triomphe , donna  des  congés  a tous  les  Soldats 
qui  voulurent  fe  retirer  & quitter  le  fervice. 

Dans  la  belle  faifon  Servilianus  fortit  en  Campagne  con- 
tre Viriathe.  Sur  fa  route  il  rencontra  un  Corps  d’Armée  de 
dix  mille  hommes,  commandé  par  Curius  & par  Apuleius 
quis’étoientmis  en  Campagne  pour  l’obferver.  Cesdeux  Ca- 
pitaines fondirent  fur  les  Romains  dans  le  tems  que  ceux-ci 
ne  s’y  attendoient  nullement , les  mirent  en  défordre  , leur 
■ôterent  tout  le  butin  qu’ils  emportoient,  & fe  retirèrent  : 

(A)  Appien.  Il  7 Valere  Maxime,  Liv.  i.chap.  i(. 

. (fl)  Epitime  de  T.  Live  , Liv.  fj.M  VicTox,  nomb.  71. 
ÿfljLtEYUj, Liv. ». FloRUSjUv. a. cbap.  Il 
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Curius  perdit  la  vie  dans  le  combat-  Le  Proconful  après  . 

avoir  rallié  fes  Troupes,  pourfuivit  les  Efpagnols , & re-  A"Nf,‘ 
couvra  tout  ce  qu’ils  lui  avoient  enlevé.  Il  s’empara  aufli  °“£' 
par  la  voie  des  armes  de  quelques  Villes,  dont  les  unes  fu- 
rent livrées  au  pillage , & d’autres  pardonnées.  jipfien  nom- 
me dans  cette  occanon  Efcadia , Gemella  & Obolcola , Pla- 
ces defquelles  on  ignore  la  {ïtuation. 

Cependant  les  Lufitaniens  laffés  de  tant  d’années  de  guer- 
re, commençoient  a fe  ralentir,  & plufieurs  d’entre  eux  fe 
livrèrent  aux  Romains  : de  ce  nombre  fut  Canoba , Capi- 
taine de  Bandoulière.  Par  cette  défertiori  Viriathe  qui  man- 

3uoit  de  monde , fit  demander  quelques  Troupes  aux  Ségé- 
enfiensde  Celtiberie,  & en  obtint. 

Vers  ce  même  tems  Servilianus  fit  couper  les  mains  à cinq 
cens  de  ceux  qui  s’étoient  rendus , afin  d’ôter  aux  autres 
l’envie  de  fe  révolter  de  nouveau.  ACtion  détertable  i Le 
Proconful  alla  tout  de  fuite  faire  le  fiége  d’Erifâne.  Viria- 
the étant  entré  dans  cette  Place  fans  être  apperçu , fit  a la 
pointe  du  jour  une  vigoureufe  fortie , dans  laquelle  if  obli- 

fea  les  Affiégeans , après  en  avoir  fait  un  grand  carnage  , 
e fe  retirer  dans  lagorge  d’unemontagne , oh  il  leur  èoupa 
auffi  le  partage.  Quoiqu’il  pût  dans  ce  lieu  les  égorger  tous 
fans  courir  aucun  rifque,  ou  du  moins  les  faire  périr  ae  faim, 
il  aima  mieux  profiter  d’une  conjoncture  fi  favorable  de  fai- 
re un  bon  accommodement,  par  la  crainte  qu’il  avoir  de  ne 
pouvoir  plus  continuer  la  guerre.  C’ert  pourquoi  il  entra 
en  négociation  avec  Servilianus,  &:  1a  paix  étant  conclue, 
il  laifla  aller  les  Romains. 

En  Celtiberie  Quintus  Pompée  fut  dans  la  nécefiité  de 
demeurer  tranquille , faute  de  Troupes , de  vivres  &c  de  mu- 
nitions , & de  fe  contenter  de  faire  des  préparatifs  pour  la , 
Campagne  fuivante , ce  qui  fut  caufe  quai  follicita  a Rome 
d’être  continué  ( A ). 

Quintus  Servilius  Cepion  Conful  parta  en  Bétique , &c  éti' 
on  laifla  le  commandement  a Quintus  Pompée  pour  la  con- 
tinuation de  la  guerre  de  Celtiberie. 

Servilius  rompit  la  paix  faite  avec  Viriathe , fous  prétex- 
te qu’elle  étoit  indigne  du  Peuple  Romain , & obtint  du  Sé- 
nat par  fes  vives  inftances  la  permiflion  de  faire  la  guerre 
ouvertement.  Informé  que  Viriathe  étoit  dans  Arfa,  Qit- 
(X)  Amu. 
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Slûtôt  Alla,  il  alla  pour  l’y  alfiéger,  mais  celui  - ci  averti 
e fa  marche  évacua  la  Place , qui  fe  rendit  d’abord. 

Viriathe  mit  tout  en  œuvre  pour  faire  entendre  raifon  au 
Conful,  lui  rappellant  a la  mémoire  le  Traité  fait  avec  fon 
frere , mais  il  le  trouva  toujours  inflexible.  Rebuté  & irrité 
de  tant  d’obflination , il  fe  jetta  comme  un  furieux  fur  la 
Carpétanie,  pillant  & défolant  tout  le  Païs.  Il  y fut  joint  par 
le  Conful , dont  l’Armée  étoit  beaucoup  fupérieure  a la  ben- 
ne. Le  Lufitanien  qui  fe  trouvoit  trop  foible  pour  tenir  con- 
tre un  ennemi  fi  puiflant,  ufà  de  ftratagême.  Feignant  de 
vouloir  fe  battre,  il  plaça  fon  avant-garde  fur  une  colline, 

& il  ordonna  au  relie  de  fes  Troupes  de  s’enfuir  par  une 
vallée  étroite.  Dès  qu’il  f^ut  que  celles-ci  étoient  en  fûreté, 
il  s’évada  lui-même  a la  tetc  des  autres , avec  tant  de  promp- 
titude que  l’on  ne  fçut  par  où  il  s’étoit  fauvé. 

Le  Conful  averti  que  des  Voleurs  infefloient  la  partie  de 
Lufitanie  qui  étoit  foumife  aux  Romains , détacha  contre  eux 
une  partie  de  fon  Armée  fous  la  conduite  de  Sextus  Junius 
Brutus,  pour  les  prendre  &c  pour  les  châtier.  Brutus  s’acquit- 
ta de  cette  commiffion  avec  un  fuccès  admirable. 

Viriathe  faifoit  cependant  de  nouvelles  inltances  & des  viriathe  tC 
propofitions  raifonnables  pour  conclure  une  paix  fiable  en-  f»uicfu 
tre  les  Romains  & les  Lufitaniens.  Il  députa  à ce  fujet  vers  deSerrüius. 
Je  Conful  Aulace , Deon  & Minurus.  Ceux-ci  au  lieu  de 
travailler  férieufement  à négocier  & à confommer  l’af- 
faire dont  ils  étoient  chargés,  fe  laiiTerent  corrompre  parles 
préfens  & par  les  promettes  du  Conful, & s’engagèrent  à fa 
lollicitation  de  donner  la  mort  a Viriathe.  De  retour-  de 
leur  députation , ils  épièrent  l’occafion  d’exécuter  leur  in- 
digne projet , & ayant  un  jour  furpris  Viriathe  endormi , , 

ils  le  poignardèrent.  Perfidie  &c  trahifon  déteftables , qui 
purent  bien  ôter  la  vie  à ce  brave  Lufitanien,  mais  non  pas 
la  gloire  de  s’être  montré  invincible  de  toute  autre  maniéré  | 

Les  afTaflîns  fe  làuverent , & lorfque  la  nouvelle  de  la 
tnort  tragique  de  Viriathe  fe  fut  répandue  dans  le  Camp 
des  Lufitaniens , la  conftemation  fut  inexprimable.  A en- 
tendre les  cris  ôc  les  lamentations  de  tous  fes  Soldats , dont 
la  douleur  égala  les  mérites  des  vertus  militaires  de  ce  Lu- 
fitanien, l’on  eut  dit  que  c’était  moins  un  Capitaine  & un 
Guerrier , qu’un  tendre  pere  que  l’on  y avoit  perdu  & que 
l’on  y regrettoit.  En  effet,  fi  Viriathe  fut  très-courageux* 

Nij 
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patient  dans  les  travaux , confiant  &c  inébranlable  dans  les  

adverfttés,  rufé  dans  les  dangers , fobre  dans  la  bonne  chere,  ^NRK“ 
jufte  dans  les  récompenfes , tempéré  dans  la  fortune  , il  fut  1 1 
aufli  extrêmement  attaché  a fa  Patrie  , pour  laquelle  il  porta 
les  armes  dix  années  afin  de  lui  confcrver  fa  liberté. 

Ses  Soldats  après  avoir  élupour  Général  Tantale , couru- 
rent le  pais  avec  une  hardiefledémefurée,  & firent  du  dégât 
jufqu’a  Sagonte  : il  me  femble  qu’au  lieu  de  Sagonte  , il  faut 
lire  Segontia.  Le  Conful  les  fui  vit , &c  les  joignit,  lorfqu’a 
leur  retour,  ils  voulurent  paflfer  la  Riviere  de  Bétis.  Dans 
ce  lieu , les  Lufitaniens  expofés  au  danger  de  toutes  parts, 
demandèrent  au  Conful  a parlementer , & offrirent  de  fe 
rendre, fi  l’on  vouloit  leur  donner  des  terres  à culti  ver,afin  de 

Ïiouvoir  fubfifter  fans  être  obligés  de  voler.  Le  Conful  agréa 
eurs  propofitions , ôc  mit  fin  à la  guerre  de  Lufitanie  (A). 

Dans  la  Celtiberie , Pompée  marcha  à la  tête  d’une  Armée 
fuffifante  contre  les  Segedenfie,  pour  les  punir  d’avoir  fe- 
couru  Viriathe.  Ceux-ci  effraies  de  fon  approche , fe  reti- 
rèrent les  uns  chez  les  Numantins,  & d’autres  chez  les  Ter- 
mantins , dans  l’efpoir  que  ces  Peuples  en  qualité  d’amis  du 
Peuple  Romain,  leur  feroient  obtenir  le  pardon.  Pompée 
averti  de  leur  évafion  , fit  fommer  les  Numantins  & les  Ter- 
mantins  de  les  lui  remettre.  Les  premiers  repréfentercnt 
qu’ils  ne  pouvoient  traiter  ainfi  des  perfonnes  , qui  étoient 
venues  chercher  azile  chez  eux  &c  qui  étoient  venues  implo- 
rer leur  protection,  &c  le  prièrent  d’avoir  égard  au  Traité 
qu’ils  avoient  fait  avec  Métcllus.  Mais  Pompée  irrité  de  leur 
refus , leur  déclara  la  guerre. 

Sur  cette  dénonciation,  les  Numantins  mirent  fur  pied  le 
plus  de  Troupes  qu’ils  purent,  donnèrent  avis  a leurs  Alliés 
de  l’état  où  ils  fe  trouvoient , & élurent  Général  Megara* 

Pompée  ne  tarda  pas  de  les  aflîéger  dans  leur  Capitale,  où 
ils  fe  défendirent  vigoureufement.  Les  Numantins  firent 
même  fur  lui  tant  de  forties  & lui  donnèrent  tant  d’allarmes, 
qu’ils  l’obligerent  de  décamper.  De  Numance  , Pompée  alla 
faire  le  fiége  de  Termantia  , dont  la  prife  lui  paroifloit  plus 
facile.  11  s’y  livra  quelques  combats  , dans  lefquels  il  perdit 
plus  qu’il  ne  gagna.  Cependant  il  paroît  qu’a  la  fin  il  em- 
porta la  Place , quoique  les  afliégés  la  lui  firent  acheter  aflez 
cher.  Après  cette  expédition,  il  marcha  vers  Manlia,  qui  lui 
ouvrit  fes  portes. 

(X)  Fj.ob.us  > Attila , Oxosaç 
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Pompée  pafla  enfuite  a Lancia , qui  eft  Sagrada.  Les  Lan- 
ciens  eurent  aulTi-tôt  recours  aux  Numantins  qui  leur  en- 
voïerent  quatre  cens  hommes.  Malgré  toute  leur  réfiftance, 
le  Général  Romain  les  ferra  de  Après  qu’ils  demandèrent  a 
capituler , mais  celui-ci  leur  fit  réponfe  qu’il  étoit  inutile  de 
parlementer,  s’ils  ne  commençoicnt  par  lui  livrer  les  Nu- 
mantins. Quoique  cette  propofition  leur  parût  dure  , ils  fe 
déterminèrent  a l'accepter,  plûtôt  que  de  périr.  Les  Numan- 
tins inftryits  de  leur  refolution , prirent  le  parti  de  vendre 
leur  vie  bien  cheric’eft  pourquoi  ils  attaquèrent  de  nuit 
les  Lanciens  8c  ils  en  tuerent  plufieurs.  Sur  la  nouvelle  de 
cette  guerre  civile.  Pompée  ayant  fait  attacher  les  échelles 
8c  monter  a l’aflaut,  la  Ville  fut  prife  8c  tous  les  Lanciens- 
lurent  maffacrés.  Pompée  conferva  feulement  deux  cens 
Numantins , qui  étoient  le  relie  de  quatre  cens,  pour  tâcher' 
par  ce  traitement  de  foumettre  Numance , dont  il  retourna 
faire  le  fiége. 

Pour  réduire  cette  Place  par  la  famine , Pompée  entreprit  Siégeas:  vU 
de  détourner  la  riviere  de  Duero.  Les  Numantins  intérefles  §nanceede  ' 
à empêcher  l’ouvrage , firent  des  forties  continuelles  qui  Numance. 
furent  très-préjudiciables  aux  Afiîégeans.  Ils  mafiacrerent 
tous  les  travailleurs , ils  chaflerent  les  Romains  qui  les  gar- 
doient , 8c  ils  en  tuerent  dans  une  occafton  quatre  cens  avec 
le  Commandant.  Pompée  honteux  de  ne  pouvoir  s’emparer 
de  cette  Ville  pafla  l’hiver  en  campagne  , 8c  les  neiges  8c 
les  froids  lui  firent  périr  un  grand  nombre  de  Soldats 

Sur  la  nouvelle  de  l’élcétion  de  Marcus  Popilius  Lænas  j s<sr- 
pour  la  guerre  de  Numance,  Pompée  craignit  d’être  taxé  a , PomP^c  fjlt 
Rome  de  négligence.  Pour  éviter  ce  reproche  , il  traita  de  les  Nurnan- 
paix  avec  les  Numantins  qui  s’y  prêtèrent  de  bonne  grâce  , tins. 

8c  qui  convinrent  parleurs  Députés  de  donner  des  étages , 
des  cfclaves,  8c  trente  talens  dont  une  partie  feroit  païée 
comptant.  A ces  conditions  la  paix  fut  conclue , 8c  Pompée 
partit  pour  Rome. 

Lorique  Popilius  Lænas  fut  arrivé  avec  fon  Armée  ,les; 
Numantins  lui  préfenterent  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec 
Pompée  ,8c  lui  propoferent  de  le  ratifier  , mais  celui-ci  pa- 
rodiant douter  de  ce  fait , refulà  de  fouferire  a la  paix.  Ce- 
pendant fur  les  différentes  preuves  qu’ils  lui  donnèrent,  le- 
Gonful  les  renvoïa  au  Sénat,  qui  déclara  nulle  toute  paix, 
conclue  fans  fon  ordre  8c  par  Pompée. 

(A)  Appien  ; Floues,  Liv.  ».  diap.  ig,  Eut», 
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Pendant  ce  tems,  Popilius marcha  contre  les  Lufons , qui 
le  firent  retirer  : l’on  juge  que  ce  font  lesHabitans  de  la  Con- 
trée de  Logrogno  {A).  C’eil  ainfi  qu’Appien  le  raconte  : je 
crois  néanmoins  que  par  tout  oit  cet  Auteur  met  Lufons , il 
faut  lire  Luûtaniens , puifque  l’année  fuivante  Decius  Junius 
Brutus  pafïaen  Efpagne  pour  faire  la  guerre  a ces  derniers. 
En  effet,  les  Lufitaniens  accoutumés  aux  vols  & à une  vie 
fainéante,  commencèrent  cette  année  à fe  révolter  , aimant 
mieux  prendre  les  armes  que  des’appliquera  la  culture  des 
terres  qu’on  leur  avoit  défignçes.  T outes  les  V illes  conquifes 
peu  de  tems  avant  en  firent  de  même,  fie  les  unes  & les  autres 
convaincues  de  la  néceflùé  de  la  guerre,  recherchèrent  l’al- 
liance des  Gaillegues. 

Dès-que  l’on  fçut  h Rome  le  foule vement  des  Lufitaniens, 
on  fit  partir  le  Couful  Decius  Junius  Brutus  pour  les  domp- 
ter , Ôc  on  lai  (Ta  à Popilius  la  conduite  de  la  guerre  contre 
les  Numantins. 

Junius  Brutus  entra  en  Lufitanie  à la  tête  d’une  Armée 
confidérable  , fie  s’empara  de  toutes  les  Places  fituées  entre 
la  Guadiana  & le  Tage.  Votant  qu’il  ne  pouvoit  attraper 
les  coureurs , auteurs  de  la  révolte , qui  defoioient  tout  le 
Pais,  il  alla  attaquer  leurs  Villes  afin  de  les  attirer  de  ces 
côtés,  & il  en  prit  plufieurs.  Les  Lufitaniens  effraïés  à la 
vûe  de  tant  d'expéditions  glorieufes , demandèrent  du  fe- 
cours  aux  Gaillegues  pour  interrompre  le  cours  de  fes  vic- 
toires. Ces  Alliés  leur»  envoïerent  foixante  mille  hommes, 
mais  Junius  Brutus  averti  de  leur  approche , les  attendit  fur 
leur  marche  & donna  fur  eux  au  dépourvu.  Dans  cette  ac- 
tion cinquante  mille  Gaillegues  refterent  morts  fur  le  champ 
de  bataille,  & les  autres  furent  mis  en  fuite. 

Le  Conful , après  avoir  remporté  cette  victoire  qui  lui 
coûta  affez  de  monde , fit  après  avoir  conquis  toutes  les  Vil- 
les aflifes  entre  le  Tage  & le  Duero,  s’avança  vers  Ciania, 
en  fit  le  fiége  Ôc  l’emporta  : je  crois  que  cette  Place  eft  la  mê- 
me que  Ptolomée  appelle  Piama. 

Ayant  pafïe  le  Duero, il  voulut  châtier  les  Bracariens , 
Peuples  du  Pais  de  Braga.  Ceux-ci  marcherea*  à fa  rencon- 
tre, accompagnés  de  leurs  femmes.  La  bataille  fe  donna  , fie 
les  Bracariennes  montrèrent  tant  de  courage  , qu’au  milieu. 
4e  l’horreur  d’un  combat , de  la  mort , du  fang  fie  des  blef- 
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*“  fures,  aucune  ne  jetta  le  moindre  cri, ni  ne  pouiTa  le  moin- 
beR» «•  dre  foupir.  Toutefois  la  vi&oirefe  déclara  pour  Brutus,  & 
les  Romains,  après  la  dépouille , ne  purent  allez  admirer  un 
exemple  fi  fingulier  de  valeur  8c  de  confiance  des  Efpagno- 
les  : la  défaite  des  Bracariens  entraîna  avec  elle  la  reddition 
■de  tous  les  Peuples  des  environs , qui  fe  fournirent  (ytf). 

Pendant  que  Junius  Brutus  portoit  ainfi  la  terreur  partout, 
Popilius  afliégea  Numance.  Les  Habitans  de  cette  Ville  ref- 
terent  fi  tranquilles , que  le  Général  Romain  réfolut  de  don- 
ner aflaut  ; mais  n’entendant  pas  le  moindre  mouvement 
dans  la  Place , iorfque  les  échelles  furent  drefiees  , & atta- 
chées a la  muraille , il  craignit  quelque  ftratagême  de  la  part 
des  Citoïens.  Dans  cette  penfée  il  aima  mieux  fe  défifter  de 
fon  entreprife  8c  même  décamper,  que  de  trop  expofer  fon 
Armée.  Pour  lors  lesNumantins  firent  une  fortie,&  obli- 
gèrent fes  Troupes  de  fe  retirer  avec  un  peu  de  précipita- 
tion (B). 

m%  En  616.  Cayus  Hofiilius  Mancinus  élevé  au  Confulat  , 
pafla  en  Efpagne  pour  la  guerre  de  Numance, quoique  fous 
de  malheureux  préfages,fi  l’on  en  croit  lafuperftition  des 
anciens  Romains.  Le  Commandement  en  Lufitanie  fut  con- 
tinué a Junius  Brutus  , dont  je  vais  parler , afin  de  nous  dé- 
barafler  de  ce  qui  le  regarde. 

Brutus  curieux  de  moiflonner  des  Lauriers,  tira  fon  Ar- 
mée des  quartiers  d’hiver,  8c  lh  conduifit  dans  le  refte  de  la 
Galice  par  tout  le  pais  que  baigne  l’Océan.  11  y mit  toutes 
les  Villes  8c  tous  les  Peuples  fous  la  domination  du  Sénat. 
Arrivé  a la  riviere  de  Lima,  ou  Letes  , appellée  par  fuper- 
ftition  le  Fleuve  de  l Oubli , 8c  voïant  que  les  Soldats  préve- 
nus de  cette  erreur  n’ofoient  la  paffer , par  la  crainte  d’un 
étemel  oubli  de  toutes  chofes,  il  prit  l’Enfeigne  d’un  Lieu- 
tenant , & il  la  pafla  le  premier.  Pour  lors  fes  Troupes  raf- 
fôrées  par  fon  exemple, le  fuivirent  8c  fe  comportèrent  avec 
tant  de  valeur  que  Brutus  étendit  fes  conquêtes  jufqu’àla 
Corogne. 

Tandis  que  Brutus  travaille»  avec  tant  de  fuccèsk  étendre 
«n  Efpagne  la  domination  des  Romains , plufieurs  des  Villes 
eonquifes  fe  révoltèrent.  Brutus  qui  en  eut  avis , marcha 
auflî-tôt  contre  elles , les  fournit  de  nouveau  8c  les  punit  de 
leur  fouievement.  Du  nombre  des  Rébelles  étoient  les  La» 
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bricains,  qui  font,  à ce  que  je  crois  , les  Habitans  lie  La-  ' 

baradont  parle  Ptolomée,ou  ceux  de  Labrica,  ou  bien  ceux  r**,, 

de  Talabriga.  Ces  Peuples  effraies  de  vo'ir  que  la  victoire  <n«. 

fuivoit  Brutus  par  tout,  mirent  bas  les  armes,  implorèrent 

la  clémence  du  Général  Romain , 6c  fe  livrèrent  à difcrétion. 

Brutus  exigea  d’eux  qu’ils  lui  donnaflênt  leurs  armes , leurs, 
efclaves  8c  des  ôtages , & leur  ordonna  d’évacuer  la  Place 
avec  leurs  femmes  8c  leurs  cnfans.  Lorfque  tout  ceci  fut  exé- 
cuté , Brutus  les  fit  envelopper  de  fes  Troupes, & leur  de- 
manda d’un  ton  menaçant , combien  de  fois  ils  s’étoient  ré- 
voltés. Cette  quellion  faifit  de  crainte  les  Labricains  , qui 
s’attendirent  alors  d’éprouver  les  effets  d’une  juite  colere  ; 
mais  Brutus,  qui  ne  la  leur  avoit  faite  que  pour  les  intimider, 
fe  contenta  de  les  avertir  de  fe  contenir  déformais  dans  le 
devoir , s’ils  ne  vouloient  pas  encourir  le  rigoureux  châti- 
ment , dont  il  leur  faifoit  grâce  dans  cette  occafion.  Après 
leur  avoir  fait  cette  leçon  8c  leur  avoir  ôté  leurs  bagages  , il 
les  renvoïa  chez  eux,  ce  qui  acheva  de  pacifier  toute  la  Lu- 
fitanie  (A). 

La  guerre  contre  les  Numantins  ne  fe  faifoit  pas  avec  tant 
de  gloire  ni  tant  de  bonheur  pour  les  Romains.  Mancinus, 
qui  en  étoit  charge  , alla  camper  proche  de  Numance  avec 
une  Armée  affez  confidérable  ; mais  les  Numantins  donnè- 
rent aux  Romains  de  continuelles  allarmes  , dans  lefquelles 
ils  leur  tuerent  beaucoup  de' monde  8c  ils  trouvèrent  le 
moïen  de  leur  abaiffer  leur  orgueiL  Sur  ces  entrefaites  il 
courut  un  bruit  vague  que  les  V accéens  8c  les  Cantabres  ame- 
noient  du  fecours  aux  Numantins  , 8c  c’en  fut  aflezpour 
engager  le  Conful  qui  ne  fe  crut  pas  en  fûreté  , à décamper 
de  nuit  afin  que  les  ennemis  ne  s’apperçuflfent  pas  de  fon  dé- 
part. Cependant  les  Numantins  en  furent  avertis,  8c  forci- 
rent â fa  pourfuite.  Ils  l’obligerent  de  fe  retirer  dans  un  lieu 
défert,  011  ils  Renfermèrent  de  tous  côtés  , de  forte  qu’ils  le 
réduifirent  au  point  de  périr  avec  toutes  fes  Troupes,  ou 
par  la  faim,  ou  parle  fer.  Dans  cette  extrémité,  le  Conful  ne 
crut  pas  avoir  d’autre  voie  que  celle  de  la  paix,  pour  fe  tirer 
d’un  fi  mauvais  pas  ; c’eil  pourquoi  il  ordonna  à Tiberius 
Gracchus , fon  Quefleur , de  la  négocier , 8c  ayant  confenti 
de  reconnoître  les  Numantins  pour  amis  du  Peuple  Romain, 
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ccux-ci  lui  donnèrent  le  p adage  libre,  & à fon  Armée  qui 
étoit  compofée  de  trente  mille  nommes. 

Dès  que  l’on  fçut  à Rome  cette  nouvelle,  le  Sénat  déclara 
nulle  la  paix  conclue  avec  Mancinus  , rappella  à Rome  ce 
Conlul , &c  le  fit  relever  par  Marcus  Emilius  Lepidus  fon 
Collègue.  Les  Numantins  envoierent  a Rome  des  Députés 
pour  demander  que  l’on  ratifiât  le  Traité , ou  que  l’on  remît 
l’Armée  Romaine  dans  le  même  lieu  & dans  la  même  fitua- 
tion  où  elle  étoit  lorfque  la  paix  avoit  été  faite  î mais  leurs 
Agens  s’en  retournèrent  fans  avoir  pû  rien  obtenir. 

Lepidus,  fur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  les  Vaccéens 
vouloient  fecourir  les  Numantins  , entra  dans  leur  Pais,  en 
ravagea  toutes  les  campagnes  & mit  le  fiége  devant  Palen- 
ce  leur  Ville  Capitale.  L’on  fçut  à Rome  les  démarches  de 
ce  Conful,  & l’on  craignit  les  fuites  de  cette  nouvelle  guer- 
re : cela  fit  que  le  Sénat  envoia  ordre  a Lepidus  de  furfeoir 
cette  expédition  , & de  prendre  garde  de  ne  pas  irriter  les 
autres  Peuples  de  l’Efpagne.  Malgré  cette  défenfe  queCinna 
ôc  Cecilius  apportèrent  en  qualité  de  Légats,  le  Conful  per- 
ftlla  dans  fon  entreprife. 

Les  Afilégés  foutinrent  courageufement  quelques  affauts 

Sue  les  Romains  leur  donnèrent,  & firent  fortir  de  la  Ville 
es  Troupes , qui  coupèrent  tellement  les  vivres  au  Conful , 
que  dans  l’Armée  Romaine  l’on  commença  a fouffrir  la  faim. 
Dans  cette  détrefïe , Lepidus  fut  obligé  de  lever  le  fiége  & 
de  fe  retirer  à grands  pas  pour  n’être  pas  découvert.  Les 
Palentins  & les  autres  Vaccéens  apprirent  néanmoins  fa  re- 
traite, & s’étant  mis  a le  pourfuivre,  ils  donnèrent  avec  tant 
de  réfolution  fur  fon  Armée,  qu’ils  tuerent  fix  mille  Ro- 
mains &c  qu’ils  contraignirent  les  autres  de  prendre  la  fuite 

En  617.  le  Sénat  envoïa  en  Efpagne  le  Conful  Publius 
Lucius  Furius  pour  continuer  la  guerre  de  Numance,  &c  lui 
enjoignit  de  livrer  Mancinus  aux  Numantins.  Furius  s’ac- 
quitta de  cet  ordre , mais  les  ennemis  touchez  d’un  procédé 
ft  dur , refuferent  de  recevoir  cet  infortuné  Romain.  Le  Con- 
ful toutefois,  votant  que  fes  Troupes  étoient  peu  difcipli- 
nées  &c  prévenues  d’ailleurs  en  faveur  des  Numantins,  aont 
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io5  HISTOIRE  GENERALE, 
elles  redoutoient  extrêmement  la  bravoure  , demeura  tran- 
quille pendant  toute  l’année  {A). 

Furius  fut  relevé  par  le  Conful  Quintus  Calpurnius  Pifon. 
Celui-ci  effraie  du  peu  de  fuccès  que  fes  Prédcceffeurs  avoient 
eu  contre  les  Numantins,  n’ofa  commettre  aucune  hollilité. 
Il  entra  feulement  fur  les  terres  de  Palence  ,où  il  fit  quelque 
peu  de  butin , avec  lequel  il  alla  prendre  fes  quartiers  d’hyver 
en  Carpétanie  (B). 

Cependant  le  Sénat  voïoit  avec  chagrin  que  la  guerre  de 
Numance  tiroit  en  longueur , & étoit  plus  difficile  à termi- 
ner que  l’on  11e  fe  l’étoit  imaginé.  Perfuadé  que  pour  y met- 
tre fin  il  fallait  en  donner  la  conduite  a un  des  plus  grands 
hommes  qu’eût  la  République , il  jetta  les  yeux  fur  Corné- 
lius Scipion  Emilien,  qui  pour  cet  effet  fut  élu  Conful  en  cette 
année.  Celui-ci  ne  voulut  pas  fouffrir  qu’on  lui  levât  des 
Troupes  ; il  demanda  feulement  que  l’on  permît  de  prendre 
parti  à tous  ceux  qui  voudroient  le  fuivre.  Avec  cet  agré- 
ment , plus  de  cinq  cens  Romains  qui  lui  étoient  tous  , ou 
parens , ou  amis,  fe  joignirent  à lui.  Enfin  le  nombre  de  ces 
Volontaires  étant  monté  jufqu’a  quatre  mille,  Scipion  don- 
na à fon  neveu  Butéon  la  commiffion  de  les  conduire  en  Ef- 
pagne , &ç  prit  le  devant  avec  quelques-uns  de  fes  amis. 

Dès  que  le  Conful  fut  arrive  à fon  Département , il  fit  la 
revûe  de  fon  Armée,  & il  en  chafla  un  nombre  confidérable 
de  femmes , de  Vivandiers , de  Devins  & d’Impoffeurs  qui 
l’infeftoient.  Il  fit  vendre  toutes  les  bêtes  de  charge , & il  fit 
publier  un  ban  portant  défenfe  de  fe  fervir  dans  ion  Armée 
de  lit  pour  dormir.  Afin  d’endurcir  davantage  fes  Soldats 
& de  les  accoutumera  la  fatigue  & aux  travaux  de  la  guerre, 
il  les  fit  travailler  tous  les  jours  fous  fes  yeux.  11  les  occu- 
poit,  tantôt  à faire  des  retranchemens  qu’il  leur  faifoit  en- 
fuite  renverfer , tantôt  a creufer  des  folles  profonds  , qui 
n’étoient  pas  plûtôt  en  état  qu’il  fàlloit  les  combler,  tantôt  à. 
élever  ou  à démolir  des  murailles  , enfin  a tout  ce  qui  peut 
former  le  vrai  Soldat  ( C). 

Après  avoir ainfi dilcipliné  fesTroupes,  il  les  mit  en  Cam- 
pagne & il  commença  les  hoftilités.  D’abord  il  alla  chez  les. 
Vaccéens  défoler  leurs  campagnes  , afin  de  priver  les  Nu- 
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' mintins  des  vivres  qu’ils  en  tiroient.  Arrivé  fur  les  Terres 
o£  Rome,  de  Faïence,  il  courut  deux  dangers  defquels  il  fe  tira  heu- 
* 19 ■ reufement.  Le  premier  fut , que  des  Vaccéens  cachés  dans  un 

bois  fortirent  tout-a-ebup  de  leur  embufeade,  donnèrent  fur 
quelques  Romains  qui  s etoient  un  peu  écartés  du  gros  de 
l’Armée,  8c  en  tuerent  plufieur*.  Scipion  détacha  aufil-tôt 
contre  eux  quatre  Compagnies  de  Cavalerie  fous  le  comman- 
dement de  Rutilius  Rufus  , qui  a écrit  la  Relation  de  cette 
guerre,  mais  voïant  fes  Troupes  engagées  dans  un  combat 
dont  les  fuites  auroiem  pû  lui  être  funertes,  il  les  fit  foutenir 
de  toute  la  Cavalerie  ; & il  fit  dire  a Rutilius  de  le  retirer 
dans  le  meilleur  ordre  qu’il  lui  feroit  poflïble.  Le  fécond 
péril  qu’il  évita , fut  que  les  Vaccéens  s’étant  portés  dans 
l’endroit  par  où  ildevoit  traverfer  le  Duero  , l’attendoient 
avec  la  réfolution  de  le  combattre.  Le  Conful  en  fut  averti, 
& fe  détournant  de  fa  route  il  alla  paffer  ailleurs  la  Rivière, 
de  forte  que  les  Vaccéens  s’en  retournèrent  fans  avoir  pû  le 
joindre  (A). 

Scipion  dans  fa  marche  affiégea  une  Ville  des  Vaccéens, 
& refufa  de  la  recevoir  a compofition.  Les  Ckoïens  défef- 
pérés  de  ce  que  le  Conful  ne  vouloit  leur  faire  aucun  parti, 
aimèrent  mieux  périr  que  de  fe  rendre  à la  diferétion  du 
vainqueur , comme  Scipion  le  demandoit.  C’eft  pourquoi , 
après  avoir  égorgé  leurs  femmes  8c  leurs  enfans , ils  fe  don- 
nèrent la  mort  a eux-mêmes  (R). 

Dès  que  le  Printems  parut , Scipion  ouvrit  la  Campagne 
8c  commença  par  faccager  8c  par  défoler  tout  le  Pais  des 
Numantins.  Renforcé  d tm  gros  de  Cavalerie  que  lui  ame- 
na Jugurtha,  fils  * de  Micipfa  Roi  de  Numidie  en  Afrique, 
il  alla  fe  camper  devant  Numance,  divifant  fon  Armée  en 


<10. 


{■*)  Appien. 

(B)  Epitôtnede  T.LrvE , Lir  57. 1'*- 
TERcutus,  Liv.  x.  chap.  4.  Florus , 
ï-iv.  1 chap.  18.  < 

* Quoique  Ferreras  dite  que  Hijuc- 
tha  Croit  fils  de  Micipfa , je  crois  qu’il 
ram  mieux  convenir  avec  Salufte , qu’il  < 
n’étoit  que  neveu  de  ce  Rot , qui  i k 
vérité , l’ayant  fait  clever  dans  A Cour , j 
Tadopta  St  lui  donna  part  Jans  là  fuccef- 
lîon.  La  guerre  même  qu’il  eut  par  la 
faite  avec  les  R ornait» , en  eft  troc  preu- 
ve , puifjue  ce  fut  pour  fe  foutenir  dans 
J’uliirpjtion  de  la  Couronne  de  N ami 


die  lur  Adherbal  & Hiçmpfal,  que  Mi- 
cipfà  leur  pere  avoit  laiifés  fous  fà  tutel- 
le En  effet  ce  Prince  ambitieux  trouva 
te  ma  Lee  de  faire  mourir  ces  deux  frères 
flt  d’envahir  leurs  Etats.  Les  Romains 
avec  qui  Adherbal  étoit  allié  , marchè- 
rent pour  venger  là  mort , contre  Jugur- 
tha , qui  hit  battu  per  Marins , & qui  fiit 
enfin  livré  en  l’an  «47.  de  Rome  pieds  & 
mains  liés  aux  Romains,  par  Bocclins 
Koi  de  MnuritMtie  lôn  beau- pere.  Ju. 
gurtha  futurs  des  ornement  du  uiomphe 
de  Marius.  S aluste  , de  la  guerre  de 
Jugnrtba.  - - • , 

Oij 
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deux  corps , de  l’un  defquels  il  donna  le  commandement  à 
Fabius  Maximus  fon  frere.  A fon  approche  les  Numantins 
forcirent  de  leur  Ville , & fondirent  fur  l’Armée  Romaine 
avec  tant  de  furie,  qu’ils  la  mirent  en- déroute.  Scipion irri- 
té de  voir  fes  Soldats  prendre  la  fuite,  les  arrêta  & les  con- 
traignit par  fes  reproches  & par  fes  menaces  de  faire  face  à 
l’ennemi.  Pour  lors  les  Romains  aiguillonnés  par  le  point 
d’honneur , obligèrent  les  Numantins  de  prendre  eux-mê- 
mes la  fuite , & de  fe  retirer  avec  précipitation  (A). 

Scipion  inftruit  par  fa  propre  expérience  de  la  valeur  des 
Numantins,  réfolut  de  réduire  ce  Peuple  par  la  famine.  Pour 
cet  effet  il  demanda  des  fecours  de  toutes  parts , & après 
avoir  affemblé  une  Armée  de  foixante  mille  hommes , il  fit 
faire  tout  autour  de  la  Ville  un  foffé  & une  paliffade, 
pour  empêcher  que  rien  ne  pût  entrer  dans  la  Place  , ni  en 
fortir.  En  vain  les  Numantins  firent  de  tems  en  tems  quel- 
ques forties  pour  empêcher  ces  travaux  ; Scipion  apporta 
tant  de  foins  & ufa  de  tant  de  rufes,  qu’il  mena  l’ouvrage 
au  point  oii  il  le  vouloit  : il  éleva  auffi  ploficurs  Tours,  au 
haut  defquelles  il  incommoda  fort  les  Âfliégés.  S’étant  ap- 
:u  que  les  Numantins  entroient  & fortoient  par  la  rivie- 
e Duero , il  leur  ferma  le  paffage  avec  des  poutres  &c 


TC 


avec  d’autres  machines , & il  fe  tint  toujours  fur  fes  gardes 
& prêt  a les  recevoir  lorfqu’ils  venoient  lui  donner  quel- 
ques allarmes.  Toutes  ces  mefures  ainfi  prifes,  la  famine 
commença  bien-tôt  a fe  faire  fentir  dans  la  Ville. 

A la  vue  du  danger,  Réthogene,  brave  Numantin,  en- 
treprit de  paffer  la  riviere  avec  dix  autres  hommes  fur  une 
barque,  a la  faveur  d’une  nuit  obfcure,  & étant  arrivé  a un 
pont  fans  être  découvert  de  l’ennemi , il  en  égorgea  les  fen- 
tinelles.  Les  onze  Efpagnols  étant  enfuite  montes  à cheval , 
pafferent  de  l’autre  côté  de  l’Armée  Romaine , & allerenr 
chez  les  Arevaccs  folliciter  du  fecours.  Ils  n’en  obtinrent 
que  des  Habitans  de  Lucia , dont  la  jeuneffe  fe  détermina  à 
porter  des  vivres  aux  Afliégés  : l’on  ignore  oh  cette  Ville 
etoit  fituée.  Scipion  averti  de  leur  marche , attendit  le  con- 
voi au  paffage  avec  des  Troupes  d’élite,  & donnant  tout- 
a-coup  fur  les  Luciens , il  les  défit  & il  coupa  les  mains  à 
quatre  cens  d’entre  eux. 

Les  Numantins  privés  de  ce  fecours  & preffés  par  la  faim, 

(X)  FXoktiM,  Li».  x.  chap.  t.Oaoî»,  Liv.  j.  chap.  7, 
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députèrent  Alurus  & quatre  autres  de  leurs  Concitoïens  vers 
Scipion , pour  lui  dire , que  s’il  vouloit  ufer  de  clémence  avec 
eux  & leur  faire  un  parti  honnête , ils  fe  rendroient  » mais 
le  Général  Romain  rejetta  toutes  propofitions,  &c  donna 
pour  toute  réponfe , qu’il  falloit  fe  livrer  a difcrétion.  Dès 
que  les  Envolés  furent  de  retour  a la  Ville , leurs  Compa- 
triotes devenus  furieux  les  firent  mourir,  s’imaginant  que 
perfides  à la  Patrie , ils  n’avoient  traité  que  de  leurs  propres 
intérêts.  Ils  portèrent  fl  loin  le  défeipoir , qu’ils  rélolurent 
de  s’enyvrer  & de  fortir  fur  l’ennemi , afin  de  périr  les  ar- 
mes k la  main.  Ils  exécutèrent  en  effet  ce  projet , mais  ils 
furent  repoulfés  par  les  Romains  & contraints  de  rentrer 
dans  la  Ville. 

Réduits  a la  derniere  extrémité,  ils  firent  auprès  de  Sci- 
pion une  nouvelle  tentative , qui  fut  auffi  inutile  que  la  pre- 
mière, ce  grand  homme  refufant  toujours  de  les  recevoir  à 
compofition.  Ne  votant  donc  aucun  jour  a un  accommo- 
dement , ils  s’abandonnèrent  k tout  ce  que  le  défefpoir  leur 
iuggera.  Quelques-uns  d’entre  eux  voulurent  s’enfuir  ,.mais 
ils  furent  retenus  par  leurs  femmes  qui  leur  cachèrent  les 
brides  de  leurs  chevaux.  Enfin  pour  ne  pas  donner  à Scipion 
la  gloire  de  les  avoir  domptés,  &c  pour  ne  pas  furvivre  Si 
leur  infortune , ils  allumèrent  dans  le  milieu  de  la  Place  pu- 
blique un  bûcher,  oit  ils  jetterent  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
précieux , & après  avoir  égorgé  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans,  ils  terminèrent  eux- mêmes  leur  vie,  ou  par  le  fer, ou 
par  le  feu. 

A la  vûe  des  flammes  &c  aux  cris  aue  l’on  entendit , Sci- 
pion fe  douta  de  ce  qui  fe  paflbit  ; c’eft  pourquoi  il  entra 
auffi-tôt  dans  la  Ville,  mais  il  n’y  rencontra  plus  rien  de 
vivant , qu’il  pût  conferver  pour  fon  triomphe  : il  n’y  trou- 
va qu’un  trille  fnedlacle  de  cadavres , que  feu  & que  cen- 
dres. Ainfi  périt  la  célébré  Numance,  dont  la  mémoire  dure- 
ra autant  que  les  Hifloires  (A). 

[ J’ai  rapporté  de  cette  manière  la  ruine  entière  de  Nu- 
mance , me  conformant  au  plus  grand  nombre  des  Auteurs. 
D’autres  la  racontent  autrement , & il  en  eil  même  un  qui 
montre  dans  fon  récit  fon  peu  de  penchant  pour  l’Efpagne. 


(X)  EpitômedeT.  Lite  , Li».  57.  Ap-  Il  Plutarq.  dans  la  Vie  de  Scipion , 0*«- 
Pisk,  Patercuius,  Liv.  1.  Fiords,  ss,  Ut.  f.  ctap.  7.  & d’autres. 

Ut.  a.  chap.  îi.  Eli  no»  s.  Liy.  4. 
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Polybe  a décrit  cette  guerre , & cet  Ouvrage  eft  péri , 
a eu  le  malheur  de  ne  pas  voir  le  jour.  Si  je  l’avois  eu, 
du  moins  celui  de  Rutilus  Rufûs  qui  en  a fait  pareillement 
la  Relation,  & qui  étoit contemporain , j’aurois  pû  entrer 
dans  un  plus  grand  détail , &c  parler  avec  plus  de  clarté  Sc 
avec  plus  de  certitude.  L’Hiftoire  me  fournit  encore  pour 
la  fuite  beaucoup  moins  de  monumens.  ] 

Après  que  cette  guerre  fut  terminée , toute  l’Efpagne  efi- 
fraïée  du  trille  fort  de  Numance , fe  pacifia  & demeura  fou- 
mife  aux  Romains.  Pour  lors  le  Sénat  la  divifa  en  dix  Pro- 
vinces, &c  mit  dans  chacune  pour  Gouverneur  un  Lieute- 
nant Général. 

La.  tranquillité  dont  l’Efpagne  joujffoit  depuis  plufieurs 
années , fut  un  peu  troublée  par  l’arrivée  de  quelques  Py- 
rates  des  Ifles  de  Majorque  &de  Minorque,  lefouels  étant 
defeendus  fur  les  Côtes  , y mettoient  tout  a feu  & a Fang , & 
y faifoient  des  vols  confiaérables.  Dès  qu’on  le  fçut  à Ro- 
me , le  Sénat  envoïa  contre  eux  Quintus  Cccilius  Metelius 
avec  une  Armée  Navale.  Celui-ci  les  tua  pour  la  plûpart , 
& fit  paffer  dans  les  Villes  de  Pollentia  & de  Palma  rrois 
mille  Efpagnols  des  Colonies  d’Efpagne  (y#). 

Sous  la  Préture.de  Quintus  Fabius  Maximus,  l’on  fouf- 
frit  à Rome  une  grande  difette  de  bled.  Fabius  qui  en  eut 
avis , y remédia  par  les  grands  fecours  qu’il  tira  des  Villes 
de  fon  Gouvernement.  Le  Sénat  défaprouva  fon  procédé, 
l’en  réprimanda  même  fortement , & lui  ordonna  de  païer 
aux  Villes  le  prix  du  bled  qu’il  leur  avait  fait  fournir  (2? Y. 

Pendant  que  Cayus  Marius  le  vieux  étoit  Préteur  de  la 
Bétique,  il  y avoir  en  Lufitanieun  grand  nombre  de  Ban- 
dits , qui  défoloient  tout  le  Pais , & qui  incommodoient  fort 
les  Sujets  du  Peuple  Romain.  Marius  trop  foible  pour  s’op- 
pofer  a leurs  incurfions , accepta  le  fecours  des  Celtiberes, 
dont  toutes  les  Villes  s’emprefferent  de  lui  offrir  leurs  fer- 
vices  & du  monde.  Avec  ce  renfort  il  marcha  contre  les 
Brigands,  il  les  diflîpa  & il  nétoïa  de  cette  pefteia Provin- 
ce. Pour  témoigner  aux  Celtiberes  fa  rcconnoiflànce , il  leur 
bâtit  une  Colonie  que  l’on  nomma  Colenda,  & il  leur 
donna  des  terres  à cultiver,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Sé- 
nat (C). 

(A)  Povtaxq.  da»s  U Vie  deMeiel-  Il  (8  Cicexotj. 
lus  , Floxus,  Liy.  J.  cbap.  8.  Chose,  Il  (C)S*tusn,  dan*  h goure  de  Ju. 
liy.  f.  il  gurtha,  chap.  <j.  Appien. 
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■ » L’on  a lieu  de  croire  par  cette  narration  & par  la  précé- 

de  ÎTom*.  dente , que  l’Efpagne  rétablie  dans  fa  première  forme  de 
()*  Gouvernement , avoir  pour  Gouverneurs  deux  Préteurs  : je 
foupçonne  aufïi  que  ces  Celtiberes  de  la  nouvelle  Colonie 
dévoient  être  de  la  Colenda  de  Celtiberie  , que  Titus  Didius 
fournit  dans  la  fuite. 

Il  y eut  dans  l’Efpagne  Ultérieure  quelques  révoltes  de 
la  part  des  Lufitaniens  ; mais  Calpurnius  Pifon,  qui  com- 
mandoit  en  qualité  de  Préteur , accourut  auffi-tôt  & les  ap- 
paifa  (A).  Caton  fe  retira  à Tarragone,  a caufe  des  trou- 
bles dont  Rome  étoit  agitée  (JS). 

En  644.  les  Lufitaniens , ou  curieux  de  recouvrer  leur 
liberté , ou  irrités  des  vexations  des  Romains,  fe  révoltèrent 
tous  & fe  préparèrent  à la  guerre.  Quintus  Servilius  Galba 
pafla  en  Efpagne  par  ordre  du  Sénat  pour  les  dompter , & 
en  fit  un  grand  carnage  dans  une  bataille  (C).  Lucius  Cal- 

{mrnius  Pifon  fut  tue  dans  l’Efpagne  Tarragonoife  ; mais 
’on  ne  fçait  fi  c’eft  le  même  qui  gouverna  la  Bétique  ou 
fi  c’en  efl:  un  autre  (Z>).  Par  ce  qui  fuit  il  paroît  que  la  guer- 
re de  Lufitanie  dura  jufqu’en  6j6.  quoique  l’on  n’en  fçache 
que  très-peu  de  chofe. 

Il  fe  livra  en  648.  entre  les  Romains  & les  Lufitaniens 
une  fanglante  bataille , qui  fut  très-glorieufe  pour  les  der- 
niers. Ceux-ci  en  effet  fe  comportèrent  dans  cette  occafion 
avec  tant  de  valeur,  qu’ils  pafferent  au  fil  de  l’épée  toute 
l’Armée  ennemie  (£). 

Dans  l’année  6 jo.  les  Cimbres  Sc  d’autres  Nations  de 
l’Océan  Septentrional , après  avoir  eu  quelques  combats  avec 
les  Romains  en  traverfant  les  Gaules,  où  ils  défolerent  tout 
le  P aïs  depuis  le  Rhin  jufqu’aux  Pyrénées,  firent  une  in- 
curfion  en  Efpagne  &c  faccagerent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent, 
les  Celtiberes  allèrent  au-devant  d’eux , fous  les  ordres  de 
Fulvius  leur  Préteur,  & les  contraignirent  par  la  forée  de 
fe  retirer  encore  une  fois  dans  les  Gaules  (£). 
ijx.  En  6 j 2 . Decius  Junius  Sillanus , qui  faifoit  la  guerre  au* 
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(.4)  ArriEH. 
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(C  JVaikr*  Max.  Liv.  f.  chap.  ti. 
^trraooE , Liv.  4. 
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(O)  Arrnn.  ‘ ' 

(£)  Ivutii 

(B)  Epifdme  de  T.  Live,  liv.  <7. 
Plutaeq.  dans  la  Vie  de  Marini.  Fie- 
, liv.  3.  dup.  3. 
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112  histoire  generale 

Lufitaniens , remporta  fur  ces  Rebelles  une  victoire  très- 
glorieufe  (./?). 

Deux  ans  après , la  guerre  de  Lufitanie  continuant  tou- 
jours , Lucius  Cornélius  Dolabella  combattit  les  Lufitaniens 
en  differentes  rencontres,  favorifé  de  la  fortune  il  les 
défit  par  tout  ( B ). 

Les  Celtiberes  lafles  des  vexations  des  Romains  fe  révol- 
tèrent , & le  Sénat  envoïa  contre  eux  le  Conful  Titus  Di-' 
dius  Nepos  avec  une  bonne  Armée.  Dès  que  le  Général  Ro- 
main fut  arrivé , il  alla  a leur  rencontre  & il  leur  livra  ba- 
taille. Le  combat  fut  opiniâtre  & dura  jufqu’à  la  nuit  avec 
perte  égale  de  part  &c  d’autre.  Cependant  le  Conful  ayant 
eu  la  finefle  de  faire  enterrer  fes  morts , les  Celtiberes  n’ap- 
perçurent  le  lendemain  matin  fur  le  Champ  de  bataille , que 
les  cadavres  de  leurs  Compatriotes.  Perfuadés  a cette  vûe 
que  les  Romains  avoient  remporté  la  viétoire,  ils  mirent 
bas  les  armes  & ils  fe  fournirent.  Didius  ordonna  toutefois 
auxTermeftins  ouTermantins  d’habiter  la  plaine,  & dé- 
truifit  leur  ancienne  Ville  qui  étoit  fituée  dans  un  lieu  très- 
élevé  & fort , afin  de  les  affoiblir  &c  de  pouvoir  plus  ai- 
fément  les  contenir  dans  le  devoir. 

Delà  le  Conful  alla  aflîéger  une  grande  Ville  appeliée 
Colenda , la  prit  au  bout  ae  fept  mois  & vendit  tous  les 
Habitans.  Pendant  le  fiége  il  donna  la  chafle  a un  parti  de 
Voleurs  oui  incommodoient  fort  la  Province.  Ceux-ci  fe 
rendirent  a lui  de  bonne  foi  fous  certaines  conditions  ; mais 
Didius  ne  les  eut  pas  plûtôt  à fa  difpofition , qu’il  les  fit 
tous  mourir , fans  tenir  compte  de  ce  qu’il  leur  avoit  pro- 
mis (C). 

En  Andaloufie  les  Habitans  de  Caffulon  ou  Caffona , 
ayant  envie  de  fe  foulever , formèrent  laréfolution  d’égor- 

§er  une  nuit  les  Romains  qui  étoient  en  garnifon  chez  eux  : 
s folliciterent  même  les  Girifens  ou  ceux  de  Jaën , d’en  fai- 
re autant  de- leur  côté,  & ils  convinrent  avec  eux  du  jour 
& de  l’heure  oii  ils  dévoient  fecouer  le  joug.  Le  jour  défi- 
gné , les  Habitans  de  Caflona  fe  mirent  en  devoir  d’exécu- 
ter leur  projet  après  minuit,  ainfi  que  l’on  en  étoit  tombé 
d’accora.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors,  Sertorius  Tribun  de  la 


(jf)  Tables  Capie.  Rurus,  dans  fon 
Abrégé  de  l’Hifl.  Rom.  Julius  Obseç. 

t*)  Tables  Capitol,  Julius  Osse- 
QUENS. 


(C)  Epitâme  de  T.  Lise  , Ut.  70. 
Appien  , G Eli.  tus,  Lit.  a.  chap.  17. 
Trontin,  Ut.  1.  chap.  to.  Eutkope  , 
Uv.  4. 
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i — • garnifon  s’éveilla  & lortit  delà  Ville  comme  il  put.  Il  fut 

Anhee  bien-tôt  joint  par  la  plûpart  de  fes  Soldats,  qui  cherchoient 
CE«si°.ME  * éviter  la  mort  par  la  fuite.  Les  trouvant  les  armes  a la 
main,  il  les  raflembla  &c  il  rentra  dans  la  Ville  à leur  tô- 
le pour  y venger  cette  trahifon.  Cette  expédition  lui  réuf- 
fit  fi  heureufement , que  la  meilleure  partie  des  Citoïens  fut 
paflée  au  fil  de  l’épée.  Le  Tribun  non -content  d’avoir 
, puni  ceux-ci , alla  en  faire  autant  a ceux  de  Jaën , fur  le# 
avis  qu’on  lui  donna  que  ces  derniers  trempoient  auffi  dans 
la  conjuration  contre  les  Romains.  Pour  mieux  les  tromper 
& pour  n’être  pas  reconnu , il  fit  prendre  à fes  Soldats  les 
. habits  des  Habitans  de  Cafiona  qui  avoient  été  tués,  & il 
s’avança  enfuite  vers  Jaën.  Les  Girifens  trompés  par  ce  dé- 
guifement,  lui  ouvrirent  leurs  portes;  mais  il  fut  à peine 
dans  la  Place  avec  fon  monde,  que  profitant  de  leur  erreur, 
il  fondit  fur  eux , fans  leur  donner  le  tems  de  fe  reconnoî- 
tre.  Il  en  fit  un  carnage  affreux,  Sc  il  vendit  ceux  aufquels 
il  conferva  la  vie  (//). 

Comme  la  guerre  de  Lufitanie  duroit  encore , le  Sénat  en 
chargea  le  Conful  Publius  Licinius  Craflus  , & il  y a appa- 
rence que  ce  Romain  la  termina  entièrement , &c  laifia  la 
Province  tranquille  ( B ). 

&*•  Dans  l’année  664.  quelques  Villes  de  Celtiberie , & entre 
autres  Belgida,  Capitale  des  Beles,  fe  fouleverent,  foit  par 
dégoût  de  la  fervitude , foit  pour  d’autes  raifons.  Les  Gou- 
verneurs firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  étouffer  la  révol- 
te • mais  le  Peuple  fe  mutina  & les  fit  périr  dans  leurs  Gou- 
vernemens,  aufquels  il  mit  le  feu.  Sur  cette  nouvelle,  Vale- 
rius  Flaccus,  Préteur  de  la  Tarragonoife , accourut  auffi- 
tôt  pour  appaifer  les  Rébelles,  qui  étoient  déjà  en  armes. 
Contraint  d’en  venir  aux  mains  avec  eux,  il  leur  tua  en  dif- 
férentes rencontres  vingt  mille  hommes , parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  les  auteurs  de  la  révolte,  & il  fit  rafer  les  Villes 
qui  avoient  fecoué  le  joug  : traitement,  qui  jetta  tant  d’épou- 
vante dans  toute  la  Celtiberie,  que  la  tranquillité  ne  tarda 
pas  de  fuccéderaux  troubles  (C). 
m.  Sertorius  fut  nommé  Préteur  d’une  des  Provinces  en  666. 
mais  il  ne  put  fe  rendre  à fon  Gouvernement  k caufe  de  la 

(A  Pi.utarq.  Vie  Je  Sertorius.  Il  (C)  Amas,  Juiius  Obsequens. 
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guerre  civile  * de  Marius  (sf).  Marcus  Craflus  * * redoutant 
la  puiflance  & la  cruauté  de  Cinna  & de  Marius,  parce  qu’il 
n’etoit  pas  attaché  à leur  parti , fe  retira  en  Efpagne  &c  fe 
cacha  clans  une  Caverne  proche  du  Détroit  de  Gibraltar.  II 
fe  tint  dans  ce  lieu  pendant  huit  mois,  fans  que  perfonne  le 
fçût,  excepté  Ubius  Paciacus,  Chevalier  Espagnol,  qui  le 
nourrit  tout  ce  tems  (B). 

Trois  ans  après,  Marcus  Craflus  aflTûré  de  la  mort  de 
Cinna  * * * fortit  de  la  Caverne.  Ayant  aflemblé  quelques 
Troupes,  il  attira  à fon  parti  avec  deux  mille  cinq  cens 
hommes  d’élite,  la  plûpart  des  Villes  de  i’Andaloufie,  lef- 
quelles  s’étoient  divifées  & avoient  pris  part  aux  faisions 
qui  défoloient  l’Italie.  Il  s’embarqua  enfuite  pour  l’Afrique 
avec  fon  monde  & il  fe  joignit  a Meteilus  Pius  (C). 

Lucius  Cornélius  Sylla  étant  devenu  maître  de  tout  après 
les  guerres  civiles , un  grand  nombre  de  Romains  fe  virent 
bannis  de  leur  Patrie,  & entre  autres  Sertorius  qui  avoitété 
fort  attaché  à Marius.  Sertorius  pafla  en  Efpagne , où  il 


(A)  Plutarq.  dans  la  Vie  de  Serto- 
rius. 

(B)  Plutarq.  dans  la  Vie  de  Craflus. 

(C)  Plutarq.  dans  la  Vie  de  Craflus. 

* Le  fujet  de  ces  troubles  fut,  que  le 

Sénat  aiam  réfolu  de  faire  la  guerre  en 
Afie  au  Roi  Mitridate,  C.  Sulpttius  Tri- 
bun du  Peuple , en  remit  à Marius  la 
commiflîon  quiétoit  deflinée  pour  Sylla. 
Celui-ci  qui  étoit  occupé  ailleurs  , re- 
tourna à Home  tout  furieux , & s’etant 
trouve  le  plusfort,  il  fit  mourir  leTribun 
& il  mit  en  fuite  fon  Compétiteur.  Ma- 
rius fe  retira  en  Afrique , d'où  ayant  été 
rappelle  long-tems  après  par  Cinna  St 
par  Sertorius,  il  rentra  i Rome  avec  eux 
i main  armée , il  y fit  maflàcrer  leurs  en- 
nemis communs  , & il  bannit  les  autres. 
Ayant  été  créé  Conful  en  «<7.  de  Rome 
pour  la  leptiéme  fois,  il  mourut  de  ma- 
ladie dix-lept  jours  après.  C.  Marius  fon 
fils  fut  toujours  contraire  i Sylla  à qui  il 
fit  la  guerre  ouvertement , ayant  ufurpé 
le  Coofulat  en  <71.  St  commettant  tou- 
tes fortes  de  cruautés.  Mais  à la  fin  Sylla 
l’ayant  fait  afliéger  dans  Prenefte , qui  eft 
aujourd'hui  l’aleftrioe  en  Italie , Marius 
qui  ne  put  fuir,  fe  tua  dedéfcfpoir , ou 
te  fit  donner  la  mort , lèlon  d’autres , par 
un  de  fes  Soldats , Plutarq.  Vie  de 
Marius  , F ta*  us , Aurelius  Victor, 


Anne's 
de  Roue. 
66i. 


669. 


des  Hommes  illuflrcs , Eutrope  , Liv. 
4.  & ?.  Sec. 

* * C’eft  le  même  qui  trouva  le  moïeti 
d'amafler  tant  de  biens , qu’à  la  fin  de  là 
vie  arrivée  l’an  700.  de  Rome , lorfqu'il 
faifoit  la  guerre  aux  Partîtes , on  le  trou- 
va riche  de  7100.  talens , c’efl-à-dire , 
de  +KS0000.  écus.  Pour  prouver  fis  ri- 
cheflès , l’on  raconte  qu’il  fit  un  jour  à 
tout  le  Peuple  Romain  un  feflin,&  qu’il 
donna  1 chaque  Citoien  autant  de  bled 
qu'il  pouvoir  en  manger  pendant  trois 
mois.  Après  fa  mort  les  Partîtes  lui  cou- 
pèrent la  tête  & la  portèrent  à un  de  leurs 
Rois , qui  lui  fit  couler  dans  la  bouche 
de  l'or  fraîchement  fondu , afin  que  com- 
me fbn  efprit  avoit  brûlé  d’un  défit  infa- 
ciable  d'avoir  de  l'or , fon  corps  auffi 
épuifé  de  fàng  8c  de  vie,  fût  brûlé  avec 
le  même  métail.  Plutarq.  en  fit  Vie. 
Feorus  , Liv.  j.  chap.  11.  etc. 

* * * Il  fut  aflommé  à coups  de  pierres 
dans  la  Ville  d Ancône  par  fon  Armée  , 
à qui  fon  extrême  cruauté  l’avoit  rendu 
Inîüpporuble.  Sa  mort  arriva  en  669.  de 
Rome,  lorfque  s’éranr  fait  élire  Conful 
pour  la  quatrième  fois , il  fe  difpofoit  à 
faireja  guerre  à Sylla.  Plutarq.  Vies 
de  Pompée , de  Marius  8c  de  Sylla,. 
Orose  , Liv.  J.  &c. 
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avoit  fait  connoître  fa  bravoure  & fa  prudence , pendant  le  . ■ - 
tems  qu’il  y avoit  porté  les  armes.  Par  fes  careües  & avec  Anne*k  nu 
le  fecours  de  l’artifice,  il  trouva  le  moïen  de  lever  quelques 
Troupes,  tant  de  Romains  établis  en  Efpagne,  que  de  Na- 
turels du  Pais,  & il  mit  en  Mer  quelques  V aideaux,  afin  de 
fe  foutenir  contre  Sylla  , perfuadé  que  ce  Tyran  de  Rome 
ne  manquerait  pas  de  lux  faire  une  guerre  cruelle. 

Sertorius  averti  que  Sylla  envoïoit  contre  lui  Cayus  An-  c.  Anniu» 
nius  avec  une  Armée,  il  détacha  fix  mille  hommes  fous  la 
conduite  de  Li vius  Salinator , un  de  fes  Capitaines , pour  al-  £ire  U guen 
1er  s’emparer  du  paffage  des  Pyrénées  &c  défendre  l'entrée 
de  l’Efpagne.  Annius  arrivé  aux  Pyrénées,  y trouva  les 
Troupes  de  Sertorius.  Voulant  fe  rendre  maître  de  la  Pro- 
vince fans  coup  ferir , il  tâcha  par  des  menées  fecrettes  de 
fe  défaire  de  Salinator , perfuadé  que  les  Soldats  qui  étoient 
avec  ce  Romain , étant  fans  Commandant , il  n’auroitpas  de 
peine  a les  attirer  a lui.  Un  des  Chefs  avec  lefquels  il  trai- 
ta de  cet  afTalïlnat , fut  Calpurnius  Lanarius  qui  le  commit. 

Pour  lors  les  Soldats  n’ayant  plus  de  Général , la  meilleure 
partie  pafla  fous  les  Enfeignes  d’ Annius , & le  relie  retour- 
na joindre  Sertorius. 


Annius  entra  donc  en  Efpagne  fans  aucun  obltacle , &c 
marcha  a la  recherche  de  Sertorius  qui  étoit  fur  les  terres  de 
Baza  & de  Murcie.  Celui  - ci  trop  foible  pour  faire  tête  a 
l’ennemi,  s’embarqua  fur  fes  VaifTeaux  avec  trois  mille 
hommes  , & alla  de  Carthagêne  en  Afrique.  Il  y defeendit 
à terre  pour  faire  de  l’eau  ; mais  les  Barbares  le  chargèrent, 
lui  tuèrent  quelques  Soldats,  St  l’obligerent  de  remonter  à 
bord.  Dès  qu’il  fut  fur  fes  Navires , il  appareilla  St  il  reprit 
la  route  d’Efpagne.  La  violence  des  vents  l’empêchant 
de  gagner  aucun  Port , il  fe  joignit  a quelques  Navires  Cor- 
faires  de  Cilicic  qui  étoient  en  courfe,  &c  il  mouilla  avec 
eux  a l’Ifle  de  PityufTa  ou  d’Iviça  qu’il  ravagea,  & d’où  il 
chaffa  la  garnifon  Romaine. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  expédition,  Annius  alla  avec  fa  Combat «»- 
Flotte  chercher  Sertorius,  qui  de  fon  côté  fouhaitoit  fort  de  j^*capiu2 
le  rencontrer.  Ces  deux  Romains  animés  d’une  égale  ardeur,  net. 
ne  furent  pas  plûtôt  a la  vûe l’un  de  l’autre, qu’ils  commen- 
cèrent le  combat  naval , mais  il  s’éleva  une  bourafque  qui 
les  contraignit  de  fe  féparer.  Sertorius  fut  porté  au  delà  du 
Détroit,  St  obligé  de  relâcher  dans  l’embouchure  duGua- 
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dalquivir  : il  fejourna  quelque  tems  dans  cette  Contrée  pour 
faire  fes  provifions  (A). 

Sertorius  inilruit  dans  ce  lieu  du  giflement  deslfles  Atlan- 
tiques ou  Fortunées,  qui  font  les  Canaries,  par  des  Mari- 
niers que  la  violence  ae  quelque  tempête  y avoit  jettes , fut 
tenté  d’aller  les  voir  a caufe  de  leur  grande  réputation.  Il 
communiqua  fon  deflein  aux  Pyrates  de  Cilicie,  & il  leur 
propofa  de  l’accompagner  avec  leurs  voiles.  Sur  leur  re- 
fus, &c  fur  ce  qu’ils  lui  dirent  qu'ils  vouloient  pafler  en  Afri- 
que pour  aider  Afcalius  à fè  rétablir  dans  le  Roïaume  dont 
on  l’avoit  dépouillé , il  réfolut  d’y  aller  aufüavec  fes  Trou- 
pes pour  fe  déclarer  en  faveur  des  ennemis  de  ce  Prince , 
& il  le  fit. 

Dans  la  guerre  d’Afrique,  Sertorius  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fa  bravoure  &c  de  fon  habileté.  Afcalius  fut  vain- 
cu dans  une  bataille  par  fes  ennemis , qui  furent  redevables 
de  la  victoire  a l’expérience  de  Sertorius  &c  à la  valeur  de  fes 
Troupes.  Ce  Prince  infortuné  fut  contraint  après  fa  dérou- 
te de  s’enfermer  dans  une  Ville  forte,  oh  Sertorius  l’afîié- 
gea.  Dans  cette  extrémité  , il  demanda  du  fecours  aux  Ro- 
mains en  qualité  de  leur  Allié,  & UbiusPaciacus,  Chevalier 
Efpagnol,  eut  ordre  de  Sylla  de  lui  mener  quelques  Trou- 
pes. Sertorius  marcha  a la  rencontre  d’Ubius  , lui  livra  ba- 
taille & le  tua.  Après  la  mort  de  cet  Officier , il  fit  tant  par 
fes  carefles  & par  fes  promefles,qu’ilattiraafon  parti  les  Sol- 
dats qu’Ubius  conduifoit.  Devenu  plus  puifïant  par  ce  ren- 
fort , il  allafaire  le  fiége  de  Tanger  : il  prit  cette  Place, & il 
s’y  maintint  avec  fa  Flotte  {.B). 

Les  Lufitanicns  regardèrent  apparemment  comme  une 
conjoncture  favorable  pour  fe  tirer  de  l’efclavage  , les  oc- 
cupations que  les  Romains  fe  donnoient  les  uns  aux  autres. 
Cependant , avant  que  de  fecouer  le  joug,  ils  penferent  à fe 
choifir  un  Général  courageux  & expérimenté  d'ans  lequel  ils 
n’ofoient  fe  flatter  de  pouvoir  recouvrer  leur  liberté.  Pré- 
venus en  faveur  de  Sertorius  r ils  jetterent  les  yeux  fur  lui 
pour  lui  donner  le  Commandement  de  leurs  Troupes , & ils 
réfolurent  de  lui  en  faire  faire  la  propofition.  Dès  que  la  ré- 
volte fut  conclue,  plufieurs  Villes  envoïerent  à ce  fujet  des 
Députés  h Tanger,oh  ils  furent  très-bien  reçus  de  Sertorius. 


Ann  ’ie 
de  Koiar. 
« 71. 


{A)  Plutaeq.  clans  U Vie  de  Serto- 1 1 ( -<)Plut»r^.  dans  la  Vie  de  Senorrus, 
tins.  Fi.ojt.us,  liv.  3.  ch.tp.  u,  jj  j-cokus,  Uv.  }.  chap,  n. 
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Celui-ci,  charmé  de  trouver  une  occafion  fi  favorable  de 
fortifier  fon  parti  & c de  fe  rendre  même  redoutable  a Sylla  , 
écouta  volontiers  leurs  propofitions , accepta  leur  offre  , & 
convint  qu’on  l’attendroit  fur  la  Côte  avec  les  Troupes  qui 
étoient  fur  pied. 

Cotta , Préteur  de  l’Andaloufie,  averti  de  ce  qui  fe  tra- 
moit,  fe  mit  en  Mer  avec  fa  Flotte  pour  empêcher  Sertorius 
de  paffer  en  Lufitanie.  Sertorius  de  fon  côte  impatient  de  fe 


Annr’k  du 
Monve. 


Cotta,  Pré- 
teur de  l’An- 
daloufie, livre 

- . 1 Sertorius  un 

voir  à la  tête  des  Lufitaniens  , profita  d’une  nuit  obfcure  & combat  naval, 
d’un  vent  favorable  pour  s’embarquer  avec  fon  monde  , qui  & ^ ’**■*“• 
fe  montoità  trois  mille  trois  cens|hommes,tant  Italiens,  qu’A- 
fricains.  Quoique  tout  parût  le  fàvorifer  & qu’il  fit  même 
force  de  voiles,  il  ne  put  éviter  le  combat  naval  avec  Cotta 
à la  hauteur  de  Mellaria , qui  eft  aujourd’hui  Bejer  de  la 
Miel  proche  de  Cadiz.  Il  remporta  toutefois  la  victoire , 

& il  alla  débarquer  proche  de  la  Montagne  de  Bellera.  Lorf- 
qu’il  fut  a terre , il  fut  joint  par  quatre  mille  Fantaflms  & 
par  fept  cens  Chevaux,  qui  étoient  toutes  les  Troupes  que  la 
Lufitanie  avoit  pour  lors  en  état. 

Furfidius  marcha  bien-tôt  a fa  rencontre  avec  fon  Armées  DifFéreo* 
afin  d’eflaïer  a étouffer  cette  flamme  naiflante  dans  fonprin-  avantages 
cipe.  Sertorius  alla  au  devant  de  lui  , & profitant  de  l’a-  m 

vantage  des  pofles , il  lui  tua  deux  mille  hommes  en  diffé-  Semmus.  *** 
rentes  rencontres,  &c  il  l’obligea  de  fe  retirer  (A)^ 

II  y a apparence  que  Didius  fut  chargé  du  Gouvernement 
de  l’Ândaloufie.  Ce  Romain  , après  avoir  raffemblé  le  plus 
de  monde  qu’il  lui  fut  pofïîbie , tacha  de  faire  rentrer  les 
Lufitaniens  dans  le  devoir , ou  par  la  douceur  , ou  par  la 
force  ; mais  ayant  perdu  deux  mille  hommes  dans  uneaélion 
contre  Sertorius  proche  de  laRiviere  de  Guadalquivif,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer , & de  diftribuer  fes  Troupes  dans  les 
garnifons  pour  les. mettre  en  fûreté. 

Sertorius  ne  fe  vit  pas  plûtôt  débarafle  de  fon  ennemi , 
qu’il  s’en,  alla  h Evora,où  il  établit  une  forme  de  Gouver- 
nement. Il  y créa  des  Sénateurs  & il  y forma  un  Sénat  com- 
pofé  des  Naturels  du  Pais,  & de  ceux  qui  étoient  'a  fon  fer* 
vice.  En  même  tems,  il  enfeigna  aux  Efpagnols  la  difcipüne 
Militaire  , à laquelle  ils  étoient  fi  peu  accoutumés.  De-là , 
il  envoia  des  Légats  aux  Villes  de  Celtiberie  & a d’autres  * 


Didius,  Gou- 
verneur de 
l'Andaloufit^ 


Sénat  établi 
i Hbora  par 
Sertorius. 


(A)S*nisTR,Liv.  i.&  t.de  i’Hifioire,  |l  Prutarq.  dans  les  Vies  de  Sertorius  Sj 
Aeeikn  , FiORUS  , Li?.  3.  chaç.  a».  U de  Pompée  , 0*.wi  , Line  j.  cbap.  ^ 
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afin  d’engager  ces  Peuples  a prendre  les  armes  pour  la  dé- 
fenfe  commune  de  la  liberté,  perfuadé  qu’il  lui  feroit  plus 
facile  par  ce  moïen  de  foûtenir  la  guerre,  a laquelle  il  devoit 
s’attendre.  Par  la  fuite  de  l’Hilloire , il  paroît  que  plufieurs 
Villes  de  Celtiberie  embraïïerent  fon  parti  , de  même  que 
d’autres  fituées  fur  la  Côte  (A). 

Dès  que  l’on  fçut  a Rome  les  nouveaux  troubles  qui  s’é- 
toient  élevés  en  Efpagne , le  Sénat  réfolut  que  Quintus  Me- 
tellus  Pius,  aftocie  à Cornélius  Sylla  dans  la  Dictature , le 
chargeroit  du  foin  de  faire  la  guerre  a Sertorius.  Metellus 
retenu  quelque  tems  à Rome  par  difterens  embarras  , fit 
prendre  le  devant  à Lucius  Domitius  Thoranius,  fon  Quef- 
teur , avec  trois  Légions , lui  ordonnant  de  pourvoir  a tout 
ce  qui  étoit  néceftaire  pour  la  guerre , & lui  permettant  pen- 
dant fon  abfence  d’exercer  fes  fondions. 

Lucius  Domitius,  après  avoir  joint  fes  trois  Légions  aux 
Troupes  qu’il  trouva  en  Efpagne,  entra  dans  la  Lufitaniè. 


Expéditions 
glorieufes 

Quefteur^de  Sertorius  lit  auiïi-tôt  marcher  contre  lui  un  Corps  d’ Armée, 
Sertorius.  fous  la  conduite  d’Hyrtuleyus , fon  Quefteur.  Celui-ci  livra 
bataille  a Domitius  proche  de  la  Riviere  de  Guadiana  , le 
tua  & défit  toute  l’Armée  Romaine.  Pour  réparer  cette  dé- 
route , & de  crainte  qu’un  trop  long  retard  n’occafionnât 

Quelque  nouveauté  dans  les  Villes  attachées  a la  République 
e Rome,  Lucius  Manlius , Proconful  de  la  Gaule  , reçut 
ordre  de  palier  en  Efpagne  avec  le  plus  de  forces  qu’il  pour- 
rait. Manlius  y mena  cinq  Légions  & quinze  cens  Chevaux. 
Sur  cette  nouvelle,  Sertorius  envoïa  au-devant  de  lui  par  la 
Celtiberie  fon  Quefteur  Hyrtuleyus  avec  un  bon  nombre  de 
Troupes  pour  l’empêcher  de  pénétrer  dans  le  Pais.  Hyrtu- 
leyus  fencontra  Manlius , dont  l’Armée  étoit  renforcée  de 
Celtiberes,  lui  donna  bataille,  lui  tua  beaucoup  de  monde 
& entre  autres  Valerius  Preconius  fon  Lieutenant  Général , 
l’obligea  de  s’enfermer  dans  Lerida  & de  lui  abandonner 
fon  bagage.  Après  cette  expédition  , Quintus  Metellus  ar- 
riva en  Efpagne  pour  y prendre  le  Commandement  de  l’A{- 
mée  (B). 

Métellus  muni  de  tout  ce  qu’il  lui  falloit  pour  faire  la 

q.  Metellus  guerre, fe  mit  en  campagne  k la  tête  d’une  nombreufe  Ar- 
fe  reud  eu  Et- 
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[A ) Une  inftription  d’Evora,AppiEN, 
Pt-uTiRQ.  dans  U Vie  de  Sertorius. 

{B)  Saluste),.  Liv.  ».  de  l’Hift. 


Epitômede  T.  LtvF. , Appif.n,  liv.  r. 
des  Guerres  civiles  , Peutar.  Vie  de 
Sertorius,  Fio  rus  , Eu  trope,  Sc  Oros  it. 
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mée  pour  chercher  l’ennemi.  Mais  Sertorius  dont  les  forces 
étoient  beaucoup  inférieures , évitoit  avec  grand  foin  d’en 
venir  aux  mains.  Content  d’obferver  l’Armée  Romaine , de 
la  harceler  continuellement  & de  lui  empêcher  les  fourages , 
il  alloit  toujours  par  des  lieux  efcarpés.  Enfin , à force  de 
talonner  ainfi  les  Romains , dont  le  nombre  diminuoit  tous 
les  jours , il  commença  a fe  faire  redouter.  Alors  il  defcen- 
dit  en  rafe  Campagne , & il  marcha  à l’ennemi  pour  lui  pré- 
fenter  le  combat.  Son  Armée  même  prévenue  en  fa  faveur  , 
ne  craignit  pas  de  faire  un  défi  à Metellus  au  nom  de  Ser- 
torius  ; mais  Metellus  le  méprifa  en  Général  prudent , qui 
connoifloit  qu’il  y avoit  tout  a craindre  de  la  valeur  &c  de  la 
fineffe  de  fon  Adverfaire  [A). 

L’Armée  de  Lepidus  * en  Sardaigne  étant  difïîpée , M. 
Perpenna  de  la  faétion  de  Marius , fe  retira  en  Efpagne  avec 
cinquante-trois  Compagnies  de  bonnes  Troupes,  dans  la 
perfuafion  que  Sertorius  l’aideroit  à foûtenir  ion  parti, ou 
que  fe  joignant  à celui-ci , il  le  rendroit  plus  formidable.  Il 
débarqua  dans  le  Roïaume  de  Valence  , dont  la  Capitale, 
félon  toutes  les  apparences , fe  déclara  pour  la  faélion  de 
Marius,  de  même  que  d’autres  Places  de  la  Contrée,  dans 
lefquelles  il  n’y  avoit  pas  de  garnifon  pour  réfiiler  a Per- 
penna. 

Le  Sénat  informé  de  l’entrée  de  ce  Romain  en  Efpagne; 
& convaincu  de  la  neceffité  d’oppofer  h Sertorius  un  Général 
suffi  rufé  que  ce  grand  homme , a qui  Metellus  ne  pouvoit 
être  comparé  à caufe  de  fon  âge , envoïa  contre  lui  Cneyus 
Pompée  avec  l’Armée  qu’il  commandoit  ** , &c  fur  laquelle 
il  fut  réglé  qu’il  auroit  la  même  autorité  , que  Metellus  fur 


Aknc’e  du 
Monde. 

pagne  pour 
faire  Ja  guer- 
re à Sertorius. 


Jprtf. 

Arrivée  de 
Perpenna  en 
Efpagne. 


Cn.  Pompée 
chargé  en 
partie  de  la 
guerre  contre 
Sertorius. 


(A)  Plutar.  Vie  de  Sertorius. 

* Ce  Romain  nommé  M.  Emiiius 
étant  Conful  en  <57  j . voulut  empêcher 
que  l'on  n’accordàt  à Sy lia  , qui  mourut 
mangé  de  poux  la  même  année  apres 
avoir  quitté  la  Diâature  . les  honneurs 
publics  de  h fénulture , pour  fe  venger 
de  ce  que  Sylla  s’étoit  oppofê  à fbn  élec- 
tion au  Confulat.  Q.  Lutatius  Catulus 
lbn  Collègue  & ancien  ami  de  Sylla , 
aïant  obtenu  malgré  lui  que  l'on  rendit  à 
ce  grand  homme  les  derniers  devoirs, 
affeéla  une  très-grande  magnificence 
pour  fes  obfèques.  Lepidus  irrité  de  ce 
procédé  qu'il  prit  pour  une  infulte  , mit 
sfcs  Troupes  en  campagne  8c  fe  grefenta 


aux  portes  de  Rome  avec  une  Armée 
confidérable  ; mais  quelques  avantages 
remportées  pat  Pompée  fur  Srutus,  fi- 
rent qu’il  le  relira  en  Sardaigne , oft  il 
mourut  peu  après,  accablé  des  chagrins 
que  lui  caulerent  le  mauvais  fuccès  aeies 
affaires  & l’infidélité  de  là  femme; 
Plutarq 

**  II  étoit  pour  lors  i la  tête  d’une 
Armée,  avec  laquelle  ii  avoir  défait  Rru- 
tut, après  avoir  forcé  Lepidus  de  fortir 
le  Rome  , parce  que  celui  ci  vouloir’ 
abroger  tout  ce  qui  avoit  été  firit  par 
Sylla,  St  qu’il  s’etoit  déclaré  contre  Ca- 
tulus  fon  Collègue.  Piutarcj.  v ie  de 
Pompée.- 
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la  Tienne.  Pompée  fit  fa  marche  par  les  Gaules  & par  les 

Pyrénées. 

Pendant  que  Pompée  s’avançoit  ainfi.vcrs  l’Efpagne  , 
Metellus  qui  avoit  renforcé  fon  Armée,  fortit  en  Campagne 
avec  le  delTein  de  rencontrer  l’ennemi.  Sertorius  de  fon  cô- 
té , fe  tint  toujours  fur  fes  gafdes  pour  éviter  le  combat , 
quoiqu’il  obfervât  continuellement  les  Romains , & qu’il 
apportât  tous  fes  foins  pour  les  priver  de  vivres  & de  fou- 
rages.  Metellus  , afin  de  lui  donner  de  l’inquiétude,  alla 
faire  le  fiége  de  Lacobriga,  qui  cft , â ce  que  l’on  croit, 
Lagos  en  Portugal.  Les  Aflîégés  commençant  a manquer 
d’eau , en  donnèrent  avis  a Sertorius , & ce  Romain  détacha 
auffi-tôtun  gros  de  Cavalerie  compofé,tant  d’EfpagnoIs,  que 
d’Africains  des  plus  déterminés,  aulquels  il  ordonna  de  leur 
en  porter  en  croupe  dans  des  Outres.  Les  Cavaliers  animés 

Sar  l’efpoir  de  la  récompenfe  entrèrent  dans  la  Ville  malgré 
letellus  , &£.  après  en  avoir  chaffé  toutes  les  bouches  inuti- 
les, ils  fe  moquèrent  du  Général  ennemi. 

Comme  le  fiége  de  Lacobriga  tiroit  en  longueur , &c  que 
les  vivres  commcnçoient  à manquer  dans  le  Camp  Romain, 
Metellus  envoïa  Marcus  Aquilius  avec  lix  mille  hommes 
pour  en  chercher  & pour  les  efeorter.  Sertorius  en  eut  avis, 
& alla  attendre  Aquilius  au  retour,  dans  un  polie  avanta- 
geux, oh  il  mit  fes  Troupes  en  embufeade  pour  attaquer  le 
convoi  par  devant  & par  derrière.  Cette  entreprife  eut  le 
fuccès  qu’il  pouvoit  en  délirer.  Aquilius  chargé  en  tête  &c 
en  queue  par  Sertorius , perdit  la  moitié  de  fon  monde  , & 
eut  le  chagrin  de  voir  enlever  fon  convoi  : il  fut  lui-même 
démonté  & contraint  de  fe  fauver  a pied.  Metellus  prelïe 
plus  que  jamais  par  le  manque  de  vivres , leva  honteufe- 
ment  le  fiége  le  retira. 

Dès  que  Pompée  eut  palfé  les  Pyrénées , plufieurs  Villes 
de  Celtiberie , qui  étoient  attachées  a Sertorius , commencè- 
rent à chanceler,  parce  que  leur  Défenfeur  étoit  éloigné 
d’elles.  Pour  les  raffûrer , Sertorius  fe  rendit  a grandes  jour- 
nées en  Celtiberie  avec  l’élite  de  fon  Armée.  Les  Troupes 
de  Perpenna  ne  fçurent  pas  plutôt  l’arrivée  de  Pompée  & 
celle  de  Sertorius  en  Celtiberie , qu’elles  demandèrent  a leur 
Général  leur  jonétion  avec  celles  de  Sertorius  : elles  le  mé- 
qaeerent  même  de  le  faire  malgré  lui , s’il  ne  vouloir  pas  y 
confentir.  Perpenna  fit  d’abord  tout  ce  qu’il  put  pour  les 

détourner 


Digitized  by  Google 


ÏFESP/AGNE.  Ï.'PARTTE.  ni 
»i  cléc-ournerde  cetcc  réfolution , Si  changea  de  porte  i mais,  , ^ 

J 7o«,  « fut  en  vûin  , il, nîçut  pas  d’autre  parti  a prendre,,  jque.  de, 

""fft,  ' feivjjta  deur  yolonté.  -i  -.1,  ■ • .>  ' 

Avec  ce  renfort  Sc.avec  celui  des  Celt ibères,  les  Efpagnols. 
féroces  fourmenterent  Sertorius  pour^u’il  les  menât  à l'en- 
nemi. Malgré  leurs  inftances , le  Général-  convaincu  de  la 
uéçeflîté  de  confervec  fon  Armée  & de  ne  la  pas  expofep 
mal-â -propos , ne  voulut  pas  acquiefcer  à leurs  demandes* 

Pour  lçsrappaifei%  il- permit  -feulement  à quelques  Chevaux 
^ ’efcar moucher 4f & lorfqu’il  les  vit  dan*  le  danger,  il  en, 
eavoia  d’autres  qui  les  en  tirerent.  Il  apprit  ainfiaux  Efpa-, 
gnols  combien  leurs  prétentions  étoiaut  peu  raifonhables ,, 

& Je  danger  qu’il  y avoit  à les  fatisfaire.  .1 

Scrtorius  qui  fe  trouvoit  donc  avec  foixante  mille  hom-'  SertorimaC 
mes  de  pied  Si  huit  milLe  de  Cavalerie , alla  faire  le  fiége  Valent 
dp  la  Ville  de  Lauron,  qui  eft,  a Ce  quç  l’on  croit,  Liria  Uuron. 
dans  le  Roiaume  de  Valence,,  parcequ’elle  étoit  paflee  dans 
le  parti  de  Pompée.  Les  Aflîégés  demandèrent  du  fecours  à, 
leur  nouveau  maître,  qui  accourut  fur  le  champ  avec  lôn 
Armée.  Il  y avoit  proche  de  la  Ville  un  talus  très-avanta-.- 
geux  pour  quiconque  s’en  empareroir.  Serrorius  y ayant, 
polie  un  Corps  de  Troupes,  Pompée  fe  venta  d’avoir  en-, 
fermé  l’Armée  ennemie  entre  la  fienne  & la  Ville.  Ce  bruit 
Vint  aux  oreilles  de.Sertorius,  qui  pour  le  faire  cefler  Si- 
pour  abattre  l’orgueil  de  Pompée,  fitpafler  derrière  l’Armée-' 

Romaine  fix  mille  Fantaflîns  & quelque  Cavalerie*  de  for»  »v  » 
tp  qu’il  la  mit  hors  d’état,  ni  de  l’attaquer,  ni  de  donner  du 
fecours  aux  Aflîégés. 

Cependant  Pompée  envoïa  quelques  Compagnies  au  foura- 
ge,dontoncommençoit  a manquer  dansfon  Camp.  Sertôrius 
' ' lp  feut  & détacha  vingt  Compagnies  fous  la  conduite  d’QcJ  . > 
tayius,Greçimus  & deux  mille  Chevâux  fous  les  ordres  de; 

-TarquiausPrifcus,  pour  aller  fe  mettre  en  embufcade'Sc  don»  ... 

ner  fur  les  Troupes  de  Pompée  lorfqu’eljes  retourneroienti 
Les  deux  Capitaines  de  Sertttrius  s’acquittèrent  exactement, 
de  J pur  commirtâon-  : iis,  fondirent  tout-a-coupfuri  les  Füu») 
rageurs,  dont  les  unsnprdirent  la  vje , So  d’auqres  prirent  la 
fuite.  La  Cavalerie  portée  dans  des  endroits  convenables  pour 
empêcher  qu’aucun  rr’échapât  Si  ne  put' ail  c'r  porfPr  â Porrf-;, 
péé  la  nouvelle  de  leur  défeité,  tua  la  plûpart  des,  fuïards.. 

Toutefois  le  Général  Romain  .averti  de  ce  qui  fe  partoit 

Tome  I.  Q 
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envoïa  Lelius  avec  une  Légion  pour  fecourir  fes  Foura 

geurs.  La  Cavalerie  de  Sertorius  ne  fe  vit  pas  plûtôt  ce  Dé- 
lâchement  en  tète , qu’elle  feignit  de  fe  retirer  , jufqu’k  ce  n?(. 
que  les  Troupes  d’Oélavius  Grecimus  qui  s’àvançoient , & 
qui  n’étoient  pas  éloignées , fuflent  a portée  de  le  prendre 
en  queue.  Pour  lors Prifcus  fit  volte-face,  & la  Légion  en- 
veloppée de  toutes  parts,  fut  mife  en  pièces  avec  Lelius  fon 
Commandant. 

Pompée  fur  la  nouvelle  de  la  déroute  de  cette  Légion  , 
fe  mit  en  marche  <tvec  toute  fon  Armée  pour  la  foutenir  » 
mais  Sertorius  ayant  fait  faire  un  pareil  mouvement  à la  fien- 
nc,  il  n’ofa  paflTer  outre,  & il  ne  penfa  qu’a  fe  retirer  avec 
le  plus  d’ordre  qu’il  lui  fut  pofiible.  Dans  cette  occafion  , 
Pompée  perdit  dix  mille  hommes  & beaucoup  de  bagages. 

Après  qu’il  fe  fut  éloigné , les  Habitans  de  Lauron  fe  ren- 
dirent a Sertorius , qui  leur  accorda  la  vie  : leur  Ville  néan- 
moins fut  livrée  au  pillage  & brûlée  pour  mortifier  Pom- 
pée (A). 

Metellus  apprit  avec  chagrin  tout  ce  que  l’Armée  de  Pom- 
pée avoit  founèrt,  & craignit  que  Sertorius  ne  la  détruisît 
entièrement.  Pour  prévenir  ce  malheur  & pour  être  a por- 
tée de  la  fecourir  dans  le  befoin,  il  amena  de  l’Andaloufic 
toutes  fes  Troupes.  A l’entrée  de  l’Hiver  il  fè  retira,  de  même 
que  Pompée , au  pied  des  Pyrénées , & Sertorius  s’en  alla 
avec  Perpenna  en  Lufttanie,  après  avoir  pourvu  a la  fûre- 
té  de  la  Celtiberic.  Dans  ie  pillage  de  Lauron , une  femme 
infuitée  par  un  Soldat  qui  vouloit  la  forcer,  fe  défendit  fi 
courageufement , quelle  lui  arracha  les  yeux  avec  les  doigts 
(B). 

Dès  que  la  belle  faifon  reparut,  Metellus  conduifît  fon 
Armée  en  Andaloufie,  & Pompée  relia  avec  la  fienne  en 
Celtiberie  pour  y faire  la  guerre.  Lucius  Hyrtuleyus , Quef- 
teur  de  Sertorius , étoit  entré  en  Andaloufie  a la  tête  d’une  * 
Armée  nombreufe  , & s’étoit  avancé  jufqu’auprès  d’Italica, 
où  Metellus  alla  le  chercher.  Hyrtuleyus  préfenta  la  batail- 
le a l’ennemi,  & forma  fes  lignes  dès  le  matin.  Metellus 
au  contraire  prévoïant  que  la  chaleur  du  jour , jointe  à la 


(A)  Plutarq.  Vies  Je  Sertoriu»  & 
de  Pompée,  Appien  , Liv.  I.  des  Guér- 
ies civiles,  Epitéme  de  T.  LivE  , Liv 
91.  Front  in  , Liv.  a.  des  Stratagèmes, 


chap.  f . Si  i], 

,B)  ÂmEN.PLurAïui  Vi:  de,Set- 
toriut. 
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ee  RqjL  Pas  harafler  les  ennemis  , ne  fortit  fes  Troupes  du  Camp 
in  qu’a  midi.  L’on  combattit  d’abord  de  pan  8c  d’autre  avec 
une  ardeur,  qui  tint  pendant  quelque  tems  la  vidtoire  in- 
certaine. Cependant  comme  les  Soldats  d’Hyrtuleyus  étoient 
accablés  de  chaleur  & de  lafïitude,  ils  commencèrent  a lâ- 
cher pied,  8c  ils  furent  enfin  entièrement  défaits  avec  perte 
de  vingt  mille  hommes. 

Hyrtuleyus  qui  s’étoit  échappé  de  cette  déroute,  fe  ren- 
força de  nouvelles  Troupes  que  les  Villes  de  Lufitanie  ne 
tardèrent  pas  a lui  fournir.  Réfolu  de  fe  venger  de  Metel- 
lus , il  retourna  aufli-tôt  le  chercher.  L’ayant  joint  proche 
deSegovie,  il  lui  livra  un  nouveau  combat;  mais  encore 
plus  malheureux  dans  cette  aétion  qu’il  ne  l’avoit  été  dans 
la  précédente  , il  y fut  tué  8c  fes  Troupes  y furent  taillées 
en  pièces  (A). 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Lufitanie , Pompée  aflïé- 
gea  en  Celtioerie  la  Ville  de  Segida,  &la  prit.  Averti  qu’He- 
rennius  & Perpenna  étoient  campés  proche  de  la  rivière  de 
Turia , il  marcha  contre  eux , 8c  il  leur  tua  dix  mille  hom- 
mes dans  une  bataille.  Il  alla  enfuite  faire  le  fiége  de  la  Va- 
lence du  Cid,  dont  il  s’empara,  8c  qu’il  détruifit  prefque 
entièrement  (B). 

Dans  le  tems  que  les  Rébelles  étoient  ainfi  battus  par  tout, 
il  y a apparence  que  Sertorius  étoit  déjà  en  Celtiberie,  où 
il  convint  avec  les  Espagnols  de  lever  des  Ecoles  pour  l’é- 
ducation de  la  JeuneiTe.  Il  nomma  en  effet  des  Profefleurs 
pour  enfeigner  le  Latin , & d’autres  pour  le  Grec.  Parmi  ces 
derniers  fe  trouva  Afclepiade  de  Mirlée,  qui  a écrit  la  Pe- 
riergefe,  & qui  a glifle  le  premier  dans  l’Hiftoire  d’Efpa- 
gne , à ce  que  je  crois,  des  origines  fabulcufes  8c  les  erreurs 
des  Grecs;  fondé  feulement  fur  la  reffemblancc  des  noms 
de  quelques  Villes  & de  quelques  Ports,  comme  je  l’ai  dit 
ailleurs. 

Huefca  fut  la  Ville  que  Sertorius  choifit  pour  cet  établif- 
fement , dans  lequel  Ion  prétend  que  fon  but  étoit  moins 
de  cultiver  8c  d’orner  l’efprit  groffîer  des  Efpagnols , que 
d’avoir  fous  ce  prétexte  dans  la  perfonne  des  jeunes  gens , 
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Mort  ïf  Hyr- 
tulcyui. 
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bliques à 
Huefca  par 
Sertorius. 


(/#)  Epitôme  de  T.  Lite,  Lie.  pi.  Il  les  endroits  déjà  cités. 

Saluste,  Lie.  *.  de  l’Hift.  Florus,  Il  (S)  Plctarq.  Vie  de  Pompée. 
Plutarq.  Okose,  4c  ArriEN , data  |j 
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qui  s'appliqueraient  à l’étude  des  belles  Lettres,  des  étages 
qui  répondirent  de  la  fidélité  des  Villes.  La  plûpart  des 
Hifloriens  modernes  s’accordent  a dire  que  cette  Place  fut 
Huefca  en  Arragon,  &c  non  pasHuefcaren  Andaloufie,  & 
ils  fe  fondent  fur  ce  que  les  Villes  dont  Sertorius  vouloir 
s’âffûrer,  étoient  les  Villes  de  Celtiberie  qu’il  avoit  portées 
a la  révolte.  En  effet  quelques-unes  de  celles-ci  étant  dans 
la  fuite  paflées  du  parti  des  Romains,  Sertorius  pour  les  punir, 
,.v..  ; « fit  moUrir les  Etuaians , comme  autant  de  Celtiberes  (A). 

>•  v ’ • Pompée  glorieux  de  la  viéloire  précédente , alla  cher* 
cher  Sertorius  pour  tâcher  d’avoir  la  gloire  de  le  vaincre, 
(ans  le  fecours  de  Metellus.  D’un  autre  côté,  Sertorius  irri- 
té de  la  défaite  defes  Lieutenans  Généraux,  fe  mit  en  cam- 
pagne pour  aller  combattre  Pompée,  avant  que  celui-ci  fût 
joint  par  Metellus  ; perfuadé  qu’il  lui  feroit  plus  aile  de  bat- 
tre féparément  les  deux  Généraux  ennemis  , que  quand  leurs 
...  - forces feroient  réunies  enfemble.  Peut-être  auiffi avoit-il ap- 
pris  que  Metellus  , après  avoir  prefque  détruit  l’Armée 

au’Hyrtulejus  avoit  commandée  dans  les  deux  a étions  dont 
a déjà  été  parlé , s’avançoit  vers  la  Celtiberie  pour  fe  join- 
dre â Pompée,  prévoïant  que  c’étoit  le  meilleur  moïen  de 
terminer  la  guerre. 

Combat  fin-  Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  donc  proche  de  la  ri- 
giant  entre  les  yiere  de  Sucro , nommée  aujourd’hui  Xucar  dans  le  Roïau- 
Pompée  & me  de  Valence.  Dès  qu’elles  furent  en  préfence  l’une  de 
celles  de  Set-  l’autre  & rangées  en  ordre  de  bataille , elles  commencèrent 
tonus.  je  combat  avec  une  égale  ardeur.  Cependant  Sertorius  re- 
marquant que  fon  Aile  gauche  commençoit  à plier  & étoit 
un  peu  en  défordre , il  accourut  auffi-tot  pour  la  rétablir. 
Ses  Soldats  animés  par  fa  préfence  &c  par  fon  exemple  repri- 
rent courage,  & donnant  avec  fureur  fur  l’Atle  droite  des 
ennemis,  ils  ne  tardèrent  pas  de  l’enfoncer  & de  la  mettre 
en  fuite:  dans  cette  occafion,  Pompée  futaffez  heureux  pour 
fe  fauver  des  mains  de  quelques  Africains , qui  auroient  pû  , 
ou  le  faire  prifonnier , ou  hii  ôter  la  vie.  Pendant  ce  tems 
Afranius  Lieutenant-Général  de  Pompée  , lequel  comman- 
doit  I’Aîle  gauche  des  Romains , preflà  fi  vigoureufement 
celle  qu’il  avoit  en  tête  , qu’il  la  contraignit  de  regagner  fes 
retranchemens  qui  furent  aufli  attaqués  ; mais  Sertorius  fur- 
vint , chargea  les  Aflaillans  & en  tua  la  meilleure  partie.  Ett- 
(B)  Stiahon  , Liv.  3.  Plutarq.  Vie.dc  Senotius, 
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r fin  la  nuit  fépara  les  Combâttans , & chacun  des  Généraux  ''*—■■■  ■" 
rentra  dans  fon  Camp.  Apëinele  jour  reparut-il , queSer-  A^’iFdW 
, (î7.  torius  fortit  fes  Troupes  & repréfenta  la  bataille , afin  de  fe  j,,*.  ‘ 

débarrafier  de  Pompée, s’il  lui  étoit  poifible.  Sur  ces  entre- 
faites il  eut  avis  de  l’approche  de  Metellus  avec  Ton  Armée, 
ce  qui  fit  qu’il  fe  retira.  Il  y eut  dans  ce  choc  dix  mille  morts  . • 

de  chaque  côté , & après  la  retraite  de  Sertorius,  les  deux 
Généraux  de  la  République  s’unirent  ( A ). 

Ils  avoient  eflaïé  plufieursfois,  & toujours  en  vain,d’ar- 
tirer  l’ennemi  au  combat , lorfqu’un  jour  Sertorius  qui  avoir 
évité  jufqu’alors,  en  Général  prudent  & expérimenté , d’en 
venir  à une  aélion,  fe  vit  contraint  par  les  inftances  & par 
la  réfolution  téméraire  de  fes  Soldats , d’accepter  la  bataille, 
v.  Mais  Metellus  & Pompée  informés  fans  doute  des  difpofi- 
tions  de  fes  Troupes , firent  retirer  leur  monde,  parce  que 
Metellus  jugea  qu’il  étoit  toujours  très-dangereux  de  com- 
battre contre  des  défefpérés. 

- Sertorius  voulut  alors  s’éloigner  des  Romains , mais  il  en  Défaite  <fe 
fut  fuivi.  Il  trouva  toutefois  le  moïen  par  fes  ftratagêmes  Pompée  & de 
ordinaires,  de  leur  empêcher  les  fourages  entre  Siguença  & MewUu*- 
-Tutia , &c  de  les  réduire  ainlt  a une  extrême  nécedité , ce  qui 
fit  que  les  deux  Généraux  ennemis  y envoïerent  un  Détache- 
ment confidérable.  Il  ne  fçue  pas  plûtôt  cette  diminution 
dans  P Armée  Romaine , qu’il  alla  les  attaquer , donnant  en 
perfonne  fur  les  Troupes  de  Pompée,  & Perpenna  fur  cel- 
les de  Metellus.  Sertorius,  après  avoir  tué  fix  mille  hommes 
k fon  Adverlàire , &c  entre  autres  Cayus  Memmius  Queffeur 
de  Pompée,  lefquels  ne  lui  en  coûtèrent  que  trois  mille, 
courut  au  fecours  de  Perpenna  qui  en  avoir  déjà  perdu  cinq 
mille  des  fiens.  Dès  qu’il  parut',  toute  L’Armée  Romaine  fut 
obligée  de  lâcher  pied.  ,J  >.<  " . •» 

a -Cependant  Metellus  qui  s’efforçoit  par  fes  paroles  &par  Mttdlu» 
fon  exemple  d’animer  fes  Soldats  ,ayantété  bielle  d’un  coup 
: de  dard,  les  Soldats  oublièrent  Iedangèroli  ils  étoient,  pour  *at 

ne  penfer  qu’a  lauver  leur  Général.  Alors  uniquement  oc- 
cupés de  ce  foin , ils  couvrirent  Metellus  de  leurs  boucliers , 

& faifant  les  derniers  efforts  , ils  le  tirèrent  de  la  mêlée , au 
grand  regret  de  Sertorius,  qui  fut  au  défefpoir  de  n’avoir  pd 
profiter  d’une  G.  belle  occalion  de  remporter  une  viétoire 
complette.  Cette  aétion  dura  depuis  midi  jufqu’au  foir.  Le 
jour  fuivant , Sertorius  renforcé  de  quelques  Régimens  Rf- 

(XJ  Piutaxq.  Vie  de  Sertorius- 
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lever  les  deux 
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pagnols  qui  lui  arrivèrent,  alla  tout-à-coup  aflàillir  le  Camp  " 

de  Metellus;  mais  appercevant  Pompée  qui  s’avançoit  con- 

ire  lui  a U tête  de  fon  Armée , il  fe  retira  a Calahorra , Place  <77. 

forte,  a tin  d’aflurer  la  retraite  a fes  Troupes  en  cas  que  les 

Généraux  Romains  le  fuiviflent. 

Il  y fut  afiïcgé  par  les  Romains  qu’il  incommoda  fort  par 
fes  aüarmes  continuelles , fortant  ae  la  Ville  6c  y rentrant, 
fuivant  que  la  fantaifie  lui  en  prenoit.  Lorfque  l’Hiver  com- 
mença à fe  faire  fentir,  Metellus  6c  Pompée  changèrent  le 
fiége  en  blocus,  6c  y laifl'anr  fuffifamment  de  Troupes  , ils 
allèrent  prendre  leurs  quartiers  d’hiver.  En  même  tems  iis 
firent  publier  qu’ils  donneroient  de  grandes  récompenfes  a 
.quiconque  leur  apporteroit  la  tète  de  Sertorius  (A). 

En  678.  une  partie  des  Romains  qui  fervoient  fous  les  <71, 
Enfeignes  de  Sertorius , déferta  a la  follicitation  de  Metel- 
lus 6c  de  Pompée.  A la  vûe  de  cet  abandon,  le  Général  des 
Efpagnols  commença  à craindre  pour  fa  vie  , ce  qui  fut 
caufe  qu’oubliant  fon  ancienne  douceur , il  fit  mourir  tous 
ceux  fur  lefquels  il  eut  quelques  foupçons.  Il  devint  même 
fi  méfiant,  que  tout  Romain  lui  paroiüant  fufpeâ,  il  com- 
pofa  fa  garde  d’Efpagnols.  Après  avoir  fait  lever  de  nou- 
velles Troupes  dans  les  Villes  qui  lui  étoient  attachées , il 
leur  marqua  un  rendez-vous  général  où  il  alla  les  joindre. 

Au  retour  du  Printems , Pompée  ouvrit  la  Campagne  par 
le  fiége  de  Palcnce  chez  les  Vaccéens.  Aiantcreufé  les  fon- 
demens  des  murailles  pour  les  fapper,  cette  Ville  fe  trouvoit 
fur  le  point  d’être  emportée,  lorfque  Sertorius  accourut  au 
fecours.  Pompée  dont  les  forces  étoient  inférieures  , dé- 
campa 6c  mit  le  feu  a toutes  les  machines  dont  il  s’étoit  fervi 
pour  le  fiége  ,.afin  d’empêcher  l’ennemi  d’en  profiter.  Il 
allaenfuite  joindre  Metellus,  qui  ne  faifoitque  ravager  les 
Terres  & les  Villages  dépendans  des  Villes  attachées  a. 
Sertorius. 

Le  Général  des  Efpagnols  répara  les  murs  de  Palence , & 
pourvut  cette  Place  de  tout  ce  qu’il  lui  falloit.  Après  l’avoir 
roife  en  état  de  défenfe,  il  marcha  vers  Calahorra.  Là,  il 
donna  tout-à-coup  fur  les  Alîîégeans , & après  en  >voir  tué 
trois  mille , il  contraignit  les  autres  d’abandonner  leur  entre-  1 

prife.  Pendant  ce  tems , Pompée  6c  Metellus  défoloient  tou- 

Appien  , des  Guerres  civiles  » il  & de  Pompée  , Salüstb  > Liv.  x.  de 
Liv.  i.  Pli/ta*q.  Vies  de  Sertorius  JjPHtft.  Orose,Lîv.  5.  chap.  13. 
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■ tes  les  Places  du  parti  de  Sertorius  , & obligeoient  les  Ha- 
Gitans  des  Pais  par  où  ils  pafloient , de  fe  retirer  dans  les 
#?»,  * Villes  & dans  les  Places  de  leur  fadtion. 

De  Calahorra , le  défenfeur  de  l’Efpagne  alla  fe  pofter  a 
la  vûe  des  Capitaines  Romains.  Ceux-ci  fouhaitoient  fort  de 
lui  donner  bataille , mais  Sertorius  trop  prudent  pour  s’ex- 
pofer  à une  adlion  avec  des  Troupes,  qui  étoient  pour  la 
plûpart  nouvellement  levées  & peu  aguéries , apporta  tous 
fes  foins  pour  l’éviter.  Il  fe  contenta  feulement  d’épier  les 
occafions  de  les  incommoder  & de  les  harceler , & a force 
de  leur  donner  des  allarmes,il  leur  rendit  les  vivres  & les 
fourages  fi  difficiles  a avoir,  que  l’on  fouffrit  beaucoup  dans 
leur  Camp.  Enfin  il  les  amufa  tellement,  que  l’Eté  fe  paffa, 
& qu’ils  furent  obligés  de  fe  féparer  pour  prendre  leurs 
quartiers  d’hiver.  Metellus  fe  retira  en  Ândaloufie,  & Pom- 
pée dans  la  Contrée  de  Narbonne  , Ville  du  Languedoc  en 
France. 

La  réputation  de  Sertorius  s’étant  répandue  jufqu’en 
Orient , Mytridate,  a la  perfuafion  de  Lucius  Magius  &c  de 
Lucius  Fannius,  envoia  des  Ambaffadeurs  a ce  Romain  pour 
lui  propofer  de  fe  liguer  enfemble.  Ces  Orientaux  arrivés 
en  Efpagne  y furent  très-bien  reçus  de  Sertorius,  qui  con- 
clut avec  eux  la  ligue , fous  condition  que  Mytridate  lui  en- 
verroit  l’année  fuivante  une  Flotte  de  quarante  voiles  &c 
trois  mille  Talens,  s’obligeant  de  fon  côté  de  fournir  à ce 
Prince  * un  gros  fecours  de  Troupes  fous  la  conduite  d’un 
de  fes  Capitaines.  Lorfqu’ils  furent  congédiés  & partis  , 
Sertorius  profita  de  l’éloignement  des  Armées  de  Metellus 
&c  de  Pompée,  pour  aller  avec  fes  Troupes  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence,  fortifier  le  Port  de  Dénia  qui  étoit  dans  fon 
parti , & par  où  il  efpéroit  de  recevoir  la  Flotte  de  Mytri-* 
date.  Après  avoir  pourvu  a fa  fôreté,  il  affiégea  la  Ville  de 
Valence,  & il  la  prit.  Delà  il  fe  retira  , afin  de  fe  préparer 
pour  la  Campagne  fuivante  (A). 


{.<)  Epîtéme  de  T.  Live  Liv.  pj. 
AvrttN , dans  les  Guerres  d’Ifpagne, 
Liv.  1.  des  Guerres  civiles  de  Mytr  date 
Pi.«tas<}  Vie  de  Sertorius,  Cic.  OraiC 
pour  la  Loi  Manilia , Strason  , Liv.  3. 
8t  d’autres. 

’ Après  avoir  fait  la  par»  en  «69-  de 
Rome  avec  S^Ua  , qui  avoir  battu  lès 
Capitaines  , il  avoit  reprA  les  armes 
contre  les  Romains,  mais  il  fut  défait  par 


t ucullusen  différentes  occafînns , * en- 
fin par  Pompée  qui  le  mk  en  fuite  l’an !- 
<SkR.  & qui  didïpa  toutes  lès  Troupes. 
Ce  malheureux  Prince  l'e  retira  en  Ar- 
ménie auprès  de  Tygrane  fon  gendre. 
Li  ayant  fçu  que  fon  fils  l’harnaccs 
'"étoit  fait  déclar-,  r Roi , il  fè  perça  le 
lêin  de  délëfpoir  en  6 Ss>.  Afpisn  , de  la 
Guerre  de  Mytridate.  Plut  arq,  Vit  do 
Lucullus,  Paterculus,  Liv.  a. 
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m \ Mytridateeqyoi'tt  lôPrimemsfuivbnrla.Fiorte  âd£faraje»r  '■■—■"  ■ 

AsN-t'EDur  dont  il-  était:  cnrakûû  avec  Sèrtotms.  & -celui-cr  fit  partir' 

pour  l’Orient  Marcu»  Vsèwbsaviec  qoelcpes. Trouves.'  fiékhv  &7>. 

pcejôorfcâkidb,  miiMqec'laoguerrévecriv-it  attjcSétixO  pfaiur 
avoir,  dacïtorume^ds-lfargeiit  & tour  oe  qui  lui  êtrail  ivéretl 
faire*,  lui'marqcQiuqqqhntttemenî  -il  deroii  dbligé'des’srir&il 
tduroeq  enitaiie  aipeç  fopArmée.  Ses  remontrances»  eus-éntj 
Irefteequ’^rjpQttroitJen  attendre,  Ôcluàpraclirerent  troq/dq 
qo!il  dqmanaair(yf)~  sat  nco  ••')  I .iccivïi  • er.ioi  zû 
oaQuinofe  ^hfcbdtafife.mirjeii  Campagne i&ariarch a:  cctatro 
Sertortusyàî  pourbplus  grande  ffoedLPefapée^feijoignStàfc 
lui  âvccies. -Troupes.  Cependant , comme  IdfciShérjdÆruienrii 
qvitoit  toujours uq’çn  venir  aux  mains  avec  âuxj  les)  Ga»i 
pitaines  Romains  irrités  de  ne  pouvoir  Fâttirer  au  eômbaLp 
tâchfcfrent  patries  pratiques  fecrenes  de  gagner  quelques  peof> 
formes  de  fou  Camp  pour  Je  faite  poignarder,  leur;  promeôq 
Sertorius  fe  tant  leur  grâce  & même  de  l’avancement.  Sertorius  qurienfucf 
km!  odieux  averti,  fit  mourir  piufreurs  hommes  fltr  de  fegmToupçofis, 
?j£o^0tT'a'n*  P2*  œ procédé  il  fit  rendit  de  joue  èa  jour  plus  bdieu.vQ 

p r & il;  aigrit  davantage  Péforit  de  ceux  qui  conjuroient  fai' 
perte. i Du  nombre  de)  ces  derniers  étoit  Perpenna  , qui  par 
jakmiîe.fouhaiton  de  fe  défaire  de  lui  ,afm  d’avoir  le  Corn— 
mandement  général.  Ceux,  qui  étoient  du  complot  ,com-* 
me  noire  nt  par  refufer  d’obéir  à Sertorius , & firent , comme' 
par  Xon  ordre , de  grandes  vexations  dans  les  .Villes  , afin 
ÆixidifpoÜer  les  Peuples  contre  lui , & de  lui  faire’  perdre 
l’ellimedes  Efpagnols.  (£)-•<  , ' 0 , 

Sertorius  inîlruitque  les  ennemis  cherchoient  a le  faire'  <go; 

U perd  une  affafîinér,  raflèmbia  le  plus  de 'Troupes  . qu’il  put , dans  la- 
mMoeUu!'  féJblution  d’aller  les  combattre , &>  de  tâcher  de  les  mettre 
hors  d’étar  de  l’inquiéter  davantage.-  S’étarit  donc  mis  en 
campagne  a la  tête  d’une  Armée  nombreufe,  it.fc  campa 
proche  de  Bilbilis  : c?«il-là , oâ  près  delà  qu’efl  fimée  a pré- 
fent  la  Ville  de  Calatayud  en  Arragon.  Metellus  marcha  k 
fa  rencontre  , & il  ,fa  livra  entre  eux  .deux  une  bataille  qui 
fut  fi  malheureufc  pour  Sertorius,  que  celui-ci  fut  entière- 
ment défait  & comraitu’dc  fe.rettrer  vers  Huefca  (C). 
l’iufieurs  fpuf  profiter  dg  ccc  avantage,  Metçllp?  Ôt/Pampée,  ajr, 

....  , ,r  X'  -r  I ’ = • ' lit.  ■ •!— 

£ A.)St&.vsTB  i-  Liv.  p .le  3'Hift.  1 J {BJPtyruKQ.  Vie  de  Sertorius  , ’Ap- 
PtuTARB.  Vie  deiiacullu!  | J pies--  n:  - . ..  . » 
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lerent  fe  préfenter  devant  quelques  Villes,»  lefquellcs  re- 


Anne'e  uii 
Mon  ue. 
39îo. 

Villes  l’aban- 
donnent. 


ttt. 


_ 39Sr: 
Perpenna  Sr 
d'autres  con  C- 
pirent  contra 


Sert  orra* 


be  Rome,  Mutées  des  mauvais  traitemens  que  les  Partifans  de  Serto- 
<so.  rius  leur  faifoient  éprouver,  fe  rendirent  aifémenu  D’au- 
tres Places  laflees  de  la  guerre  8c  invitées  par  les  bons  par- 
tis que  les  deux  Généraux  de  la  République  leur  offroient, 
fe  fournirent  auffi.  Sertorius  au  defefpoir  8c  furieux  de  ce 
que  ces  Villes  l’avoient  abandonné,  lit  égorger  dans  Huef- 
ca  tous  leurs  jeunes  gens  qui  y étoient  Etudians , 8c  vendit 
les  autres , ce  qui  fut  caufe  qu’il  devint  odieux  de  plus  en 
plus  aux  Villes  qu’il  avoit  dans  fes  intérêts  (v4). 

Perpenna  infatué  de  fa  noblefle  obéifloit  avec  peine  à 
Sertorius  , dont  il  connoiiToit  la  balle  extraction , 8 c ambi- 
tionnoit  le  commandement.  Afin  d’y  parvenir , il  s’étoit  lié 
avec  les  principaux  Officiers , 8c  ils  étoient  tous  convenus  de  & ** 
donner  la  mort  a Sertorius.  Manilius  un  des  Conjurés  le  dit 
à un  jeune  garçon  avec  lequel  il  entretenoit  un  commerce 
infâme,  & celui-ci  le  rapporta  a Aufidius,  qui  trempant  auffi 
dans  la  confpiration , donna  avis  a Perpenna  du  danger  qu’il 
y avoit  d’être  tous  découverts. 

Afin  de  prévenir  ce  malheur,  Perpenna  chargea  dix  Sol- 
dats d’alfalfiner  au  plutôt  Sertorius;  mais  de  ces  perfides,  Ç°'gr'ar^„. 

1 r >'o  -J  01  rrr  daiii  Uafeûw: 

les  uns  turent  arrêtes  oc  punis  de  mort , oc  les  autres  le  fau- 
verent.  Perpenna  fâché  d’avoir  manqué  fon  coup,  eut  re- 
cours a un  autre  expédient.  Il  fit  rendre  a Sertorius  une  Let- 
tre fuppolee , dans  laquelle  on  lui  mandoit , que  fon  Légat  ou 
Lieutenant  Général  avoit  remporté  une  grande  vidtoire  fur 
les  ennemis.  A cette  nouvelle  Sertorius  témoigna  beaucoup 
de  joie , 8c  Perpenna  feignant  de  vouloir  lui  montrer  qu’il 
y prenoit  infiniment  de  part,  l’invita  a un  repas,  dans  le- 
quel il  avoit  projette  de  le  faire  mourir.  En  elfet  au  milieu 
du  fellin  Sertorius  fut  poignardé  par  fes  Secrétaires,  qui 
étoient  Quintus  Fabius,  Annius  Tarquitius,  Vertius  8c  Me-, 
cene.  Ainfi  la  trahifon  exécuta  ce  que  n’avoient  pû  faire 
•deux  Généraux  auffi  grands  que  Metellus  8c  Pompée. 

Dès  que  la  mort  de  Sertorius  fut  publiée,  toute  l’Armée 
fut  dans  la  confiernation , 8c  fur  tout  les  Efpagnols  qui  re-  remplace, 
connurent  toute  la  grandeur  de  la  perte  qu’ils  venoient  de 
fiiire.  Aulfi-tôttous  les  Soldats  coururent  aux  armes  pour  la 
venger,  mais  les  Capitaines  appaiferent  ces  premiers  mou- 
vemens,  'a  force  de  préfens,  de  carefies  8c  de  promeffes. 

{<0  Plwt'arq.  Vie  de  Sertorius,  Appieh. 
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Lorfque  cette  éfhotion  fut  calmée , l’on  reconnut  pour  Géné- * 

raliflîme  Perpenna , que  Sertorius  avoit  déclaré  fon  fuccef-  DE  nr“Ei 
feur  par  fon  Teflamenr.  Celui-ci  pour  gagner  l’aflfeélion  des  «Si. 

Villes,  rendit  la  liberté  a leurs  prifonniers  & leur  renvoïa 
leurs  ôtages.  Un  fi  beau  procède  ne  put  néanmoins  empê- 
cher qu’il  n’y  en  eût  quelques-unes  qui  abandonnaient  fon 
parti.  Dans  cette  occafion , Perpenna  ne  tarda  pas  de  mon- 
trer a découvert  fa  cruauté,  faifant  mourir  un  de  fes  ne- 
veux & trois  Efpagnols  de  confédération , lefquels  étoient 
transfuges  de  leur  Ville  par  attachement  pour  lui. 

Metellus  prévenu  que  Pompée  fuffifoit  feul  pour  détrui- 
re l’Armée  de  Perpenna , pafla  avec  la  fîenne  en  Lufitanie, 
d’oii  il  fe  rendit  bien-tôt'a  Rome.  Il  y a lieu  de  croire,  que 
dès  qu’il  parut  dans  cette  partie  de  l’Efpagne,  toutes  les  Vil- 
les révoltées,  inflruites  de  la  mort  de  Sertorius,  rentrèrent 
dans  le  devoir.  Autrement  il  ne  paroîtroit  pas  naturel  qu’il 
eût  quitté  fi  promptement  ce  Pais,  oh  la  guerre  avoir  d’abord 
commencé,  s’il  eût  pû  foupçonner  qu’il  y eût  eu  encore 
quelque  chofe  a craindre  de  fes  Habitans.  Metellus  emme- 
na de  Cordoue , oh  il  fut  reçu  avec  pompes  &c  magnificen- 
ces, quelques  Poètes  qui  découvrirent  leurgenie  pour  les 
vers,  dans  lefquels  il  y avoit  encore  de  la  dureté. 

Pompée  qui  fouhaitoit  avec  ardeur  de  terminer  la  guerre, 
marcha  à l’ennemi  avec  fon  Armée.  Après  avoir  efearmou- 
ché  pendant  quelques  jours,  pour  éprouver  fes  forces,  il  fe 
difpofa  h en  venir  k une  aélion  générale..  Pour  cet  effet,  il 
plaça  dans  des  polies  avantageux  & convenables  quelques 
Efcadrons  & quelques  Bataillons,  afin  d’envelopper  l’Ar- 
mée ennemie,  &il  fe  préfentaavec  le  refie  de  fes  Troupes 
devant  Perpenna.  Celui-ci,  k la  vûe  de  fi  peu  de  monde , ne 
douta  pas  ae  la  viéloire.  Flatté  de  cette  douce  efpérance , il 
s’emprefla  de  faire  fortir  fes  Troupes  & de  les  mettre  en  or- 
dre , mais  il  fut  bien-tôt  détrompé.  A peine  le  combat  fut-il 
engagé,  que  les  Soldats  de  Pompée  commencèrent  k lâcher 

Îiied  par  ordre  de  leur  Général , afin  d’attirer  Perpenna  k 
eur  pourfuite,  & de  mettre  leurs  Camarades,  qui  étoient 
en  embufeade,  k portée  de  le  charger.  En  effet  ceux-ci  le 
firent  fi  k propos,  que  l’Armée  de  Perpenna  étant  prife  en 

?ueue  & en  flanc,  fut  prefque  toute  paffée  au  fil  de  1’épée- 
erpenna  même  redoutant  également  &c  fes  Soldats  & les 
ennemis , fe  cacha  dans  des  buiflons , afin  d’éviter  la  fu.- 
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* ' reur  des  uns  , & les  effets  du  reflentiment  que  les  autres  ■-* 

br.  Rome,  avoient  témoigné  de  la  mort  de  Sertorius,  &c  que  ce  malheu-  AHj^*[fDE  DU 
tii.  rcux  fuccès  ne  pouvoit  pas  manquer  de  réveiller.  Mais  quel-  jyj  . 
ques Cavaliers  l’y  ayant apperçu,  l’en  tirèrent  & le  tuerenr, 
après  l’avoir  accablé  de  reproches.  En  vain  il  leur  demanda 
la  vie , fous  prétexte  qu’il  avoir  des  chofes  d’importance  h 
communiquer  a leur  Général,  Pompée  voulut  qu’on  la  lui 
ôtât  fans  avoir  égard  a fes  prières.  Avec  lui  périrent  encore 
tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  conjuration  contre  Ser- 
torius , & qui  avoient  donné  la  mort  a ce  grand  Capitaine. 

Jufle  récompenfe  de  leur  trahifon  ! 

Plufieurs  Villes,  & entre  autres  Huefca,  Termes , Tutia 
& Valence,  effraïées  de  la  déroute  des  Efpagnols,  fe  ren- 
dirent à Pompée.  Ofma  &c  Calahorra  en  Celtibcrie,  furent 
les  feules  qui  refuferent  de  fe  foumettre  , parcequ’elies 
avoient  reçu  chez  elles  les  débris  de  l’Armée  de  Serto- 
rius (/f). 

[J’ai  été  contraint  d’obmettre  quelques  difcours  &c  quel- 
ques exploits  de  Sertorius,  rapportés  par  Valere  Maxime, 
par  Plutarque , par  Aulus  Gellius  & par  Frontin , faute 
d’avoir  fçu  les  placer  dans  des  tems  déterminés.  On  peut 
les  voir  dans  les  Auteurs  cités , ou  dans  Ambroife  de  Mo- 
ralès.  Ecrivain  Efpagnoi.j 

<f«».  Pompée  qui  avoit  commencé  le  fiége  d’Ofma  dès  l’année 

précédente , le  termina  par  la  prife  de  cette  Ville , qu’il  fit  f „•£*« 
enfuite  rafer.  Pendant  ce  tems,  Afranius  fon  Lieutenant  & de  C»ia- 
Général  affiégeoit  Calahorra.  Il  en  garda  fi  bien  toutes  les  !jor”  . 
avenues , que  rien  ne  pouvant  y entrer  ni  en  fortir , on  y 
éprouva  une  famine  extrême  qui  fit  périr  beaucoup  de  mon- 
de. Enfin  la  Place  fut  emportée , & tout  y fut  mis  a feu  &c 
a fang  (B). 

Le  grand  Pompée , glorieux  d’avoir  entièrement  termi-  ï/Ftpaga# 
né  cette  guerre,  rétablit  le  calme  & le  bon  ordre  par  tout,  pacifiée. 

&c  laifla  toute  l’Efpagne  pacifiée.  Quelques  perfonnes  pré- 
tendent que  pour  immortalifer  fes  vidloires,  il  bâtit  Pam- 

{telune  & la  nomma  Pompeyopolis;  mais  il  me  femble  qu’el- 
es  peuvent  fe  tromper,  parceque  cette  Ville  s’appelloit 
anciennement  Pompelon.  Ce  qu’il  y a de  certain,  ell  qu’il 


( X)  PruTAKQ.  Vies  de  Sertorius  St  de 
Pompée  , A ppttN,  Guerres  civiles  & 
Guerres  d’Ffpagne,  Fi.oS.vs  , Liv.  J. 


cbap.  u.  CtcenoM,  Orailbn  pour  Ar- 
chia , Orose  , Liv.  5.  chap.  10. 
(a)ORosE,  Liv.  s.  chap.  13. 
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éleva  de  magnifiques  Trophées  * dans  les  Pyrénées,  & qu’il  

partit  pour  Rome, oit  il  emmena  avec  lui  Cornélius  Balbus  DE 
l’aîné  , natif  de  Cadiz , lequel  avoit  rendu  de  grands  fervi-  *8». 
cts  **  à la  République  dans  la  guerre  de  Sertorius  (-4). 

Tite-Live  & Orofe  veulent  que  cette  guerre  ait  duré  dix 
ans  : Appien  8 c Eutrope  n’en  comptent  que  huit.  Cepen- 
dant les  uns  8t  les  autres  difent  la  vérité , quoiqu’ils  ne  pa- 
roiffent  pas  s’accorder  enfemble.  Et  en  effet  : les  deux  pre- 
miers commencent  leur  calcul  dès  le  tems  que  les  Lusita- 
niens appellerent  Sertorius  & fe  révoltèrent , ce  qui  fait  dix 
années  jufqu’à  la  préfente;  les  deux  derniers  au  contraire, 
remontent  feulement  a l’arrivée  de  Quintus  Metellus , qui 
ne  pafla  en  Efpagne  que  deux  années  après  ce  fouléve- 
ment. 

Cayus  Antifcius,  nommé  Préteur  de  l’Andaioufie,  ame-  <S844 
na  avec  lui  Cayus  Jules  Cefar  pour  fon  Queffeur.  Il  alla  vi- 
fiter  les  Tribunaux  par  ordre  du  Sénat , pour  s’informer  de 
la  manière  dont  on  adminiffroit  la  Juilice,  & pour  défen- 
dre à ceux  qui  en  avoient  le  foin,  de  faire  le  moindre  tort 
aux  Provinciaux  ( B ). 

Cneyus  Calpurnius  Pifon,  Préteur  de  la  Tarragonoife, 
s’alliena. tellement  les  Naturels  du  Pais  par  fes  concuflîons 
& par  fçs  violences , que  ceux-ci  lafles  d’un  traitement  fi 
dur  & fi  tyrannique , 8c  naturellement  portés  d’ailleurs  a 
la  révolte , le  mirent  en  pièces  8c  lui  ôterent  la  vie  (C). 


( A ) Cicéron,  Oraifon  pour  Balbus , 
PLUTARQ.APPIEN,  FLORt’S  & Orose, 
dans  les  endroits  cités  ci-  devant 
(P)  Suetone  & Plutarq.  Vie  de 
Cefâr. 

(C;  DroN  Cassius,  Liv.  $£• 

9 Quoiqu’un  Ecrivain  moderne  ait  cru 
que  ces  Trophées  n’ttoient  autre  chofe 
que  la  Ville  de  Pampelune,  Jean  de  Fer- 
reras donne  lieu  de  croire  que  cette  opi 
iiirji  eft  &ns  fondement.  D’ailleurs  * un 
Géf  graphe  ancien  témoigne  que  Pom 
pée  éiigea  ces  Trophées  dans  leterritoi 
re  de  Jonquicres;  & des  Voiapeurs  ha- 
bile? & curieux  ont  découvert  des  reftes 
de  ces  Trophées  dans  les  vallées  d'An 
dore  & d’Àltavaca.  On  y voit  de  grands 
cerceaux  de  fer  de  dix  pieds  de  diamètre, 
attachés  à des  rochers  avec  du  plomb 
fon  u : i:s  y rervo  cm  à (outenîr  les  Tro- 
phées» L'on  y a meme  remarqué  des  I 


figures  d’Arcs  de  triomphe.  C’eft  co 
qu’obfcrve  judicieuferrent  M.de  la  Mar- 
tiniere  dans  fon  Ditiiortnaire  Géogra- 
phique, au  mot  Pâmpelunt* 

• " Ils  lui  valurent  le  droit  de  Citoïen 
Romain,  que  Pompée  lui  accorda  Dans 
Ja  fuite  on  le  lui  difputa  , mais  il  y fut 
maintenu  par  l'appui  deCraflus,  de 
Cicéron  & de  Pcmj  ée  , qui  plaidèrent 
pour  lut.  Comme  il  éroit  également 
ami  de  Gelar  & de  Pompée,  il  le  dé- 
clara pour  le  premier,  après  avoir  ten- 
té inutilement  de  réconcilier  ces  deux 
grands  hommes.  Il  joignit  à fes  noms 
celui  de  Theophaoe , pour  avoir  été 
adopté  parTheophar.e  i’Hiftorien,  natif 
del  esbos,  de  qui  il  hérita  de  grands  biens 
étai  t déjà  très-riche  auparavant,  Cic. 
Oraifon  pour  Balbus  , Patulculus, 
PLUTAfctfe  PUNSs&Ç» 
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Pifon  qui  trempoit  dans  la  conjuration  de  Catilina  * , 
fut  fait  Préteur  de  l’Andaloufic.  Ayant  été  découvert  pour 
complice  dans  l’horrible  attentat  auquel  il  s’étoit  engagé  de 
prêter  les  mains,  il  afiembla  au  plûtôt  quelques  Troupes, 
avec  lefquelles  il  fe  rendit  a fon  Gouvernement.  Delà  il 
pafifa  en  Afrique  par  le  Détroit  pour  foûtenir  les  intérêts 
d’un  petit  Roi , qui  avec  fon  fecours  vainquit  fon  ennemi, 
ce  qui  fit  qu’il  s’acquit  quelque  réputation  dans  cette  guerre 
{A). 

L’on  donna  en  692.  aCayus  Jules  Cefar  la  Préture  de  l’Ef- 
pagne  ultérieure.  Pendant  cette  première  année  de  fon  Gou- 
vernement en  Efpagne,les  Habitans  du  Mont  Herminius, 
c’eft-à-dire  des  Montagnes  de  Coria&dc  Ciudad-Rodrigo, 
accoutumés  a vivre  de  rapines,  s’attroupèrent  & entrèrent  en 
Lufitanie  & en  Bétique,oü  ils  firent  des  vols  confidérables. 
Aufll-tôt  Jules  Cefar  afi'cmbla  quelques  Troupes  & marcha 
contre  eux.  Les  Montagnards  voulurent  en  vain  fe  défendre 
& réfiiter  au  Préteur,  ils  furent  punis  de  leur  témérité.  Ce- 
£àr  leur  démolit  leurs  Places  fortes , &c  les  contraignit  de  s’é- 
tablir en  plat  pais , afin  de  les  contenir  plus  aifément  dans  le 
devoir. 

Plufieurs  Villes  de  Lufitanie  ayant  auffi  commencé  à fo- 
menter quelques  révoltes , Cefar  accourut  fur  le  champ , & 
les  pacifia.  Quoiqu’elles  fe  fournirent  toutes  , il  y en  eut 
néanmoins  quelques-unes  qui  furent  livrées  au  pillage,  par- 
ce qu’elles  etoient  fans  doute  les  plus  coupables  (B). 

Les  Peuples  qui  vivoient  au  pied  du  Mont  Herminius , fe 
fouleverent  de  nouveau  & recommencèrent  leurs  inc ur fions. 
Cefar  n’en  eut  pas  plûttôt  avis^  qu’il  fe  mit  en  Campagne 
pour  aller  les  combattre  &c.  les  châtier.  Quoiqu’il  en  tua 


Annh’e  du 
Monde. 
3940. 

Piton  Pré- 
teur de  l’An- 
daloufie. 


394». 

C.  Jules  Ce- 
tir , Préteur 
de  la  Bétique, 
dompte  & 
punit  quel- 
ques Rebel- 
les. 


394  3. 

Autres  expé. 
d itiorts  de  Ju- 
les Cefar  eh . 
Elpagne. 


( A ) Cic.  des  brigues  pour  le  Oon- 
fnlat , Saeuste  , Livre  de  la  Guerre  de 
Catilina. 

( Ü ) Suetone  , & PlutaRq.  Vie  de 
Cefar 

* Sous  le  Confulat  de  Cicéron  & 
d'Antoine , Catilina  réduit  à une  ex- 
trême pauvreté  par  (es  débauches  , fit 
defTein  d’opprimer  la  Pâtrie  , d’extermi- 
uer  le  Sénat,  de  piller  le  Trc/ôi  public 
& de  mettre  le  feu  à la  V ille  de  Rome. 
Ayant  fait  entrer  dans  fis  vues  plufieurs 
perfonnes  de  coDfidération  , tous  les 
complices  burent,  pour  arrhes  de  leur  i 


union , du  ûr,g  humain  qui  leur  (ut  pri- 
Icmé  dans  des  coupes.  Cette  atfreufê 
ronfpirarion  ayant  été  découverte!  par 
une  femme  , Cicéron  accula  & 'Convain- 
quit Catilina  en  plein  Sénat.  Celui-ci, 
ainfi  averti  ,.fe  lauva  juranr  publique- 
ment la  deftiuâion  de  Rome  II  alla  en 
Tolcane  fe  mettre  3 la  tête  des  Troupes 
qu'il  y aroit  fait  lever  ; mais  dans  le  tvms 
que  Pou- punit  les  Conjurés  à la  Ville, 
Antoine  le  défit  dan»  une  hatailie  l'an 
6 fi.  de  Rome.  Son  corps  fitt  trouvé 
mort  après  le  combat.  Saeuste  , Liv. . 
de  la  Guerre  de  Catilina , & d’autre». . 


J 
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plufieurs , il  s’en  fauva  quelques-uns  qui  fe  retirèrent  par  le 
dedans  des  Terres  vers  l’Océan  Occidental,  & qui  après 
av'oir  pâlie  le  Duero  & le  Migno,  fe  réfugièrent  a une  des 
Illes  nommées  Cincia  & fituées  vis-a-vis  de  Bayone  en  Ga- 
lice. Cefar  envoïa  contre  eux  des  Troupes,  qui  s’étant  mifes 
fur  des  barques  , voulurent  tenter  de  defeendre  dans  l’Ille ; 
mais  les  Romains  furent  fi  bien  reçus, qu’ils  furent  contraints 
de  fe  défifler  de  leur  entreprife  8c  ae  s’en  retourner  avec 
perte  des  plus  braves  d’entre  eux. 

Cefar  irrité  de  cette  réfiitance , alla  en  perfonne  avec  fa 
Flotte  bien  pourvûe  de  monde  pour  dompter  ces  Efpagnols 
rébelles.  Lorfqu’il  arriva  \ l’Ifle , il  trouva  ceux  qui  l’occu- 
poient  fi  exténués  par  la  faim , qu’ils  n’attendoient  que  la 
mort.  Quoique  ces  malheureux  fuflent  dans  cet  état  plus 
dignes  de  compalllon  que  de  colère,  Cefar  inflexible  les  fit 
tous  égorger.  De  l’IHe  il  remit  a la  voile , & après  avoir  re- 
connu la  Côte  Occidentale  qui  étoit  au  delà , il  mouilla  dans 
le  Port  de  la  Corogne  , anciennement  appellé  Flavium  Bri- 
gantinum.  Les  Habitans  de  cette  Ville  effraies  de  la  gran- 
deur1 des  VaiflTeaux  de  la  Flotte  Romaine,  fe  fournirent  au 
Préteur.  Après  ces  expéditions , Cefar  retourna  a Cadiz  oit 
il  figna  fes  Loix  Municipales.  11  donna  auffi  un  Réglement 

Îrour  modérer  les  ufures  par  toute  l’Efpagne , & il  fit  plu- 
ieurs  Loix  très-utiles  & très-fages.  Enfin  il  partit  pour 
Rome,  afin  de  fe  trouver  aux  élections,  dont  le  tems  appro- 
choit  ( A ). 

Publius  Cornélius  Lentulus  Spinter  eut  en  6py.  la  Pré- 
Spiwêr!  Pré-  turc  de  l’Efpagne  ultérieure  (B). 

teur  en Béu-  Deux  ans  après,  Quintu$  Cecilius  Metellus  Nepospafla, 
,U%s47-  a I*  fortie  de  ton  Confulat,  en  Efpagne  pour  Préteur  de  la 
Metellus,  Tarragonoife.  Sur  ces  entrefaites, les  Vaccéens  réfolus  de 
Tatragonoir*  fecouer  le  joug  des  Romains , commencèrent  a s’aflembler  &C 
Révolte  des  a faire  des  préparatifs  pour  la  guerre.  Dès  que  Metellus  eut 
Vaccéens.  vent  de  leur  révolte,  il  tira  des  garnifons  les  Soldats,  & il 
marcha  a l’ennemi,  pour  ne  lui  pas  donner  le  tems  de  trop 
fe  fortifier.  II  n’eut  pas  plûtôt  joint  les  Rebelles,  qu’il  don- 
na fur  eux  vigoureufement , & qu’il  les  défit.  Après  cette 
vidtoire,il  alla  aflfiéger  Clunia,qui  efl  la  Corogne  du  Comte 
proche  d’Ofma. 


y>  4t- 
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( A)  Suet*nr  St  PLUTtUMi.  V»  de 
Celâr,  Appieh,  Liv.  i.  de  la  Guerre 
civile,  Dion  Cassius,  Liv.  37. 


1 ( B ) César  , de  U Guerre  civil*» 

Liv.  1. 
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Les  Vaccéens  qui  s’étoient  refaits  de  leur  déroute , & qui ; 

avoient  formé  une  nombreufe  Armée  , retournèrent  a la  t‘’u 

charge.  Fondant  avec  intrépidité  furies  Romains  quiétoient  5*47. 
devant  Clunia , ils  en  tuerent  un  bon  nombre , &c  ils  leur 
firent  lever  le  fiége.  Metellus  piqué  de  ce  mauvais  fuccès , 
fit  de  nouvelles  levées  de  Troupes,  & retourna  chercher 
les  Vaccéens  qu’il  vainquit  dans  une  bataille.  Ceux-ci  plus 
irrités  qu’auparavant,  fe  renforcèrent  ôc  retournèrent  tenter 
fortune  ; mais  le  Préteur  effraie  de  leur  ardeur  & de  leur 
multitude , demeura  tranquille  dans  fon  Camp , d’oii  il  fe 
rendit  a Rome  pour  les  élections , après  avoir  fait  prendre  a 
fes  Troupes  leurs  quartiers  d’hiver  fur  les  Frontières  (A). 

Pendant  que  Jules  Cefar  faifoit  la  guerre  dans  les  Gaules , i«  Canta- 
ce  Conquérant  détacha  Publius  Craffus  avec  une  partie  de 
l’Armée , pour  aller  fubjuguer  les  Aquitains  qui  font  les  contre 
Peuples  de  Gafcogne  & de  Touloufe.  Ceux-ci  avertis  de  Ceûr. 
l’approche  des  ennemis  , envoïerent  aufli-tôt  des  Députés 
aux  Cantabres  qui  habitent  les  Montagnes  de  Burgos , la 
Bifcaye  &c  une  partie  de  la  Navarre,  pour  leur  demander  du 
fecours.  Les  Cantabres  leur  en  promirent , & mirent  en 
effet  fur  pied  une  Armée , dont  ils  élurent  pour  Généraux 
quelques  Efpagnols  qui  avoient  fervi  fous  les  Enfeignes  de 
Sertorius , & qui  connoifioient  parfaitement  la  méthode  des 
Romains  pour  difeipliner  les  Troupes. 

Les  Cantabres  pafferent  donc  les  Pyrénées,  fe  joignirent  LeSanî&ie» 
enfuite  aux  Vocontiens  a la  vue  de  Publius  Craffus , & firent  autres  fout 
leur  Camp  à la  maniéré  des  Romains.  Perfuadés  que  le  meil-  battus- 
leur  moïen  de  vaincre  l’ennemi  étoit  de  le  réduire  par  la  fa- 
mine , ils  évitèrent  toujours  le  combat , & ils  apportèrent 
tous  leurs  foins  pour  lui  couper  les  vivres.  Crafïus  qui.  fe 
douta  de  leurs  intentions  , fit  fortir  fes  Troupes  & préfenta 
la  bataille.  Mais  les  Vocontiens  & les  Cantabres  refterent 
dans  leur  Camp  fans  faire  le  moindre  mouvement.  La  tran- 
quillité des  Alliés  confirma  Publius  Craffus  dans  l’idée  qu’iL 
avoit  déjà  ; c’eft  pourquoi , après  avoir  expofé  à fes  Soldats 
le  danger  & la  nécefnté  oit  l’on  étoit,  & après  leur  avoir 
repréfenté  que  l’unique  moïen  de  fe  tirer  de  tant  d’embar- 
ras, étoit  de  forcer  les  ennemis  dans  leurs  retranebemens,  il 
marcha  a l’attaque  du  Camp.  Le  combat  dura  quelque  tems 
avec  une  égale  ardeur  des  deux  côtés , jufqu’à.  ce  qu’enfin  les 

, lA)  Dieu  Camiu*  Ut.  i»,  Cic.  de»  Prerincts Confulaiiti , dap-  9, 
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Vocontiens  Sc  les  Cantabres  obligés  de  céder  à la  bravoure  f1' 
des  Artaillans  que  le  défefpoir  animoit , ne  penferenc  plus  D£Np0Furt 
qu’a  fc  fauver.  Les  Romains  poursuivirent  les  fuïards , en  <57. 
tuerent  trente  - fix  mille  Sc  s’emparèrent  de  tout  leur  train 
d’Artillerie  (A)- 

Pompée  ayant  été  fait  Conful  pour  la  Seconde  fois  avec 
Marcus  Crartus , fut  chargé  du  Commandement  dans  toute 
l’ESpagnc  ; mais  ce  Romain  palïîonné  pour  Julie  fille  de 
Cefar,  avec  laquelle  il  étoit  marié  depuis  peu,  ne  voulut  pas 
s’éloigner  de  Rome.  Il  fit  feulement  palier  en  Efpagne  Ses 
Légats  ou  Lieutenans-Généraux  avec  des  Troupes,  pour  y 
commander  en  Son  nom.  Dans  la  diftribution  qu’il  fit  entre 
eux  de  tout  ce  Païs  conquis , il  donna  la  Tarragonoife  pour 
Département k Afranius, qui  yconduifittrois  Légions,  ékqui 
y dompta  les  Vaccéens.  Petreyus  Sc  V arron  eurent  laBétique 
& la  Lufitanie,  &:  Se  rendirent  chacun  à Son  Gouvernement 
avec  trois  Légions.  Enfin  l’Efpagne  fut  tranquille,  jufqu’au 
tems  que  Cefar  & Pompée  Se  brouillèrent  enfemble  (A). 

Lorfque  la  guerre  civile  Se  fut  allumée  entre  Cefar  Sc  704. 
Pompée , * celui-ci  expédia  vers  les  Lieutenans  Bibulus  Ru- 
fus,  pour  leur  ordonner  de  réunir  enfemble  leurs  Légions, 
de  faire  de  nouvelles  levées  de  Troupes  Sc  d’aller  s’oppo- 
fer  a l’entrée  de  fon  ennemi  en  Efpagne.  Suivant  ces  inf- 
trucflions , Petreyus  leva  quelques  Soldats  en  Lufitanie  , Sc 
alla  avec  tout  fon  Corps  d’ Armée  joindre  celui  d’Afranius , 
lequel  étoit  aulïi  grofli  Sc  renforcé  de  Celtibcres  Sc  de  Can- 
tabres.  Les  deux  Généraux  de  concert  fe  campèrent  proche 
de  Lerida , Sc  envoierent  un  bon  Détachement  pour  garder 
le  partage  des  Pyrénées. 

Cefar  qui  étoit  déjà  maître  de  Rome  Sc  de  l’Italie , réfo- 
lut  de  fe  foumetrre  auffi  toute  l’Efpagne  & d’y  porter  la 
guerre  en  perfonne.  Retenu  dans  les  Gaules  par  le  fiége  de 
la  Ville  de  Marfeille,  dont  il  vouloir  s’emparer , il  fit  pren- 
dre le  devant  à trois  Légions  fous  la  conduite  de  Cayus  Fa- 


ÇA)  César  , Lir.  3.  tic  la  Guerre  des 
Gaules. 

( B ) Plutarq.  Vie  de  Pompce. 

* Tant  que  Julie  fille  de  Ceûr  Se  fem- 
me de  Pompée  vécut , ces  deux  grands 
hommes  furent  unis , mais  Iorfqu’ëliefut 
morte , le  nœud  de  la  bonne  intelligence 
Tut  rompu  éparce  que  l'un  névouloit 
point  de  maive,  & l’autre  refu&ic  d’a- 


voir un  compagnon.  Celte  jaloufie  qu'ils 
avoient  delà  puiflance  l’onde  l’autre, 
fut  caulê  que  Pompce  aiam  commencé 
de  vouloir  nuire  d Celàr , ils  le  firent 
une  guerre  Cruelle,  dont  l’Italie  éprouva 
les  premiers  effets.  César  , de  la  Guerre 
civile  , Plutarq.  Vie  de  Celàr  & de 
Pompée,  Sec. 

biui 
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■ £,  " bius.  Cet  Officier-Général  tailla  en  pièces  les  Troupes  d’A- 

BB  Tome.  fran>us  au  partage  des  Pyrénées,  & alla  enfuitc  f'e  portera 
704.  la  vûe  de  Lerida , d’où  il  follicita  quelques  Villes  a embraf- 
fer  le  parti  de  Cefar,  & où  il  lui  arriva  fix  mille  Fantalfins 
&c  trois  mille  Chevaux  de  renfort.  Comme  les  Troupes  de 
Pompée  avoient  confumé  tous  les  fourages  de  ce  Canton,  il 
fit  jetter  deux  ponts  fur  la  Segre  pour  en  avoir.  Les  enne- 
mis qui  n’en  avoient  pas  non  plus  en  abondance,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  les  leur  empêcher,  & il  y eut  a cette  oc- 
cafion  de  fréquentes  efcarmouches  entre  les  Soldats  des 
deux  Camps.  Un  jour  deux  Légions  qui  fervoient  pour 
Cefar,  pafferent  la  riviere  , mais  a peine  furent-elles  de 
l’autre  côté  que  le  pont  fe  rompit.  Auffi-tôt  Afranius  &c 
Petreyus  charmés  de  cet  événement  qui  leur  fit  croire  qu’el- 
les ne  pourroient  pas  être  fecourues,  donnèrent  fur  elles 
avec  toute  la  Cavalerie  & avec  quatre  Légions.  Lucius 
Plancus  qui  c-ommandoit  les  Troupes  de  Cefar,  tâcha  de  fe 
maintenir  fur  un  talus,  où  il  fe  comporta  avec  valeur.  11  y 
fut  toutefois  fecouru  de  deux  autres  Légions  &:  de  toute  la 
Cavalerie,  dont  l’approche  fit  que  les  Soldats  de  Pompée 
perdant  l’efpoir  de  lortir  avec  honneur  de  cette  affaire,  fe 
retirèrent  dans  leurs  retranchemens  & laifferent  à ceux  de 


Cefar  la  liberté  de  retourner  a leur  Camp. 

Deux  jours  après  Cefar  arriva  a fon  Armée  avec  neuf cens 
Chevaux.  Il  fit  réparer  de  nuit  le  pont  qui  s’étoit  rompu,  &c 
après  avoir  fait  paffer  la  rivière  a fes  T roupes , il  les  porta  a 
la  vûe  de  Lerida , & de  l’ennemi  a qui  il  prefenta  la  bataille. 
Afranius  rangea  les  fiennes  fur  le  fommet  d’une  montagne  , 
dans  la  penfee  que  Cefar  ne  manqueroit  pas  de  les  y atta- 
quer; mais  celui-ci  qui  reconnut  1 avantage  du  terrein  que 
l’ennemi  occupait,  relia  fous  les  armes  jufqu’a  ce  qu’il  fe 
Fût  bien  retranché , afin  de  foutenir  les  allarmes  que  lui  don- 


nèrent Afranius  &c  Petreyus,  qui  n’épargnerent  rien  pour 
l’inquiéter  dans  fes  travaux. 

Il  y avoit  entre  Lerida  &c  le  Camp  d’ Afranius  &c  de  Pe- 
treyus une  plaine,  au  milieu  de  laquelle  éxoit  un  talus , dont 
la  poffeflion  étoit  de  confequcnce  pour  Cefar,  puilque  delà 
il  pouvoit  couper  aux  ennemis  la  communication  avec  la 
Ville , où  ces  derniers  avoient  leurs  vivres.  Cefar  qui  re- 
connut l’utilité  & l’importance  de  ce  porte , envoïa  trois  Lé- 
gions pour  s’en  faifir.  Afranius  de  fon  côté  trop  expérimen- 
Tome  I.  S 
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té  dans  l’art  Militaire , pour  ne  pas  pénétrer  l’intention  de 
l’ennemi,  tâcha  de  le  prévenir  & de  s’établir  le  premier  dans 
ce  lieu.  A cette  occafion  l’on  combattit  avec  opiniâtreté  de 
part  & d’autre,  jufqu’a  ce  que  les  Troupes  de  Cefar  com- 
mencèrent enfin  a plier.  Sur  ces  entrefaites  elles  furent  fou- 
tenues  par  une  nouvelle  Légion,  & avec  ce  renfort  non- 
feulement  elles  fe  refirent , mais  elles  repouflerent  celles  de 
Pompée,  Scelles  les  contraignirent  d’entrer  dans  Lerida. 
Pour  lors  s’étant  engagées  imprudemment  à leur  pourfuite,. 
elles  fe  trouvèrent  dans  un  défilé  qui  étoit  au  pied  d’une 
montagne,  fur  laquelle  il  y avoit  une  Ville  d’oîi  on  les  char- 
gea vigoureufement.  Les  Généraux  de  Pompée  qui  envoïe- 
rent  contre  elles  dans  le  même  tems  des  Troupes  fraîches  ^ 
les  enfermèrent  & leur  ôterent  tout  efpoir  d’être  fecourus ,, 
ni  de  l’Aîle  droite  ni  de  l’Aîle  gauche.  L’embarras  des  Sol- 
dats de  Cefar  étoit  d’autant  plus  grand , que  les  armes  de 
trait  leur  manquoient,  ôc  qu’il  ne  leur  relloit  que  l’épée 
pour  toute  deflenfe.  Convaincus  néanmoinsde  la  néceflité„ 
ou  de  mourir  ou  de  s’ouvrir  un  partage,  ils  fondirent  l’épée 
a la  main  fur  les  ennemis , avec  tant  de  réfolution  qu’ils  les. 
firent  retirer.  Secourus  â propos  de  la  Cavalerie  que  Cefar 
avoit  déjà  fait  avancer  de  ce  côté-lk , ils  fe  tirèrent  entière- 
ment de  ce  mauvais  pas.  Dans  ces  avions  il  y eut  de  part  & 
d’autre  quelques  morts  & quelques  blertes  ; mais  les  Troupes 
de  Pompée  demeurèrent,  maîtres  du  talus  ôc  s’y  retran- 
chèrent. 

V ers  ce  même  tems  furvinrent  des  pluïes  abondantes  qui 
groflirent  confidérablement  la  Segre  & la  Singa , & qui 
firent  que  le  courant  des  eaux  devenu  plus  rapide,  rompit 
les  deux  ponts  que  Fabius  avoit  conrfruits.  Cet  accident 
caufa  une  grande  difette  de  vivres  dans  l’Armée  de  Cefar, 
parce  que  les  rivières  qui  croiflbient  de  jour  en  jour  par  la 
continuation  des  pluïes , étoient  abfolument  impratiquables. 
D’ailleurs  s’il  envoïoit  'quelques  Soldats  aux  fourages , les 
Lufîtaniens  & d’autres  Efpagnols  qui  joignoient  h la  parfai- 
te connoiflance  du  terrein , l’habitude  de  pafier  â la  nage 
toutes  fortes  de  rivières , les  chargeoient  &c  les  inquiétoient. 
Les  ennemis  au  contraire  avoient  tout  en  abondance  par  la- 
communication  de  Lerida. 

Afranius  fut  averti  qu’un  grand  convoi  qui  venoit  des  Gau- 
les à l’Armée  de  Cefar,  étoit  arrêté  par  le  débordement  de 
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A la  rivière.  Sur  cette  nouvelle,  il  fe  mit  de  nuit  en  marche 
ci  r0He.  avec  toute  la  Cavalerie  &c  avec  trois  Légions  pour  aller 
704.  l’enlever  ; mais  la  Cavalerie  s’écarta  un  peu  de  l’Infanterie, 
& j>rit  le  devant  fans  y faire  attention.  Celle  des  ennemis 
s’avança  auiïi-tôt  pour  lui  faire  tête;  de  forte  qu’elles  en 
vinrent  aux  mains.  Pendant  que  l’on  fe  battoit  avec  achar- 
nement de  part  &c  d’autre,  les  Conducteurs  du  convoi,  qui 
appcrçurentdeloin  les  Enfeignes  des  Légions , fe  retirèrent 
fur  les’montagnes  : il  périt  quelques  perfonnes  dans  le  com- 
bat & dans  la  retraite. 

Cependant  l’Armée  de  Cefar  a qui  les  Troupes  de  Pom- 
pée avoient  coupé  tous  les  chemins,  fouffroit  chaque  jour 
de  plus  en  plus  au  manque  de  vivres.  Dans  cette  extrémité, 
Cefar  fit  faire  , comme  il  l’avoit  déjà  pratiqué  dans  la  guer- 
re des  Gaules , des  barques  d’ozier  &c  de  peau , avec  lef- 
quelles  il  conflruifit  un  pont  fur  la  rivière  lans  être  décou- 
vert de  l’ennemi.  Il  commença  pour  lors  a avoir  des  vivres 
ôc  a inquiéter  les  Fourageurs  d’Afranius,  aufquels  il  enle- 
va même  dans  une  occafion  une  prife  confidérable,  après  lui 
avoir  exterminé  toute  une  Compagnie  entière. 

La  Cavalerie  de  Cefar  continua  ces  courfes  avec  tant  de 
fuccès,  que  les  ennemis  n’ofoient  plus  aller  aux  fourages 
que  de  nuit,  <Sc  s’enfuïoient  toujours  dès  qu’elle  paroiffoit. 
Sur  ces  entrefaites  les  Villes  de  Huefca,  de  Calanorra.,  de 
Tarragone,  de  Jacca  & de  Vique  ou  Aufone,  fe  déclarè- 
rent pour  Cefar.  Peu  de  tems  après  les  Ilercaons  en  firent 
autant , &c  envoïerent  au  Camp  de  Cefar  de  grands  fecours 
de  vivres.  Leur  exemple  fut  auffi  fuivi  de  plufieurs  autres 
Villes  de  l’intérieur  de  la  Province  ; de  forte  que  le  parti  de 
Pompée  commença  h s’affoiblir.  Lorfque  le  pont  fut  tout- 
à-fait  achevé , l’Infanterie  pafl'a  de  l’autre  côté  de  la  riviè- 
re, & après  que  l’on  eut  fait  écouler  les  eaux , la  Cavale- 
rie alla  la  joindre. 

Afranius  & Petreyus  voulurent , a l’approche  des  enne- 
mis, fe  retirer  vers  l’Ebre,  afin  de  prolonger  la  Campagne 
jufqu’a  l’Hyver,  &c  dans  la  crainte  que  la  Cavalerie  de  Ce- 
far, quiétoit  lupérieure  a la  leur,  ne  leur  coupât  les  fbura- 
ges.  Pour  cet  effet  ils  firent  affembler  quelques  Navires  ou 
Barques  a Oûogefe  qui  eft  Mequinença.  Ils  fe  flattèrent 
d’ailleurs  d’être  plus  en  fûreté  dans  laCeltiberic,  parce  que 
Je  nom  de  Cefar  y étoit  inconnu , & que  Pompée  au  con- 
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traire  y éroit  ou  aimé  ou  craint  depuis  la  guerre  de  Serto-  

rius.  C’efl  pourquoi  biffant  quelques  Troupes  dans  Lerida,  DE  "("g” 
ils  pafferent  la  Segre  avec  leur  Armée.  ■?<,*. 

Dès  qu’ils  furent  partis , Ccfar  les  fit  fuivre  par  fa  Cava- 
lerie , qui  commença  le  jour  fuivant  a les  harceler.  L’In- 
fanterie au  défefpoir  de  relier  dans  l’inaétion , fe  reprochoit 
d’avoir  laiffé  échapper  l’ennemi , &c  prefla  Cefar  de  la  me- 
ner aulïî  de  l’autre  côté  de  la  rivière.  Cefar  n’y  eut  pas 
plutôt  confenti,  qu’elle  parta  la  Segre  a la  nage,  fahs  que 
perfonne  pérît,  &c  que  fuivant  les  Troupes  de  Pompée  avec 
ardeur,  celles-ci  la  trouvèrent  fous  leurs  yeux  & les  armes 
à la  main , dans  le  tems  qu’elles  y penfoient  le  moins. 

Afranius  .fit  alte  fur  une  hauteur,  & mit  fcn  Armée  en 
ordre  de  bataille , mais  Cefar  ne  crut  pas  devoir  l’y  atta- 
quer ; il  jugea  plus  à propos  de  faire  prendre  du  rafraîchif- 
fement  &c  du  repos  a fes  Soldats,  qu’une  marche  forcée 
avoit  fatigués  &c  échauffes.  Les  Généraux  de  Pompée  entre- 
prirent alors  de  continuer  leur  retraite  , mois  ils  lurent  en- 
core retenus  par  la  Cavalerie  de  Cefar.  Pour.fe  mettre  à l’a- 
bri des  allarmes  qu’elle  leur  donnoit  continuellement , ils 
allèrent  fe  porter  fur  quelques  collines.  Ils  furent  bien-tôt 
fuivis  par  Cefar  qui  fe  campa  auffï  a leur  vûe.  Ce  dernier 
averti  qu’ils  dévoient  une  nuit  tenter  de  pafler  l’Ebre,  fit 
fonner  Tallarme , ce  qui  fut  caulè  qu’ils  n’oferent  fe  remuer , 
dans  la  crainte  que  les  ennemis  ne  donnaffent  fur  eux. 

Le  jour  fuivant  les  Troupes  de  Pompée  fe  remirent  en 
marche  pour  exécuter  leur  projet.  Aurtî-tôt  l’Infanterie  de 
Cefar  leur  coupa  tous  les  partages,  après  avoir  été  contrain- 
te néanmoins  de  faire  plulïeurs  détours  & de  furmontcr  de 
grands  obftacles,  &c  la  Cavalerie  pourfuivir  les  Troupes 
d’Afranius.  Celui-ci  arrivé  à la  gorge  de  quelques  monta- 
gnes avant  les  Troupes  ennemies,  envoïa  quatre  Cohortes 
pour  s’emparer  du  fommet  d’une  autre  montagne  qui  étoit 
plus  élevée,  afin  de  recevoir  delà  le  refte  de  l’Armée  &c 
d’entrer  enfuite  dans  Otrtogefe  ; mais  la-Cavalerie  de  Cefar 
fondit  fur  elles , & les  tailla  en  pièces.  Les  Soldats  de  Ce- 
far animés  par  cet  avantage , plufieurs  prerterent  leur  Gé- 
néral de  livrer  bataille.  Quoique  Cefar  vît  avec  plaifir  leurs 
difpofitions,  il  ne  voulut  pas  en  venir  à un  combat,  perfua- 
dé  qu’il  étoit  plus  fûr  de  vaincre  les  ennemis  par  la  famine, 

&c  dans  ces  vûes  il  ne  s’occupa  que  du  foin  de  leur  fermer 
tous  les  partages. 
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Les  Troupes  de  Pompée  ainfi  arrêtées  de  tous  côtés,  ; — — 

commencèrent  à fouftrir  du  manque  d’eau,  ce  qui  obligea  A'^0f^E  ou 
Afranihs  8c  Petreyus  de  s’éloigner  un  peu  pour  leur  en  t'ai-  jyt4.' 
re  apporter.  Pendant  l’abfence  de  leurs  Généraux  elles  lie-  d Us  Soldat* 
rent  commerce  avec  les  ennemis  à caufe  de  la  proximité  des  vculent°aban- 
Camps,  8c  elles  offrirent  de  paficr  au  fervice  de  Cefar,  fi  donner  foa 
l’on  vouloit  leur  faire  de  bons  partis.  De  ce  nombre  furent 
quelques  Tribuns,  quelques  Centurions  8c  plufieurs  Efpa- 
gnols  de  la  première  confidération.  Un  des  fils  mêmes  d’A- 
franius en  fit  autant , par  le  canal  de  Sulpicius  Galba  Lieu- 
tenant Général  de  Cdar;  de  forte  que  la  joie  fe  répandit 


par  tout. 

Afranius  8c  Petreyus  avertis  de  ce  qui  fe  tramoit, retour- 
nèrent au  plûtôt  a leur  Camp.  Petreyus  irrité  du  peu  de 
fidélité  de  fes  Soldats , voulut  punir  ceux  qui  avoient  paru 
difpofés  a déferter , 8c  tua  tous  ceux  de  Cefar  qu’il  rencon- 
tra. Cette  fevérité  aigrit  lesefprits,  au  lieu  de  les  ramener, 
& fit  que  tout  fon  monde  oubliant  ce  qu’on  lui  devoit , mit 
l’épée  a la  main  pour  fe  défendre.  Petreyus  devenu  alors 
plus  traitable , pria  fes  Troupes  la  larme  à l’œil,  de  ne  point 
quitter  le  parti  de  Pompée , 8c  de  prêter  ferment  de  ne  pas 
abandonner  fes  Généraux.  Afranius  s’y  foûmit,&  fon  exem* 
pie  fut  fuivi  des  Tribuns,  des  Centurions  & des  autres  Mi- 
litaires. 


Malgré  ce  nouvel  engagement , la  difette  de  vivres  qui 
augmentoit  de  jour  en  jour  dans  l’Armée  d’Afranius , fit  que 
plufieurs  s’enfuirent  au  Camp  de  Cefar.  Dans  cette  extré- 
mité, Afranius  décampa  8c  reprit  la  route  de  Lerida.  La  Ca-*- 
valerie  de  Cefar  alla  après  lui , fuivie  des  Légions  qui  mar- 
choient  le  même  pas , 8c  lui  harcela  continuellement,  fon 
arriere-garde.  Les  Troupes  d’Afranius  laflecs  de  ces  allar- 
mes  fréquentes , qui  les  contraignoient  d’ailleurs  d’aller  a 
petites  journées , gagnèrent  le  fommet  d’une  Montagne  8c 
firent  face  à l’ennemi , qui  fe  retrancha  auffi  de  fon  côté. 

Afranius  ayant  eu  avis  que  Cefar  avoit  envolé  la  Cavale-  ris  font  a C- 
rie  aux  fourages , fe  remit  en  marche  fur  le  midi.  Cefar  le  tla"ï 

fuivit  avec  les  Légions,  8c  fit  fçavoir  Ion  départ  a la  Cava-  rAmié«'PPde 
lerie.  Quoique  celle-ci  arriva  tard , elle  chargea  fi  vigou-  Ceûr. 
reufement  l’arriere-garde  d’Afranius , que  les  Troupes  de 
Pompée  furent  fur  le  point  de  prendre  la  fuite.  Afranius  fut 
donc  encore  obligé  de  s’arrêter , 8c  emploïa  toute  la  nuit  a 
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fc  retrancher,  mais  ce  fut  dans  un  mauvais  terrein  où  il  man-  —““T* 
quoit  d’eau.  Il  y refia  ainfi  deux  jours  , pendant  lefquels  u£Ng 
Cefar  fit  Elire  un  fofie , de  forte  qu’il  tint  les  ennemis  comme  70*. 
afiiégés.  Le  troifiéme  jour, ceux-ci  réduits  a la  derniere  ex- 
trémité, préfenterent  la  bataille  a Cefar,  qui  ne  voulut  pas 
l’accepter , dans  l’efpoir  de  les  réduire  par  la  famine  : cet 
habile  Général  défendit  même  a fon  Infanterie  & a fa  Ca- 
valerie de  faire  le  moindre  mouvement.  Afranius  enfin 
voïant  qu’il  étoit  enfermé  de  toutes  parts,  & que  ce  feroit 
peut  être  en  vain  qu’il  tenteroit  de  pafler  la  riviere , deman- 
da a capituler  avec  Cefar.  L’on  convint  qu’il  quitteroit  le» 
Légions, de  même  que  Pctreyus,&  qu’ils  fortiroient  tous 
deux  de  l’Efpagnc.  Par  cet  accord , Cefar  demeura  maître 
de  toute  la  Tarragonoife.  {A) 

Dans  la  Bétique  ou  Andaloufie  &c  dans  la  Lufitanie  , 

Marcus  Varron  avoit  levé  douze  mille  hommes  de  Troupes, 

& les  avoit  réunis  a fes  deux  Légions.  Il  avoit  aufïï  amaffé 
une  quantité  confidérable  de  grains,  il  avoit  ordonné  de  lui 
faire  a Cadiz  dix  Vaiffeaux,  & il  avoit  follicité  les  Habitans 
de  Seville  de  lui  en  conflruire  quelques  autres.  Après  avoir 
dépouillé  le  Temple  d’Hercule  de  tout  l’or  &c  de  tout  l’ar- 
gent qu’il  y trouva , il  enferma  toutes  ces  richeffes  dans  Ca- 
aiz,  où  il  mit  pour  garnifon  environ  deux  mille  cinq  cens 
hommes  fous  les  ordres  de  Cayus  Gallonius,  à qui  il  don- 
na le  Gouvernement  de  la  Place.  Pour  fe  faire  craindre  par 
tout  , il  vexa  quelquefois  les  Citoïens  Romains  , & fur 
tout  les  Villes  qui  paroiffoient  pencher  en  faveur  de  Cefar, 

&c  il  en  exigea  des  contributions  exceflàves.  Il  fuffifoit  auffi 
que  quelqu’un  lâchât  une  parole  contre  la  République,  pour 
qu’on  lui  fît  fon  procès  & qu’on  lui  conhfquât  tout  fon 
bien.  Non  content  de  prendre  toutes  ces  précautions,  parce 
qu’elles  lui  parurent  encore  trop  foibles  pour  retenir  tout 
un  Peuple  qui  fembloit  incliner  pour  Cefar  , il  fit  jurer  à 
tous  les  Habitans  du  Pais  de  demeurer  inviolablemcnt  atta- 
chés à Pompée. 

Cefar  perfuadé  qu’il  lui  étoit  très-important  de  IaifTer 
toute  i’Efpagne  dans  fes  intérêts , réfolut  de  pafTer  en  Lufi- 
tanie. 11  y envoia  devant,  deux  Légions  fous  la  conduite  de 
Quintus  Cafiîus , avec  ordre  h toutes  les  Villes  & à tous  les 
Citoïens  Romains  de  fe  trouver  à Cordoue  un  jour  qu’il 

(A)  César  , Liv.  1.  «le  h Guerre  civile , Dion  Cassius  , Lit.  41. 
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défigna.  Quelque  tems  après  il  fe  rendit  lui-même  a cette 
Ville  avec  fix  cens  Chevaux.  Varron  accourut  à Cordoue 
pour  l’y  inquiéter,  mais  on  lui  ferma  les  portes,  & l’on  mit  des 
Sentinelles  fur  la  muraille.  Les  Hàbitans  de  Carmona  chaf- 
ferent  auffi  de  chez  eux  la  garnifon  & c fermèrent  leurs  por- 
tes. A Cadiz,  les  Citoïens  & les  Chefs  de  la  garnifon  fe 
déclarèrent  encore  pour  Cefar , & forcèrent  Gallonius  de 
fortir’de  la  Place  , le  menaçant  de  le  mettre  eux-mêmes 
dehors,  s’il  ne  vouloit  pas  s’en  aller  de  bon  gré.  Une  des 
deux  Légions  de  Varron  , nommée  Vernacula  , leva  les 
Enfeignes  fous  les  yeux  de  Varron  fon  Général  &c  entra 
dans  Seville.  Varron  étourdi  & intimidé  par  cette  défer- 
tion,  voulut  fe  retirer  a Italica,  où  l’on  refufa  de  le  rece- 
voir. Ainfi  abandonné  de  toutes  parts , il  envoïa  à Cefar  un 
Député  pour  lui  donner  avis  qu’il  étoit  prêt  de  remettre  la 
Légion  qui  lui  reftoit  a quiconque  il  jugeroit  a propos , 
& après  s’être  acquitté  de  cet  engagement , il  alla  en  per- 
fonne  a Cordoue  rendre  compte  à Cefar  de  tous  les  vivres. 
& de  tout  l’argent  qu’il  avoit  amaflés. 

Le  nouveau  Maître  de  l’Efpagne , pour  montrer  fa  par- 
faite reconnoiflance  de  l’affeéiion  qu’on  lui  témoignoit  par 
tout-,  accorda  des  grâces  a tous  ceux  qui  lui  en  demandè- 
rent , & exempta  les  Citoïens  Romains  des  contributions 
que  Varron  leur  avait  impofées.  Il  pafla  enfuite  a Cadiz, 
où  il  donna  aux  Habitans  le  droit  de  Citoïens  Romains,  & 
il  fit  rendre  au  Temple  d’Hercule  tout  l’or  & tout  l’argent 
que  Varron  en  avoit  enlevés.  Content  de  voiries  difpofi- 
tions  favorables  de  tout  le  Peuple , il  fit  Préteur  de  la  Pro- 
vince Quintus  Caffius , lui  donnant  fix  Légions , &c  il  s’em- 
barqua fur  les  Vaifîeaux  que  l’on  avoit  conllruits  à Cadiz.. 
Arrivé  en  peu  de  tems  a Tarragone,  il  y donna  audience 
aux  Envoies  Efpagnols  qui  s’y  étoient  rendus  de  toutes 
parts , & qui  eurent  tout  lieu  d’etre  fatisfaits  de  la  réception 
qu’il  leur  fit.  Lorfqu’il  les  eut  congédiés  & qu’il  eut  réglé 
quelques  affaires,  il  prit  la  route  de  Narbonne  pour  aller 
en  Italie  (^). 

M)  César, Ut.  i.  de  I»  Guerre  civile,  Il  41.  PIutarq.  & Suetone  , Vie  de  Ce- 
Epitome  de  T.  Lite  , Llv.  1 10. Florus , Il  far , Awien  , Oroje,  Ut.  6.  chap.  ip*. 
Ut.  4.  cbap,  ».  Dion  Gaiiius  , Uv.  [( 
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donna 


commencement  a la  Monarchie  des  Empereurs  Romains  [A). 

Il  chargea  du  Gouvernement  de  l’Efpagne  Citerieure 
Marcus  Lepidus,&  Caflius  Longinus  de  ceLui  de  l’Anda- 
loufie.  Ces  deux  Romains  fc  rendirent  chacun  à fon  Dépar- 
tement, mais  le  dernier  n’apporta  avec  lui  qu’une  avarice 
&c  qu’une  convoitife  infatiablcs.  Avec  ces  difpofitions,  l’on 
croira  facilement  que  Caflius  abufa  pour  s’enrichir,  dfc  l’au- 
.toritc  qui  lui  étoit  confiée.  En  effet , non  content  de  fur- 
charger  fa  Province  de  contributions , & d’en  tirer  par  ce 
moïen  des  fommes  immenfes  d’or  Se  d’argent , il  vendit  en- 
core la  Jufticc.  Un  procédé  fi  tyrannique  èk  fi  affreux,  fut 
caufe  que  les  Habitans  de  Medobriga,  ou  félon  d’autres, de 
Mirobriga  qui  cft  Ciudad-Rodrigo,  laflés  de  tant  de  dureté 
fe  fouleverent.  Sur  la  nouvelle  de  leur  révolte,  Caflius  a 
fembla  aufii-tôt  fes  Troupes,  marcha  contre  eux  & s’em- 
para de  leur  Ville.  Il  pourfuivit  &c  il  défit  encore  fur  le 
Mont  Herminius  la  plupart  des  Citoïens  qui  s’y  étoient  en- 
fuis. Après  les  avoir  ainfi  punis , il  fit  diflribuer  quelques 
récompenfes  a fes  Soldats  pour  les  contenter,  &c  il  mit  fon 
Armée  en  quartiers  d’Hiver.  Delà , il  s’en  retourna  à Cor- 
doue  (B). 

Caflius  glorieux  de  cet  heureux  fuccès 
core  plus  infolent , augmenta  le  poids  d 
qu’au  point  , que  les  Naturels  du  pais  n 
fouffrir  , formèrent  la  réfolution  de  le 
reçut  de  Cefar  , de  lever  uue  nouvelle 
-en  Afrique  contre  Jiiba  **  Roi  de  Num’ 

(d)  Les  meilleurs  Chronologies. 

(C)  Humus,  Livre  de  U Guerre  d’A- 
lexandrie. 

* Apres  avoir  fournis  toute  l'Elpagne 
te  après  être  retourné  en  Italie , il  étoit 
palTé  en  Macédoine  contre  Pompée  qui 
s'y  étoit  retiré.  Toujours  favotifé  de  la 
fortune,  il  délit  fon  ennemi  en  la  plaine 
de  Pharlâle  l’an  70f . de  Rome,  Se  il  le 
pourfuivit  jufqu’l  Alexandrie.  Cepen- 
dant le  malheureux  Pompée  s'étant 
réfugié  en  Egypte  apres  la  perte  de  cette 
fàmeufè  bataille  , demanda  du  fecours 
au  Roi  Ptolontée.  Celui-ci  envoia  au 
devant  de  lui  un  Navire  ; mais  Pompée 
y étant  paffé  du  VaifTeau  de  charge  où  il 
étoit, un  efclave  nommé  Photin  lui  cou- 
pa la  tête  par  ordre  du  perfide  Ptolotnée 
la  même  année  705.  Ainfi  finit  ce  grand 
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fe  fit  donner  la  morte 
par  Petreyus , compagno 
heur,  l'an  707.  de  Rome.  Soü 
nommé  Juba  , fut  par  la  fuite  réi 
dans  fon  Roiaume  par  Augufie.  Sue-  ' 
tone  , Dion  Cassius,  Liv.  41.  Se  les 
fuiVans.&c. 
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■»  ■ ■ ’a  la  haine  qu’on  lui  portoit.  Caflius.,  avant  que  de  partit  ■ • 

Anne’s  ja  Lufitanie , ordonna  qu’on  lui  préparât  cent  Navires , 8c  Al™E’E  Dl< 

»t  Home.  , . . „ ’ . E Monoe.  • 

70f.  qu  on  lui  tint  prete  une  grande  quantité  de  bled  8c  d argent.  i91f . 

De  retour  a Cordouë,  il  y fit  la  revûe  de  fon  Armée  qu’il 
avoit  amenée  de  Lufitanie. 

* Cependant  Munatius  Plancus  , Lucius  Racilius  , Minu- 
tius  Silon , Titus  Balfius  8c  d’autres  Citoïens  d’italica,  con- 
fpirerent  contre  la  vie  de  Caffius  Longinus.  Un  jour  qu’ils 
crurent  avoir  occafion  de  fe  défaire  de  ce  méchant  homme  , 

Lucius  Racilius  s’approcha  de  lui  fous  prétexte  de  lui  pré-i 
fenter  un  placet , 8c  lui  donna  plufieurs  coups  de  poignard. 

Dans  le  même  tems^dunatius  Plancus  tua  d’un  coup  d’épée 
un  Sergent , homme  de  Jullice , lequel  étoit  proche  de  Caf- 
lius  8c  voulut  défendre  ce  Commandant.  Sur  ces  entrefaites, 
le  monde  qui  accompagnoit  Caffius  , accourut , 8c  les  con- 
jurés fe  retirèrent  croïant  le  laifTer  mort  ; mais  on  le  rem- 
porta chez  lui , 8c  on  le  guérit  de  fes  blefïùres. 

Dès  que  Caffius  fut  entièrement  rétabli , il  punit  févere- 
ment  fes  agre fleurs  8c  tous  les  complices,  dont  quelques- 
uns  néanmoins  obtinrent  leur  grâce  a prix  de  contributions 
exorbitantes.  Il  fit  enfuite  démer  devant  lui  toute  l’Armée, 

&c  il  envoïa  au  Port  les  Troupes  8c  les  vivres  qu’il  devoit 
embarquer.  Arrivé  à Seville  pour  y voir  la  Flotte , il  fit 

fiublier  un  Edit  pour  ordonner  a tout  le  monde  de  fournir 
'argent  pour  lequel  chacun  étoit  taxé. 

Prefque  dans  le  même  tems , une  Légion  formée  de  Pro- 
vinciaux fe  mutina,  en  allant  au  Port  où  étoit  l’embarque- 
ment. Quintus  Caffius  ne  tarda  pas  d’en  avoir  avis , ce  qui 
lui  donna  quelque  inquiétude.  Réfolu  néanmoins  de  remé- 
dier au  plûtôt  a cet  inconvénient , il  partit  de  nuit  de  Seville 
avec  quelques  Troupes,  8c  après  un  jour  de  marche  ,il  ar- 
riva à Carmone  où  s’étoient  jointes  trois  Légions , quatre 
Cohortes  8c  toute  la  Cavalerie.  Lù , il  apprit  que  la  Légion 
rebelle  avoit  pafle  au  fil  de  l’épée  quatre  Cohortes  dans 
Obucula , qui  efl  Porcunna  , 8c  que  les  Soldats  avoient 
enfuite  élu  pour  Général  Titus  Thorius , natif  d’italica. 

Ces  nouvelles  firent  craindre  a Caffius  les  fuites  de  cette 
révolte  ; c’efl  pourquoi  il  envoïa  a Seville  fon  Lieutenant- 
Général  , 8c  ù Cordouë  Marcellus  Aflerninus  fon  Quefteur, 
pour  foûtenir  tous  deux  fon  parti.  Malgré  ces  fages  pré- 
cautions il  eut  le  chagrin  d’apprendre  quelque  tems  après , 

Tome  I.  T 
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que  les  Habitans  de  Cordoue,  aigris  par  la  dureté  de  Ion  ; ■ 
Gouvernement , s’étoient  foulevés  & avoient  mis  dans  leurs 
intérêts  Marcellus  & les  Soldats  de  la  garnifon.  7oj. 

Thorius  avoit  avec  lui  les  deux  Légions  , qui  avoient  fer- 
vi  pour  Pompée  fous  les  ordres  de  Varron.  Pour  le  les  at-^ 
tacher  davantage  & pour  mieux  s’appuïer , il  fit  courir  le  * 
bruit  que  fon  deffcin  étoit  de  remettre  l’Efpagne  dans  le 
parti  d.e  Pompée , &c  ce  prétexte  eut  tant  de  pouvoir  fur  le 
Soldat , qu’il  n’y  eut  point  de  boucliers  où  l'on  ne  vît  écrit 
le  nom  de  Pompée. 

Cependant  Cafïius  Longinus  marcha  contre  les  Rébelles,. 

& Thorius  alla  avec  fes  Troupes  fe  oamper  à la  vue  de 
Cordouë , dans  l’efpoir  que  cette  Ville  embrafïeroit  le  parti 
de  Pompée,  mais  il  ne  put  y déterminer  Marcellus.  Ses  Sol — 
dats  au  contraire, de  concert  avec  leurs  amis  & leurs  parens. 
qui  étoîent  dans  la  Place , ôterent  le  nom  de  Pompée  de 
leurs  boucliers,  Ôc  déclarèrent  qu’ils  tenoient  toujours  pour. 

Ccfar , n’aïant  en  vûe  dans  leur  procédé  que  de  fe-  mettre  a 
l’abri  des  injurtices  de  Cafïius  Longinus.  Pour  lors  Marcel- 
lus & Thorius  réunirent  leurs  Troupes  , & l’on  reconnut  le 
premier  pour  Généraliflime.  • - 

Le  Prêteur  Cafïius  informé  de  cette  jonction , fe  porta 
avec  fes  Troupes  proche  de  Cordoue.  Il  donna  en  même 
tems  avis  de  ce  qui  fe  pafToit  ù Marcus  Lepidus-,  Proconful 
ou  Préteur  de  l’Êfpagne  Citerieure , & à Bogud  Roi  dans  la 
Mauritanie , aufquels  il  s’efforça  de  faire  entendre  quele  parti 
de  Cefar  étoit  en  grand  danger , s’ils  ne  le  fecouroient  au 
plûtôt  : en  attendant, il  défola  tous  les  environs  de  Cor— 
doue.  j,;  . 


Pour  arrêter  ces  dégâts , Marcellus  parut  a la  tête  de  fon- 
Armée.  Auffi-tôt  Cafhus  fe  retira  dans  un  lieu  avantageux  ,r 
où  l’on  n’ofa  l’attaquer.  Marcellus  paflà  là  riviere  de  Gua- 
dalquivir,  & Cafïius  lui  harcela  fon  arriere-garde  avec  quel- 
que fuccès.  Le  premier  irrité' farts  doute  de  la  perte  qu’il 
avoit  faite,  préfenta  plufieurs  fois  la  bataille  a Cafïius  , & 
quoique  celui-ci  en  ht  autant  en  differentes  occafions  , ils- 
n’en  vinrent  jamais  aux  mains  à caufe  du  terrein  qui  n’étoic 
pas  convenable.  Marcellus  toutefois  changea  de  polie  & 
alla  en  occuper  un  autre  meilleur , d’où  il  pouvoir  facile- 
ment empêcher  l’ennemi  d’avoir  de  l’eau.  Cafïius,  qui  pé- 
nétra fon  defïein , décampa  de  nuit  fans  être  découvert , & 
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* — “ prit  fa  route  vers  la  Ville  d’Ulia,  proche  de  laquelle  il  fe  ■— — ; 1 * 

u*Rom«  retrancha.  Le  Généraliffime  des  Confédérés  le  fuiyit  , Sc  A,mohdeD'* 
70 f.  après  avoir  reconnu  le  terrein  , il  mit  fon  campa  peu  de  3^. 
di  (lance  de  celui  du  Préteur  ; mais  il  le  difpofa  de  maniéré  a , • 1 

ôter  aux  Soldats  les  moïens  de  fe  battre , quoiqu’ils  le  vou-  -3 

luffent , ôc  a empêcher  Caffius  dedéfoler  les  ternes  des  au-* 
très  Villes,  comme  il  avoir  fait  h l’égard  de  celles  de  Cor-* 
doue.  En  un  mot,  il  travailla  h afiîéger,  Sc  la  Ville d’Ulia 
& CaJfius. 

Avant  qu’il  eût  achevé  ù.  ligne  de  circonvallation  , le 
Préteur  détacha  toute  la  Cavalerie  pour  lui  couper  les  fou* 
rages.  Sur  ces  entrefaites  , Caflius  fut  renforcé  d’une  Lé* 
gion  que  Bogud  Roi  de  Mauritanie  lui  amena , ôc  de  quel* 
ques  Compagnies  Efpagnoles  que  lui  fournirent  des  Villes 
. qui  lui  étoient  encore  attachées , quoique  la  plûpart  fufïènt 
pour  Marcellus.  Lorfque  Bogua  approcha  du  Camp  des 
Confédérés  pour  aller  joindre  Caflius , qui  l’avoit  appelle  a 
fon  fecours  , il  fe  livra  quelques  combats  fanglans,  ôc  quoi- 
que le  fort  des  Armes  fe  déclarât  tantôt  pour  les  uns,  tan- 
tôt pour  les  autres , Marcellus  ne  perdit  jamais  un  pouce  de 
terrein. 


Peu  de  tems  après,  furvint  auflt  Legidus , Préteur  de  la 
Tarragonoife,  lequel  amenoit  avec  lui  trente-cinq  Cohor- 
tes , beaucoup  de  Cavalerie  ôc  quelques  Compagnies  Auxi- 
liaires. Marcellus  ne  fçut  pas  plûtôt  fon  approche , qu’il 
-alla  au-devant  de  lui  pour  lui  offrir  fes  Troupes  ,ôc  pour 
lui  faire  part  de  l’origine  de  cette  difcorde,  ôc  de  la  conduite 
déteftable  de  Caflius , qui  par  fes  tyrannies  avoir  aliéné  tous 
les  efprits. 

Camus  au  contraire  demeura  dans  fon  Camp  ôc  fe  méfia 
de  Lepidus.  Celui-ci  polta  auflï  fes  Troupes  à la  vûe  d’U- 
lia, qui  efl  Monte-Major.  Il  invita  plufieurs  fois  Caffius  a 
des  entrevües  pouT  terminer  cette  guerre  fans  répandre  de 
fang,  ôc  il  lui  offrit  pour  cet  effet  toute  fûreté , Sc  fufpen- 
fion  d’Armes  ; mais  Caffius  ne  voulut  fe  prêter  a. rien,  a 
moins  qu’on  ne  lui  donnât  le  paflage  libre  ôc  qu’on  ne  râ- 
lât les  fortifications.  Lepidus  Ôc  Marcellus  y confentirent, 
ôc  dans  le  tems  que  l’on  achevoit  de  démolir  les  fortifica- 
tions , Bogud  donna  tout-â-coup  fur  les  Troupes  de  Mar- 
cellus , qui  quittoient  un  talus  fur  lequel  étoit  un  Château , 
& tua  plufieurs  Soldats.  11  eh  auroit  même  fait  un  plus  grand 
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carnage,  fi  Lepidus  ne  fût  accouru  avec  fon  Corps  d’ Ar- 
mée. 

Dès  que  Calfius  eut  le  pafiage  libre,  ce  Romain  fe  retira 
a Caremone  : pour  Lepidus  & Marcellus , ils  réunirent  leurs 
Troupes  & ils  allèrent  à Cordouë.  A peu  près  dans  le  mê- 
me tems,  Cayus  Trebonius  arriva  en  Efpagne  pour  relever 
Cafiius,qui  n’en  eut  pas  plûtôt  la  nouvelle , qu’il  mit  en 
quartiers  d’hiver  la  Cavalerie  & l’Infanterie , &c  que  pre- 
nant a la  hâte  tous  fes  effets,  il  alla  s’embarquer  a M^laga,, 
quoique  la  Mer  fût  fort  agitée.  Lorfqu’il  fut  aux  bouches  de 
EEbre , la  tourmente  fubmergea  fon  Vaifleau  , & Calfius 
périt  avec  tout  ce  qu’il  avoit  volé.  Cependant  le  départ  de 
ce  Tyran* rendit  la  tranquillité  par  tout,  de  maniéré  que 
Lepidus  s’en  retourna  à fon  Département , & Marcellus  re- 
mit toutes  fes  Troupes  au  nouveau  Préteur  (A). 

Les  Villes  qui  s’etoient  révoltées  l’année  précédente  con- 
tre Calfius , & les  Soldats  qui  en  avoient  fait  autant  fous  les 
ordres  de  Marcellus , craignirent  que  Cefar  ne  les  châtiât , 
après  qu’il  feroit  débaralfe  des  guerres  qui  l’occupoient  *. 
Dans  cette  penfëe , les  uns  & les  autres  s’offrirent  en  fe- 
cret  par  leurs  Députés  a Scipion  qui  faifoir  la  guerre  en  Afri- 
que au  nom  de  la  République.  Celui-ci  fit  partir  fur  le 
champ  Cneyus  Pompée  **  avec  une  Flotte  & avec  des 
Troupes,  pour  s’aflurer  de  ce  qu’on  lui  propofoit.  La  pre- 
mière chofe  que  fit  Pompée, fut  de  fe  rendre  maître  des  Ifles 
de  Majorque  & de  Minorque,oii  il  tomba  malade,  après 
avoir  pris  Ivilfe , dont  la  conquête  lui  coûta  affez  de  peines 
Il  féjourna  dans  cette  Ville , jofqu’au  recouvrement  de  fa 
fanté.  Lorfqu’il  fut  rétabli  s il  remit  à la  voile  , & il  débar- 


70* 


(J)  Aviva  Hirtius  , Livre  de  la 
Guerre  d’Alexandrie  , Dion  Cassiui  , 
Liv.  41. 

* Cefàr  , après  la  célèbre  journée  de 
Pharfale  , porta  la  guerre  en  Egypte 
contre  le  Roi  Ptolomée , qui  lui  avoit 
dreffë  des  embûches , conquit  ce  Pais  & 
le  donna  1 Cleopatre  four  de  Ptolomée 
l'an  70 1»  de  Rome  , après  que  ce  mal- 
heureux Prince  fë  fut  noie  dans  le  Nil. 
La  même  année,  il  vainquit  Pharnaces, 
fils  de  Mitridate  Roi  de  Pont,  lequel 
avoit  pris  le  parti  de  Pompée,  St  il.  le  fit 
avec  tant  de  promptitude,  qu’écrivant  à 
un  de  (es  amts  , il  marqua  le  fiicccs  de 
cette  expédition  par  ces  mots  ; Vuti , 


viii)  vici.  Aerien,  Orose,  Suetone, 
Vie  de  Ce^r , &c. 

” Fils  du  grand  Pompée  tué  en  Egyp- 
te par  l’efclave  Photin  8t  par  ordre  du 
Roi  Ptolomée.  Il  (ètvoit  en  Afrique 
avec  Publius  Ion  frere  fous  les  ordres  de 
Scipion,  leur ayeul  du  côté  de  leur  mere, 
lequel  s’étoit  déclaré  avec  Juba  contre 
. < elar,  par  aèle  pour  la  République  Se 
pour  fon  gendre  que  l’on  regardojt 
comme  le  défenlëur  de  la  Patrie  i mais 
le  beaupere  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
le  gendre,  la  fortune  favorifant  toujours 
les  armes  de  Celàr.  Piutarq.  Vtc  do 
.Celât, 
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•'  ~~~~  qua  fur  la  Côte  de  Valence  ou  de  Tarragone,  oii  plulieurs 
d£NRome.  Villes  fe  déclarèrent  pour  lui. 

706.  On  manda  d’Afrique  a Cefar  ce  qui  fe  tramoit  contre  fes 
intérêts , & cet  Empereur  envoïa  fur  le  champ  de  Sardaigne 
des  T roupes  contre  Pompée  fous  les  ordres  de  Cay  us  Didius 
Générai  de  fa  Flotte  , 8c  pour  Lieutenans-Généraux  Quin- 
tus  Fabius  Maximus  8c  Quintus  Pedius.  Pendant  qu’il  fe  dif- 
pofoit  ainfi  a faire  tête  a l’ennemi,  les  Soldats  8c  les  Villes 
d’Efpagne  qui  avoient  embraffé  le  parti  de  Scipion , appri- 
rent la  mort  de  ce  fidèle  Sujet  de  la  République.  Si  cette 
nouvellq les  concerna, le  peu  de  diligence  quefaifoit  Cneyus 
Pompée  pour  venir  fe  mettre  a leur  tête  8c  les  défendre 
ne  les  inquiéta  pas  moins  par  la  crainte  d’être  opprimés 
avant  fon  arrivée.  Afin  de  prévenir  ce  malheur,  ils  élurent 
pour  Généraux  , en  attendant  Pompée , Titus  Scapula  8c 
Quintus  Aponius  qui  fe  conduifirent  avec  tant  de  courage 
& de  prudence  qu’ils  contraignirent  Trebonius  d’abandon- 
ner la  Province , 8c  qu’ils  firent  déclarer  pour  Pompée  pref- 
que  toutes  les  Villes.  Dès  que  l’on  fçut  que  Pompée  étoit 
arrivé  8c  occupé  à faire  le  fiége  de  Carthagêne  , parce  que 
cette  Ville  ne  vouloir  pas  quitter  le  parti  de  Cefar, Scapula  lui 
mena  un  grand  nombre  de  Troupes  , 8c  tous  reconnurent 
Pompée  pour  Généraliffime.  11  lui  arriva  auffi  d’Afrique 
avec  la  Flotte  Sextus  Pompée  fon  frere,  Varrus  8c  Labie- 
nus.  Avec  une  fi  nombreufe  Armée , Cneyus  Pompée  cou* 
rut  toute  cette  partie  de  l’Efpagne,  8c  les  Villes  fe  fourni-  ,oira' 
rent  a lui,  les  unes  par  force  , 8c  les  autres  de  grc.  De  la 
Tarragonoife  il  paffa  en  Bétique  ou  Andaloufie  , envoïant. 
la  Flotte  avec  Varrus. 

7»7.  Quintus  Fabius  Maximus  8c  Quintus  Pedius , que  Céfar  3^7* 
avoit  faits  pafier  en  Efpagne  pour  s’oppofer  a Pompée , dé- 
fefpererent  a la  vûe  des  forces  ennemies  , de  pouvoir  foû- 
tenir  le  parti  de  leur  Maître.  Prévenus  de  cette  idée , ils  fi- 
rent de  continuelles  inftances  auprès  de  l’Empereur  pour 
l’engager  à fe  rendre  en  Efpagne  r fous-  prétexte  que  l’en- 
nemi aeyenoit  de  jour  en  jour  plus  fort  8c  plus  puiflant. 

Dans  le  tems  qu’ils  témoignoient  tant  de  crainte,  il  fem- 
bloit  que  la  fortune  prît  plaiûr\  les-  raffûrer.  En  effet  il  fe 
livra  proche  de  Cartheya,  entre  Didius  8c  Varrus  un  com- 
bat naval,  dans  lequel  la  viéloire  fe  déclara  pour,  le  pre- 
mier. Varrus  contraint  de  la  céder,  alla  échouer  proche  de 
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terre  avec  fa  Flotte , & ferma  le  Port  au  vainqueur  qui  le 

Ànn'e’r  ou  pourfuivoit.  A cette  difgrace  fuccéda  la  révolte  générale 
M,"N.  ' de  toutes  les  Places  de  l’Efpagne  Citerieure,  fituées  fur  la 
Côte  de  la  Méditerranée.  Ces  Villes  arborèrent  les  Enfei- 
gnesde  Cefar,  fur  la  nouvelle  qu’il  arrivoit,  dès  qu’elles 
fçurent  que  Pompée  étoit  en  Andaloufie. 

Cefar  paf-  Cependant  Cneyus  Pompée  faifoit  le  fiége  dTJlia  qui  te- 
&entlj£îf7’  no'r  *eu^e  pour  Cefar,  lorfque  l’Empereur  qui  avoit  fait  une 
guerre  en  per-  diligence  etonnante,  parut  tout-a-coup  en  Efpagne.  Cefar 
fonn.-.  rendu  a Sagonte , y afiembla  quelques  T roupes , qu’il  con- 
duifiten  peu  de  tems  a Obulcon  qui  efl  Porcunna.  J1  y re- 
çut de  Cordoue  des  Députés , qui  allèrent  le  trouver  en  fe- 
cret,  pour  lui  repréfenter  au  nom  de  leurs  Concitoïcns , 
qu’ils  n’avoient  pû  réfifler  a la  violence  de  Pompée. 

Les  Habitans  d’Ulia  firent  demander  du  fecours  à Cefar, 
& celui-ci  leur  etivoïa  Junius  Paciecus , qui  à la  faveur  d’une 
tempête , s’avifa  d’un  ftratagême , par  le  raoïen  duquel  ii 
entra  dans  la  Place  fans  danger.  Cefar  d’un  autre  côté  fe 
porta  avec  fon  Armée  a la  vûe  de  l’ennemi,  pour  tâcher  de 
lui  faire  lever  le  fiége.  Votant  qu’il  ne  pouvoit  y parvenir 
ni  attirer  les  Afliégeans  au  combat,  il  décampa  & il  alla  fe 
montrer  devant  Cordoue.  Sextus  Pompée  qui  étoit  dans 
cette  Ville,  donna  auflî-tôt  avis  Ù Cneyus  fon  frere,  du 
danger  où  il  étoit.  Cneyus  perfuadé  que  la  confervation  de 
Cordoue  étoit  de  plus  grande  importance  que  la  prife  d’U- 
lia , abandonna  le  fiége  de  cette  derniere  Place  pour  mar- 
cher au  fecours  de  l’autre.  11  fe  campa  a la  vûe  de  Cefar, 
fans  vouloir  en  venir  a une  bataille , quoique  l’ennemi  la  lui 
préfenta  plufieurs  fois.  Sa  confiance  à refufer  le  combat , fit 
que  Cefar  s’éloigna  de  Cordoue,  parce  que  d’ailleurs  l’on 
étoit  déjà  en  Hyver,  & que  les  maladies  commençoient  a 
ïégner  (/*). 

Dès  que  Cefar,  qui  étoit  tombé  malade,  fut  rétabli  & 
Succcs  Je  je  tems  jc  permit  f jl  ouvrit  la  Campagne.  Informé  que 
«eue  guerre.  pom'e  avoit  vivres  & fes  magafins  clans  Ategua , qui 
eft  Tnebps  la.  Vieille  a quatre  lieues  & au  midi  de  Cordoue, 
il  alla  faire  le  fiége  de  cette  Ville.  Cneyus  Pompée  le  fuivir, 
6c  plaça  fon  Camp  de  l’autre  côté  de  la  rivière  de  Salfe , 
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nommée  aujourd’hui  le  Salado,a‘peu  de  dri tance  d’Ate- 
gua. 

Il  y eut  de  part  & d’autres  quelques  efcarmouches , dans 
lefquelles  les  Troupes  de  Cefar  remportèrent  prefque  tou- 
jours l’avantage.  Ces  petits  fuccès  firent  que  beaucoup  de 
Soldats  déferterent  du  Camp  de  Pompée  ôc  pafiérent  a ce- 
lui de  Cefar.  Pompée  qui  valoir  fon  Armée  diminuée  confi- 
dérablement,  n’ofa  plus  refier  dans  ce  lieu»  c’efl  pourquoi 
il  fe  retira  a Cordouë.  .11  ne  fut  pas  plûtât  parti,  que  les 
Habitans  d’Ategua  envoïerent  a Cefar  des  Députés  pour 
capituler.  Numatius  Flaccus . Commandant  de  toute  la  Gar- 
nifon , eut  vent  de  ce  qui  fe  tramoit , ôc  en  devint  fi  furieux 
qu’il  fit  mourir  plufieurs  Citoïens , dont  quelques-uns  fu- 
rent jettés  du  tout  des  murailles  : il  étendit  même  fà  qole- 
re  jufque  fur  les  femmes  ôc  fur  les  enfaos , dont  il  fit  paf* 
fer  un  bon  nombre  au  fil  de  lepée.  Cefar  toutefois  ferra  de- 
jour  en  jour  la  Place  de  plus  près  » de  forte  que  les  Afliégés 
ne  pouvant  tenir  plus  long-terns,  firent  leur  capitulation. 

Cneyus  Pompée  inftruit  de  la  reddition  d’Aregua,  alla 
camper  proche  d’Ucubis  que.  d’autres  nomment  Attubi 
afin  d’encourager  cette  Place  à bien  fe  déFendre.  Pendant 
ce  tems  Cefar  renvoïa  à.  Urfaon,  qui  efl  Ofliuie,  des  Ha- 
bkans  de  cette  Ville  qu’il  avoir  trouvés  dans  Ategua  , afin 
qu’ils  follicitaflent  leurs  Compatriotes  k fe  déclarer  pour 
lui , en  leur  repréfentant  avec  quelle  dureté  les  partifans  de 
Pompée  traitoient  leurs  Alliés.  Il  les  fit  auffi  accompagner 
de  quelques  Députés  pour  confommer  l'affaire , en  cas  que 
ce  Peuple  parût  difpofé  a traiter  d’un  accommodement.  Les 
Urfaoniens  entrèrent  feuls  dans  la  Viile  , & exécutèrent 
l’ordre  de  Cefar  ; mais  après  plufieurs  demandes  & plufieurs 
réponfes  de  part  &c  d’autre, ils  reffortirent  fuivis  de  leurs 
Concitoïens  «Scils  égorgèrent  les  Dépurés  , exceptés  deux , 
qui  s’échaperent  de  qui  portèrent  a.  Cefar  la  nouvelle  de 
cette  cataltrophe. 

Cefar  alla  fe  porter  a la  vûc  de  Cneyus  proche  du  Sala- 
de. Pendant  que  les  Troupes  étoient  occupées  a fe  retran- 
cher , celles  de  Pompée  firent  une  for  de , dans  laquelle  ils 
lui  tuèrent  plufieurs  Soldats,  &c  ils  contraignirent  les  autres 
de  s’éloigner  quelque  peu.  Auffi-tôt  les  Travailleurs  furent 
fecourus  par  deux  Capitaines,  qui  réparèrent,  quoiqu’aux 
dépens  de  leur  vie,  la  perte  que  l’on  avoir  faite,  ôc  la  Ca» 
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172  HISTOIRE  GENERALE 
- valerie  de  Cefar  étant  encore  furvenue , les  ennemis  lurent 
contraints  de  fe  retirer. 

Quelque  tems  après  Cefar  feignit  de  vouloir  s’emparer 
dû  Château  d’Afpavie,  qui  eft  préfentement  Caftro-d’el- 
Rio,  ou  qui  étoit  dans  les  environs  de  ce  lieu,  afin  d’at- 
tirer à là  pourfuite  & à une  aétion  Cneyus , qui  occupoit 
Un  rerrein  trop  avantageux , pour  qu’il  olat  lui  préfenter 
la  bataille.  Il  y eut  entre  les  deux  Camps  un  ruae  choc  à 
l’occafion  d’un  talus , fur  lequel  chacun  d’eux  vouloit  s’é- 
tablir ; mais  les  Soldats  de  Pompée  furent  forcés  de  le  re- 
tirer avec  beaucoup  de  perte.  Sur  ces  entrefaites  Antiftius 
Türpion , Soldat  de  Cneyus  & Quintus  Pompyus  Nigef  , 
Chevalier  Romain , natif  d’Italica  & Soldat  de  Cefar , fe 
battirent  feu!  à feul,  &c  faifoient  montre  de’leur  bravoure, 
lorfque  la  Cavalerie  les  fit  fiiparer,  Plufieurs  Chevaliers 
d’Alta  palferent  enfuite  à l’Armée  de  Cefar. 

Cneyus  qui  vouloit  éviter  d’en  venir  aux  mains,  décam- 
pa & s’avança  vers  Seville.  Cefar  le  fuivit , & ordonna  h 
un  Détachement  de  mettre  le  feu  à Ucubis  & de  le  rejoin- 
dre au  plÛtôt.  H prit  Ventifponte , chemin  faifant , & après 
cette  expédition  il  alla  mettre  fon  Camp  à la  vûe  de  Mun- 
da , proche  de  laquelle  Pompée  avoit  aulli  le  lien.  Là  Pom- 
pée content  d’occuper  un  polie  avantageux  & d’être  pro- 
che de  Munda , étoit  enfin  réfolu  d’expofer  fa  fortune  au 
fort  d’une  bataille. 

Dans  chacune  des  deux  Armées , il  y avoit  outre  les  Ro- 
mains, beaucoup  de  Provinciaux  & beaucoup  d’Africains, 
parce  que  Bogud,  Roi  en  Mauritanie,  fervoit  dans  celle  de 
Cefar,  &c  que  les  fils  de  Boochus  qui  étoit  aulli  Roi  dans  la 
Mauritanie , étoient  du  parti  de  Pompée.  Cefar  mettoit  tou- 
te fa  confiance  dans  le  nombre  & dans  l’expérience  de  fes 
Soldats , qui  étoient  accoutumés  à vaincre  depuis  fi  long- 
tems  & dans  tant  de  Régions  différentes.  Les  Troupes  de 
Pompée  de  leur  côté,  comptoient  fur  l’avantage  du  terrein, 
& étoient  d’ailleurs  animées  par  le  défefpoir,  perfuadées 

2ue  la  tridloire  pouvoit  feule  les  garantir  de  la  colere  de 
efar.  Malgré  les  motifs  qui  dévoient  animer  les  deux  par- 
tis , & qui  donnoient  de  l’efpérance  à l’un  & à l’autre , les 
deux  Armées  tombèrent  dans  une  mélancolie  affreufe,  avant 
que  d’en  venir  aux  prifes.  Les  deux  Généraux  mêmes  n’en 
furent  pas  exempts.  Pompée  faifoit  réflexion  que  s’il  étoit 
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mÏÏ*.  ^ar  confidèroit  qu’en  perdant  la  bataille,  il  perdoit  en  un  a^noen^e°u 
708.  jour  le  fruit  de  tant  de  viéloires  & de  tant  de  travaux,  ôc 
la  haute  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  & confervée  pen- 
dant un  fi  grand  nombre  d’années.  Enfin  ils  tiroient  l’undc 
l’autre  plusieurs  confequences  qui  leur  caufoient  beaucoup 
d’inquietude. 

La  bataille  toutefois  commença  avec  tant  d’ardeur  de  part  Bataille  d- 
& d’autre , qu’il  n’y  eut  pendant  long-tems  que  fang,  que  d^otn^cë- 
1 mort  & que  cris,  aufquels  fuccéda  un  filence  fi  grand , que  far  & les  fiü 
l’on  n’entendit  plus  que  les  rudes  coups  des  armes.  Les  deux  d8 
Généraux  faifoient  tout  ce  qu’ils  dévoient , chacun  de  fon 
côté,  pour  encourager  les  Soldats.  Cependant  le  Corps  de 
bataille  de  Cefar  commença  à plier  & a lâcher  pied.  Âuffi- 
tôt  Cefar  qui  s’en  apperçut,  defcendit  de  cheval,  & armé 
d’une  pique,  il  ranima  fes  Soldats  par  le  point  d’hon- 
neur, leur  témoignant  fa  furprife,  de  ce  qu’ils  fouffroient, 
après  avoir  eux -mêmes  moiflonné  tant  de  Lauriers,  cjue 
leur  Général  qui  avoit  vieilli  fous  les  armes , fût  expofe  a 
être  deshonoré  par  deux  hommes  qui  étoient,  difoit-il, 
peu  aguéris.  Son  exemple  & fes  reproches  firent  fur  eux 
tant  d’impreffion  qu’ils  regagnèrent  le  terrein  qu’ils  avoient 
perdu , &c  que  le  combat  continua  avec  la  même  chaleur. 

Sur  ces  entrefaites  Bogud  attaqua  le  Camp  de  Pompée  , CeGr  rem- 
dans  la  penfée  qu’il  étoit  mal  gardé.  Labienus  le  remarqua  P°.rte  13  vic~ 
& fe  détacha  aulïï-tôt  avec  quelque  Cavalerie  pour  s’op- 
pofer  au  Prince  Mauritanien,  ce  qui  fut  caufe  de  la  déroute 
de  Pompée  & de  la  viéloire  que  Cefar  remporta  fur  l’enne- 
mi. En  effet,  Cefar  voïant  Labienus  s’éloigner  du  gros  de 
l’Armée  qu’il  avoit  en  tête,  publia,  foit  par  ilratagême,  foit 
de  bonne  foi,  que  les  ennemis  prenoient  la  fuite,  &c  les 
Troupes  de  Pompée  croïant  que  Labienus  fuïoit  réellement, 
commencèrent  â perdre  courage  peu  à peu , &c  abandon- 
nèrent a la  fin  la  viétoire  a celles  de  Cefar. 

Dans  cette  aélion  il  périt  de  part  & d’autre  trente  mille 
Fantaflins,  & trois  mille  Chevaliers  Romains,  parmi  les- 
quels furent  Labienus  & Attius  Varrus,  tous  deux  Officiers 
Généraux , & Pompée  perdit  treize  Enfeignes.  Les  Soldats 
de  Pompée  fe  réfugièrent,  les  uns  a Munda,  d’autres  au 
Camp,  d’autres  à Cordouë  &c  d’autres  a Seville.  Ceux  qui 
avoient  fui  au  Camp,  furent  prefque  tous  tués  ; mais  ils  ven- 
Tome  I.  V 


Digitized  by  Google 


Anne’e  do 
Monde. 
3*5*- 


Cn.  Pom- 
pée Ce  retire 
MeÆc. 


Si  mort. 


■iy4  HISTOIRE  GENERALE 
dirent  leur  vie  fi  cher , que  les  vainqueurs  perdirent  beau- 
coup plus  de  monde  que  les  vaincus.  Cefar  ordonna  d’af- 
fiéger  Munda  pour  avoir  ceux  qui  s’y  étoient  retirés , &c 
les  Afilégeans  firent  les  retranchemens  avec  les  cadavres 
des  ennemis , que  l’on  enfila  de  leurs  propres  lances  ; barba- 
rie, dont  on  n’avoit  peut-être  eu  jufqu’alors  aucun  exemple. 

Cneyus  Pompée  fortit  de  la  bataille  avec  deux  bleffùres, 
& s’en  alla  efeorté  d’un  parti  de  Lufitaniens  à Carteïa , 
dans  une  Litière  que  Publius  Calvitius  lui  avoit  envolée.  Il 
n’ofa  relier  dans  cette  Ville,  foit  parce  que  la  fidélité  des 
Habitans  lui  étoit  fufpeétc , foit  parce  qu’il  craignoit  un  Dé- 
tachement ennemi  qui  le  fuivoit.  Pour  fe  délivrer  de  ces 
inquiétudes , il  s’embarqua  fur  fa  Flotte  avec  ceux  qui  lui 
étoient  encore  attachés.  Il  paffa  à la  Côte  de  la  Méditerra- 
née , <5 c il  fut  contraint  d’y  aefeendre  par  la  douleur  que  lui 
caufoient  fes  bleffùres , qui  d’ailleurs  faifoient  craindre  pour 
fa  vie.  Celar  envola  a fa  pourfuite  par  Mer  Didius  avec  font 
Armée  navale,  & par  Terre  Ceffonius  a la  tête  de  quelques 
Troupes.  Ces  deux  Officiers  Généraux  apprirent  le  para- 
ge où  étoit  l’ennemi,  & pendant  que  la  Flotte  de  Pompée 
faifoit  de  l’eau,  Didius  qui  arriva  avec  la  fienne,  lui  prit 
quelques  Navires  & brûla  les  autres. 

Après  cette  catailrophe  Cneyus  Pompée  fe  retira  au  plû- 
tôt  clans  un  polie  , dont  la  fituation  étoit  forte  & avanta- 
geufe.  Il  y fut  fuivi  de  Didius  & de  Cefionius , &c  quoiqu’il 
entreprît  de  fe  défendre,  il  fut  obligé  de  s’enfuir.  Dans  ce 
moment  il  fut  tué , & fa  tête  fut  portée  à Cefar.  Mais  les 
Lufitaniens  fe  refirent,  & réfolus  de  venger  fa  mort,  ils 
allèrent  chercher  Didius  qui  s’étoit  retiré  dans  yn  petit  Châ- 
teau. A force  d’allarmes  & d’embufeades,  ils  l’y  tinrent  en- 
fermé quelques  jours,  jufqu’a  ce  que  Didius  fe  détermina  à. 
fortir  contre  eux , pour  ne  pas  périr  dans  ce  lieu.  Les  Lu- 
fitaniens qui  en  furent  fans  doute  avertis , prirent  leurs  me- 
fuies  pour  réduire  en  cendres  fa  Flotte,  & pour  le  charger 
en  même  tems.  Dès  qu’il  parut , ils  feignirent  de  prendre  la 
fuite,  & ils  l’attirerent  ainfi  dans  une  embufeade,  où  il  pé- 
rit les  armes  a la  main  avec  tin  bon  nombre  des  Cens.  Quoi- 
qu’ils enflent  mis  le  feu  a quelques  Vaiffeaux , comme  ils 
1 avoient  projette,  les  Romains  qui  purent  s’échapper,  fe 
faifirent  de  quelques  Barques  & de  quelques  Navires , ÔC 
fe  fauverent  à force  de  rames  &.  de  voiles. 
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1 Sextus  Pompée  qui  étoit  dans  Cordouë , ne  fçut  pas  plû-  -»  1 i " 

m Rome,  tôt  par  Valerius  la  défaite  Sc  le  fort  de  fon  frere,  qu’il  pro-  a^“e"u 
ros,  jetta  de  s’enfuir  avec  quelques  Troupes.  Il  fortit  donc  de  ».  * 
la  Ville  vers  le  milieu  de  la  nuit , fous  prétexte  d’aller  fc  ré-  ,Srp  ,J°m- 
concilier avec  Cefar.  A peine  étoit-il  parti , que  Cefar  s’appro-  abandonne*™ 
cha  de  Cordouë  dans  le  deflein  d’en  faire  le  fiége,  ce  qui  Cordouë, 
fut  caufe  qu’Annius  Scapula  qui  s’y  étoit  retiré  après  la  dé-  maître.^ 
route  des  Pompées,  aufquels  ilavoit  été  attaché  , fe  donna 
lui-même  la  mort , pour  ne  pas  être  expofè  à la  fureur  du 
vainqueur.  Dès  que  l’on  apperçut  Cefar,  une  partie  des  Ha- 
bitans  propofa  de  lui  ouvrir  les  portes , Sc  une  autre  s’y  op- 
pofa.  11  s’éleva  entre  eux  a ce  lujet  une  contefiation , qui 
fut  portée  fi  loin,  qu’ils  en  vinrent  aux  mains  les  uns  con- 
tre les  autres.  L’ardeur  avec  laquelle  ils  fe  battirent,  fit  que 
Cefar  entendit  bien-tôt  le  bruit  de  cette  émotion,  & ce  grand 
Capitaine,  averti  d’ailleurs  de  ce  qui  fe  pafloit  par  ceux 
de  fon  parti,  entra  fur  le  champ  dans  la  Place  : il  périt  k cet- 
te occaiion  dans  Cordouë  vingt- deux  mille  hommes,  tant 
Citoïens  que  Soldats  de  la  faélion  de  Pompée. 

Après  avoir  pourvû  a la  fûreté  de  Cordouë , Cefar  s’a- 
vança vers  Seville.  Sur  fa  route  il  rencontra  les  Ambafla- 
deurs , que  cette  Ville  avoit  chargés  de  lui  porter  les  clefs. 

Il  envoïa  avec  eux  des  Troupes  de  garnifon , fous  la  con- 
-duite  de  Cayus  Caninius , & il  fe  poila  lui-même  k la  vûe 
de  cette  Place.  Philon,  zélé  partifan  de  Pompée,  fortit  fur 
le  champ  avec  la  garnifon  qui  y étoit,  Sc  pafia  en  Lufita- 
nie,  oh  il  fe  joignit  a Cecilius  Niger,  qui  commandoit  un 
gros  parti  de  Lufitaniens.  Ces  deux  Généraux  réfolurent 
d’entrer  dans  Seville,  Sc  le  firent  de  nuit  par  les  murailles  , 
à la  faveur  de  quelques  intelligences  qu’ils  y avoient.  Dès 

3u’ils  y furent,  ils  égorgèrent  les  Sentinelles  Sc  la  Garnifon , 
s fermèrent  les  portes , Sc  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Vil- 
le une  l'econde  fois,  malgré  les  partifans  de  Cefar  qui  s’y 
oppoferent,  Sc  qui  paierent  de  la  vie  leur  réfiftance. 

Cefar  perfuadé  que  les  ennemis  pourroient  bien  réduire 
en  cendres  Sc  faccager  cette  Place , s’il  vouloir  la  prendre 
par  la  force  des  armes,  Sc  informé  d’ailleurs  qu’ils  ne  pou- 
voient  s’y  maintenir , aima  mieux  leur  donner  partage  afin 
qu’ils  fortifient  de  nuit,  que  d’expofer  toute  une  Ville  a 
être  détruite.  Philon  Sc  Niger  en  profitèrent,  & prirent 
pour  négligence  ce  qui  n’étoit  qu’artifice.  Après  avoir  mis  * 
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le  feu  a la  Flotte  qui  étoit  fur  le  Guadalquivir,  ils  cotnp- 
terent  fe  fauver  par  la  fuite , mais  la  Cavalerie  de  Cefar  les 
atteignit  &c  leur  tua  beaucoup  de  monde.  C’eft  ainfi  que  Ce-  708. 
far  rentra  en  pofleflîon  de  Seville. 

Les  Habitans  de  la  Ville  de  Munda,  dont  Quintus  Fa- 
bius faifoit  le  fiége,  qui  avançoit  chaque  jour  de  plus  en 
plus,  firent  une  l'ortie  fur  les  Alîîégeans.  Fabius  qui  en  avoit 
été  prévenu , avoit  difpofé  fes  Troupes  a les  bien  recevoir  > 
de  forte  qu’ils  furent  repouffés  &c  contraints  de  rentrer  dans 
la  Place,  après  avoir  perdu  aflTés  de  monde.  Ils  fe  rendirent 
enfin,  de  même  que  ceux  d’Afla,  d’Urfaon  & des  autres 
Villes.  Cefar  alla  a Cadiz,  & pilla  le  Temple  d’Hercule. 

De  retour  à Seville , il  établit  en  Efpagne  une  forme  de  Gou- 
vernement , & pour  punir  les  Villes  qui  avoient  été  du  par- 
ti de  Pompée,  il  les  accabla  de  contributions,  & il  les  dé- 
pouilla d’une  partie  de  leurs  terres , qu’il  appliqua  a celles 
qui  avoient  été  dans  fes  intérêts.  De  toutes  celles  qui  reçu- 
rent des  marques  de  fa  reconnoiflance , Seville  fut  la  plus 
diftinguée , & la  feule  a laquelle  il  accorda  l’honneur  de 
Colonie  Romaine.  Cefar  après  avoir  ainfi  donné  des  preu- 
ves de  fa  clémence  & de  facolere , partit  pour  Rome,  & lait 
fa  en  Efpagne  Afiinius  Pollion  en  qualité  de  Proconful  ou 
de  Préteur  (A). 

T II  paroît  parle  récit  de  Cayus  Oppius,  que  cet  Auteur 
s’ell  trouvé  a cette  guerre  ; mais  l’on  rencontre  dans  fon 
Ouvrage  des  pafl'ages  fi  défigurés,  que  la  plûpart  des  Sça- 
vans  qui  fe  font  le  plus  attachés  a célébrer  cet  Ecrivain , 
font  forcés  de  convenir,  que  l’on  ne  peut  les  entendre.] 

Après  que  cette  guerre  fut  terminée  , des  Soldats  qui 
avoient  fervi  fous  les  fils  de  Pompée,  & qui  n’avoient  pas 
voulu  prendre  parti  dans  les  Troupes  de  Cefar , fe  répan- 
dirent par  la  Province , & commirent  toutes  fortes  de  bri- 
gandages. Pour  appaifer  ces  défordres , Alfinius  Pollion 
emploïa  les  armes  & le  châtiment,  & eut  la  fatisfaélion  de 
nétoïer  l’Efpagne  de  tous  ces  voleurs. 

Dès  que  l’on  fçut  par  toute  l’Efpagne  la  fin  tragique  de  70M 


( Jt)  Epitôme  de  T.  Live  , Eiv.  1 1 j. 
Florus,  Liv.  4.chap.  8.  Suetone  & 
Piutarq.  Vie  de  Ce&r;  Velleyus  , 
Liv.  i.  Appien  , Liv.  s,  des  Guerres  ci- 


I viles,  & plus  amplement  Hirtius  ou 
! Catus  Oppius,  dans  le  Livre  de  cette 
Guerre  : Dion  Cassius,  Liv.  43.  Orose, 
Liv.  6.  chap.  ii,  EuTRoPE,Liv. 
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■ ^ fl£  Cefar*,que  Brutus  & Cafïîus  poignardèrent  dans  le  Sénat, 
m’kome.  Sextus  Pompée  leva  des  Troupes,  pour  faire  revivre  les 
70 f.  droits  de  l'on  pere.  De  la  Lacetanic  ou  Jaccetanie  où  il  s’étoit 
retiré,  après  s’être  fauvé  de  Cordouë,  avec  quelques-uns 
des  Soldats  qui  avoient  échappé  de  la  bataille  de  Munda , Sc 
où  il  fut  joint  par  Arabion , Prince  Africain , que  Bocchus 
a voit  dépouillé  de  fes  Etats,  il  pafla  en  Bétique  ou  Anda- 
loulie.  Afltnius  Pollion  trop  foible  pour  lui  réfiller , eut 
bien-tôt  le  chagrin  d’apprendre , que  plufieurs  Villes  s’é- 
toient  rendues  d’elles -mêmes  a Pompée , & que  d’autres, 
telles  que  Carteïa  Sc  Evora , avoient  été  emportées  de  for- 
ce ; de  forte  que  l’ennemi  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
puiflant  Sc  plus  formidable. 

Sur  ces  avis  le  Préteur  Romain  fe  retira  à Cartha^êne  avec 
le  peu  de  monde  qu’il  avoit,  Sc  mit  tout  à feu  Sc  a fang  fur 
les  terres  de  ceux  qui  étoient  du  parti  de  Pompée.  Celui-ci 
marcha  aufli-tôt  contre  Pollion,  lui  livra  bataille  & le  dé- 
fit. Les  Soldats  de  Pompée  crurent  que  dans  cette  aélion  le 
Préteur  avoit  été  tué , parce  qu’il  y-  eut  parmi  les  morts  un 
homme  de  même  furnom,  Sc  que  l’on  trouva  l’habit  d’or- 
donnance d’Afiïnius.  Cet  équivoque  fit  qu’ils  ne  fuivirent 
pas  leur  victoire. 

Avec  cette  glorieufe  expédition , Pompée  mit  dans  fes  in- 
térêts toutes  les  Villes  de  cette  Contrée,  Sc  vit  le  nombre 
de  fes  Troupes  s’augmenter  confidérablement,  fur  tout  après 
qu’il  eût  fournis  par  la  voie  des  armes  la  Ville  de  Virgi, 
qui  efl , ou  Almerie,  ou  Verja , ou  Vera.  L’on  apprit  à Ro- 
me ces  rapides  progrès , fans  doute  par  Aflînius  Pollion  qui 
s’embarqua  après  fa  déroute,  félon  toutes  les  apparences. 
Sur  le  champ  Marcus  Lepidus  fe  rendit  en  Efpagne  pour 
appaifer  Sextus  Pompée , a qui  il  perfuada  de  mettre  bas 
les  armes  par  les  attirances  qu’il  lui  donna  , qu’on  lui  ref- 
titueroit  tous  les  biens  de  fon  pere  , Sc  qu’on  lui  accorde- 
rait a Rome  les  plus  grands  honneurs.  Pour  lors  Sextus 


* Il  fut  aflàffinc  le  quinzième  jour  du 
mois  de  Mars  de  l’an  70 9.  de  Rome . 
ayant  reçu  vingt- trois  coups  de  poignard, 
fans  avoir  jette  plus  d*un  foupir  ; de  for- 
te qu’il  montra  en  mourant,  autant  de 
fermeté  Se  de  grandeur  d’ame  qu’il  en 
avok  montre  pendant  û vie.  Le  fil  jet  de 


cette  conjuration  lut,  que  Celâr  glorieux 
de  toutes  lès  viâoires,  serait  3rrogé 
toute  l’autorité , ne  (aidant  au  Sénat  que 
le  fantôme  de  lôn  ancienne  grandeur  Se 
de  fon  ancien  pouvoir.  SufiTON*  Jt 
Plutakq,  dans  ii  Vie. 


Anne’e  du 
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Sextus  Pom- 
pée arme  de 
nouveau. 


II  gagne  une 
bataille  cou-; 
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liation avec  le 
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Pompée  * s’embarqua  avec  quelques  Troupes , 8c  Marc-An-  * '— " *~ y 
toine  eut  foin  de  faire  exécuter  les  promeües  qu’on  lui  avoit  ^ ^eEi 
faites , en  confidération  de  Lepidus  qui  étoit  fon  ami.  (d)  j0>. 

Quelques  Sçavans  font  commencer  a cette  année  l’Em- 
pire d’Augufle. 

Pour  prévenir  de  nouvelles  guerres , l’on  forma  a Rome  yi9i 
le  Triumvirat  qui  fut  compofé  d’Oélavien  Cefàr,  de  Marc- 
Antoine  8c  de  Marcus  Lepidus,  aufquels  on  abandonna  le 
Gouvernement  de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  Ro- 
main : le  dernier  eut  l’Efpaçne  pour  fon  Département , Sc 
y envoïa  fes  Lieutenans-Géneraux  (fi). 

L’amitié  de  Lepidus  **  pour  Sextus  Pompée  rendit  ce  n»; 
Triumvir  fufpedl  a Odtavien,  8c  fut  caufe  que  celui-ci  lui 
céda  l’Afrique  ,&  prit  pour  foi  l’Efpagne  (C). 

En  71  3.  Lucius  Cornélius  Baibus  l’aîné,  natif  de  Cadiz,  TW 
& très-connu  par  fa  bravoure  6c  par  fes  richefles , fut  nom- 
mé Conful  , apparemment  pour  remplacer  Domitius  Cal- 
vinus.  Ce  fut  le  premier  Etranger  qui  obtint  cet  honneur , 
après  avoir  eu  celui  du  Triomphe  (Ô). 

Les  Cérrétains , qui  font  les  Peuples  de  Cerdagne  en  Ca-  ru» 
talogne  prirent  les  armes  6c  fe  fouleverent.  Domitius  Cal- 
vinus  accourut  auffi-tôt  en  Efpagne  pour  les  dompter  6c 
pour  les  punir.  Il  fit  d’abord  marcher  contre  eux  des  Trou- 
pes fous  la  conduite  de  fon  Légat,  ou  Lieutenant-Général, 
qui  n’eut  pas  de  peine  k défaire  les  Rébelles.  Cependant 
cet  Officier  pourfuivant  les  fuïards , donna  dans  une  embus- 
cade que  les  Cérrétains  lui  avoient  dreflee,  8c  y périt  aban- 
donné de  fes  Soldats.  Sur  la  nouvelle  de  cette  cataflrophe 
6c  de  ce  qui  l’avoit  occafionnée  , Domitius  pour  punir  ceux 
qui  avoient  ainû  quitté  fon  Lieutenant-Général , fit  décimer 


( A ) Velletus , Liv.  ».  nomb.  7j. 
Cic-  Epifl.  14.  te  ti.  10.  Appien  , 
Liv.  1.  de  la  Guerre  civile , Dion  Caj- 
stui , Lie.  48. 

(B)  Appien,  Dion  Cassîus,Li'v.  48. 

(C)  Appien,  Dion  Casiius,  Liv.  48. 
(D.)  Tables  CapitoL  Cic.  dans  l'Oraif- 

pour Baibus, Velletus  Patekculus, 
Liv.  t.chap.  4i.  Pline  , Liv.  7.chap 
43.  Dion  Cassius  , Liv.  48. 

* On  lui  laifla  la  Sicile  St  la  Grèce, 
mais  cet  efprit  inquiet  ayant  peu  de  tems 
après  tenouvellé  la  guerre,  il  fut  entiè- 
rement défait  fur  Mer  par  Oâavien,  & 


obligé  de  prendre  la  fuite.  S'étant  retiré 
en  ACe , il  y lut  arrêté  & conduit  1 
Milet , où  on  le  fit  mourir  par  ordre 
J’Antoine , 81  de  Planeur  Préfident  de 
Syrie.  PioTAaQ.  Vies  d’Augufle  8c 
d’Antoine. 

**  Ce  Romain  prit  en  effet  le  parti  de 
Seitus  Pompée  , St  fe  fai  fit  de  Mefiîne  , 
après  la  défaite  de  fon  ami  par  Oâavien. 
Il  fut  cependant  bien- rit  contraint  de  le 
loumettre  au  vainqueur,  qui  le  relégua 
dans  une  petite  Ville  d’Italie,  l'an  717. 
de  Rome,  PlutaXq.  Vie d’Augufte. 
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les  deux  Centuries  qu’il  trouva  coupables  , & fit  mourir 
ceux  fur  lefquels  le  fort  tomba.  Après  avoir  fait  faire  cette 
Juftice,  il  alla  à la  tête  de  fon  Armée  chercher  les  ennemis  , 
qui  furent  taillés  en  pièces  dans  une  bataille.  11  leur  donna 
enfuite  tout  lieu  de  le  repentir  de  leur  révolte  , 6c  il  les  fit 
rentrer  dans  leur  devoir  : expédition  qui  lui  valut  l’hon- 
neur du  Triomphe  a Rome  {A) , où  Seneque  le  pere  s’en 
alla  avec  lui. 

Dans  l’année  715.  de  Rome,  eft  le  commencement  de 
l’Ere  ufitée  pendant  long-tems  en  Efpagne  pour  compter 
les  années  , oc  inflituéeen  l’honneur  d’Auguffe  Cefar,  de  la- 
quelle j’ai  déjà  parlé  dans  ma  Préface. 

Bogud , Roi  en  la  Mauritanie,  porta  la  guerre  dans  l’An- 
daloufie  qui  tenoit  pour  Cefar,  'a  la  follicitation  de  Marc- 
Antoine  * à qui  il  étoit  attaché.  Il  commit  de  grandes 
hollilités  , mais  Publius  Clarinate  marcha  a fa  rencontre 
avec  fes  Troupes  8c  avec  les  fecours  de  Bocchus , qui  étoit 
auffi  Roi  en  Afrique,  le  vainquit,  6c  le  contraignit  de  re- 
tourner dans  fes  Etats  avec  beaucoup  de  perte  ( B ). 

Vers  l’année  718.  les  Vaccéens  s’étant  révoltés,  Stati- 
lius  Taurus  les  pacifia  aifément.  Les  Cantabres,  Habitans 
des  Montagnes  de  Burgos  6c  de  Bifcaye,  firent  auflt  quel- 
ques dégâts  fur  les  Terres  de  leurs  voifins  qui  étoient  fou- 
rnis à l’Empire  Romain.  Leur  foulévement  attira  de  ces- 
côtés  Nonius  Gallus , Lieutenant-Général , félon  toutes  les 
apparences,  de  C.  Norbanus  qui  triompha  de  l’Efpagne  l’an- 
née fuivante.  Ce  brave  Officier  fondit  fur  les  Rébelles , 8c 
les  mit  bien-tôt  a la  raifon  (C). 

Augulte  qui  avoit  confirait  a Rome  une  Bibliothèque  ma- 
gnifique , en  confia  le  foin  a Cayus  Julius  Higinius , affran- 
chi de  Cefar  6c  Efpagnol , digne  de  ce  pofte  par  fa  profonde 
érudition  6c  par  les  grandes  études  rapportées  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Don  Nicolas  Antonio. 

Les  Cantabres  commirent  en  7 2 j.  quelques  hollilités  con- 
tre les  Vaccéens  de  la  Contrée  de  Palence  , 6c  contre  les 
Murboges  6c  les  Autrigons , Peuples  des  Contrées  de  Bur- 
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{A)  Dion  Cassius  , Lût.  48.  Tables 
Capitol.  Velletus  , Eiv.  a. 
_(*)Aps>ien  , Lit.  4.  de  la  Guerre 
civile,  Dion  Cassius  , Lit.  48. 
(C)TabE  Capit.  Dion  Cassius, Liv.5 1. 
* La  divifioa  s’étam  mit  entre  lui  & 


Cefâr  pour  des  interets  perfonnels  ; ces 
deux  Triumvirs  te  firent  la  guerre,  jui- 
qu'à  ce  que  la  bonne  intelligence  fc  ré- 
tablit entre  eux  parle  mariage  d'Antoi- 
ne avec  O&avie  Cœur  de  Cefar.  P»u- 
ta&q  Vies  d’Auguûe  8t  d'Antoine» 
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gos  & de  Rioxa  vers  le  pied  des  Montagnes.  A leur  exem-  7 

[île , les  Allures  ou  Alluriens  en  firent  autant  à l’égard  de  ,,*5*“ 
eurs  voifins  (-4).  Il  paroît  que  Sextus  Apuleyus,  Proconlul  717. 
de  la  Province,  réprima  leur  férocité  par  la  voie  des  Armes 
(B). 

Augulle  * céda  au  Sénat  le  Gouvernement  de  l’Anda- 
loufie  , dans  le  partage  qu’il  fit  avec  lui  des  Provinces  con- 
quifes , & fe  chargea  de  celui  de  tout  le  relie  de  l’Efpagne. 

Arrivé  des  Gaules  en  Efpagne  dans  le  defiein  de  punir  & de 
foumettre  les  Cantabres  & les  Allures,  il  relia  pendant  l’Hi- 
ver a Tarragone  à faire  les  préparatifs  néceffaires  pour  la 
guerre  ( C ). 

En  728.  Augulle  tint  a Tarragone  les  Etats  Généraux  de  7»*. 
toute  l’Efpagne  foumife  à l’Empire  Romain,  comme  il  avoir 
tenu  l’année  précédente  à Narbonne  ceux  de  toutes  les  Gau- 
les. Dans  cette  alfemblée  il  prefcrivit  toute  la  forme  de  Gou- 
vernement qu’il  vouloit  que  l’on  obfervât , tant  pour  les  T ri- 
bunaux  & pour  les  impôts , que  pour  les  garnifons. 

Après  avoir  reçu  k Tarragone  les  Arabalfadeurs  des  Par- 
tîtes, & après  leur  avoir  donné  Audience,  il  fe  mit  en  Cam- 
pagne avec  fon  Armée  au  commencement  du  Printems,pour 
aller  faire  la  guerre  aux  Cantabres.  Il  choifit  pour  Place 
d’Armes  Segifama,  dont  on  ignore  la  véritable  fituation  , 
quoique  l’on  croit  que  cette  Ville  étoit  vers  les  Montagnes 
d’Occa.  La  il  divifa  fon  Armée  en  trois  corps  , afin  d’atta- 
quer de  toutes  parts  les  ennemis.  Dès  que  les  Cantabres  fçu- 
rent  fon  approche , il  fe  retirèrent  fur  des  Montagnes,  d’oîi 
ils  incommodèrent  un  peu  les  Romains.  La  difficulté  qu’il 
y avoit  de  les  forcer  dans  leur  retraite,  a caufe  du  terrein  qui 
n’étoit  couvert  que  de  Montagnes,  fit  prendre  à Auguile  la 
réfolution  de  les  réduire  par  la  famine.  Pour  cet  effet , il 
fit  venir  des  Gaules  une  Flotte  qui  leur  ferma  tous  les  Ports. 

Les  Cantabres  ainfi  gardés  de  tous  côtés  8c  privés  de  vi- 
vres, defeendirent  les  armes  a la  main  pour  fe  procurer  du 
remede  a leurs  maux,  proche  de  Belgida  ou  de  Vellica,dont 
la  fituation  ell  aujourd’hui  inconnue.  Auffi-tôt , les  Ro- 


(A)  Fiorus  , Liv.  4.  chap.  1 1. 

( S)  Tables  Capitol.  Iplcription  fur  une 
pierre  des  Autels  élevés  en  l'honneur  de 
Sextus. 

(C  1 Stabon  , Liv.  3 . Orose  , Liv.  6. 
chap.  il. 

* il  étoit  alors  feul  maître  de  l'Empi- 


re, ayant  vaiocu  & réduit  Marc-Antoi- 
ne  au  point  de  lë  donner  la  mort  l'an 
7s  s.  de  Rome , parce  que  celui-ci  avoit 
épouic  Cléopâtre  Reine  d’Egypte , làn* 
s'inquiéter  de  fa  femme  O cia  vie.  Ptu- 
tahq.  Vie  de  Marc- Antoine , Suetone, 
Vie  d’Augufte , &c. 

mains 


\ 


Digitized  by  Google 


b’ESPAGNE.  I.  PARTIE.  i6t 

' mains  qui  n’atcendoicnt  qu’ une  occafion  de  les  charger , fon-  — - ■ 

X:,  dirent  fur  eux  avec  fureur,  & en  firent  un  grand  carnage.  Aî^Jntnu 
71 8,  Quelques  Cantabres  échappés  de  cette  déroute,  fe  fauve*- 

rent  fur  le  fommet  du  Mont  Vindius  oti  les  Romains  les 
alfiégerent  encore.  Réduits  par-la  a la  ckrniere  extrémité  & 
au  aefefpoir , la  plupart  périrent,  les  uns  de  faim,  d’autres 
par  le  poifon , & d’auyes  par  leurs  propres  Armes.  Le  peu 
qu’il  en  relia  fe  rendirent,, & furent  vendus  pour  efciaves. 

Le  changement  de  climats  &c  plufieurs-  inquiétudes  fé- 
rieufes  dérangèrent  la  lànté  d’Augulle,  ce  qui  fut  caufe  que 
cet  Empereur  s’en  retourna  à-  Tarragone.  En  partant  il 
làilTa  le  Commandement  de  l’Armée  a Caïus  Antillius  , & 
celui-ci  affiégea  Arocelum,qui  paroît  être  Araciel.  Quoique 
les  Arocélitain*  fe  défendirent  quelque  tems , leur  Ville  fut 
enfin  emportée  d’afTaut  & démolie.  Après  cette  expédition, 

Antillius  conquit  toute  la  Cantabrie dont  quelques  Places 
fe  rendirent,  &c  d’autres  furent  prifes  de  force  (A). 

Cependant  les  Allures-  étant  perfuadés  que  k but  de  la  Conquête 
guerre  étoit  de  les  foumettre , allèmblerent  beaucoup  de  de*  Afturie* 
Troupes  pour  défendre  leur  liberté , &c  appellarent  a kur  par  Antiniul' 
fecours  lesGaillegues  de  la  partie  Septentrionakdel’Ocean,. 
qui  font  leurs  voifins.  Pour  entrer. fur  kurs  terres,  les  Lieu*- 
tenans- Généraux  cf  Au  gu  lie  partagèrent  aulfi  leur  Armée 
en  trois  Corps.  Les  Allures  de  leur  côté  en  firent  autant , 

& réfolurent  de  donner  tout-à-coup  &c  dans  un  même  tems 
fur  les  Romains.  Publius  Carifius  fut  informé  de  leurs  def- 
feins  par  les  Brigeciens  , qui  font  les  Habitans  du  Vierze ,, 
entre  les  Roïaumes  de  Galice  & de  Léon.  Sur  k champ- 
il  rafiembla  les  forces  desautres  Lieutenans-Généraux , & il* 
fondit  fur  ks  ennemis  qu’il  fur  prit  campés  proche  de  la  Ri- 
vière dfAltura , qui  prend  fa  fource  Sans  les  Montagnes 
d’Allorga.  il  les  tailla-  en  pièces  & ils  les  défit  entièrement  * 
quoiqu’aux  dépens  de  beaucoup  de  Soldats.  Ceux  des  Allu- 
res qui  échappèrent , fe  retirèrent  dans  l’interieur  de  la  Pro- 
vince à la  Ville  de  Lancia  t dont  la  lituation  étoit , à ce  que 
. l’on  croit,  proche d’Oviédo. 

Sur  la  nouvelle  de  leur  défaite,  ks  Gaillegues  qui  s’étoient 
mis  en  marche  pour-  aider  ks  Allures  à faire  tête  aux  Ro- 
mains , s’en  retournèrent  à leurs  maifons.  Carifius  averti  de 
leur  retraite  ,.firle  fiége  de  Lancia,  & emporta  de  force  ceo* 

(/*)  Fi-orus  , Lit.  4.  chap,  1 j.Dion  Cassi  us,  Lir.  33.  O roie,  Lit.  t.  chap.  ai. 
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te  Ville.  Les  Soldats  voulurent  la  rafer  & l’auroient  exéeu-  "V1 
té , fi  leur  Général , qui  voulok  qu’elle  fervît  de  monument  D£  NR0LJt, 
à fa  bravoure,  ne  les  en  eût  empêchés.  Cette  conquête  fut  718. 
fuivie  de  celle  de  toutes  les  autres  Places  des  Allures. 

Pendant  que  Carifius  domptoit  ce  Peuple  , Caïus  Antif- 
tius  & Caïus  Furnius  entrèrent  en  Galice  avec  les  Troupes 
qu’ils  commandoient.  Ils  eurent  quelques  combats  a foute- 
nir  contre  les  Gaillegues,  & ils  pillèrent  & faccagerent 
toutes  leurs  Habitations.  Les  Gaillegues  effraies  à la  vûe  des 
ennemis , fe  retirèrent  en  grand  nombre  fur  le  Mont  Medu- 
le,  que  quelques-uns  prennent  mal-a-propos  pour  les  Medu- 
les  dans  le  V ierze , parce  que  la  guerre  étoit  fort  avant  dans 
la  Gallice,  vers  l’Océan  Septentrional.  Les  Généraux  Ro- 
mains les  affiégerent , faifant  un  foffe  de  quinze  mille  pieds  * 
de  long,  & les  Gaillegues  défefpérés  terminèrent  leur  vie, 
les  uns  par  leurs  propres  armes , d’autres  par  le  poifon  , Sc 
d’autres  par  le  feu.  Antiliius  & Furius  fubjuguerent  enfuitç 
tout  le  relie  de  la  Galice , & toute  l’Efpagne  demeura  fou- 
mife  à l’Empire  Romain  (J). 

Lorfqua  la  guerre  fut  terminée,  Augufte  licentia  les  Sol- 
dats, qui  pouvoient  en  qualité  de  V éterans  quitter  le  fervi- 
ce.  Ceux-ci  peuplèrent  en  Lufitanie  une  nouvelle  Colonie, 
nommée  aujourd’hui  Merida,  & d’abord  Emerita  Augufta, 
parce  qu’en  l’honneur  de  Cefar , cette  Ville  & d’autres  pri- 
rent fon  nom  ou  fon  furnom , comme  Csefarea  Augufta , qui 
eft  Saragoffe,  appellée  auparavant  Salduba  , Afturica  Au- 
gufta , Gemella  Augufta  ; &c.  Il  paraît  que  ce  fut  vers  ce 
tems  que  l’on  fonda  la  Ville  de  Léon,  nommée  en  Latin 
Legio  Gemma.  Cefar  Augufte  y mit  en  garnifon  deux  Lé- 
gions , pour  contenir  dans  le  devoir  les  Allures  nouvelle- 
ment conquis.  Augufte  reçut  a Tarragone  les  Ambafladeurs 
des  Indiens  Sc  des  Scythes , &c  après  avoir  confié  le  Gouver- 
nement de  la  Province  a Lucius  Emilius,  il  partit  pour  Ro- 
me, où  l’on  ferma  pour  la  quatrième  fois  le  Temple  de 
Janus  ( B )„ 

Les  Cantabres  peu  accoutumés  à porter  le  joug  de  la  fèr-  nu 
vttude,  entreprirent  de  le  fecouer.  Pour  cet  effet  ils  enga- 
geront Lucius  Emilius  a envoïer  des  Soldats  faire  la  percep- 

(^^Fi.o*vs,Iiv.  4-cbap.  1*.  Dion  11  (S)  Sur ton E,  Vieé'Augufte,  Dion 

Cassi  u*  , Liv.  5 }.  ORotS , lit.  6.  chap.  I J Cassius  , Ut.  53.  Oross  , Ut.  6.  chap. 
au  U*t- 
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tîoo  du  bled  & des  autres  chofes  qu’ils  dévoient  fournir , 
& ils  les  conduifirent  dans  une  embufcade,  où  ils  les  tucrent. 
Emilius  n’eut  pas  plutôt  avis  de  cette  perfidie , qu’il  raflem* 
bla  fes  Troupes  & qu’il  entra  dans  la  Cantabrie,  où  il  mit 
tout  a feu  & à iâng.  Après  en  avoir  châtié  le  Peuple , Se 
après  avoir  puni  les  principaux  auteurs  de  la  révolte  Se  de 
la  trahifon , il  rétablit  la  tranquillité  dans  ce  Pais  (A). 

En  730.  on  acheva  la  route  ou  le  chemin  lloial  de  Meri- 
da  a Cadiz,  comme  on  l’apprend  par  une  Infcription  mife 
fur  cette  route. 

Les  Allures  rebutés  du  farte,  des  extorfions  & des  cruau- 
tés de  Publius.  Carifius  , fe  révoltèrent.  Leur  exemple  fut 
fuivi  par  les  Cantabres , qui  s’imaginèrent  que  Caïus  Fur- 
nius  n ’avoit  pas  taot  de  pratique  ni  d’expérience , que  les  au- 
tres Capitaines  Romains,  dans  l’art  Militaire.  Carifius  & 
Furnius  convinrent  d’abord  de  foumettre  les  Cantabres  » 
c’ert  pourquoi  après  avoir  réuni  leurs  forces,  ils  marchèrent 
contre  eux,  & ils  le  défirent  dans  une  bataille.  L’on  en 
prit  quelques-uns  qui  furent  vendus  . Ceux  qui  fe  fauverent, 
eftimant  moins  leur  vie,  que  leur  liberté,  fe  donnèrent  la 
mort , après  avoir  mis  le  feu  a leur  Camp.  Un  grand  nom- 
bre d^autres  en  firent  autant;  de  forte  que  la  meilleure  par- 
tie des  Cantabres  périt  miférablement  dans  cette  Campagne- 

Tandis  que  les  Capitaines  Romains  étoient  occupés  dans 
la  Cantabrie,  les  Artures  profitèrent  de  cette  occafion  pour 
aller  avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  levées,  alîîéger  un  Peu- 
ple, ou  une  Ville  foumife  aux  Romains.  Sur  ces  entrefaites, 
Carifius  &:  Furnius  arrivèrent  avec  leurs  Armées  au  fecours 
de  cette  Place,  &c  leur  approche  fit  que  les  Artures  décam- 
pèrent- Les  Romains  fuivirent  les  Rebelles,  les  vainquirent, 
dans  un  combat  & en  maflacrerent  un  bon  nombre  : expé- 
dition , qui  fùffit  pour  faire  mettre  bas  les  armes-  'a  tous  lésa 
Peuples  des  Afturies  (B). 

Les  Cantabres  qui  avoient  été  pris  dans  lè^guerres  précé- 
dentes & vendus  pour  Efclaves , convinrent  en  fecret  d’aP” 
faffiner  kurs  Maîtres  & de  fe  fauver-  En  effet  ils  exécutè- 
rent leur  projet , & de  retour  en  Celtiberie,  ils  foulèverenr 
leurs  Compatriotes , qui  forcèrent  avec  une  hardieffe  admi- 
rable quelques  ForterefTesdes  Romains , dont  ils  égorgerenti 
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les  Gamifons.  Cefar  Augufte  n’eut  pas  plûtôt  appris  te  s 
nouveaux  troubles , qu’il  ordonna  h Marcus  Agrippa  de  nBSROM£( 
palier  des  Gaules  en  Efpagne  pour  réduire  les  Rebelles.  754. 
Agrippa  s’y  rendit  aufiî-tôt  8c  trouva  les  Soldats  Romains 
dans  une  crainte  étonnante  des  Cantabres , parce  qu’ils 
avoient  déjà  plus  d’une  fois  expérimenté  leur  férocité , &c 
qu’ils  feavoient  que  ce  Peuple  s etoit  aguéri  par  la  pratique. 
Cependant  il  marcha  contre  les  Révoltés  a la  tête  de  les 
Troupes  i mais  les  ennemis  l’incommoderent  a force  de 
le  harceler,  & lui  tuerent  beaucoup  de  monde.  Ses  Soldats 
d’ailleurs  redoutoient  tellement  les  Cantabres , qu’ils  re* 
fufoient  d’obéir  à leurs  Officiers. 

Agrippa  remarquant  que  la  défobéiflance  Sc  la  crainte 
venoient  des  mauvais  fuccès,  leur  reprocha  leur  lâcheté, 

8c  les  châtia  jufqu’a  dégrader  la  Légion  appellée  Ltgi» 
Augujla.  Il  retourna  enfuite  contre  les  Cantabres , 8c  il  paf- 
fa  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  des  ennemis  qu’il  attrapa  les 
armes  a la  main.  Après  en  avoir  lait  autant  à beaucoup  d’au- 
tres 8c  les  avoir  mis  a la  raifon,  il  les  obligea  de  peupler  les 
plaines , 8c  il  rafa  toutes  les  Habitations  qu’ils  avoient  fur 
des  hauteurs  (v4). 

Cornélius  Balbus  le  Jeune , natif  de  Cadiz  8c  neveu  de 
Balbus  lb4»W,  triompha  à Rome  après  avoir  vaincu  les  Gara- 
mantes  Peuples  8c  Habitans  d’Afrique.  Cet  Efpagnol  fut  le 
dernier  particulier  a qui  on  accorda  cet  honneur  {B). 

Il  y eut  en  Elpagne  quelques  altérations  , qui  furent  faci- 
lement appailees.  Augufte  pour  contenir  davantage  ce  Pais 
dans  l’obéiflânce , yenvoïa  plufieurs  Colonies,  qui  prirent 
fon  nom  ((7). 

Cornélius  Balbus  le  J (une  fit  bâtir  a Rome  un  Théâtre  en 
cette  année  740.  de  la  fondation  de  cette  fàmeufe  Ville 

C^- 

Vers  l’an  744.  de  Rome  Cafus  Julius  Higinius,  Biblio- 
técaire  de  la  Bibliotéque  Palatine , devint  très  - célébré  6c 
très-recommandable  par  fa  profonde  érudition  (£).  . 


(J)Tlokvs,Uv.  4.  chap  1*.  Pti- 
•ne,  Liv.  7.  chap.  30.  Oion  Cactus, 
Liv.  54. 

(B)  Pu  ne,  Liv.  4.  chap.  f.  Sueto- 
ne,  Vie  d’Augufte,  chap.  4i.  Solin  , 
chap.  31. 

(C)  Dion  Cactus,  Liv.  54. 


7jt- 


7404 


74«i 


(fi)  Pline,  Liv.  34.  chap.  7.  Surra- 
ne  , Vie  d’Augufte,  Tacite,  Liv.  3. 
des  Annales,  chap.  71. 

(E)  Suetone  , dans  ia  Vie  des  IlluA 
très  Grammairiens , Euseie  dans  ia 
Chronique. 
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Orateurs  qu’il  y eût  a Rome , le  donna  la  mort  par  défef- 
749.  poir  de  ce  qu  il  etoit  attaque  de  la  hevre  quarte  (A). 

Le  2 y.  Mars  de  l’an  4000.  de  la  Création  du  Monde,  & 
7fo.  7y0.de  la  Fondation  de  Rome,  le  Chrifl  notre  Rédemp- 
teur fut  conçu  par  l’opération  du  Saint  Efprit  dans  lefein 
bienheureux  de  la  Vierge  Marie,  & naquit  le  2 y.  Décem- 
bre fuivant , fans  fouiller  la  virginité  de  ce  vafe  d’éledlion , 
pour  racheter  les  hommes  des  peines  de  l’enfer , & pour 
leur  donner,  moïennant  la  Grâce,  la  vie  éternelle.  C’elt 
pourquoi  louée  foit  a jamais  dans  tous  les  fiécles  des  fié- 
cles  la  très -Sainte  Trinité,  qui  ell  un  Dieu,  Créateur  du 
Ciel  & de  la  Terre. 

(^)aEus£BE4  dans  la  Chronique. 
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Qui  comprend  tout  ce  qui  s’eft  pajfé  en  Ef pagne  depuis  tannée  de 
la  naijjante  de  notre  Seigneur  J e S U S-C  H R I S T ,jufquà  l'an 
400.  de  l’époque  vulgaire  des  Chrétiens , te  qui  renferme  qua- 
tre feules.  :>  | ■ 

SIECLE  PREMIER; 

^ v " ' ''  ” E ChriD  naquit , comme  je  l’ai  marqué 
dans  la  Partie  précédente , de  la  Vierge 
Marie  a Bethlcem  de  Juda  l’an  4000.  de 
la  Création  du  Monde , 7 50.  de  la  fon- 
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- - , C1ST0N  DU 

dation  de  Rome,  félon  le  calcul  de  Var-  Christ. 
ron  , ôc  j 6.  de  lTïre  d’Efpagne,  fui- 
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vaut  ma  Chronologie,  ou  }8.  fuivant  la  Chronologie  vul- 
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Ce  qu*ôn 
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fer. 


PAGNE, 


gaire.  Il  fut  circoncis  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  — ;■ 
fuivame, dont  jeparle  préfentement,  & ilfutappellé  Jésus,.  cEf 

cequi  efl  le  meme  que  Sauveur,  des  Hommes.  Avec  fon 
nom  il  donna  commencement  à l’Epoque  Chrétienne  , &c 
quoiqu’il  paroiffe  par  le  fentiment  que  j’ai  embrafle  , qu’on 
la  place  communément  deux  ans  plus  tard  qu’elle  ne  doit 
l’être  réellement,  je  renfermerai  ces  deux  années  dans  ce 
Siècle,  pour  fuivre  l’Epoque  reçue  & vulgaire , dont  le  long 
ufage  ne  permet  pas  que  l’on  s’écarte , fans  s’expofer  a de 
grands  inconvéniens. 

Comme  il  étoit  convenable  que  celui  qui  venoit  pour  tous 
les  hommes leur  donnât  à tous  des  indices  de  fà  Naiftan- 
Dieu  fit  connoître  celle  du  Chrift  aux  Palteurs  par  le 


les  Mages 
qui  adorèrent 
J.  C.  n’ont 
point  , régné 
«n  Efptiguc. 


miniftere  des  Anges , aiinfi  que  le  dit  Saint  Luc  (A)  , & aux 
Nations  par  d’autres  prodiges  rapportés  fort  au  long  par 
Bar  on  tus  dans  fon  Apparat  aux  Annales  Ecdéfiaftiques.. 
Quelques-uns  prétendent  que  l’on  vit  alors  trois  Soleils  en 
Efpagne , & fe  fondent  fur  l’autorité  du  Docteur  Angéli- 
que: ùaint  Thomas  dans  la  3e.  partie,  queflion  36.  art-  3. 
aù  3'.  arg.  Cependant , quoique,  fline  l'aine  dans  le  Livre 
2.  de  l’Hiftoire  Naturelle,  chap.  31.  & d’autres  difent 
qu’il  fe  vit  plufieurs  Soleils  au  Ciel , aucun  des  Confulats 
qu’ils  marquent  ne  s’accorde  avec  l’année  de  lai  Naiflàn- 
ce  dé.  Jefus-CHrifl , fiuvant  l’Epoque  véritable,  ni  fuivant 
la  vùlgaire.  Sans  m'arrêter  a examiner  ici  , fi  de  voir  rreis  So- 
Jeils  au  Ciel,  ce  peut  être  l’ouvrage  de  la  Nature,  je  me 
contente  d’obfecver  qu’il  ne  paroît  pas  pollible  que  l’on 
voie  plufifeurs  Soleils  rée^  & véritables,  fans  que  Dieu  les 
•crée  ou  lesproduife.  11  fuit  dont  delà,  que- ceux  que  l’on 
a vûs,  ont  été  feulement  quelques  images  au  Soleil  T comme 
ü arrive  lorfqu’on  regarde  le  Soleil  dans  des  Miroirs..  D’ail- 
leurs j’ignore  d’où  ce  Saint  Doéteur  a tiré  cette  notion , 
d’autant  plus  que  Julius  Objkqucns  dans  lé  Livre  des  Pro- 
diges, chap.  128.  n’aflure  point  le  tems  de  cette  appari- 
tion. . ‘J  . ; 

Il  s’eft  aufti  trouvé  de  nos  jours,  dès  perlonnes  tjui  ont 
fijutenu,  que  les  Mages  qui  allèrent,  guidés  par  l'étoilé, 
adorer  le  Chrift  notre  .Seigneur  , furent  des  Rois  d’Efpagne. 
Mais  fans  m’arrêter  à difeuter  en  quelle  année  fut  l’adora- 
tion de  ces  pieux  Rois,  qui  furent  au  jugement  des  Peres 


(X;  S.  Luc,  chap.  1.  t.  9.  & luivans. 
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’ de  l’Eglifc , les  prémices  de  la  Genrilité , je  me  contente 
d’obferver  qu’il  paroît  par  le  récit  de  l’Evangeliûe  Saint 
Matthieu,  que  ces  Mages  vinrent  de  la  partie  Orientale  de 
la  Paleûine,  quoique  les  Peres  8c  les  Interprètes  ne  con- 
viennent pas  entre  eux  de  la  Région  de  la  partie  Orientale 
d’où  ils  partirent.  Il  ell  donc  confiant.,  puifque  i’Efpagne 
ell  ft  fort  à l’Occident  de  la  Palefline , que  vouloir  inférer 
dans  le  Théâtre  de  l’Hifloire  que  ces  pieux  Rois  régnèrent 
en  Efpagne , c’ell  un  paradoxe  infoutenable  à tout  homme 
fenfé. 

L’Empereur  Auguûe  donna  le  Gouvernement  de  l’Efpa-  *. 
gne  a fon  petit-fils  Lucius'Cefar , fils  d’ Agrippa  8c  de  Julia  n0!^  Go^ 
fa  fille , afin  d’accoutumer  ce  jeune  Prince  au  maniment  verneur  do 
des  affaires.  Mais  Lucius  s’étant  embarqué  pour  fe  rendre  I't(Pagna» 
a fon  Gouvernement,  tomba  malade  fur  Mer, ce  qui  l’obli- 
gea de  relâcher  ’a  Marfeille  en  France,  où  il  mourut  plu- 
ueurs  jours  après  [A], 

A peu  près  vers  l’an  6.  de  Jefus-Chrifl , Caracota , Ca- 
pitaine de  quelques  Bandits  qui  vivoient  de  rapines , in-  ^ 
commodoit  conudérablement  l’Efpagne  par  le  grand  nom-  g2na,.e  **" 
bre  de  vols  8c  par  les  grands  defordres  que  fa  troupe  y 
commettoit.  Les  Gouverneurs  apportèrent  tous  leurs  îbins 
pour  le  prendre  ou  pour  le  tuer , fans  pouvoir  y parvenir. 

A la  fin  ils  donnèrent  avis  à l’Empereur  de  ce  qui  fe  paffoit.  Sa  tù  mî6 
8c  Auguûe  qui  fouhaitoit  de  maintenir  la  tranquillité  en  * Pr“* 
Efpagne , 8c  de  nétoïer  cette  Province  de  gens  fi  méchans, 
promit  une  bonne  récompenfe  à quiconque  le  lui  livreroit 
mort  ou  vif.  Caracota  informé  de  cette  nouvelle,  fittéflé- 
xion  qu’après  être  échappé  à tant’  de  dangers , il  lui  étoit 
très-difficile  de  pouvoir  fe  garantir  de  celui,  où  l’expofoit 
l’ambition  d’un  chacun.  Frappé  de  cette  idée  8c  comptant 
fur  la  clémence  d’Augufle  , il  jugea  que  le  meilleur  parti 

fiour  lui , étoit  d’aller  fe  mettre  lui-même  entre  les  mains  de 
"Empereur,  8ç  il  Le  fit.  En  effet , Auguûe  admirant  avec 
plaifir  cette  grande  confiance,  eut  égard  a la  promeffe  qu’il  ]u;  a. Tordeft 
fit  de  fe  corriger,  lui  pardonna  généreufement , 8c  lui  don-  graco. 
na  même  pour  fubfiûcr  avec  aifànce,le  prix  confidérabie 
auquel  il  avoit  mis  fa  vie  ( B ). 

Cefar  Auguûe  parvenu  à un  âge  très-avancé  mourut  h Mon<TAu- 


{ >f)  Velie  us  Pâte*.  Li»  3.  Il  Cashv$,  Lit.  jï. 
(B)Soetone  , Vie  (TAugafte.  Dion  J 

Tomel.  ‘ ‘ ‘ Y 
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Noie  en  la  Campagne  d’Italie  le  19.  d’Août  , dans  fa 
foixante  & feiziéme  année.  L’on  reconnut  Empereur  après 
lui  Tibere  Claude  Néron  * qu’il  avoit  déclaré  peu  avant 
pour  fon  Succefleur  (yV).Il  y a eu  en  Efpagne  pluneurs  pier- 
res dont  quelques-unes  y exiflent  encore,  avec  des  Infcrip- 
tions  de  l’Empereur  Augulle  (B). 

Pendant  que  Germanicus  * * faifoit  la  guerre  aux  Alle- 
mands , on  eut  avis  en  Efpagne  que  fon  Armée  manquoit 
de  vivres , d’argent  & d’armes , & auffi-tôt  on  s’emprefla 
de  lui  en  envoïer  confidérablement,  afin  de  mériter  la  bien- 
veillance du  nouvel  Empereur.  Germanicus  fenfible  a cet- 
te attention,  refufa  de  touchera  l’argent,  & accepta  feule- 
ment les  armes  & les  chevaux  (CV 

Les  Habitans  de  la  Province  de  Tarragone,  ou  Tarra- 
gonoife,  demandèrent  a Tibere  la  perminîon  d'élever  un 
Temple  a Augulle,  dans  l’efpoir  de  fe  rendre  agréables k 
cet  Empereur , & par  reconnoiflance  de  ce  qu’Augulle  les 
avoit  favorifés  de  fa  préfence.  Tibere  de  fon  côté  la  leur 
accorda  pour  l’honneur  de  fon  Prédéceffeur,  ôc  l’onconf- 
truifit  le  Temple  (D). 

Sur  la  nouvelle  que  des  Cantabres  fàiloient  continuelle- 
ment des  vols  &c  des  incurfions  fur  les  terres  de  leurs  voi- 
fins,  fans  que  perfonne  osât  s’y  oppofer,  Tibere  envoïa 
contre  eux  trois  Cohortes , afin  de  les  intimider  &c  de  les 
contenir  dans  le  devoir.  En  effet , ils  cefferent  alors  leurs 
défordres,  & commençaut  à fe  dépouiller  de  leur  féroci- 
té naturelle  , ils  fe  firent  peu-à-peu  a la  vie  & au  commer- 
ce civil  (ô). 

Quelques  - uns  s’imaginent  qu’en  cette  année  mourut 
Caïus  Julius  Higinius  Affranchi  d’Augufte  , & Préfet  ou 
Bibliotécaire  de  la  Bibliotéque  Palatine  , lequel  fut  fur- 
nommé  Polyhiftor  a caufe  de  fon  profond  fijavoir , & du 


Ere  d'Fj- 
Eacke. 

40. 


14- 


(■if)  Paterc. Lie. *.  Tacite,  Liv.  t. 
des  Anna.  chap.  i.  Dion  Cassius,  Liv. 
j 6.  Suetone  St  beaucoup  d'autres. 

(A)  Morales  & d'autres. 

(Cj  Tacite  , Liv.  ».  des  Anna.  chap. 
IJ. 

(OJTacite,  ib«L  des  Anna.  chap. 

K. 

(r)SrRABON  , Liv.  j.  delà  Géogra- 
phie. 

* Augufle  lui  laifla  l'Empire  en  mon- 


rant,  plutôt  par  camplaifince  pour  & 
femme  Livie  qu’il  avoit  ravie  i Tiberius 
Nero , pere  de  l’Empereur  1 ibere  , que 
par  goût , n’aïant  jamais  approuve  (aa 
naturel  faroucheni  ft.*débauch«s,  Sus- 
tone.  Vie  d’Augufte. 

" Il  étoi*  neveu  de  Tibere  , qui  l’a- 
voit  adopté  pat  ordre  d' Augulle,  & qui 
fut  foupqonné  par  la  faite  de  l'avoir  (ait 
empoifonner.  Tacite,  Liv.  i.  & ».  des 
Annales. 
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grand  nombre  d’écrits  qu’il  a faits.  Tout  ce  que  l’on  peut 
aflûrer  a ce  fujet,  ell  qu’il  mourut  pauvre,  &c  qu’il  laiflà 
en  effet  beaucoup  de  Difciples  &c  beaucoup  d’Ouvrages  : 
mais  le  tems  de  fa  mort  eft  incertain  ( A ). 

Plufieurs  Villes  des  Gaules  accablées  d’impôts , & re- 
butées des  violences  &c  des  tyrannies  des  Gouverneurs  , 
prirent  les  armes  & reconnurent  pour  Généraux  Sacrovi- 
nus  & Florus.  Leur  exemple  fut  auffi  fuivi  de  plufieurs 
Villes  d’Efpagne,  qui  ne  pouvoient  plus  tenir  contre  la 
cruauté  , contre  l’avarice  &c  contre  la  tyrannie  d’Ubius  Se- 
renus  Préfet  de  la  Bétique , & de  L.  Pifon  qui  gouvernoit  la 
Tarragonoife.  Ces  révoltes  furent  portées  fi  loin,  que  les 
Rébelles  refuferent  avec  opiniâtreté  de  mettre  les  armes 
bas  ( B ). 

L’Empereur  Tibere  attentif  aux  troubles  qui  s’étoient  éle- 
vés en  Éfpagnc,  envoïa  pour  les  appaifer  quelques  Trou- 
pes, fous  la  conduite  de  Julius  Bleflus  Proconful  d’Afrique, 
après  que  ce  Romain  eut  terminé  dans  fon  Département  la 
guerre  contre  Tacfarinas’.Bleffus  ne  futpasplûtôt  paflëdans 
cette  Province  qu’il  dépofa  Ubius  Serenus  de  fon  emploi , 
& qu’il  prit  le  Commandement  des  trois  Légions  qui  étoient 
en  Efpagne  pour  la  fûreté  du  Pais  ; mais  dès  que  Serenus 
fut  déplacé,  les  Villes  quittèrent  les  armes  & fe  pacifiè- 
rent. Il  y a apparence , que  Lucius  Pifon  refia  dans  la  Tar- 
ragonoife en  attendant  que  Tibere  lui  donnât  un  Succef- 
feur  ( C).  L’on  remarque  que  l’Empereur  fut  quelques  an- 
nées fans  envoier  de  Gouverneurs  en  Efpagne. 

Les  Habitans  de  la  Bétique  firent  porter  leurs  plaintes  au 
Sénat  fur  les  tyrannies , fur  les  violences  , Sc  fur  les  véxa- 
tions  qu’Ubius  Serenus  avoit  exercées  pendant  fon  Gouver- 
nement , afin  que  fes  SuccefTeurs  ne  fortiffent  plus  des  bor- 


(X)SuETofJE,Liv.  de;  Ulalt  Gramm 
Vosstus , Liv." I • des  Hiftoriens  Latins, 
h Don  Nicolas  Antonio,  U»,  i.  de 
la  Bibliothèque  Ancienne  d’Efpagne  , 
chap  t 

(S) T»rtTR,Iiv.  3 de»  Ann.chap. 
9 Liv.  4.  chap.  1.  & 4. 

(C)Patsaculus,  Liv.  t.  nomb.  t»j. 
Tacite,  Liv  4.  de»  Ann.  chap.  1. 
Suetohe,  dan»  la  Vie  de  Tibere,  n.  41. 

• Il  ctott  Numide  de  Nation , 81  il 
avoit  fêrvi  le»  Romain»  ; ma»  ayant 
quitté  leur  parti , il  rallia  teo»  le»  vaga- 


bonds & tou»  les  bandits  fou»  l’efpérance 
du  butin  & du  pillage.  A U fin  devenu 
Chef  des  Mufalains , Nation  puiffante 
proche  de»  dcfêrts  de  l'Afrique , A qui 
n'habïtoit  point  encore  le»  Villes , il  dis- 
ciplina lit  Troupes  St  il  délola  le  Paï*. 
Les  Romain»  rnarcherer.t  aufTi-tôc con- 
tre lui  & le  battirent  en  differentes  ren- 
contre». Cette  guerre  qui  lé  ralluma 
plufieurs  foi»,  coûta  enfin  la  viel  Tac- 
farinas  , qui  fut  tué  dan»  (on  Camp, 
l’an  14.  de  Jefut-Chrift.  Tacite.  Liv. 
a.  }.  St  4. 
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nés  de  la  raifon  6c  de  la  juflice.  Ils  furent  écoutés , 5c  le 
Sénat  après  avoir  vérifié  leurs  griefs  , exila  Serenus  a l'Ille  1 
d’Amorgos  dans  la  Mer  Egée  (✓ï). 

Tibere  nomma  L.  Aruncius  Gouverneur  de  la  Bétique,, 
5c  celui-ci  refia  a Rome  très  long-tems , fans  fe  rendre  a fon 
Gouvernement  (1  ). 

Les  Villes  de  la  Bétique , a l’imitation  de  celles  de  la  Tar- 
ragonoife ou  par  reconnoiflance  de  la  faveur  que  Tibere 
leur  avoit  accordée  dans  leur  demande  contje  Ubius  Sere- 
nus , envoïerent'a  Rome  des  Ambaffadeurs  pour  demander  la* 
permiffion  de  confacrer  un  Temple  a cet  Empereur.  MaiSi 
Tibere  la  leur  cefufa , fous  prétexte  qu’il  étoit  mortel  ôc  par 
conlcquent  indigne  de  cet  honneur  (c). 

Dans  la  Tarragonoife , un  Laboureur  du  Pais  desTre- 
meftins  Habitans , comme  je  l’ai  déjà  dit,  des  environs  d’OR 


ma,  irrité  contre  Lucius  Pifon  pour  quelque  tyrannie, que- 
ce  Romain  exerça  contre  lui  pendant  qu’il  étoit  dans  cette 
Contrée, chercha  l’occafion  de  fe  venger.  L’aïant trouvée 
v il  fondit  fur  Pifonau  dépourvû,  8c  il  le  blefla  confidérable- 

* • ment.  Il  monta  auflî-tôt  fur  un  courfier  , qu’il  tenoit  tout 

prêt,  6c  il  gagna  les  Bois  6c  les  Montagnes  , fans  pouvoir 
être  atteint  par  ceux  qui  le  pourfuivoient.  Lorfque  fon  che- 
val fut  fatigué,  il  le  laifTa  pour  n’être  point  reconnu.  Mais 
ceux  qui  le  cherehoient  ayant  rencontré  le  cheval , le  pri- 
rent avec-  tout  fon  équipage  ôc  le  menèrent  par  tous  les  Vil- 
lages circonvoiftns  ,pour  tâcher  defçavoir  a qui  il  apparte- 
noit , 6c  découvrir  par  ce  moïen  quel  étoit  l’aggrefièur  de 
Pifon.  Quelques-uns  le  reconnurent  6c  en  déclarèrent  le  maî- 
tre, qui  fut  arrêté  fur  le  champ  6c  appliqué  à la  queflion  pour 
le  forcer  â déclarer  fes  complices.  Malgré  les  tourmens 
qu’on  lui  fit  endurer  8c  qui  dÙrent  être  rigoureux  , il  dit 
clairement  que  tout  ce  qu’on  lui  faifolt  étoit  inutile,  qu’il  ne 
fermeté  d'un  dénonceroit  jamais  perfonne.  On  cefla  pour  lors  la  torture, 
laboureur  gc  lorfqu’on  alloit  encore  la  lui  donner,  il  fe  tira  des  mains 
Tremeflm.  çar  jes  qUj  je  tenoient  faifi  , 6c  il  fe  heurta  la  tête  con- 

tre une  pierre  avec  tant  de  violence  qu’il  en  mourut,  afin  de 
t ne  pas  découvrir  fes  compagnons  (Z>). 

Orateurs  Victor  Statorius,  ôc  Junius  Anncus  Gallion  ami  de  M» 


(A)  Tacite  , Lit.  4.  chap.  4.  chap.  8. 

(B)  Tacite , Lir.  f>.  des  Ann.  cliap.<.  (O) Tacite , Uv.  4.  Anji.  chap.  U, 
tC)Cowr.  Tache,  Liv.  4.  des  Aon. 
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Ann  eus  Sénéque  , tous  deux  natifs  de  Cordoue  &c  Ora- 
teurs , reçurent  a Rome  de  grands  applaudiffemens  dans  le 
Barreau  Sextilius  Hena  vécut  aufli  du  même  terns- 
Plufieurs  aüûrent  qu’il  étoit  originaire  d’Efpagne , cepen- 
dant M.  Sénéque  l’Orateur  donne  lieu  d’en  douter  (B). 

L’on  vit  fur  les  Côtes  de  Lisbonne  , l’an  a8.  de  Jefus-r 
Ghrift  un  Triton  6c  une  Nereïde.  Les  fables  que  l’on  dé- 
bitoit  au  fujet  de  ces  animaux,  qui  pafl'erent  chez  les  Anciens, 
pour  avoir  la  figure  d’hommes  du  milieu  du  corps  en  haut,, 
& pour  être  poiflons  dans  l’autre  partie , firent  que  les  Ha-r 
bitans  de  cette  Ville  crurent  devoir  en  donner  avis  a l’Em-i 
pereur  Tibere , c’ell  pourquoi , ils  lui  députèrent  une  Am- 
baffade  (C). 

Sur  la  haute  réputation  de  T.  Live  ,qui  étoit  parvenue 
jufqu’en  Efpagne  , quelques  Efpagnols  allèrent  a Rome 
feulement  pour  le  voir , Sc  s’en  retournèrent  après  avoir  fa- 
«isfait  leur  curiofité  (D). 

Le  peu  d’union  parmi  les  Auteurs  fur  l’année  que  Jcfus- 
Chrifl  commença  à prêcher,  fur  celle  qu’il  prêcha  & fus 
celle  de  fa  mort,  fait  que  je  ne. trouve  pas  fur  ces  points  tou- 
te la  certitude  que  demande  THifloire-  D’ailleurs  , comme 
ce  feroit  beaucoup  m’écarter  de  mon.  fujet  , que  d’entrer 
dans  cesdifputes  * qui  regardent  feulement  les  vraisSçavans, 
je  pafle  ces  événemens  fous  filence.  J’ai  crû  devoir  faire  ici 
cette  obfèrvation , afin  que  l’on  ne  foit  pas  étonné  de  ne 
point  trouver  ces  faits  dans  un  Ouvrage , oh  il  n’efl  au  fur- 
plus  parlé  de  l’Hiftoire  Eccléûailique»,  qu’autant  que  l’exi- 
ge celle  d’Efpagne. 

Junius  Gallion, .ami  de  Marcus  Sénéque,  propofa  dans 
le  Sénat  de  donncrféance  parmi  les. quatorze  Ordres,  aux 
Soldats  Prétoriens  qui  avoient  achevé  le  tems  de  leur  fervi*- 
ce.  Quoiqu’en  fa  Uànt.  cette  démarche  , il’erut  obliger  Tibere, 
Cet  Empereur,  s en  tint  offenfé  , & le  bannit  h Klpftanc  def’L 
talie  à i’ifiede  Lesbas.  Gallion  fu^-enfuite  rameaétàRamS, 
& conilitué  prifonnier  fousla  garde  des  Mugiilrats  (E).  ,'J" 

Sextus  Marius  , natif  d’Efpagne  ,,  ôc  établi  à Rome 
avoit  de  grands  biens  5t  une  fille  d’une  beauté  fmguliere. 

• ‘ • . <’  ■ ’ • ' •"/ - . ’ , . ..  7<’‘j  • h’.-  , hi 

■ (D)  Pline  le  jeune , Lit.  a,  £p.a- 
S.IeroMe,  Sc.  ^ 
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(A)  Sf.neque  , Sualo.’  >. 
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Prévenu  de  la  débauche  démcfurce  de  Tibere  , qui  d’ail- 
leurs regardoit  peut-être  cette  jeune  Pcrfonne  d une  ma- 
niéré fufpecle,  il  fit  fortir  fa  fille  de  Rome,  afin  de  l’ôter  de 
defious  les  yeux  de  l’Empereur.  Tibere  irrité  de  cette  fage 
précaution  les  fit  précipiter  tous  deux  du  haut  du  Mont- 
Tarpeicn,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  coupables  d’inceilei 
mais  fans  doute , parce  qu’il  avoit  conçu  pour  cette  fille  un 
amour  infâme , ou  parce  que  fon  avarice  qui  étoit  déjà  portée 
à l’excès , lui  faifoit  délirer  les  richelTes  de  Marius  : l’on  peut 
même  croire  que  l’un  &c  l’autre  de  ces  motifs  lui  firent 
commettre  cette  cruauté.  Ainfi  périrent  miférablement  le 

Eere  & la  fille , celle-ci  pour  fa  beauté , &c  l’autre  pour  fon 
ien  ( A ). 

Il  me  paroît  que  vers  ce  tems  mourut  Marcus  Anneus  Sé- 
néque,  natif  de  Cordouë  &c  mari  d’Helvia.  Il  alla  à Rome 
du  tems  d’Auguflç  avec  fus  trois  fils  , Novatus , nommé  de- 
puis Junius  Anneus  Gallion,  pour  avoir  été  adopté  par Ju- 
nius  Gallion  ; Lucius  Anneus  Sénéquc,&  Anneus  Mêla. 
Cet  Efpagnol  profelfa  la  Rhétorique  avec  dîilinétion  &c 
avec  de  grands  éloges , comme  le  témoignent  fes  Ouvrages 
& l’éloquence  de  fes  deux  fils  Novatus  &c  Sénéque  aufquels 
il  l’avoit  enfeignéc  (B). 

Dieu  qui 

noître  a S.  Pierre , Prince  des  Apôtres , que  la  Loi  de  Grâce 
n’étoit  pas  feulement  pour  les  Hébreux , mais  pour  tous  les 
Peuples  de  l’Univers , fuivant  cette  vifion  admirable  rap- 
portée aux  Aéles  des  Apôtres  , & conformément  au  Pré- 
cepte que  Jefus-Chrift  preferivit  a fes  Apôtres , après  là  Ré- 
furreélion , de  prêcher  & d’enfeigner  l’Evangile  à tous  les 
Hommes  , de  rendre  témoignage  de  fa  Divinité  & de  fon 
Humanité , & d’annoncer  l’une  &c  l’autre  jufqu’aux  extré- 
mités du  Monde.  Afin  de  mettre  cet  ordre  à exécution  , ils 
firent  une  Formule  abrégée  des  principaux  Articles  de  la 
Religion  Chrétienne , pour  que  la  Foi  ne  fûtqu’une  par  tout 
l’Univers.  On  la  nomme  le  Symbole  des  Apôtres  , & c’ell 
la  marque  à laquelle  on  di flingue  les  Chrétiens  de  ceux  qui 
profeffent  de  faufTes  Religions.  Je  ne  prétends  pas  examiner 
ici , s’ils  couchèrent  par  écrit , ou  non , ce  Symbole  ou  ce 
Sommaire  de  la  Foi,  appelle  communément  Credo  de  la 

(A)  TacTTE  , TJv.  fi.  Hift.  ehap.  5-  Il  f®)  Don  Nicolas  Antonio  , Biblio- 
Dion  Camius,  Lit.  5 S-  [J  iliéiju*  Ancienne,  Lit.  i.chap.  4. 
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première  parole  par  où  il  commence  en  Langue  Latine, ni 
s’ils  le  c'ompoferent  d’un  commun  accord,  après  avoir  con- 
féré enfemble  fur  la  matière,  ou  après  que  cnacun  d’eux  en 
eut  dit  un  ou  plufieurs  Articles  : queftions  fort  agitées  par 
les  Critiques. 

Après  que  le  Symbole  qu’on  de  voit  prêcher  Scenfeigner 
aux  Nations  fut  fait , les  un»  difent  avec  Saint  Léon , que  les 
Apôtres  tirèrent  au  fort  entr’eux  les  Provinces  dans  lefquel- 
les  ils  dévoient  prêcher , & d’autres,  que  Saint  Pierre,  com- 
me Supérieur , en  fit  la  dillribution , nommant  Saint  Jac- 
ques le  Mineur  Evêque  de  Jcrufalem , & Saint  Jean  pour 
avoir  foin  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  , mere  de 
Jefus  - Chriil,  en  conformité  de  l’ordre  que  ce  divin 
Maître  lui  avoit  donné  fur  l’Arbre  de  la  Croix.  Mais  que 
ce  partage  fe  foit  fait, ou  d’une  maniéré,  ou  d’une  autre, 

Saint  Jacques  Zébédée,  frere  de  Saint  Jean  l’Evangelifie , 

& appellé  communément  le  Majeur,  pour  le  diflinguer  de  "on«  rivan. 
Saint  Jacques  d’Alphée  Evêque  de  Jerufalem,  eut  l’Ef-  g,le- 
pagne  pour  fon  Departement.  Il  s’y  rendit  & il  y exerça 
fon  Miniflere  Apoflolique , de  forte  que  l’Efpagne  fut  la 
première  Province  Occidentale , qui  fut  favorilée  de  la  lu- 
mière de  l’Evangile. 

Les  uns  mettent  en  37.  cette  arrivée  de  Saint  Jacques  le 
Majeur  en  Efpagne , &c  d’autres  la  placent  en  36.  Mais  je 
fuis  le  premier  fentiment  , comme  le  plus  vrai-fcmblable. 

L’on  ne  doit  pas  douter  non  plus  que  cet  Apôtre  de  l’Efpa- 

fne  n’ait  amené  avec  lui  un  compagnon  ou  même  plufieurs. 

n effet , fi  Saint  Pierre  &c  Saint  Paul  en  ont  eu  pour  prêcher 
la  Loi  de  Grâce , afin  qu’aidés  de  quelques  Collègues  ils. 
euffent  la  fatisfâdtiom de  la  voir  fruélifier  davantage,  n’a- 
t-on  pas  lieu  de  le  croire  auffv  de  Saint  Jacques  & des  au- 
tres Apôtres  ? N'efl-ce  pas  encore  ce  que  l’on  pratique  au- 
jourd’hui dans  les  Millions  d’Orient  ,.où  l’on  ne  va  jamais 
fèul , mais  toujours  en  compagnie  , afin  que  les  uns  & les 
autres  puiffent  s’aider  mutuellement,  &c  que  les  Néophytes 
puiflent  avoir  de  L’affidance?  II  me  paroit  donc  vrai-fem- 
blable  que  les  Apôtres  tirèrent  des  foixante  &c  douze  Dif- 
ciples , des  compagnons  qui  les  aidaffent  a-  remplir  leur  Mi- 
niilere,  d’auiant  plus  que  Jefus-Chrift  les  avoit  déjà  dref- 
fés  dans  l’ufage  des  Miflïbns.  D’ailleurs,  on  doit,  être  per- 
fuadé  que  les  Difciples  reçurent  avec  les  Apôtres  le  jour  de. 
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la  Pentecôte  , le  Saint  Efprit  avec  fcs  Dons  &c  fes  Grâces  : 

*c  "8  c'L‘ft  fentiment  de  Saint  C'y  prie» , de  Saint  Jérôme  &c  de 
17,  tous  les  Interprètes  Catholiques  fur  le  chap.  2.  des  Aéles  7(. 
des  Apôtres.  Or  , pourquoi  tous  les  cent  vingt  Chrétiens 
dont  parle  Saint  Luc  dans  le  chap.  précédent,  reçurent-il* 
avec  les  Apôtres  le  Saint  Efprit,  le  Don  de  fcience  & le  Don 
des  Langues , fi  ce  ne  fut  pour  qu’ils  coopéraient  a la  pré- 
dication de  l’Evangile  ? Par  confisquent , il  faut  croire  que 
l’Apôtre  Saint  Jacques  amena  avec  lui  des  compagnons, 

- pour  l’aider  a prêcher  & a planter  la  Loi  de  Grâce  en  Ef- 
pagne.  ' - 

Quoique  cette  opinion  fur  le  palîage  & fur  la  Prédica- 
tion de  ce  faint  Apôtre  en  Efpagne,fut  confirmée  par  la 
décifion  de  l’Egliie  Romaine , & fût  univerfellement  reçûc 
de  toutes  les  Nations  Chrétiennes,  & quoiqu’il  en  fût  fait 
mention  dans  le  Bréviaire  Romain  par  ordre  du  B.  Pie  V. 
Souverain  Pontife, également  Saint,  & par  fa  dignité  & par 
fa  vertu, le  Cardinal  Baronius  le  nia  , ouïe  révoqua  en 
doute  au  Tome  IX.  de  fes  Annales.  Ses  raifonnemens  cap- 
tieux furent  caufe  que  Clément  VIII.  fit  ôter  cet  Article  au 
Bréviaire.  Cependant,  lorfqu’un  grand  nombre  d’Ecrivains 
eurent  démontré  la  foibleffe  des  argumens  du  Cardinal  Ba- 
ronius contre  la  tradition  inconteïlable  de  toute  la  Chré- 
tienté &c  en  particulier  des  Eglifes  d’Efpagne,  &c  que  celles- 
ci  favorifèes  de  la  piété  de  leurs  Monarques  Catholiques  , 
fb  furent  récriées  contre  cette  réforme , on  mit  de  nouveau  la 
matière  en  délibération.  Pour  lors , après  le  mûr  examen 
toujours  pratiqué  du  Saint  Siège,  il  fut  décidé  par  un  juge- 
ment contradictoire , & il  fut  ordonné  par  Urbain  V1IL 
qu’on  remettroit  aux  leçons  du  Bréviaire  lepaflage  & la 
Prédication  du  Saint  Apôtre  en  Efpagne. 

Malgré  cette  décifion  autentique,  quelques  Etrangers  peu 
affectionnés  a la  Nation  Efpagnoie,  ont  fuivi  depuis  les  tra- 
ces de  Baronius  ; mais  il  y a tant  de  Sçavans  , fort  d’Efpa- 
gne , foit  d’autres  Pais , qui  ont  écrit  a ce  fujet  contre  le 
Cardinal  Baronius  & contre  fes  Partifans , qu’il  faudroit 
beaucoup  de  tems  &c  beaucoup  de  papier  feulement  pour  les 
nommer.  Ce  fentiment  a encore  été  foutenu  de  nos  jours 
par  deux  Ecrivains  célébrés,  qui  font  le  P.  Alexandre  Fran- 
çois , de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , & Chrifhauus  Lupus 
Flamand , de  l’Ordre  de  Saint  Augullin  i.mais  iPww  Gajpard 

Ybagncz, 
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Ybangez,  de  Ségovie  , Marquis  de  Mondejar , qui  a pris  la 
plume  contre  eux  en  1682.  a dilllpé  leurs  qigumens  avec 
tant  de  clarté, & a foûtenu avec  tant  d’érudition  la  gloire  de 
l’Efpagne  fur  cet  article  , que  je  ne  crois  pas  qu’il  ait  rien 
obmis  de  ce  que  l’on  peut  dire  a ce  fujet,  ni  qu’il  ait  laifie 
matière  à la  controverlè  pour  ceux  qui  regardent  les  cho- 
fes  fans  pafllon.  Lç  Cardinal  d'Aguirre  n’a  pas  manqué  aufli 
d’en  parler  dans  le  Tom.  I.  des  Conciles  d’Efpagne , Difter* 
tation  y. 

D’ailleurs,  afin  que  l’on  ne  s’imagine  pas  que  la  Nation 
Efpagnole  ne  cherche  qu’a  fe  glorifier , en  publiant  que 
Saint  Jacques  Zébédée  a été  fon  Apôtre,  je  marquerai  les 
monumens  qui  afférent  cette  vérité.  Le  premier  eft  la  tradi- 
tion des  Eglifes  d’Efpagne,  confcrvée  dans  l’Office  & dans 
la  Méfié  de  ce  Saint , Office  qui  * a toujours  relié  en  ufage 
jufqu’au  tems  que  s’ell  introduit  celui  de  Rome  , Sc  qui  a 
été  appellé  Office  Gotique,  pour  avoir  été  réduit  à une 
meilleure  forme , du  tems  des  Rois  Gots  qui  ont  régné 
en  Efpagne  ; quelquefois  même  les  Pontifes  de  Rome  fe 
font  donné  la  peine  del’examiucr,  & l’ont  déclaré  en  touc 
Catholique.  Outre  que  tout  ceci  eft  amplement  démontré 
par  plufieurs  Ecrivains  Efpagnols  , Dom  Michel  d’Er&e, 
nous  fait  connoître  que  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  ont 
reçu  ce  même  Office  dans  leurs  Bréviaires. 

Le  témoignage  des  Peres  eft  le  fécond  monument  fur  le-' 
quel  les  Efpagnols  fe  fondent.  Ils  ont  pour  eux  Saint  Je- 
r-ôme  dans  deux  paflages  cjui  font  fur  le  chap.  jq..  ÔC42. 
d’Ifare  ; Saint  l/idore  de  Scville  dans  le  Livre  des  Vies  &c 
des  Morts  des  Peres,  chap.  72.  Saint  Julien  Archevêque  de 
Tolède  ïùr  Nahum  ;le  vénérable  Bcie  dans  fes  Collerions  » 
Saint  Beat  Prêtre  de  Liebane,fur  l’Apocalypfe  ; le  Marty- 
rologe , mis  au  jour  par  François  Maria  Florentin,  & écrit 
en  772.  témoignages  tous  antérieurs  a la  découverte  &c  a 
la  manifeftation  du  corps  du  faint  Apôtre.  On  trouve  le 
troifiéme  dans  la  foiblefle  même  des  argumens  contre  cette 
vérité  , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  tant  d’Ouvrages  qui 
ont  été  écrits  fur  cette  matière. 

Quoique  les  Efpaçnols  aient  la  certitude  de  la  Venue  de 
Saint  Jacques  Zébédee  en  leur  Pais,  ils  ignorent  la  Contrée, 
par  où  il  a commencé  k prêcher  la  Religion  Chrétienne,  les 
àélions  les  plus  particulières  de  ce  faint  Apôtre  & plufieurs 
Tome  I.  ‘ Z 
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autres  chofes  femblables , de  même  que  l’on  ne  fçait  pas 
celles  des  autres  Apôtres.  C’ell  pourquoi  l’on  n’en  aoit 
croire  que  ce  qui  paroît  de  plus  vrai-femblable  ; 8c  que  ce 
qui  e(t  de  plus  conforme  a la  prudence  8c  â la  raifon. 

L’Empereur  Tibere,dont  tous  ceux  qui  ont  écrit  les  ac- 
tions, font  connoître  avec  raifon  la  cruauté  , l’avarice  & 
le  libertinage , mourut  le  feize  de  Mars  *.  Caïus  Cefar  , fils 
de  Germanicus  , 8c  appelle  dès  fon  enfance  Caligula  a caufe 
du  genre  de  chaufïure  qu’il  portoit  à cet  âge  parmi  les  Sol- 
dats , lui  fuccéda  â l’Empire , & a la  domination  de  l’Efpa- 
gne  (A). 

L’Apôtre  de  I’Efpagne  alloit  fans  doute  par  les  Villes 
principales  de  fon  département  , annonçant  l’Evangile  8c 
confirmant  la  réalité  de  ce  qu’il  prêchoit,par  fes  vertus  6c 
par  des  miracles , parce  qu’il  falloit  que  les  témoignages  fuf- 
îènt  conformes  â la  doctrine  qu’il  enfeignoit  6c  qui  étoit 
toute  furnaturelle.  L’on  a encore  lieu  de  fe  perfuader  par 
le  peu  de  Difciples  qu’il  y fit  8c  par  l’averfion  innée  dans 
lés  Efpagnols  pour  toute  nouvelle  Religion , qu’il  y fouffirit 
de  grands  travaux  6c  de  grandes  persécutions. 

Lucius  Anneus  Sénéque , fupérieur  â tous  ces  Orateurs  cé- 
lébrés dont  Rome  fe  faifoit  tant  de  gloire,  fit  dans  le  Sénat 
une  Harangue  a laquelle  l’Empereur  Caïus  Caligula  fur 
préfent,6c  lairia  tous  les  Sénateurs  dans  l’admtration.  L’Em- 

Eereur  qui  fepiquoit  d’être  un  grand  Orateur,  6c  qui  vou- 
>it  païTcr  pour  être  le  premier  en  ce  genre,  ne  put  entendre 
fans  jaloulte  un  autre  devant  lequel  il  ne  pouvoir  tenir  que 
le  fécond  rang  ; c’ell  pourquoi  cette  éloquence  mit  Sénéque 
en  grand  danger  parce  qu’elle  méritoit  trop  les  applaudilîe- 
mens  (B).  Caligula,  fous  prétexte  des  guerres  d’Allema- 
gne , parta  dans  les  Gaules  â de  Hein  d’en  voler  toutes  les  ri- 
chelTes , 8c  d’aller  enfuite  en  faire  autant  en  Efpagne  {A). 
Sur  une  pieufe  tradition  de  plus  de  cinq  cens  années  , les 


(/f)T*ciTE,I-iv.  6. de i'Hift.cliap.  1. 
SuETONB,Vie  de  Tibere,  8t  beaucoup 
d’autre». 

(S)  Dion  Cas»iu>,  Liv.  çp. 

(C  Dion  C-tssius,  Ibid. 

’ Sa  mort  rft  diverfement  raconté-  ; 
car  les  uns  dilene  que  Caligula  qu'il 
oit  déclaré  fon-  Succelîèur , impatient 
de  régner,  lui  a voit  donné  un  poilon 
ttnt , d'autres  qu’oa  lui  rqfufa  à manger 


au  fortir  d'un  accès  de  fièvre  , d'où  il 
(êmbloit  revenir  en  famé  , & quelques- 
uns  qu'on  l'étoufià  avec  un  oreiller  , 
parce  qu’il  redemandoit  fon  Anneau 
qu’on  lui  avoir  ôté  pendant  une  foibiefft 
qui  lui  prit.  On  ajoute  encore  que  Ca- 
ligula votant  qull  oe  vouloir  pas  lâche* 
ffon  Anneau,  qui  éioie  Janurque  de  la 
Souveraineté  , l’étrangla  de  là  propre 
main.  Suetone,  Vie  de  Tibère. 
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HiRoriens  d’Aragon  affùrent  que  la  Sainte  Vierge  Marie 
apparut  dans  la  Ville  de  Saragoffe  k l’Apôtre  Saint  Jac- 
ques, pour  le  confoler  du  chagrin  & de  la  douleur  qu’il 
avoit , de  voir  que  par  la  dureté  des  Efpapjnols  naturels , le 
fruit  de  fa  Prédication  ne  répondoit  point  a la  mefure  de  fes 
travaux  ni  a fes  défirs , & que  cette  bienheureufe  Mere  de 
Jefus-Chrirt  lui  promit , que  s’il  avoit  tiré  jufqu’alors  peu 
d’avantages  de  fes  fatigues,  ceux  qui  en  réfulteroient  après 
fa  mort,  feroient  très-confidérables.  Plufieurs  d’entr eux 
prétendent  auflï  que  Saint  Jacques  bâtit  alors  &c  confiera 
fous  l’invocation  de  Nôtre-Dame , une  Eglife  qui  fut  la 
première,  ou  du  moins  des  premières  de  l’Univers,  oit  cette 
Reine  des  Anges  fut  révérée , comme  elle  l’eft  encore  au- 
jourd'hui. 

Mais  , difent  les  Critiques , l’on  n’a  de  ceci  aucun  monu- 
ment certain  dans  les  onze  premiers  Siècles  de  l’Eglife  : 
Saint  Jacques  d’ailleurs  fut  pauvre,  & n’eut  pas  les  moïens 
de  faire  des  édifices  : fes  Difciples  ne  furent  pas  non  plus 
affez  nombreux  ni  affez  puiffans , pour  qu’ils  puffent  lui  en 
fournir  les  moïens,  & il  n’étoit  pas  facile  d’élever  un  Tem- 
ple public  d’une  nouvelle  Religion  dans  un  Pais  8c  dans 
un  tems,où  les  Empereurs  avoient  défendu  par  des  Edits 
généraux  les  affembiées  & l’exercice  de  toute  Religion 
étrangère , telle  tjue  l’étoit  la  Catholique  par  rapport  à l’Ef- 
pagne.  Ces  réflexions  qui  ne  font  pas  fans  fondemens,  me 
donnent  lieu  de  penfer  que  tout  ce  qu’on  peut  affûter  de 
plus  vrai-femblable , eft  que  l’Apôtre  fit  une  Eglife  de  la 
maifon  ou  de  la  chambre  qu’il  occupoit , fon  hôte  étant 
Chrétien  , comme  le  pratiquèrent  Saint  Pierre  8c  d’autres 
Apôtres.  Saint  Jacques  quitta  l’Efpagae , après  y avoir  prê- 
ché avec  peu  de  fruit  dans  les  principales  Villes",  & emmena 
avec  lui  neuf  Difciples  Efpagnols  , qui  voulurent  être  fes 
compagnons  inféparables.  Curieux  de  fçavoir  dans  quel 
état  le  trouvoient  les  Eglifes'de  Judée,  il  alla  avec  eux  à Jé- 
rufalem , où  il  fit  des  converfions  admirables  ( A ). 

Quelques  Efpagnols  trompés  par  l’autorité  de  Jo/eph  au 
Liv.  2.  de  la  Guerre  de  Judee , chap.  8.  6c  par  celle 
d’Htgcftppt  dans  le  Liv.  2.  de  la  ruine  de  Jérufalem , ch.  5 . 
veulent  qu’Hérode  le  Tétrarque  ait  été  exilé  en  Efpagne 
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par  l’Empereur  Caligula  & y foit  pafl'é  : mais  ils  n’ont  pas 
lait  attention  que  le  mêm zjof-jihc  au  Liv.  18.  des  Antiqui- 
tés de  Judée,  Ouvrage  poltérieur  ù celui  de  la  Guerre  de 
Judée  , ch.  p,aflûreque  l’Empereur  l’exilaaLyon  en  Fran- 
ce ; opinion  généralement  reçûea  Rome,  où  l’on  dut  être 
plus  au  fait  de  cet  événement  que  par  tout  ailleurs. 

L’Empereur  Caïus  Caligula  que  les  vices  avoient  rendu 
odieux  a tout  le  monde,  fut  aflàfliné  par  Pettus  Chareas, 
par  Cornélius  Sabinus  &c  par  d’autres  Conjurés  *.  Après  lui, 
Claude Tibere  **  fon  oncle,  fils  de  Drufus  fut  élevé  a l’Em- 
pire (^?).  C.  Appius  Sillanus  étoit  alors  Gouverneur  de  l’EC 
pagne  1 arragonoife  (B). 

Cependant  Lucius  Anneus  Sénéque  , qui  faifoit  fa  cour 
avec  beaucoup  de  foin  à Julie  fille  de  Germanicus,  donna 
occafion  a fes  envieux  de  le  chagriner.  Ceux-ci  en  effet, 
interprétèrent  malignement  fes  attentions  & firent  entendre 
à Claude  que  ce  grand  homme  étoit  extrêmement  amoureux 
de  la  Princeffe , & qu’il  nourrifloir  & cachoit  fa  pafiîon 
fous  le  voile  de  Courtifan..  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  indifpofer  contre  lui  l’Empereur , qui  l’exila  à Corcé- 

ga  (O* 

En  Judée,  le  zélé  de  l’Apôtre  Saint  Jacques  Zcbédée,  & 
les  grandes  converfions  qu’il  fit  a la  Religion  Chrétienne , 
lui  attirèrent  la  haine  des  Minillres  & du  Peuple  > c’eft 
pourquoi  Hérode  Agrippa  ordonna  de  lui  couper  la  tête. 
Lorfqu’on  le  conduint  au  fupplice  , il  guérit  miraculeufe- 
Went  un  Paralitique.  Il  eut  pour  compagnon  a la  Couronne 
du  Martyre  & de  la  Gloire , un  de  fes  Difciples  nommé 
Jofias(/>). 

Quoique  l’ôn  juge  allez  généralement  qu’il  fouffrit  le 


(X)  Suetone,  Vie  de  Caligula. Dion 
Çassius,  Liv.  06.  Sec. 

(S)  Dion  CJassiuj  , Ibid; 

. (C)  Dion  Cassius,  IbiiL 

(D)  Les  Aéles  de  la  Vie  de  Saint  Jac- 
ques. Le=  Aftesdes  Apôtres.ch.  iî.Cle- 
wïNT'd  Alexandrie,  Liv.  7. des  Hypotip. 
ciré  par  t use se.Lïv  z.de  l’Hifloire  Lcd. 
cliap.  S.  & fuivi  de  beaucoup  d'autres. 

* Sa  mort  arriva  le  14.  Janvier , dans 
Je  rems  qu’il  faiJôit  taire-  à Rome  ua  Co- 
lorié doré  qu'il  croit  réfolu  de  faire  pla- 
cer dans  le  Sanéîuaire  du  Temple  de  Jé- 
rufalem  , avant  que  l’on  en  fqùt  aucunes 


nouvelles, afin  d’infulter  aux  Juife,qui 
refufoient  de  l’adorer  comme  Dieu  , & 
de  recevoir  là  Statue  dans  leur  Temples 
•Suetone  &_Aurej.ius  Victor,  dans 
fa  Vie,  Joseph,  Sec. 

“ Il  en  fut  redevable  à un  Soldat  qui 
('ayant  trouvé  caché  pour  fuir  les  a flafi- 
fins  de  Caligula , le  falua  Empereur  Se 
le  mena  à lès  Compagnons,  qui  lui  prê- 
tèrent le  ferment  de  fidélité  le  jour  fui- 
rant , après  lui  avoir  fait  parier  la  nuit 
dans  le  Corps-de  garde.  Svetone  , dans 
fa  Vie,  Aureuus  Victor  , Dion 
Cassius,  Sec. 
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martyre  a Jerufalem , ce  fait  n’eft  pas  certain , fuivant  ce  

que  ait  le  Marquis  de  Mondejar  dans  le  Livre  cité  de  la  Annk'r  pu 
Venue  de  Saint  Jacques  en  Efpagne,  pour  que  jepuiffe  l’af- 
fûrer  d’une  maniéré  pofitive.  L’on  ell  en  conteflation  fur 
l’année  de  fa  mort , qui  arriva , a ce  que  je  m’imagine  , en 
41.  Au  relie  la  plus  commune  opinion  cil  que  ce  fut  le 
vingt-cinq  de  Mars  jour  de  la  Pâques,  quoique  d’autres  ju- 
gent que  ce  fut  proche  de  ce  tems , ce  qui  me  paroît  aufli  le 
plus  vrai-femblable. 

Les  Difciples  du  faint  Apôtre  qui  l’avoient  accompagné 
d’Efpagne , eurent  foin  d’enlever  le  corps  ôqla  tête  cfe  leur 
Maître.  Il  y a lieu  de  croire  qu’aidés  de  la  piété  des  Néophi- 
tes,  ils  les  mirent  dans  un  tombeau  de  pierre  , oude  marbre,  ; 
comme  l’on  en  voit  beaucoup  de  cette  efpéce.  Ayant  trouvé  apportéenEft 
occafion  de  s’embarquer,  ils  le  firent  avec  ces  précieux  tré-  pagne. 

Ibrs , afin  de  les  apporter  en-  Efpagne  &:  d’y  donner  au 
laint  Apôtre  une  fépulture.  conforme  â fes  mérites  &c  a leur 
attachement.  Le  VailTeau  , foit  par  le  gros  tems , foit  par 
l’effet  fpécial  de  la  divine  Providence  , comme  on  le  croit 
pieufement  , pafia  le  Détroit  de  Gibraltar , & côtoïant  la 
partie  Occidentale  de  l’Efpagne  , alla  mouiller  en  Galice 
proche  d’iria  Flavia  , que  l’on  nomme  a préfent  le  Padron. 

Les  chers  Difciples  y Hébarquerent  avec  le  corps  de  leur  Ma  î- 
tre , réfolus  de  lui  donner  une  fcpulture  remarquable , afin 
qu’ils  la  reconnurent  & qu’ils  pufient  l’y  vénérer. 

La  chofe  n’étoit  pas  fàcile  dans  un  Pais  où  ils  étoient  in- 
connus, & il  y avoit  d’ailleurs  a craindre  que  le  tombeau 
du  Saint  Apôtre  ne  fût  expofé  a être  bien-tôt  violé,  s’ils, 
le  faifoient  fans  permiffion.  Cependant  quelques-uns  d’eux 
étant  reliés  a la  garde  du  corps , d’autres  allèrent  fe  faire 
connoître  à une  des  premières  Dames  du  Pais,  nommée 
Lupa  ou  Luparia , afin  de  l’engager  a leur  procurer  ce 
qu ils.  défiroiene.  Celle-ci  après  avoir  oui  les  Difciples  qui 
lui  dirent  d’où  ils  étoient , & qui  lui  racontèrent  l’ordre  de 
la  fuite  de  leur  voïage,  feignit  de  vouloir  les  protéger.. 

Sous  ce  prétexte  elle  les  fit  conduire  au  Gouverneur  de  la 
Contrée , auprès  duquel  elle  appuïa  en  apparence  leur  de- 
mande . quoique  fon  but  fût  fans  doute  de  les  faire  arrêter, 
foit  parce  qu’elle  reconnut  qu’ils  profeffoient  une  Religion 
étrangère,  foit  parce  qu’elle  les  prit  pour.des  impudeurs. 

Le  Gouverneur  les  écouta  & les  congédia  cafuitcavec  du- 
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reté  pour  les  mêmes  motifs  que  Lupa  ; mais  fàifant  réfle- 
xion qu’il  auroit  dû  fe  faifir  d’eux  6c  les  faire  punir,  il 
donna  ordre  d’aller  a leur  pourfuite  Sc  de  les  lui  amener. 
Les  Difciples  effraies  du  péril  qui  les  menaçoit , levèrent 
les  yeux  au  Ciel  lorfqu’ils  étoient  au  pont  de  la  riviere  de 
Tambre,6c  implorèrent fon affiftance.  Dieu  fenfible  à leur 
priere,  & pour  faire  connoître  la  vérité  de  l’Evangile,  la 
fainteté  de  fon  Apôtre  bien -aimé  Sc  celle  des  Difciples, 
permit  que  le  pont  fe  rompit  ; de  forte  que  ceux  qui  les 
fuivoient  Sc  qui  étoient  déjà  fur  le  pont , périrent  tous  dans 
les  eaux  Sc  dans  les  ruines. 

Le  Gouverneur  futbien-tôt  informé  de  cette  avanture, 
qui  lui  parut  furprenante.  Après  y avoir  penfe,  5c.  après 
s’être  rappellé  cette  grande  modellie  des  Difciples , il  re- 
connut qu’ils  étoient  des  Hommes  réellement  faims , 5c  il 
les  crut  des  Dieux.  Prévenu  de  cette  idée , il  les  envoïa  cher* 
cher , 5c  de  crainte  d’éprouver  quelque  nouveau  châtiment, 
il  les  fit  afTûrer  qu’il  etoit  très  - difpofe  a les  obliger.  Les 
Saints  Difciples  ne  héfiterent  point  â fe  rendre  auprès  de 
lui.  Ils  furent  en  effet  très  - bien  reçus  du  Gouverneur,  5c 
après  lui  avoir  enfeigné  le  chemin  de  la  vie  éternelle , ils 
obtinrent  la  permiffion  qu’ils  déflroi^nt  pour  la  fepulture 
de  leur  Maître. 

Conreriîcn  Pour  l’exécution  ils  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  Lupa  eu  d’avoir  recours  à Lupa , qui  étoit  très-riche  ôc  très-puiffan- 
uPar,a*  te  j c’ep  pourquoi  ils  retournèrent  implorer  fon  affiifance. 

Lupa  encore  incrédule  fur  ce  que  les  Difciples  du  Saint 
Apôtre  lui  afluroient,  réfolut  de  les  éprouver.  Elle  leur 
dit  donc , que  pour  traîner  fur  une  voiture  le  corps  de  leur 
Maître  jufqu’a  l’endroit  de  fa  fepulture , il  falloit  qu’ils 
allaffent  a une  certaine  montagne  prendre  deux  des  bœufs 
qu’elle  y avoit  : c’eft  ainfi  qu  elle  nommoit  pour  les  trom- 
per, les  taureaux  de  fa  Vacherie,  lefquek  dévoient  être 
furieux.  Les  Difciples  y allèrent , 6c  la  férocité  des  tau- 
reaux fut  changée  en  une  douceur  parfaite.  Lupa  fut  lî 
étonnée  de  cette  merveille , qu’elle  fe  perfuada  a l’inftant , 
que  ces  Hommes  étoient  envoies  du  Ciel,  puifqu’ils  avoient 
S.  Jacques  tant  de  pouvoir  fur  la  terre.  N’ayant  plus  aucun  doute , 
'g  !ü-  non'feulement  elle  leur  fournit  les  moïens  de  donner  dans 
« u icpuitiv-  un  de  fes  héritages  une  fepulture  honorable  au  corps  de 
" leur  Maître,  lequel  y fut  traîné  par  ces  mêmes  animaux. 
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79.  Les  noms  des  Difciples  du  Saint  Apôtre  de  l’Efpagne, 
font  Torquatus,  Cecilius,  Indalef,  Euphraife,  Second, 
Thefiphon , Hefichius , Théodôre  & Athanafe,  defquels  je 
parlerai  dans  la  fuite  plus  amplement.  Théodôre  & Atha- 
nafe conferverent  toujours  pour  leur  Maître  un  attachement 
fi  parfait,  qu’ils  ne  voulurent  point  s’éloigner  de  fon  fé- 

fulchre  : il  faut  croire  que  les  autres  fe  répandirent  dans 
Efpagne  pour  y prêcher  l’Evangile , fuivant  les  intentions 
du  Saint  Apôtre,  qui  ne  les  avoit  fait  fes  Difciples  & fes 
Compagnons,  que  dans  ces  vûes  (B). 

Meflaline  femme  de  l’Empereur  Claude , connue  de  la 
pollerité  pour  la  femme  la  plus  proflituée  de  fon  tems,  ju- 
ra la  perte  de  Caïus  Appius  Sillanus , qui  s’étoit  attiré  fa 
haine  pour  avoir  rejette  les  avances  qu’elle  avoit  coutume 
de  faire  a tous  ceux  qui  lui  plaifoient  & qui  vouloient 
participer  a fes  débauches.  Elle  mit  en  effet  tout  en  œuvre 
pour  le  faire  paroître  criminel  aux  yeux  de  fon  mari,  qui 
iêduit  par  fes  impoffures  & a la  perfuafion  de  Narcifle  fon 
Afranchi  ou  fon  domeftique  , lui  ordonna  d’aller  fur  le 
champ  k Rome,  où  il  le  fit  mourir.  L’Efpagne  fut  affligée 
de  la  famine,  qui  fut  prefque  univerfelle  par  tout  l’Uni- 
vers (C). 

Umbonius  Silon  gouverna  l’Efpagne  Betique  (/))  ; mais 
on  ne  fçait  en  quel  tems  l’Empereur  Claude  l’y  envoïa- 
Silon  qui  avoit  amafle  de  grandes  richeffes  pendant  le 
tems  de  fon  Gouvernement  dans  la  Bétique,  devint  la  vic- 
time de  l’avarice  de  Claude.  En  effet  l’Empereur  réfolu  de 
fe  les  approprier , le  révoqua  de  fon  poflc , & lui  ordonna 
de  comparoitre  a Rome , pour  y rendre  compte  de  fa  con- 
duite. La  il  le  dégrada  de  la  dignité  de  Sénateur  & il  le  dé- 
pouilla d’une  partie  de  fes  richeffes,.  fous  prétexte  que  ce 
Romain,  dans  les  dernières  années- de  fon  Gouvernement  v 
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Méchanceté 
& libertinage 
de  Meflàline. 
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Silon  Gou- 
verneur <lc  la 
Bétique. 


U eft  rap- 
pelé & privé" 
de  la  dignité.- 
de  Sénateur.. 


) la  Tradition  des  E^lifc  d’Efpagne 
•ooftatée  dans  leurs  Bréviaires:  l’Hiftoi- 
*e  Je  Comporte!,  compose  par  ties 
tvêques  (ur  d’anciens  Monumens  du 
Siège  d'Irit  & fur  la  tradition  : Jean 
*AJ-erH , des  Offices  Divins , chap  140 
Calis  II.  dans  les  Sermons  de  laTraaf 
iation  de  Saint  jacquet  ; Vincent  de 


Beauvais  , Pirrke  Equiiin  , Jac- 
ques de  VoKAniNE  St  piufieurs  autres* 
modérés  à ce  qui  ert  de  plus  vrai-lêm* 
bleble. 

(B)  La  Tradition  des  Eglife  d’Efpagne. 

■ (C)  Dion  Caîsius,  Liv.  #0. 

(D)Dion  Cassius,  ibùL 
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n’avoit  pas  envoïé  aux  Soldats  d’Afrique  le  fecours  de  bleds 
qu’on  lui  avoir  demandé  (A). 

En  q.6.  fleuri-ffoit  L.  Junius  Moderatus  Columelle  natif 
de  Cadiz , homme  très-fçavant , mais  fur  tout  dans  l’Agri- 
culture, dont  il  a donné  quelques  Traités  remplis  d’érudi- 
tion Sc  dignes  d’éloges  (B). 

Apuleius  Diocles,  natif  de  Lufitanie,  étoit  à Rome  en 
grande  réputation,  pour  fon  adrefl'e  à manier  & à exciter 
a la  courfe  des  Chevaux  attelés  a un  Chariot,  dans  les  jeux 
de  cette  efpéce,  qui  étoient  ufités  chez  les  Romains  , &oïi 
il  remporta  beaucoup  de  Couronnes  & de  Prix.  Ce  fait  pa-s 
rut  a Rome  fi  furprenant  que  l’on  crut  devoir  l’immorta- 
lifer,  8c  qu’on  le  grava  fur  une  pierre  qui  y fubfifte  en- 
core (C). 

Agrippine  * devenue  femme  de  l’Empereur  Claude  , 8c 
très-bien  difpolee  pour  Sénéquc , obtint  de  fon  mari  le  rap- 
pel de  ce  grand  homme,  fous  prétexte  de  lui  confier  l’édu- 
cation de  fon  fils  Domitien  Néron  , qui  fut  depuis  Empe- 
reur. Elle  fefervit  aulïi  par  la  fuite  de  ce  même  motif,  pour 
le  faire  élever  a la  Préture  (£>). 

Vers  l’an  50.  de  Jefus-Chrift,  fleurit  Pomponius  Mêla, 
que  la  plûpart  tiennent  pour  Efpagnol , fondés  fur  un  paf- 
fage  du  chap.  6.  du  Liv.  2.  qui  a fouffèrt  différentes  ex- 
plications des  Sçavans,  aufquels  il  a donné  beaucoup  d’ou- 
vrage. Il  me  paroît  néanmoins  que  ce  paffage  ne  dit  point 
s’il  étoit  d’Efpagne  ou  d’Afrique,  quoique  les  Sçavans  ju- 
gent que  Mêla  eil  un  nom  Efpagnol.  11  a écrit  quatre  Li- 
vres de  la  fituation  de  l’Univers  (£). 

Lucius  Anneus  Sénéque  profitant  de  la  faveur  0Î1  il  étoit 
auprès  de  l’Impératrice  Julie  Agrippine,  obtint  par  l’inter- 
ceifion  de  cette  Princefle , le  Proconfulat  d’Acaye  pour  fon 
frere  L.  Junius  Gallion  (/).. 

Pendant  que  l’Apôtre  Saint  Paul  prêchoit  à Corinthe , 


u. 
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{X)  Dto«  Cassîcs,  ibid. 

(B)  Dom  Nicolas  Antonio, Liv.  i. 
de  1a  Bihliotéque  ancienne,  chap.  5. 

(C)  Morales,  Liv.  g.  dup.  4. 

(D)  Tacite  , Liv.  il.  de  l'Hifioire, 
chap.  3 

(£)  Dom  Nscolas  Antonio  , dans 
ta  Bibliothèque  ancienne, Liv.  1.  chap. 
II. 

Çe)  Dion Cassius, Liv.  4a. 


* Après  la  mort  de  Meffaline  à qui 
Claude  fit  ôier  la  vie  l'an  4S.  de  Jelus- 
Chrift , pour  la  punir  de  rouies  lès  im- 
pudicité*, &■  de  l'effronterie  qu'elle  aroit 
eue,  étant  (à  femme,  d’épouièr  C.  Silius, 
Chevalier  Romain,  Agrippine  fit  tant 
par  lès  raréfiés , qu’elle  gagna  le  cceuc 
de  l’Empereur  qui  lcpoula.  Tacite, 
Liv.  11.  & 11.  des  Aunales. 
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les  Juifs  qui  demeuroient  dans  cette  Ville , fe  fouleverent 
contre  lui  & le  citèrent  devant  Lucius  Junius  Gallion,  dans 
le  deflcin  de  le  faire  châtier  j mais  ils  eurent  la  douleur  de 
voir  échouer  leur  entreprife.  Le  Proconful , indruit  que  leurs 
plaintes  n’avoient  d’autre  principe  que  les  difputes  fur  des 
points  de  Religion , déchargea  Saint  Paul  de  leurs  accufa- 
tions,  &le  renvoïa  libre  (ys). 

L’Empereur  Claude  mourut  le  treiziéme  jour  d’O&obre, 
&c  l’on  foupçonna  Agrippine  fa  femme  de  l’avoir  empoi- 
fonné.  Cette  Princefle  parvint  par  fes  cabales  à faire  pro- 
clamer Empereur  Domitien  Néron  fon  iîls , qu’elle  avoit 
eu  de  Lucius  Domitius  Enobarbe,  au  préjudice  de  Britan- 
nicus  propre  fils  de  Claude  ( B ). 

Agrippine  ne  put  fe  voir  mere  d’un  jeune  Empereur, 
fans  former  le  deifein  de  le  gouverner  a fa  fantaifie,  & de 
fe  faifir  de  toute  l’autorité.  Réfolue  de  £e  défaire  de  plu- 
fieurs  pcrfonnes  contre  lefquelles  elle  étoit  indifpofée  &c 
prévenue  depuis  long-tems , elle  follicita  Néron  d’exécu- 
rer  fes  projets.  Mais  Sénéque  Précepteur  de  l’Empereur  & 
Burrhus  Capitaine  de  fes  Gardes , eurent  horreur  d’une  ac- 
tion fi  noire,  en  détournèrent  adroitement-  le  Prince 
(C). 

Cependant  Agrippine  s’étoit  arrogé  toutes  les  fondions 
de  l’Empereur  : elle  donnoit  audience  en  public  aux  En- 
voies &c  aux  Ambafiàdeurs  des  Provinces  & des  Roïaumcs 


étrangers , elle  recevoit  les  Lettres  , & elle  n’écrivoit  qu’en 
fon  nom.  Burrhus  & Sénéque  pour  réprimer  cette  trop 
grande  licence,  firent  entendre ji  Néron  qu’il  étoit  indé- 
cent pour  lui  & pour  l’Empire , qu’il  abandonnât  ainfi  h 
(à  mere  les  rênes  de  l’Etat  (D). 

L’Apôtre  Saint  Pierre  étant  de  retour  â Rome,  après  la 
révocation  de  l’Edit  de  l’Empereur  Claude,  & l’Apôtre 
Saint  Paul  y ayant  été  amené  prifonnier  de  Jerufalem  ; Saint 
Torquat  ou  T orquatus,  Saint  Thefiphon , Saint  Second , Saint 
Indaletius,  Saint  Cecilius,  Saint  liefichius  & Saint  Eu  phraife 
Difciples  de  l’Apôtre  Saint  Jacques,  s’y  rendirent  aulîî pour 
les  voir  &c  pour  leur  rendre  compte  au  fruit  qu’ils  avoient 


(A)  Les  Ailes  des  Apdtres,  ch*p.  i®. 

( B ) Tacite,  Lit.  i*.  des  Annales, 
chap.  ii.  Dion  Casmvs,1Jv.  to.Svs- 
Tone  & d'autres. 

Tome  /. 


(C)  Tacite,  Liv.  13.  des  Annales» 
chap.  z. 

(D)  Dion  Casshis,  Lit- «i. 
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fait  dans  la  Prédication  de  l’Evangile,  Les  Apôtres  les  re- 
çurent avec  joie,  &c  en  confidération  de  leurs  travaux  & 
de  ce  qu’ils  leur  racontèrent,  ils  les  facrerent  Evêques  : ils 
les  renvoïerent  enfuite  en  Efpagne , pour  qu’ils  continuaf- 
fent  de  faire  connoître  aux  Espagnols  le  Nom  de  Jefus- 
Chrifl  (A). 

Les  fept  Difciples  de  Saint  Jacques  fe  rendirent!  en  Ef- 
pagne l’an  y 7.  ou  l’an  y 8.  & débarquèrent  a Carthagêne, 
félon  toutes  les  apparences.  De  cette  Ville  ils  allèrent  tous 
cnfemble  jufqu’a  celle  de  Guadix,  fans  doute  avec  l’inten- 
tion de  fe  féparer  pour  remplir  leur  minillere,  chacun  de 
fon  côté.  A peu  de  diflance  ae  Guadix , ils  s’arrêtèrent  ac- 
cablés de  laffitude , & quelques-uns  d’entre  eux  fe  déta- 
chèrent pour  aller  k la  Ville  chercher  à manger.  C’étoit,  à 
ce  qu’il  paroît  parle  Vénérable  Btde , un  de  ces  jours  de 
Fête  que  les  Idolâtres  offroient  au  Démon  leurs  Sacrifices 
fuperftitieux.  Les  Saints  Evêques  animés  d’un  pieux  zélé  , 
commencèrent  à fe  récrier  contre  cette  abomination.  Ils 
dirent  a haute  voix  au  Peuple  afTemblé , que  ces  prétendues 
Divinités  qu’ils  vénéroient,  n’étoient  rien  moins  que  ce 
qu’ils  penfoient  ; qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu , Seigneur  du 
Ciel  ôc  de  la  Terre,  a qui  ils  dévoient  rendre  leurs  hom- 
mages & leur  culte.  Les  Citoïens  irrités  &c  ameutés  a ce 
difcours,  voulurent  punir  ceux  qui  avoient  ofé  parler  lî 
librement  ; mais  ceux  - ci  qui  crurent  devoir  fe  conferver 
pour  la  propagation  de  la  Foi,  fortirent  de  la  Ville.  Ils 
furent  pourfuivis  par  les  Idolâtres , defquels  la  providence 
Divine  les  garantit  d’une- manière  admirable.  Le  Pont  fe 
rompit, après  qu’ils  l’eurent  paflfé  & dans  le  tems  que  ceux 
qui  les  fuivoient , étoient  deflus  ; de  forte  que  la  plûpart  de 
ces  derniers  tombèrent  & fe  noïerent  dans  la  rivière. 

Les  Citoïens  furent  d’autant  plus  effraies  de  cet  événe- 
ment , que  la  folidité  du  Pont  fembloit  leur  répondre  de  fa 
durée.  Touchés  de  Dieu  intérieurement,  ils  chargèrent 
quelques-uns  des  principaux  d’entre  eux  d’aller  s’informer; 
quels  étoient  ces  hommes  en  faveur  defquels  il  s’exécutoit 
une  merveille  fi  furprenante  ? Leurs  Députés  partirent  fur  le 


(r)  T ’Cffic*  Gotique  de  Saint  Isroo- 
*e  : le  Martyrol  Rom.  & ceux  duVéné 
rable  Beiu  , d’UsuARD,  d'AooN,  de 
Vienne  & d'autres  : le  Bienheureux 


Pont'fe  Gsreoms  VII.  Liv.  1.  du 
Kegttrr  de  Tes  Lettres  , Fpitre  (•  4.  le 
Pape  Caluxte  II.  & plufieurs  Offi- 
ces des  Eglifes  d'Lfpagne. 
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■ ■ champ  & furent  reçus  avec  douceur  & aflàbilité  des 
^a'nts  Evêques , qui  fatisfirent  leur  curiofité , &c  qui  leur 
»f.  apprirent  le  fujet  qui  les  amenoit.  De  retour  à la  Ville,  ils 
rendirent  compte  à leurs  Concitoïens  de  ce  qu’ils  avoient 
' entendu,  &c  ceux-ci  fur  leur  récit,  firent  prier  les  Saints 

Evêques  de  venir  les  inllruire. 

Auffi-tôt  les  zélés  Millionnaires  entrèrent  dans  la  Ville  , 
&c  annoncèrent  fans  doute  la  Foi  d’un  feul  Dieu  &c  de  Jefus- 
Chrill  notre  Rédempteur,  comme  néceflaire  pour  obtenir 
la  vie  éternelle,  déclarant  que  tous  ceux  qui  ne  l’embraf- 
feroient  pas , étoient  dellinés  à des  peines , dont  on  ne  ver- 
rait jamais  la  fin.  Leurs  prédications,  confirmées  par  des 
miracles , défillerent  les  yeux  k plufieurs  des  Guadixiens , 
lefquels  embrafierent  la  Loi  Evangélique  (y#).  J’obmets  a 
deflein  dans  cette  matière  quelques  particularités,  faute  d’y 
trouver  b vraifemblance  &c  la  fûreté  que  je  délire  dans 
tout  ce  que  j’avance. 

Les  Saints  Difciples , après  avoir  fait  beaucoup  de  con- 
verfions  dans  cette  Ville,  fe  féparerent  pour  prêcher  l’E- 
vangile. Saint  Torquat  relia  pour  Evêque  de  Guadix,  &c 
les  autres  allèrent  mettre  leur  Siège  Epifcopai,  Saint  Thefi- 
phon  à Berja  proche  d’Adra  dans  les  Alouxarras , Saint  Se- 
cond dans  la  Ville  d’Avila,  Saint  Inaaletius  a Urci,  qui 
eft  Almerie , ou  félon  d’autres  a Orce  dans  le  voifinage  de 
Bazai  Saint  Cecilius  à Illiberi,  qui  efl  Grenade,  Saint  Hefi- 
chius  a Carteia  , nommée  aujourd’hui  Algezire  proche  du 
Détroit  de  Gibraltar,  & Saint  Euphraife  a Illiturgis,  à la- 
quelle Anduxar  correfpond  a prelent.  Chacun  d’eux  ani- 
mé d’un  zélé  ardent  & infatigable , fit  connoître  le  Nom 
de  Jefus  - Chrift  dans  les  Villes  oh  ils  avoient  fixé  leurs 
demeures,  & dans  les  environs  (B). 

Ces  fept  Saints  Evêques,  Difciples  de  Saint  Jacques 
Apôtre  de  l’Efpagne,  &c  en  fécond  lieu  des  Apôtres  Saint 
Pierre  & Saint  Paul , apportèrent  l’Ordre  & l’Office , tant 
de  la  Me  (Te  que  des  Sacremens , donnés  par  Saint  Pierre  a 
i’Eglife  de  Rome.  Strabon  de  Fuldes  nous  apprend  que  cet 

lui  d’AnoN  , & d’autres  arec  lefquels 
s'accordent  les  Office*  anciens  de  plu- 
fieurs Kglifes  d'Efpagne,  GrecoiRE 
VII.  Liy.  1.  Ep.  64. 

Aaij 
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Office  étoit  d’abord  très-court,  mais  il  a été  augmenté  par 

ces  Saints  Evêques  & par  leurs  Succeffeurs,  jufqu’a  ce  qu’il  p^E. 

Toit  parvenu  a la  derniere  perfection,  que  Saint  Leandre  jj. 

& Saint  Ifidore  lui  ont  donnée  ( A ). 

L’Empereur  Néron  éperdument  amoureux  de  Sabina  Po-  »f. 
pea , Dame  Romaine  d’une  grande  beauté , envoïa  pour  Pré- 
teur en  Lufi tanie  Marcus  Salvius  Othon  ion  mari , afin  de 
pouvoir  jouir  avec  plus  de  liberté  des  faveurs  de  cette 
femme  (By. 

L’Apôtre  Saint  Paul , qui  avoit  fait  connoître  dans  fon  »r. 
Epître  aux  Romains  la  résolution  oh  il  étoit  de  prêcher  en 
Efpagne  le  Nom  de  Jefus-Chrift ne  fut  ças.  plûtôt  hors, 
des  prifons  de  Rome , qu’il  fe  difpofa  a exécuter  fon  pro- 
jet. II  fe  rendit  en  effet  dans  cette  Province,  6c  il  y annon- 
ça l’Evangile  (C). 

On  ne  fçait  point  avec  certitude  quelles  furent  les  Villes 
ou  les  Places  oh  le  Saint  Apôtre  prêcha , non  plus  que  ce 
que  firent  vers  ce  tems  Saint  Pierre  & les  autres  Apôtres, 
quoique  l’on  doive  être  perfuadé  qu’ils  ne  refterent  jamais 
eififs.  L’on  difoit,  a ce  que  rapporte  Simeon  Mctafhrnflc  dans- 
la  Vie  du  Saint,  qu’une  noble  Dame  qui  avoit  déjà  oui 
prêcher  l’Evangile,  fouhaitoit  fort  de  voir  le  Saint  Apôtre, 
pour  être  plus  amplement  inflruite  dans  la  Religion  Chré- 
tienne. Un  jour  étant  fortie  par  hazard  de  chez  elle,  elle  le 
rencontra  fans  le  connaître.,.  & frappée  de  fa  modeftie , de 
fa  gravité- & de  fon  air  refpeélable  , elle  pria  fon  mari  d’a- 
mener a la  maifon  cet  étranger,  qui  paroiflbit  fi  digne  de 
vénération.  Le  mari  en  fit  la  propofition  au  Saint,  qui  l’ac- 
cepta ; mais  l’Apôtre  eut  a peine  le  pied  fur  le  feuil  de  la 
porte , que  la  Dame  qui  fe  nommoit  Xantipe  apperçut  fur 
fon  front  ces  paroles  en  Lettres  d’or  : Paul  Prédicateur. 

(/f)  Saint  Innocent  I.  Pape,  E pi- 
tre à Decentius. 

(B;  Tacite,  Lit.  13.  des  Annales, 
ehap.  it. 

(C)  S.  Athanase  dans  la  Lettre  i 
Dracontius:  S.  Crante  le  Hiérofoli- 
mitain  , Ctiltcb  fi  17  S |F.H»hane  fur 
l’Hhéréfie  17.  S Iean  Chki-os.  dans 
l’Homélie  7A.  fur  S.  Matthieu  , dan. 
l'Homélie  1 3.  fur  le  chap.  4.  de  l'Epitre 
aux  Cori-'hiens,  dans  l Homélie  7-  des 
Louages  de  S.  Paul.  Theodoket  , fur 


le  chap.  t.  de  PEpirre  aux  PbiLpptens  , 
fur  le  dernier  chap.  de  la  fécondé  Lpitre. 
à Timothée,  St  fur  le  P.feaume  11 1. 
S.  Sopiwomf  Patriarche  de  Jeiufalem, 
.'ans  le.  Sermon  des  Apôtre»  , St  autres 
Grecs  : S.  Jerômf,  lur  le  chap.  il. 
d'Uàie  , (ur  le  5.  d’Amos.  S.  Gm  ooiae 
Pape,  Li»  31.  M »rmh.  chap.  >1. 

,S.  Isidore  de  Scville , dans  le  Livre  de 
la  Vie  St  de  la  Mort  des  PeTes  : le  Véné- 
rable Bede  , 8t  beaucoup  d'autres  des 
Latins. 
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■ de  Jesus-Cwrist.  Xanripe  faifie  d’admiration  a cette  vûe, 
£wcke.'  prorterna  à fes  pieds  ôc  le  fupplia  de  lui  enfeigner  le 
11.  ‘chemin  de  la  vie.  Probus  fon  mari  en  fit  autant , ôc  Saint 
Paul  les  inflruifit  &c  les  haptifa.  A leur  exemple  , Philothéc 
Gouverneur  de  cette  Contrée  ôc  beaucoup  d’autres  reçu- 
rent la  Loi  Evangélique. 

Plufieurs  Hifloriens  Efpagnols  racontent  la  même  chofe  , 
mais  les  uns  ajoutent  qu’elle  arriva  en  Andaloufie,  ôc  d’au- 
tres dans  la  Province  de  la  Manche.  Cependant  il  efl  cer- 
tain que  Metaphrafle  de  qui  ils  l’ont  tire,  ne  marque,  ni 
la  Place , ni  meme  le  Territoire  où  eft  arrivé  cet  événement: 

. il  commence  fon  récit  feulement  par  ces  mots  : Jam  vero 
cum  effet  in  Hifpani*,  taie  quid  dicunt  acadijje.  C’eft  pour- 
quoi , comme  il  ne  cite  point  d’Auteurs  pour  garants  de  ce. 
qu’il  avance,  ôc  qu’il  ne  paroît  s’appuïer  que  fur  un  dire,, 
je  ne  trouve  pas  dans  cette  avanture  toute  la  fureté  que 
j’exige  par  tout. 

Quoi  qu’il  en  foit , je  m’imagine  que  Saint  Paul  prêcha 
dans  les  Contrées  de  Tarragone,  de  Valence  ôc  de  Cata- 
logne, puifque  par  la  tradition  confiante  de  l’Eglife  de 
Tortofe>avec  laquelle  tous  les  Hiftoriens  Efpagnols  s’ac- 
cordent, il  paroît  qu’il  facra  Evêque  de  cette  Ville  Saint. 
Rufus , fon  Difciple , dont  il  parle  dans  l’Epître  aux  Ro- 
mains. Quelques  - uns  prétendent  que  ce  Saint  Rufus  étoit. 
le  fils  de  Simon  le  Cyrénéen  ; mais  je  fuis  plus  porté  à croi- 
re avec  EJttus  ôc  avec  d’autres  Interprètes  de  Saint  Paul  „ 
qu’il  étoit  Romain  ôc  différent  de  celui  pour  lequel  ils  veu- 
lent le  faire  paflêr.  Je  me  perfuade  encore  avec  Ejl/us , que: 
les  Eglifes  de  Tarragone,  de  Barcelone,  de Gironeôc d’au- 
tres de  ces  Cantons,  furent  érigées  par  Saint  Paul , ou  par: 
Saint  Rufus  ôc  par  fes  Difoiples. 

Les  Hiiloriens  étrangers  qui  nient  que  Saint  Jacques  Zé- 
bédée  ait  été  en  Efpagne,  appuient  beaucoup  fur  k voïa- 
ge  de  Saint  Paul.  Ils  afTûrent  même,  pour  prouver  que  la 
France  a reçu  la  Loi  Evangélique  plûxot  que  l’Efpagne;  que 
Saint  Paul  pafla  par  Arles-ôc  par  Narbonne  où  il'laiflàdes 
Evêques,  fans  s’embarafler  fi  le  Pape  Oi  ai  rit  Gelafe  affirme  le 
contraire , ôc  fans*  faire  attention  ,.  quoiqu’ils  veuillent  fe 
, montrer  pour  grands  Critiques,  qu’aucun  des  Saints  qui 
témoignent  que  Saint  Paul  paflà  en  Efpagne , ne  marque: 
la  route  qu’il  prit  pour  s’y  rendre.  Saint  Jerome  dit  feule* 
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ment  qu’il  fut  porté  en  Efpagne  fur  des  Vaifïeaux  étran- 
gers : Ahenigettarttm  portants  ejl  Navibus  : de  forte  qu’il  fit 
le  voïage  par  Mer,  &c  le  Vénérable  Bede  ell  le  premier  qui 
fe  foit  avifé  de  dire  dans  le  Martyrologe  au  22.  Mars,  que 
Saint  Paul  alla  en  Efpagne  par  la  France.  C’eft  pourquoi 
fur  l’autorité  de  Saint  Jerôme  qui  précéda  le  Vénérable  Be- 
de de  trois  cens  ans , 6c  qui  lut  n verle  dans  tout  genre 
d’Ecrits,  comme  l’obferve  Saint  Augultin  ; il  eft  plus  pro- 
bable, que  file  Saint  Apôtre  a été  en  France,  ce  qui  fouf- 
fre  une  grande  difficulté , il  y a été  d’Efpagne  par  les  Py- 
rénées. 

L.  Sulpitius  Galba  fut  nommé  par  l’Empereur  Néron  au 
Gouvernement  del’Efpagne  Tarragonoife.  C’étoitun  hom- 
me , dont  la  grandeur  dame  répondoit  a fon  iliuftre  naif- 
fance , 6c  qui  joignoit  à de  grands  biens  beaucoup  de  dou- 
ceur , & un  goût  particulier  pour  la  jullice  ; qualités , qu’il 
avoir  déjà  fait  briller  dans  d’autres  Gouvernemens.  Dès 
qu’il  fut  arrivé  dans  la  Tarragonpife,  il  fit  des  Sacrifices 
aux  Dieux , afin  d’en  obtenir  la  protection  pour  la  réufiïte 
de  toutes  fes  entreprifes.  Dans  une  de  ces  ceremonies  Payen- 
nes,  les  cheveux  d’un  jeune  garçon  qui  tenoit  la  coupe  0Î1 
étoit  le  vin  du  Sacrifice , blanchirent  tout-a-coup.  En  Can- 
tabrie , peu  de  tems  après , le  Tonnerre  tomba  dans  un  Lac, 
&c  douze  perfonnes  fe  trouvèrent  aveugles.  Galba  fut  fort 
étonné  de  ces  Prodiges , 6c  la  fuperllition  les  fit  regarder  des 
Gentils , d’un  autre  œil  qu’ils  ne  méritoient. 

Le  Gouverneur  de  la  Tarragonoife  toujours  attentif  a 
maintenir  la  juftice,  punit  rigoureufement  plufieurs  crimi- 
nels , du  nombre  defquels  furent  un  homme  qui  manioit 
l’argent,  6c  qui  ne  le  fàifoit  pas  avec  la  droiture  qu’il  de- 
voit , 6c  un  Tuteur  qui  avoit  empoifonné  le  Pupille  pour 
en  avoir  le  bien.  Galba  fit  couper  les  mains  au  premier  pour 
être  attachées  h la  table,  6c  ordonna  de  crucifier  le  fécond. 
Sur  les  remontrances  de  celui-ci , qui  repréfenta  qu’il  étoit 
Citoien  Romain , & qu’en  cette  qualité  on  ne  pouvoit  fuivant 
les  Loix  le  condamnera  ce  genre  de  fupplice,  il  comman- 
da que  la  Croix;  pour  la  aiilinguer  des  autres,  fût  plus 
élevée  , 6c  fût  blanchie  (A).  • 

Après  la  mort  d’Affranius  Burrhus  *,  Rufus  Tïgellinus 

(A)  SuetonS  , Vie  de  Galba. 

» On  foujxjonna  l'Empereur  Néron  de 
l'avoir  fait  empoifonuer , parce  nue  Bur- 


rhus  bliraoit  (à  conduite  déréglée , Ta- 
cite, Liv.  je.  des  Annale*. 
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qui  étoit  très-bien  dans  la  faveur  de  l’Empereur  Néron» 
s’efforça  par  fes  calomnies  de  faire  difgracier  L.  Sénéque- 
L’Orateur , pour  fe  purger  auprès  de  l’Empereur  de  tout  ce 
dont  on  le  chargeoit,  compofa  & débita  un  difcours  qui 
lui  réuffit.  A la  fin  il  demanda  permiiïion  a Néron  de  fe 
retirer  ; mais  celui-ci  content  de  fa  juflification , ne  voulut 
pas  la  lui  accorder  (^). 

Etant  arrivé  à Rome  un  grand  incendie , dont  Néron 
fut  foupçonné  par  plufieurs  perfonnes  d’avoir  été  l’auteur , 
l’Empereur  impofa  de  gros  Tributs  fur  l’Efpagne  & fur  les 
autres  Provinces  de  l’Empire  pour  réparer  le  dégât.  Ceux 
qui  furent  chargés  de  les  lever , tourmentèrent  beaucoup 
les  Provinciaux , fans  que  les  Gouverneurs  puffent  arrêter 
leurs  violences.  Galba  fans  tenir  compte  des  Satyres  &c  des 
Chanfons  que  la  douleur  cnfantoit  contre  la  tyrannie  de 
l’Empereur , confoloit  les  Habitans  de  fa  Province  par  la 
fenfibilité  qu’il  montroit  à leurs  affligions , & par  l’efpé- 
*ance  dont  il  les  flattoit  d’un  meilleur  tems  (B). 

Quelques-uns  mettent  cet  incendie  en  d’autres  années  r 
mais  je  le  place  en  celle-ci,  fur  l’autorité  de  Tacite,  qui 
marque  qu’il  arriva  fous  le  Confulat  de  C.  Lecanius  Baf- 
fus  & de  Marcus  Licinius  Crafî'us  (C’). 

L’Empereur  Néron  porta  fon  avarice  jufqu’à  dépouiller 
les  Temples  de  leurs  meilleures  richeffes,  toujours  fous  pré- 
texte d’amaffer  de  l’argent  pour  faire  a Rome  les  répara- 
tions néceflâires.  Cependant  le  Peuple  murmuroit  contre 
Sénéque,  que  l’on  foupçonnoit  d’applaudir  a la  conduite 
de  Néron , & on  commençoit  à le  regarder  de  mauvais 
œil.  Sénéque  en  fut  averti , & pour  détromper  tout  le  mon- 
de & difliper  les  idées  peu  avantageufes  que  l’on  avoit  fur- 
fon  intégrité,  il  pria  l’Empereur  de  trouver  bon  qu’il  fe  re- 
tirât. Sur  le  refus  de  Néron , il  fe  tint  renfermé  dans  fa  mai- 
fon,  o li  il  fe  garantit  adroitement  du  poifon,  qu’on  vou- 
lut une  fois  lui  donner  par  ordre  de  EEmpereur  CD). 

La  première  perfécution  contre  les  Chrétiens  s’éleva  à 
Rome  en  cette  année  64.  fous  le  faux  prétexte  qu’ils  étoient 
les  auteurs  de  I’embrafement  (t  ). 
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(d)  Tacctf. , Liv.  14.  des  Annale» , 
drap.  IJ.  Dion  Cashu»,  Liv.  « i. 

(fl  Pt  ut  arq.  Vie  de  Galba  , Dion 
Cajsius  , Liv.  <2. 

£C J Tacite  , Liv.  rj.  chap.  1*. 


(D)  Tacite , ibid.  chap.  n. 

(E)  Tacite  , ibid.  de  l’Hifioire , chap. 
.10.  Tfrtuliifn,  Eujere  , S.  Ausua- 
,tin  , 8c  d'avare». 
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>— — Il  fe  fit  à Rome  une  conjuration  qui  tendoit  à ôter  la  vie  ' ' 

Annj-’k  de  »a  l’Empereur  Néron,  &c  a couronner  L.  Pifon.  Entre  plu-  E“c“^' 
<f.  fleurs  nobles  Romains  qui  s’étoient  liés  enfemble  à ce  fujet,  ioj. 

- Mort  tra^i-  £toit  L.  Anneus  Lucain , neveu  de  Sénéque , parce  qu’il 
AnncusSéoi-  étoit  fils  de  L.  Anneus  Mêla  fon  frere.  La  confpiration  fut 
que  , & Je  découverte,  &c  un  des  Conjurés  déclara  que  Sénéque  y étoit 
Lucam.  auffi  entré  ; c’eft  pourquoi  l’oncle  & le  neveu  fe  donnèrent 
la  mort,  par  ordre  de  l’Empereur,  en  fe  faifant  couper  les 
veines  (A). 

L.  Anneus  Sénéque  fut  du  nombre  des  Pliilofophes  les 
plus  éclairés,  & des  Ecrivains  les  plus  éloquens  : je  mar- 
querai fes  véritables  Ouvrages  dans  la  Table  des  Ecrivains. 

Lucain  fut  un  fameux  Poète,  dont  je  citerai  aulfi  les  Ou- 
vrages. Junius  Anneus  Gallion  frere  de  Sénéque  & célébré 
Orateur,  fe  poignarda  fur  le  foupçon  qu’il  etoit  dénoncé 
pour  complice  dans  la  conjuration , afin  d’ôter  a l’Empe- 
reur la  fatisfaélion  de  le  faire  mourir  (B). 

Il  paraît  vraifemblable,  fuivant  Morales , Baron  iis  s 8c 
d’autres,  qu’en  6y.  l’Edit  de  la  perlecution  de  Néron  fut 
apporté  en  Efpagne,  où  il  y eut  beaucoup  de  Martyrs.  Ces 
Auteurs  fondent  leur  fentiment  fur  une  Infcription  que  por- 
-toit  une  Pierre  ou  Colomne  de  marbre  trouvée  à Clunia,  qui 
eft  la  Corogne  du  Comte  proche  d’Ofma,  comme  je  l’ai 
déjà  dit,  ou  a Mararaeflar,  à ce  que  prétend  PadilU.  Le  ' 
titre  de  l’Infcription  étoit  : A.  Néron  Claude  Augufie  Souve- 
rain Pontife , pour  avoir  purgé  la  Province  de  Voleurs , & de 
gens  qui  avoient  introduit  fur  la  terre  la  nouvelle  fuperjlttton. 

Tel  elt  le  nom  que  les  Gentils  donnoient  alors  à la  Reli- 
gion Chrétienne. 

Quoique  j’avance  ceci  fur  l’autorité  de  Morales  (C),  je  ne 
• puis  m’empêcher  d’obferver  que  Cyrille  d' Ancône  fut  le  pre- 
mier qui  publia  cette  Infcription , 8c  que  c’ell  de  lui  que  les 
autres  l’ont  tirée  ; mais  comme  la  foi  de  cet  Ecrivain  eft  fuf- 
peéle , au  jugement  de  tous  les  Sçavans , que  d’ailleurs  il 
n’y  a ni  veûige  ni  fouvenir  de  cette  Infcription  dans  les 
Places  où  l’on  dit  qu’elle  s’eft  trouvée , 8c  qu’on  ne  fçait 
où  la  prendre  a prefent,  chacun  peut  en  porter  le  juge- 
ment qu’il  voudra.  Cependant  il  eft  certain,  que  l’Edit  fe 
donna  pour  toutes  les  Provinces  (1>). 

(-0  Ïacite  , Lit.  15.  chap.  14.  IJ  (C)  Lit.  9.  clup.  i<f. 

(B)Eusme,  dans  U Chroai.  ||  (O)  Oeoje,  Liv.  7.  chap.  7. 
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Apollonius  de  Tyane,  un  des  plus  fameux  Magiciens  que 
le  Monde  ait  connus,  n’ayant  pûpar  fes  impoltures  diabo- 
liques gagner  la  faveur  de  Néron,  paffa  en  Efpagne,  attiré 
par  la  curiofité  de  voir  l’Océan  6c  l’extrémité  de  la  terre 
découverte  vers  le  Couchant.  Il  alla  a Cadiz , où  il  fit  quel- 
ques obfervations.  Entre  autres  chofes , il  remarqua  que 
l’Empereur  ayant  ordonné  que  l’on  célébrât  la  viéloire  qu’il 
avoit  remportée  dans  les  Jeux  Olympiques,  la  plupart  des 
Efpagnols , exceptés  ceux  de  Cadiz  , s’imaginèrent  que  c’é- 
toit  une  victoire  gagnée  fur  quelques  Peuples.  11  ajoute , que 
dans  une  de  ces  fêtes  les  Habitans  de  Séville  furent  fi  effraies 
des  cris  d’un  Aéieur  de  Tragédies,  & de  la  grandeur  qu’il 
paroi  doit  avoir,  étant  monte  fur  des  échaffes,  qu’ils  s’en- 
fuirent, parce  qu’ils  n’av oient  jamais  rien  vû.  de  fembla- 
ble  (A). 

En  6 7.  Sulpitius  Galba  gouvemoit  encore  la  Province 
Tarragonoife.  Cornélius  Marcellus  avoit  le  Gouvernement 
de  la  Bétique,  6c  pour  Quelleur  Cecinna,  6c  M.  Salvius 
Orhon  celui  de  la  Lufitanie,  avec  le  lèul  titre  de  Quelleur 

(*)- 

L’Empereur  Néron  parvenu  au  comble  de  la  méchance- 
té, tant  par  fa  cruauté,  que  par  fa  tyrannie,  parfaprofu- 
lion , par  fes  débauches  , par  fes  extorfions  qui  avoient  rui- 
né toutes  les  Provinces,  & par  tant  d’autres  vices  infâmes 
qui  le  rendoient  indigne  de  la  dignité  Impériale , s’attira 
la  haine  univerfelie.  Julius  V index  qui  avoit  le  Gouverne- 
ment des  Gaules  , forma  le  deffein  de  le  foulevcr  contre 
lui , foit  qu’il  le  foupçonnât  de  vouloir  lui  ôter  la  vie,  foil 
qu’il  délirât  de  chaffer  du  Trône  un  monllre  li  horrible, 
pour  rendre  fervice  a L’Empire  & a fes  Provinces.  Perfon- 
ne  ne  lui  paroifïànt  plus  capable  d’avoir  le  Sceptre  Impé- 
rial que  Sulpitius  Galba,  qui  gouvernoit  la  Province  Tar- 
ragonoife, non-feulement  pour  fa  prudence  6c  pour  fon  ex- 
périence dans  le  Politique  & dans  le  Militaire,  mais  en- 
core pour  fa  nobleffe  6c  pour  fon  intégrité , il  réfolut  de  le 
faire  proclamer  Empereur.  Cependant  il  en  conféra  d’abord 
avec  fes  principaux  Officiers,  6c  après  leur  avoir  perfuadc 
d’embraffer  fon  projet  6c  de  l’aider  dans  fon  entreprife , il 
en  donna  avisa  Galba  avec  des  inflances d’accepter  le  Lau- 
rier , puifqu’il  ètoit  fûr  de  pouvoir  le  le  conlèrver  avec 
(X)  Phii.ojtratb,  Vie  d'Apoü  «Mirés.  j|  (0)  Tacite,  Liv.  i.de  l’Hirt.chap.  ** 
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les  forces  qu’ils  avoieiu  l’un  & l’autre.  ’ 

Vindex  écrivit  a ce  fujet  a Galba  , qui  reçut  cette  nou- 
velle a Carthagêne  dans  le  tems  qu’il  donnoit  ordre  aux 
affaires  de  la  Province.  Galba  venoitauffi  d’apprendre  que 
Néron  vouloit  le  faire  mourir,  ôc  avoir  oui  dire  qu’une- 
Prêtreffe  du  Templede  Jupiter  de  Clunia  avoit  propnétifé, 
qu’il  devoir  fortir  d’Efpagnc  un  homme  qui  gouverneroit 
l’Empire  Romain.  Dans  ces  circonllances , la  crainte  mêlée 
d’efpérance,  fit  qu’il  ne  crut  pas  devoir  laifler  échapper 
l’occafion  que  la  fortune  lui  préfentoit.  Après  avoir  com- 
muniqué l’affaire  a fes  plus  grands  Confidens,  il  fut  déci- 
dé dans  ce  Confeil  fécret , qu’il  falloit  s’affûrer  de  l’offre 
qu’on  lui  faifoit , avant  que  d’agir  ouvertement.  C’eft  pour- 
quoi Galba  fit  réponfe  a Vindex,  que  dès  qu’il  fe  feroit 
déclaré  contre  Néron , il  en  feroit  autant. 


1 Sulpitiui  Le  Gouverneur  des  Gaules  pour  convaincre  celui  de  la 
Ga:ba  pro-  Tarragonoife  de  la  droiture  de  fes  fentimens , alfembla  tou- 
kuT  danTIcs  tes  les  Troupes  qu’il  avoit  dans  fa  Province  , & les  haran- 
Gaules  & en  gua.  Après  leur  avoir  dépeint  Néron  comme  un  Tyran 
ïijagne.  odieux,  qui  fouilloit  le  Trône  Impérial  par  fes  débauches 

& par  fes  autres  vices,  & qui  étoit  le  fléau  du  Sénat  de 
Rome  & des  Provinces  de  l’Empire  ; il  leur  fit  entendre 
que  ces  motifs  étoient  affes  puiflans  pour  porter  une  Ar- 
mée auffi  nombreufe  que  la  leur  a le  dépouiller  de  la  di- 
gnité qu’il  déshonoroit,  & a en  revêtir  un  autre  plus  digne 
que  lui  de  les  commander.  11  ajouta  enfuite  , que  puifqu’il 
n’y  avoit  a Rome  ni  dans  aucune  Province , perfonne  plus 
propre  que  Galba  à être  élevé  à ce  haut  degré  de  gloire , 
par  fa  nobleffe , par  fes  richeffes  & par  fon  expérience  > ce 

frand  homme  étoit  celui  fur  lequel  on  devoir  jetter  les  yeux 
ans  le  choix  qu’il  s’agiffoit  de  faire.  Son  difcours  fit  tant 
d’impreffion  fur  fes  auditeurs , qu’il  ne  fut  pas  plûtôt  ache- 
vé, que  le  nom  de  Néron  fut  effacé  des  Enfeigncs,  &c  que 
tous,  à l’exemple  &c  a l’imitation  des  principaux  Officiers, 
proclamèrent  Galba  Empereur. 

La  nouvelle  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  Gaules  , ne 
tarda  pas  d’être  portée  à Galba.  Celui-ci  qui  prévit  que  le 
retard  pourroit  lui  être  préjudiciable , s’aftûra  d’abord  de 
fes  Confidens  & raffembla  enfuite  toutes  les  Troupes  de  la 
Province,  aufquelles  il  repréfenta  qu’a  la  vûe  d’un  tel  Em- 
pereur, &c  du.fouleyemem  des  Gaules , il  étoit  néceflaire. 
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“'7~  de  pourvoir  a la  fûreté  de  l’Empire , &c  de  délibérer  fur  ce 
VL-ne!"  q,u’d  y avoir  k faire.  Aufli-tôt  Titus  Junius,  Capitaine  des 
i»4.  Gardes , diflîpa  par  des  raifons  efficaces  la  crainte  que  l’on 
pouvoit  avoir  & le  proclama  Empereur.  Son  exemple  fut 
fuivi  de  tous  les  autres,  mais  Galba  ne  voulut  point  recevoir 
ce  titre  : il  fe  contenta  de  prendre  celui  de  Lieutenant  Gé- 
néral du  Sénat , & du  Peuple  Romain. 

Dès  que  le  bruit  de  cette  révolte  fe  fut  répandu  dans  le 
pais  , SalviusOthon  Queileur&  Gouverneur  de  la  Lufitanie, 
s'offrit  a Galba  avec  des  Troupes  & avec  de  l’argent.  Cor- 
nélius Marcellus , qui  gouvernoit  la  Bétique  , n’en  fit  pas 
de  même.  Il  voulut  relier  attaché  à Néron,  quoique  Alie- 
nus  Cecinna  fon  Quelleur  fe  fût  déclaré  pour  Galba , mais 
cette  conduite  lui  coûta  la  vie.  .Galba , qui  fentoit  combien 
il  lui  étoit  important  d’avoir  toute  l’Efpagne  dans  fes  in- 
térêts , trouva  le  moïcn  de  le  faire  tuer.  Obultronius  & Al- 
binus,qui  commandoient  dans  quelques  Villes  &c  qui  ne 
vouloient  pas  embraffer  fon  parti,  eurent  le  même  fort  que 
Marcellus.  Le  Lieutenant  Général  du  Sénat , afin  de  mettre 
ces  Villes  hors  d’état  de  tenir  pour  Néron,  en  fitauffi  râfer 
les  murs.  Pour  plus  grande  fûreté  de  ce  qu’il  avoit  entre- 
pris , outre  la  Légion  &c  les  Milices  qu’il  avoit  déjà  , il  leva 
une  autre  Légion  d’Efpagnols,  & il  écrivit  a tous  les  autres 
Gouverneurs  des  Provinces,  afin  de  les  engager  à travailler 
de  concert  avec  lui  a la  confervation  de  l’Empire  qui  lui 
étoit  tombé  fur  les  bras. 

Pendant  qu’il  prenoit  toutes  ces  mefures,  Virginius  Ru- 
fus , Général  des  Légions  d’Allemagne , fongeoit  à foûtenir 
le  parti  de  Néron.  Cet  Officier  n’eut  pas  plûtôt  appris  le 
foulevement  de  Julius  Vindex,  qu’il  réfolut  d’emploier  la 
force  pour  tâcher  d’étouffer  cet  incendie  dans  fa  naiffance  ; 
efpérant  de  prouver  par-la  à Néron  fon  attachement , & de 
prévenir  tous  les  foupçons  que  cet  Empereur  pourroit  avoir 
îur  fa  fidélité.  Dans  ces  vûes , ne  croïant  pas  devoir  perdre 
de  tems,  il  fe  mit  au  plûtôt  en  marche  a la  tête  de  fon  Armée 
pour  aller  combattre  Vindex.  Celui-ci  alla  a fa  rencontre 
avec  la  fienne , & eut  d’abord  avec  lui  une  conférence , dans 
laquelle  il  s’efforça  de  lui  perfuader  de  fe  joindre  a lui , fans 
coup-férir.  Tandis  que  les  deux  Généraux  parlemcntoient, 
les  deux  Armées  étoient  en  préfence  l’une  de  l’autre.  Les 
Légions  de  Rufus , fans  attendre  l’ordre  de  leur  Capitaine  , 
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fondirent  fur  celles  de  Vindex , qui  n’étoieat  pas  encore  dif-  , ’ 

pofées  au  combat*.  A ce  mouvement  inopiné,  les  deux  Gé-  DE’,Rh0” 
néraux  fe  féparerent  pour  aller  donner  a leurs  Troupes  les  ios, 
ordres  nécefiîyres.  Mais  Vindex , votant  que  les  fiennes 
étoient  en  défordre  8c  que  la  vi&oircpanchoit  du  côté  des 
Légions  d’Allemagne , fe  tua  de  dépit  pour  ne  pas  furvivre 
a fa  défaite.  Dans  cette  déroute  périrent  vingt  mille  hom- 
mes de  l’Armée  de  Vindex. 

Galba  étoit  a Clunia  lorfqu’il  apprit  cette  cataftrophe- 
Quoique  plufieurs  Provinces  fuiviflent  fon  parti  &c  fe  biffent 
foulevées  contre  Néron,  la  défaite  de  Vindex  ne  laiflà  pas 
de  l’inquiéter.  Il  voïoit  d’ailleurs  avec  chagrin  , que 
les  Légions  d’Allemagne  & d’Afrique  reftoient  fidélles  a 
l’Empereur.  Toutes  ces  confidérations  le  faifoient  repentir 
de  fa  démarche , mais  il  n’y  avoir  plus  moïen  de  reculer. 

Outre  qu’il  avoit  tout  a craindre  de  la  fureur  du  Tyran, il 
n’étoit  pas  jufte  d’abandonner  &c  de  laiffer  dans  l’embarras 
ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  lui..  Enfin  , Galba  avoit 
mille  idées  confufes  fur  l’état  oit  il  fe  trouvoit , lorfqu’on  lui 
donna  avis  que  le  Sénat  avoit  approuvé  & confirmé  fon. 
élection , &c  avoit  déclaré  Néron  1 ennemi  public  de  la  Pa- 
trie. Cette  nouvelle  qui  lui  fut  apportée  par  un  de  fesdo- 
meftiques  a qui  il  avoit  donné  la  liberté , commença  a réta- 
blir le  calme  dans  fon  efprit.  Celles  qu’il  reçut  peu  de  tems 
après,  que  l’on  avoit  vû  Néron  mort  , & que  Virginius 
Rufus  l’avoit  fait  reconnoître  Empereur  par  fes  Légions , 
après  la  mort  du  Tyran.,  pour  fe  conformer  aux  intentions 
du  Sénat , achevèrent  de  le  ralTûrer  8c  de  le  tranquillifer. 

Depuis  ce  moment , il  n’héfita  plus  a jouir  des  honneurs 
& du  titre  d’Empcreur,  puifqu’il  y étoit  autorifé  par  le 
Sénat  qui  les  lui  avoit  accordés.  En  effet,  l’Empereur  Néron 
que  la  révolte  de  Vindex  dans  les  Gaules  & celle  de  Galba 
en  Efpagne  avoient  un  peu  étourdi , le  fut  bien  plus  lorf— 
que  le  Sénat  l’eut  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  , &c  lorfqu’il 
fçut  qu’on  le  cherchoit  pour  lui  donner  la  mort.  Ce  der- 
nier coup  mit  le  comble  à fa  fureur  & a fon  défefpoir. 

Néron,  dans  cet  état  violent,  i è tua  lui-même  avec  un  poi- 
gnard qu’il  fe  paffa  par  la  gorge  au  cœur , lorfque  ceux 
qui  le  cnerchoient  pour  le  faire  mourir , étoient  fur  le  point 
de  le  trouver. 

Le  nouvel  Empereur  partit  pour  Rome,  8c  laifla  le  Gou- 
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vernement  de  l’Efpagne  à Cluvius  Rufus.  Il  emmena  avec 
lui  M.  Salvius  Othon  , Fabius  Quiiuilien  natif  de  Cala- 
horra,  qui  fut  depuis  grand  Orateur,  & toutes  les  Troupes 
Efpagnoles  qu’il  avoit  levées.  Lorfqu’il  paflapar  Tarrago- 
ne  , les  Habitansde  cette  Ville  lui  offrirent  une  Couronne 
d’or  qu’ils  avoient  dans  le  Temple  de  Jupiter, & qui  pcfoit 
quinze  livres.  Delà  il  prit  fa  route  par  les  Gaules  pour  fe 
rendre  à Rome  {A). 

Les  Légions  de  l’Armée  d’Allemagne  effraïées  de  la 
fevérité  de  Galba , & mécontentes  des  faveurs  qu’il  avoit 
faites  aux  Villes  des  Gaules , fans  paroître  difpoféarecom- 
penfer  leur  valeur , violèrent  leur  ferment  de  fidélité , & 
faluerent  Empereur  Aulus  Vitellius  , qui  étoit  Général  de 
l’Armée  que  Ion  entretenoit  dans  la  Germanie  inférieure.  La 
nouvelle  de  cette  révolte  caufa  d’autant  plus  d’inquiétude  à 
Galba  , qu’il  prévit  combien  les  fuites  pourroient  en  être 
funeftes.  Il  fçavoit  en  effet  cjue  l’on  murmuroit  déjà  de  fon 
grand  âge  & de  fa  févérite  , & il  preffentoit  que  de  telles 
dilpofitions  étoient  fort  a craindre  dans  les  conjonctures 
prefentes.  Cependant  pour  tâcher  de  ramener  les  efprits, 
il  adopta  publiquement  L.  Calpurnius  Pifon  Licinien  qu’il 
déclara  fon  Succefl’eurà  l’Empire.  M.  Salvius  Othon,qui 
s’étoit  flatté  de  fuccéder  à Galba  , ne  put  applaudir  a cette 
adoption.  Au  contraire , furieux  de  fe  voir  par-là  déchu  de 
fes  efpérances , il  réfolut  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  par- 
venir à fes  fins.  Il  n’épargna  ni  préfens  ni  promelî'es,  6c  les 
Soldats  du  Prétoire  gagnés  par  cettevoïe,prefque  toujours 
efficace, le  proclamèrent  Empereur.  Auffi-tôt  toute  la  Ville 
fut  en  mouvement.  En  vain  Galba  &c  Pifon,  l’héritier  pré- 
fomptif  de  l’Empire , voulurent  ufer  de  leur  autorité  pour 
appaifer  le  tumulte  : celui-ci  fut  tué  parles  Soldats,  &c  fon 
pere  adoptif  eut  enfuite  le  même  fort  le  1 5.  de  Janvier. 
Alors  le  Sénat  reconnut  Othon  pour  Empereur. 

Cluvius  Rufus  qui  gouvernoit  l’Efpagne , comme  je  l’ai 
dit,  n’eut  pas  plûtôt  avis  de  la  mort  de  Galba,  qu’il  tâcha 
de  mettre  toute  la  Province  dans  les  intérêts  de  V itellius. 
Il  paroît  néanmoins  que  la  première  Légion  fuivit  le  pani 
d’Othon,  & que  Mérida , Séville  & d’autres  Villes  de  l’An- 
dalouûe  en  firent  autant,  en  confidération  du  droit  que  cet. 
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Empereur  leur  accorda , de  pouvoir  admettre  de  nouveaux 
Habitans  à jouir  des  Privilèges  des  Colonies.  Othon , afin 
de  s’aflùrer  de  l’Efpagne , ordonna  a Lucius  Albinus  Gou- 
verneur des  Mauritanies  Cefarienne  & Tingitane , d’y 
palier  d’Afrique  avec  dix  huit  Cohortes  & quelques  Com- 
pagnies de  Maures.  Cluvius,qui  en  fut  informe,  réfolut  de 
ne  rien  épargner  pour  faire  échouer  les  mefures  d’Othon. 
Les  moïens  qui  lui  parurent  les  plus  fûrs , furent  de  faire 
garder  les  Ports  de  l’Andaloufie  par  la  dixiéme  Légion  , & 
d’envoier  quelques  Capitaines  en  Afrique  folliciter  les  Mau- 
res de  fe  déclarer  pour  Vitellius  ; c'en  pourquoi  il  donna 
ces  ordres  , dont  la  réuffice  répondit  parfaitement  a fes  dé- 
firs.  Les  Maures  qu’ Albinus  avoit  levés,  écoutèrent  volon- 
tiers les  propofitions  des  Capitaines  de  Cluvius , &c  tuerent 
idans  une  émeute  le  Général  & fes  premiers  Officiers  ; de 
forte  que  les  Mauritanies  embralferent  le  parti  de  Vitellius. 
Cluvius  charmé  d’avoir  procuré  cette  nouvelle  acquifition, 
a celui  dont  la  gloire  lui  étoit  devenue  fi  chere,  lailla  le 
Gouvernement  de  fa  Province  à un  autre , pour  aller  le  voir 

('O- 

Cependant  l’Empereur  Othon  voulut  elTaier  de  fe  loûte- 
nir  par  la  force  fur  le  Trône  Impérial,  & de  fe  défaire  de 
fon  Compétiteur  ; mais  après  la  journée  de  Bédriaque  où  il 
/ut  battu , il  perdit  tout  efpoir  &c  il  fe  poignarda  de  dépit  le 
22.  d’Avril.  Après  fa  mort , Vitellius  fut  reçu  Empereur  a 
Rome.  Perfuadé  qu’il  étoit  néceffiaire  pour  contenir  les  Pro- 
vinces dans  le  devoir , d’y  dillribuer  les  Légions , il  envoïa 
en  Efpagne  la  première  Légion  des  Claffiques  ( B ). 

Les  Armées  de  Syrie  & d’Orient  piquées  de  ce  que  celles 
d’Efpagne , des  Gaules  & d’Allemagne , aufquelles  elles  ne 
comptoient  pas  le  céder  en  puiflànce , leuravoient  donné  un 
Empereur  fans  leur  participation , réfolurent  de  s’en  élire  un 
autre  ,&  le  firent  le  premier  jour  de  Juillet.  Flav.  Sabinus 
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Vefpafien  qui  faifoit  la  guerre  en  Paleftine  contre  les  Juifs 
fut  celui  qu’ils  éleverent  a la  dignité  Impériale.  L’Egypte  <5 
la  Moëfie  fe  déclarèrent  auffi  pour  lui,  & les  Troupes  qui 
étoient  dans  d’autres  Provinces  lui  donnèrent  pareillement 
leurs  fuffrages. 

D’abord  Vefpafien  fit  partir  pour  l’Italie  Mutianus  avec 


{J)  Tacite  , Li».  i,  de  i'Hift.  ehap  II  (B) Tacite,  Liv.  ».  chap.  u.Su*- 
.14. Ut.  ».  cliap.  11.  jJtone  & Plutarque, Vie  d'Othon. 
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- l’Armée  de  Syrie,  8c  Antonius  Prifcus  avec  celle  de  Moëfie. 
£he  » Es-  çeux_cj  remportèrent  quelques  victoires  fur  Vitellius.  Le 
io7 . vaincu, pour  s oppoier  a la  puiliance  de  1 ennemi,  envoia 
ordre  aux  Lieutenans- Généraux  des  trois  Légions  qui 
étoient  en  Efpagne,de  pafler  en  Italie  avec  leurs  Troupes. 
Ces  Officiers  qui  voioicnt  que  tout  n’étoit  que  Guerres  Ci- 
viles 8c  efïùfion  de  fang  pour  les  Citoïens  , demeurèrent 
tranquilles  fans  vouloir  obéir.  Lorfque  l’on  fçut  même  les 
heureux  fuccès  de  l’Armée  de  Vefpafien,  toutes  les  trois 
Légions  reconnurent  celui-ci  Empereur  (A). 

Vitellius,  après  que  fes  Armées  eurent  été  défaites  8c 
qu’Antonius  Prifcus  fut  entré  dans  Rome , mourut  * ignomi- 
nieufement  entre  les  mains  de  fes  ennemis  le  2 J.  Décem- 
bre, & Vefpafien  fut  reconnu  Empereur  par  le  Sénat  (5). 
Dans  cette  guerre  de  Vitellius  8c  de  Vefpafien , il  arriva 
entre  unpere  8c  un  fils  Efpap;nols  une  avanture  très-trifte, 
& digne  d’être  ici  rapportée.  Julius  Manfuetus  étant  allé 
porter  les  armes  hors  de  l’Efpagne  , laifïa  dans  fa  Patrie  urr 
fils  encore  enfant.  Celui-ci  devenu  grand,  prit  parti  dans 
les  Troupes  du  tems  de  Galba  8c  pafla  en  Italie.  Dans  la 
bataille  aeCremône,il  bleffa  considérablement  un  Soldat 
ennemi , qui  du  coup  fut  renverfé  par  terre.  S’étant  auffi- 
tôt  jetté  fur  lui,  foit  pour  le  dépouiller,  foit  pour  achever 
de  le  tuer , il  le  remit  pour  fon  pere , 8c  le  bielle  reconnut 

2ue  c’étoit  fon  fils  qui  lui  donnoit  la  mort.  L’on  peut  juger 
e la  vive  douleur  que  leur  caufa  a l’un  8c  a l’autre  cette 
reconnoiffance.  Le  fils  maudiflant  fon  fort  8c  fa  fortune  , 
fondoit  en  larmes , 8c  demandoit  a fon  pere  pardon  de  l’ac- 
tion qu’il  venoit  de  commettre , 8c  qui  étoit  l’horrible  ef- 
' fet  de  la  guerre,  où  defemblables  erreurs  peuvent  arriver. 
Ce  fpedlacle  toucha  infiniment  toutes  les  perfonnes  qui 
étoient  préfentes,8c  leurfit  détcfier  la  cruauté  de  cette  guerre. 
Enfin,  le  pere  expira  dans  les  bras  de  fon  pitoïablc  fils,  qui 
lui  donna  fur  le  champ  la  fépulture , 8c  qui  lui  rendit  ainfi 
le  dernier  devoir  de  pieté,  avec  toute  l’amertume  d’un  coeur 
réellement  pénétré  de  ne  pouvoir  lui  en  rendre  d’autres  ((7). 

* Ce  malheureux  Prince  s’étant  attiré 
la  haine  de  tout  le  monde  par  là 
cruauté,  fut  déchiré  par  1 s Soldats  Se 
traîné  dans  le  1 ibre  par  le  Peuple,  bus? 

roNE  , Vie  de  Vitellius. 


(A)  i Tacite  , Litr.  i.  dcPHift.  chap. 
19-  J-iv.  }.  chap.  to. 

(B)  Suetone,  Vie  de  Vitellius  & au 
très. 

( C)  Tacite  , Lir-  3.  de  i’Hift,  chap. 
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L’on  voit  par  une  Infcription  que  porte  une  pierre  de 
Capara,  que  L.  Voconius,  originaire  de  Capara  , vainquit 
pour  Vefpafien  l’Armée  de  Vitellius;  mais  comme  cette  Inf- 
cription eft  de  Cyriaque  d’Ancone  , elle  eft  très-fufpe<5le. 
D’ailleurs  outre  que  l’on  n’a  de  cet  événement  aucun  autre 
témoignage , le  Confulat  n’étoit  point  alors  rempli  par  les 
Perfonnes  qu’elle  nomme ,8c  il  ne  paroît  pas  non  plus  qu’el- 
les fuflent  du  nombre  des  Confuls  appelles  ConfuUs fi< jfefli. 

Après  la  mort  de  Vitellius,  Clafficus  Sc  Civilis  fouleve- 
rent  une  grande  partie  des  Gaules, ce  qui  fit  que  pour  étouf- 
fer cette  révolte,Domitien  Sc  Mutianus y firent  paffer  d’Ef- 
pagne  la  première  Sc  la  troifiéme  Légions  {A). 

Lorfque  Vefpafien  fut  arrivé  a Rome , il  accorda  a l’Ef- 
pagne  le  privilège  des  Peuples  Latins,  qui  étoir  un  peu  moins 
que  les  honneurs  de  Citoiens Romains , afin  de  la  récompen- 
fer  des  fervices  qu’elle  lui  avoit  rendus,  8c  de  fe  l’attacher 
davantage  (B).  Je  crois  qu’en  confédération  de  cette  fa- 
veur , plufieurs  Villes  prirent  le  prénom  de  l’Empereur, 
comme  Flaviobriga  en  Bifcaye , qui  eft  Bermeo , a ce  que  je 
crois;  Flavium  Brigantinum,  qui  ell  en  Galice  la  Corogne 
ou  Betanços  ; Iria  Flavia,  nommé  aujourd’hui  le  Padron 
proche  de  Saint  Jacques  Sc  d’autres. 

Licinius  Lartius  pafla  dans  l’Efpagne  Tarragonoife  en 
qualité  de  Gouverneur.  Morales  raconte  de  lui  plufieurs  par- 
ticularités rapportées  par  Pline  Catne  (C) , qui  , comme  d le 
témoigne  lui-même  en  difïèrens  endroits  de  fes  Ouvrages , 
fe  rendit  en  Andaloufie  vers  ce  tems,avec  la  dignité  de 
Queileur  ou  de  Receveur  des  droits  Impériaux.  L’on  répara 
par  ordre  de  Vefpafien  le  chemin  Militaire  de  Capara  a 
Mérida , fuivant  une  Infcription  que  l’on  trouve  dans  Mo- 
rales. 

Il  eft  très-vraifèmblable  que  pendant  les  années  7 3 . 74. 
Sc  75.  la  tranquillité  dont  jouiftoit  l’Efpagne  , donna  le 
tems  aux  fept  faints  Evêques  d’augmenter  confidérablement 
le  nombre  des  Chrétiens  par  leurs  prédications , Sc  qu’ils 
facrerent  Sc  établirent  des  Evêques  dans  les  Villes  Sc  dans 
les  Territoires  qui  leur  parurent  l’exiger  8c  être  propres  a 
la  propagation  de  la  Foi.  En  effet,  l’on  voit  peu  après,  de 
faints  Evêques  dans  d’autres  Villes  : ce  qui  pourroit  paroî- 

(-0  Tacite , Lit.  4. chap.  10.  Il  Naturelle , chap.  a. 

(BJ  C.  Pline , Liv.  3.  de  l’Hiftoirc  j | (C)  Li».  3.  d»  l’Hift,  Naturelle,  ch.  3; 
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■ tre  douteux , fi  l’on  ne  fuppofoit  que  les  fept  premiers  Evê- 
ques les  y établirent,  âpres  avoir  converti  un  grand  nom- 
. bre  de  perfonnes , ou  les  ordonnèrent  pour  qu’ils  prêchaf- 
fent  le  nom  de  Jefus-Chrift  ; parce  qu’aucun  homme  pru- 
dent ne  fc  perfuadera  que  la  Religion  Chrétienne  ait  été  éta- 
blie & reçue  en  un  même  tems  dans  toutes  les  parties  de  l’Ef- 

Ëagne  : au  contraire  l’on  croira  plutôt  que  les  Ouvriers 
vangéliques  avancèrent  peu  à peu  dans  le  Pais,  & que  les 
Villes  d’Efpagne  furent  ainfi  fuccciïivement  éclairées  des 
lumières  du  Chriftianifmef  L’on  ne  fçait  point  en  quel  tems 
la  plûpart  d’entre  elles  reçurent  cet  avantage , ni  quelles 
Furent  les  perfonnes  a qui  elles  en  ont  l’obligation  ; mais  je 
crois  pieulbment  que  les  noms  de  ces  Miniftres  font  écrits 
dans  le  Livre  de  Vie.  Comme  ilfe  rencontre  dans  les  prin- 
cipales Villes,  des  hommes  plus  éclairés  &c  plus  prudens 
que  les  autres, dont  le  fuffrage  entraîne  facilement  celui  des 
rufiiques , &c  qu’il  n’y  arrive  rien  de  particulier  qui  ne  fe 
répande  très-aifcment  dans  les  environs  & dans  la  Contrée , 
l’on  doit  Fe  perfuader  qu’on  apporta  beaucoup  de  foin  pour 
établir  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Places  les  plus  con- 
fidérables  de  l’Efpagne  , à l’exemple  des  Apôtres  que 
les  hommes  Apolloliques  fe  font  efforcés  de  prendre  pour 
modèle. 

Les  Peuples  de  Sabora  nommée  a préfent  Cagnete  en 
Andaloufie,  demandèrent  a l’Empereur  Velpafien  la  per- 
mifTion  &c  les  moïens  de  tranfplanter  leur  Habitation , qui 
étoit  fur  une  hauteur  &c  peu  commode , & de  la  bâtir  dans 
la  plaine.  L’Empereur  y confentit , & leur  remit  pour  cet 
effet  une  partie  du  tribut  qu’ils  païoient  (A). 

L’Empereur  Vefpafien  mourut  le  24.  de  Juin  , & eut 
pour  Succefleura  l’Empire  Tite-Cefar  Vefpafien  fon  fils, 
qui  fut  appelle  l'Amour  &c  les  Délices  du  genre  humain  à 
caufe  defes  belles  qualités  (B). 

Mais  les  Provinces  de  l’Empire  ne  jouirent  pas  long-tems 
de  l’avantage  d’avoir  un  fi  bon  maître.  Elles  eurent  toutes 
la  douleur  de  perdre  ce  digne  Empereur  le  15.  Décem- 
bre de  l’année  8 1 . fans  qu’il  fe  foit  rien  paffé  de  mémorable 
en  Efpagne  pendant  fon  régne  (C).  Flavius  Domitien  fon 
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frere  * monta  après  lui  fur  le  Trône  Impérial. 

L’an  8 2.  Fabius  Quintilien , fameux  Rhéthoricien  ,étoit 
a Rome  en  grande  réputation.  Du  nombre  de  fes  Difciples 
fut  C.  Pline  le  Jccond , qui  s’en  fait  gloire  dans  fes  Lettres 
{A). 

Dans  les  années  8$.  84.  &c.  moururent  les  fept  faims 
Evcques  premiers  Difciples  de  Saint  Jacques , apres  avoir 
étendu  la  Religion  Chrétienne  dans  l’Efpagne.  Je  ne  crois 
pas  que  la  Province  fit  cette  pejte  dans  un  même  jour,  ni 
dans  une  même  année.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’efl  que  l’on 
ne  peut  douter , fuivant  la  Tradition  des  Eglifes  d’Efpagne 
& fur  le  témoignage  du  Pape  Grégoire  Pli.  ( b ) , qu’ils 
n’aïent  tous  fouflert  le  Martyre. 

Saint  Torquat  fut  mis  a mort  par  les  Infidèles  à Guadix 
ou  dans  les  environs.  Entre  autres  blefiüres , il  en  reçut  h 
la  tête  une , dont  on  trouva  la  marque , lorfqu’en  1 593.  on 
vifita  fon  fainx  Corps  a Célanova.  Les  Fidèles  l’enterrerent 
h Guadix , Sc  il  crut  fur  fon  tombeau  un  olivier  miraculeux 

fiour  témoignage  évident  de  fa  fainteté.  Saint  Téfiphon  & 
es  autres  terminèrent  leur  vie  dans  leurs  Evêchés , & les 
Corps  de  quelques-uns  furent  tranfportés  en  d’autres  en- 
droits , comme  je  le  dirai  ailleurs , lorfque  les  Sarazins  en- 
vahirent l’Efpagne.  L’on  ignore  le  genre  de  mort  qu’ils 
fubirent,  quoiqu’il  me  paroît , qu’ils  fouffrirent  le  Martyre 
fans  y être  condamnés  par  Jultice,  mais  étant  perfécutés  des 
Infidèles,  qui  étoient  animés  ou  par  les  Prêtres  Gentils,  ou 
par  leur  faux  zélé.  Je  place  ici  la  mort  de  ces  Saints,  parce 

Îu’ils  dévoient  déjà  avoir  un  certain  âge  , lorque  Saint 
acques  en  fit  fes  Difciples , & qu’il  femble  qu’ils  ont  pu 
vers  ces  tems  finir  leur  carrière.  Au  refie  je  ne  raifon- 
ne  que  par  conjectures , car  l’on  ne  fçait  rien  de  pofitif  a ce 
fujet. 

Bebius  Mafia  ayant  gouverné  l’Andaloufie  avec  beaucoup 
de  tyrannie  Sc  d’avarice,  fut  ajourné  à Rome  en  85.  par  les 


mon;. 

le. 


nj; 


(J)  tir.  ».  Fait.  14. 

(«)  Liv.  1.  F pit.  44. 

* t on  prétcnJ  que  voulant  parvenir 
3 l'Empire,  il  fe  lêrvit  Je  poifon,puur 
te  Ji-faire  de  Tite.  Mai»  de  quelque 
maniéré  que  la  choie  fuit  arrivée,  relui 
ci  fut  unire  follement  regretté  , parce 
qu'il  poiléduit  toute»  les  vertus  d’uu 


j grand  Prince..  Outre  qu’il  étoit  doux 
| jade  , clément,  brave  , il  portait  fur- 
tout  la  libéralité  jufqu'l  un  tel  point ,. 
qu'ayant  été  une  journée  fans  rien  don- 
ner , il  témoigna  le  chagrin  qu’il  en 
avoir,  par  ces  mots:  Mu  ,»tvt 
•vont  p,  r du  a il»»  jtur,  SuSTOHX, 
dans  ü Vie. 
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Villes  de  fon  département.  Celles-ci  prirent  pour  leurs 
Avocats  Herennius  Senecio  natif  & Quelteur  de  cette  Pro- 
vince , &c  Pline  le  fécond.  Le  fuccès  de  leurs  accufations  fut 
que  Fon  condamna  Bebius  Mafla , & que  l’on  confifqua  tous 
fes  biens  ( A ). 

Dans  l’année  86.  fleurilïbient  a Rome  Martial  Poète  Epi- 
grammatique , d’un  efprit  très-vif  &c  très-facétieux  , natif 
delaVilledeBilbilisqui  étoit  proche  de  Calatayud  en  Ara- 
gon ; C.  Canius  autre  Poète , originaire  de  Cadiz  , & Dé- 
tien né  à Mérida  ( B ).  Martial  a adrefle  plufieurs  Epigram- 
mes  a Détien , des  mœurs  de  qui  il  paroît  avoir  eu  en  vûe 
de  faire  l’éloge. 

Lorfque  Domitien  eut  banni  de  Rome  tous  les  Philofo- 
phes  &c  tous  les  Mathématiciens  , quelques-uns  des  pre- 
miers fe  retirèrent  en  Efpagne  (C).  Cependant  Herennius 
Senecio  , natif  d’Andaloufie , devint  la  viéüme  de  la  cruauté 
& de  la  tyrannie  de  l’Empereur , qui  étoit  accoûtumé  à ré- 
pandre le  fang  des  plus  Nobles  de  Rome  pour  les  moindres 
fautes,  fans  épargner  même  ceux  qui  étoient  les  plus  inno- 
cens  & les  plus  irréprochables.  Tout  fon  crime  fut , qu’après 
avoir  été  Quelleur  dans  fa  Province, il  renonça  aux  emplois 

four  vivre  retiré, & il  s’appliquait  écrire  la  Vie  d’Helvidius 
rifcus  *.  11  fut  accule  par  Mettius  Carus , & il  fut  mis  h 
mort  par  ordrê  de  l’Empereur  (D). 

Après  que  les  Philofophes  & les  Mathématiciens  eurent 
été  c ha  fiés  de  Rome , Fabius  Quintilien  ouvrit  le  premier 
dans  cette  Ville,  par  ordre  de  Pomitien,  une  Ecole  publique 
de  Rhétorique , avec  des  appointemens  fur  le  File, ou  du 
Public  ; parce  qu’avant  lui , quoique  d’autres  tinrent  des 
Ecoles  de  Rhétorique , il  n’y  avoit  point  de  falaire  pour  les 
Profeffeurs  (£). 

En  90.  Saint  Géronce,  Evêque  d’Italique,avoit  une  haute 
réputation  dans  l'Andaloulle , S c Saint  Mance  Evêque  d’E- 
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(A)  Pline,  Liv.  7.  chap.  jj. 

(B)  Maitial  , Liv.  1.  Epig.  (1 

(C)  Philostr.  Liv.  7.  de  1a  Vie 
«l'Apollonius. 

(D)  Tacite, Vie  <T Agricole, chap, 
t.  Pline  fécond,  Liv.  7 • derniere  Let- 
tre. Dion  Cassius  , Liv. <7.  dans  les 
Extraits  deXiphilm. 

(E)  Eusebe  St  Cassiooore  dans  les 
ÇJvooiques. 


* Senecio  entreprit  cet  Ouvrage  à la 
priere  de  Fannia  femme  de  cet  Helvidius. 
L’F.rapereur  prit  ombrag:  de  là  retraite  St 
de  Ton  travail,  Tans  doute,  parce  que  i'un 
St  l’autre  lêmbloient  annoncer  qu'il  avoit 
pour  laliberté  le  même  amour , qu’a  voit 
toujours  témoigne  celui  dont  il  avoit 
écrit  la  Vie.  Tacite  , Liv.  11.  Sc  té.  dpi 
Annales  & 4.  de  l’Hiiîoire. 
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Trajan,  natif  d’italique  en  Andaloufie,  & Général  des  Lé- 
E*e  i>'Ej-  gions  qui  étoient  fur  les  frontières  d’Allemagne.  Trajan 

le  premier 
& d’hon- 
, par  fon 

équité  6c  par  la  valeur  (A).  L’on  peut  voir  fa  naiffance  6c 
fon  origine  dans  la  Defcription  du  Convenues  Juridicus  de 
Séville  par  Caro , 6c  dans  la  Bibliothèque  ancienne  de  Don 
& /colts  Antonio , Liv.  i . chap.  1 4.  au  nombre  J 1 4. 

Le  27.  de  Janvier, .mourut  l’Empereur  Nerva  , à qui  Ner- 
va  Trajan  fucceda  par  adoption  (B).  Je  pourrois  me  plain- 
dre ici  avec  fu(le  L f/e  de  ce  <^ue , tandis  qu’on  lit  les  Vies 
de  tant  d’affreux  Tyrans , il  n’ell  relié  aucun  Monument  de 
celle  de  Nerva , qui  fut  un  fi  grand  & fi  digne  Empereur  , 
quoique  Maximus  Fabius,  Marcellin, .Aurcle,  Verus  6c  Stace 
Valens  l’aient  écrite  comme  le  dit  Lamprtd/us  dans  la  Vie 
d’Alexandre  Severe.  Trajan , fur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
* Nerva,  donna  au  plûtôt  l’ordre  convenable  aux  Milices  des 
confins  d’Allemagne  , 6c  partit  enfuite  de  Colonia  Agrip- 
pina  pour  fe  rendre  a Rome , ait  il. fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations  (C).. 

La  mort  de  Saint  Jean  l’Evangelille  arrivée  a Ephàfe.,  ter- 
mina glorieufement  ce  Siècle.  11  avoit  alors  fuivant  les  uns  , 
quatre-vingt  douze  ans, Se  félon  d’autres, quatre-vingt-dix- 
neuf  :D  . 1 1 paroît  par  quelques  Infcriptions  gravées  fur  des 
pierres  6c  rapportées  dans  Morales , que  l’Empereur  Trajan 
lit  réparer  en.Efpagne.les  chemins  Militaires. 

(■il)  ta  plupart  de»  Hiiioriecs  Ro-  ||  ’ (C)  Dion  CASSius.Eustar.ît  d'autres, 
naiiit-  Il  (®)S-  J eromk  , dans  les  Ecrivain» 

(B)  Hiftorrêns  Romains.  ||  bccléfiaftique». 
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REFLEXIONS  SUR  CE  SIECLE. 

« TTYOur  éviter  les  reproches  que  l'on  pourroit  me  faire 
» 1“* d’avoir  obmis  plufieurs  chofes,que  j’aipaffées  fous 
» filence  à deffein , faute  de  fçavoir  -dans  quel  tems  fixe  dfe 
» ce  Siècle  je  devois  les  placer  , il  m’i  paru  néceffairedb 
k>  faire  ici  quelques  courtes  réfléxions. 

»Les  Images  vénérables  tant  de  notre  Seigneur,  que  dfe 
••la  bienheureufe  Vierge , font  depuis  fi  long-tems  en  ufage- 
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» dans  l’Efpagne  qu’on  en  ignore  l’origine.  Plufieurs  Efpa- 
«gnols  néanmoins  dans  des  Traités  particuliers  fur  les  Ima- 
« ges , les  attribuent  a l’Apôtre  Saint  Pierre  ou  aux  Difciples 
*5  des  Apôtres;  mais  je  crois  qu’ils  fe  trompent.  En  effet, 
»l’on  n’a  point  de  certitude  que  l’Apôtre  Saint  Pierre  foit 
» paffé  en  Efpagne.  A la  vérité , Morales , Mariette , Roman, 
»•  Pujades  & d’autres  Auteurs  Efpa^nols  qui  ont  écrit  d’a- 
« près  la  Chronique  de  Dexter,  le  foutiennent  ; mais  comme 

• tout  leur  crédit  dans  cette  occafion  ne  roule  que  fur  celui 
-de  Stmion  Mctuj/hmjle , qui  fleurit  dans  le  dixiéme  Sié- 
» de,  fous  l’Em(5ire  de  Conllantin  Porphyrogenete,  ce 
«dernier  Ecrivain  vécut  dans  un  tems  trop  poftérieur 
« pour  avoir  quelque  autorité  dans  une  matière  fi  ancienne. 
«D’ailleurs,  outre  que  Métaphrafte  a écrit  pl û tôt  en  Orateur 
«qu’en  Hiftorien , ôc  que  dans  les  Vies  qu’il  a mifes  en  meil- 
«leur  ftyle,  il  a ajouté  & retranché  comme  il  l’a  jugé  à pro- 
«pos,  plufieurs  des  Vies  qui  paiTent  fous  fon  nom  , ne  font 
« pas  de  lui.  L’on  peut  voir  a ce  fujet  le  fçavant  Léon  AU*-' 
» ttus  dans  la  Diflertation  fur  les  Sinisons. 

* En  fécond  lieu  les  vrais  Sçavans  conviennent  que  i’u- 
» fage  vulgaire  & commun  des  Images  eft  pollérieur  au  tems 
» des  Apôtres.  Ils  fe  fondent  fur  ce  qu’il  n’ell  pas  vrai- 
» femblable  que  ces  Prédicateurs  Evangéliques  qui  faifoienc 
« leur  capital  de  détruire  l’Idolâtrie,  fe  ferviflent  vulgaire- 
» ment  d Images , dans  la  crainte  qu’ils  dévoient  avoir  que 
« les  Gentils  ne  les  priflent  eux-mêmes  pour  des  Idolâtres. 
«Tel  ell  le  fentiment  de  tous  ceux  qui  ont  étudié  la  Théo- 
»•  logie  Dogmatique.  Mtnutius  Félix , qui  vivoit  au  commen- 
« cernent  du  troifiéme  Siècle , convient  auflt  dans  fon  Dia- 
«logue  fur  la  Religion  Chrétienne,  que  les  Gentils  repro- 
» choient  entre  autres  chofes  aux  Chrétiens,  de  n’avoir  ni 
«Temples,  ni  Autels,  ni  Images.  Cependant,  fi  cela  ne 
« s’eft  pas  pratiqué , ce  fut  moins  par  l’impoflibilité , où  l’on 
» auroit  pû  être  de  le  faire  , que  parce  qu’on  ne  le  jugea  pas 
» alors  convenable;  de  même  qu’il  en  eîl  arrivé  de  plufieurs 
«autres  chofes  , que  l’on  n’a  pas  mifes  en  ufage  dans  les 

• trois  premiers  Siècles  de  l’Eglife , quoiqu’on  le  pût  , 

» parce  qu’on  ne  crut  pas  devoir  le  faire  pour  lors.  L’on 
«peut  encore  ajoûter  , qu’il  ne  paroît  pas  naturel,  que  les 
«Apôtres  qui  alloient  prêcher  l’Evangile  , portaflent  avec 

• eux  de  ces  Images  ,qui  6»t  grandes  & pelantes  f &.  gui 
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• par  confisquent  n’auroient  pas  lairtc  de  leur  donner 

• beaucoup  d’embarras , outre  la  crainte  continuelle  qu’ils 
» auraient  dû  avoir  de  les  expofer  a être  outragées  par  les 

• Gentils.  11  y en  a d’autres , quoique  très-anciennes , dont 

• on  connoît  a peu  près  le  tems  ; mais  il  ne  me  convient  pas 

• de  traiter  ccrte  matière  en  particulier. 

» Lorfque  j’ai  parlé  des  Difciples  de  l’Apôtre  Saint  Jac- 

• ques  , j?ai  parte  a deflein  ce  qui  eft  raconté  de  Saint  Ceci- 

• lius  , de  Saint  Théfiphon  8c  de  Saint  Hefichius,  par  quel- 
» ques  Ecrivains  Efpagnols  qui  ont  tiré  leurs  lumières  d’un 

• rarchemin  de  la  Tour  Turpienne,  8c  des  Livres  ou  La- 

■ mes  du  Mont-Saint  de  Grenade,  dont  on  a fait  endére- 
» ment  la  découverte  depuis  l’an  ij8j.  jufqu’en  rypy.  La 
» caufe  de  mon  filence  dans  cette  occafion,  eft  que  des  perfon- 

• nés  d’une  profonde  érudition  fe  récrièrent  alors  fortement 

• contre  le  contenu  de  ces  Lames,  dont  ils  s’efforcèrent  de 
» prouver  la  faufteté  8c  la  fuppofttion.  En  vain  dans  ce  tems 
» le  Dodteur  Grégoire  Lofez,  de  Madera  8c  le  Licencié  h *n- 
» fois  Bermudez,  de  Pedr»z leur  ont  répondu  avec  beau- 

• coup  d’efprit  8c  d’érudition;  le  premier  dans  le  Livre 

• qu’il  a fait  fur  cette  matière,  8c  le  fécond  dans  le  Livre. 

• 4.  des  Antiquités  de  Grenade,  ils  n’ont  pû  au  jugement 

• des  plus  éclairés , réfoudre  ni  détruire  leurs  preuves.  Ces 

• conteftations  firent  que  la  matière  fut  déférée  avec  la  per- 
» milfion  de  l’Ordinaire , a la  dccifion  du  Siège  Apoftoli- 

• que;  8c  après  un  examen  mûr  8c  circonfpeél,  le  Pape 

• Urbain  VIII.  fufpendit  ces  Livres  ou  Lames,  8c  défendit 

• d’y  ajouter  foi,  non  plus  qu’a  leurs  Verfions  8c  à leurs 

• Interprétations , jufqu  a ce  que  le  Siège  Apoftolique  eût 

■ prononcé  fur  leur  nature  , fur  leur  doctrine  8c  fur  la  fidé- 

• lité  de  leurs  Verfions  8c  de  leurs  Interprétations,  fuppri- 

• mant  tout  Imprimé  8c  tout  Manufcfit  a ce  fujet,  com-- 

• me  il  eft  énoncé  plus  au  long  dans  fou  Décret  datté  de 

• Rome  le  13.  May  164t.  8c  rapporté  par  les  Bollandit 

• tes  au  Tome  1 . ae  Février,  jour  1.  pag.  10.  Ainfi,  quoi- 

• que  la  Cour  de  Rome  ne  fe  foit  point  encore  tout-a-fair 
» expliquée  à ce  fujet,  les  motifs  pour  lefqueîs  il  eft  défen- 

• du  d’ajouter  foi  à ces  Ecrits , montrent  que  le  contenu 

• en  eft  fufpeél,  8c  que  les  Ecrits  font  faux  8c  fuppo/es»: 

• ce  qui  doit  me  fuffire  pour  m’empêcher  de  faire  de  plue 

• amples  recherches.  ' • 

% - 
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«Pour  ce  qui  regarde  les  premiers  Evêques  de  Tolé- 
» de , quelques-uns  difent,  fur  l’autorité  de  Mcthodiust  que 
>■  Saint  Clément  Pontife  de  Rome  & le  troifiéme  après  Saint 
« Pierre,  facra  Evêque  & envoïa  en  Efpagne  Philippe 
» pour  prêcher  l’Evangile , dans  le  tems  qu’il  fit  partir 
» Saint  Denis  pour  les  Gaules,  & que  Philippe  occupa  Iç 
» premier  Siège  Epifcopal  de  Tolède.  Methodms  é crit  encore 
» que  Marcel  paüa  de  France  en  Efpagne  par  ordre  de 
»>  Saint  Denis  pour  y annoncer  le  nom  de  Jefus-Chrilt,  fans 
» marquer  les  endroits  où  il  fit  fa  Miffion,  &c  l’Auteur  de 
» la  Chronique  de  Dexter  le  prend  pour  le  même  que  Saint 
*>  Eugène  , aifant  qu’il  fe  nommoit  Marc  Marcel  Eugène» 

» Cependant  Aitchel  S inc  de , Prêtre  de  Jerufalem,  ■Stmco* 
» Aletaphrajle  6c  Suidas  qui  ont  écrit  la  Vie  de  Saint  De- 
•>  nis  l’Aréopagite,  ne  font  aucune  mention  des  Millions  de 
» Philippe  6c  de  Marcel  ; de  forte  qu’il  paroît  que  tout  ce« 
» ci  n a d’autre  autorité  que  celle  de  Metbodius  -qui  n’eft 
•>  pas  d’un  grand  poids  pour  les  Sçavans.  L’on  ne  fçait  fi 
» ce  dernier  écrivit  la  Vie  de  Saint  Denis  l’Aréopagite  , 
» avant  que  d’être  Patriarche  de  Conftantinople , dont  U 
» eut  le  Siège  l’an  84a.  ou  après  avoir  été  élevé  k cette  di- 
» gnité.  Au  relie  il  me  femble  que  ce  qu’il  raconte  au  fujec 
«de  Philippe  & de  Marcel,  elt  trop  ancien  pour  qu’on 
» puifle  le  croire  , outre  que  cet  Ecrivain  doit  être  fufpeét 
» en  tout , puifqu’il  l’ell  dans  le  principal  de  fa  narration. 

■ Les  Hilloriens  Efpagnols  foutiennent  communément 
» que  Saint  Eugène  fut  le  premier  Evêque  de  Tolède,  qu’il 
» fut  envoie  des  Gaules  en  Efpagne  par  Saint  Denis  l’Aréo- 
• pagite,  & que  de  retour  dans  les  Gaules,  où  l’envie  de 
» revoir  fon  Maître  l’attira  , il  reçut  la  Couronne  du  Mar- 
» tyre  proche  de  Duel.  La  plûpart  des  Etrangers  de  ce  tems 
» leur  objeélent  quelques  difficultés , qui  dépendent  de  la 
•»  queftkm  fi  fort  agitée  ; fçavoir , fi  Saint  Denis  l’Aréopagite 
» a été  dans  les  Gaules , & s’il  efl  le  même  que  le  Denis  de 
■»  Paris  ; mais  comme  il  ne  me  convient  pas  d’entrer  dans 
•*  cet  examen , je  laiffe  cette  matière  k quiconque  voudra 
« prendre  le  foin  de  la  traiter  amplement. 

» Quelques  Ecrivains  Efpagnols  avancent  aufiî , que  dans 
*>  ce  Siècle  l’Evangile  fut  prêché  k Pampelune  6c  dans  tou- 
•>  te  la  Navarre  par  Saint  Hpnelle , Prêtre  de  Saint  Satur- 
» nin.  Evêque  de  Touloufe,  & enfuit e par  le  même  Sain* 

Saturnin, 
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» Saturnin  , à qui  fuccéda  Saint  Firmin,  natif  de  la  même  S.  Situroîn 
» Ville  de  Pampelune,  où  il  le  laiftà  pour  Evêque.  Il  pa- 
■»  roit  cependant  par  les  Actes  anciens  de  Saint  rirmm,  & de. 

» par  l’autorité  de  Saint  Grégoire  de  Tours  dans  le  Livre  de 
» l’Hiftoire  des  Francs,  chap.  28.  que  tout  cet  événement 
» eft  du  troifiéme  Siècle.  C’en  pourquoi  je  le  renvoie  a ce 
» tems , quoique  plufîeurs  foutiennent  que  Saint  Grégoire 

• de  Tours  s’eft  trompé,  parce  qu’ils  ne  font  pas  attention, 

•>  que  pour  détruire  fon  autorité,  il  faudrait  des  Monu-  ■ - • . — 

■ mens  antérieurs  & fûrs,  qui  difent  le  contraire. 

» Le  Doâeur  Tulg*r  dans  l’Hilloire  de  Palence,  a pa- 
•»  reillement  voulu  perfuader  qu’en  ce  Siècle  Saint  Fronton 
•>  paflfa  de  la  Ville  de  Périgord,  qui  eft  fituée  -en  France, 

••a  celle  de  Pampelune,  &c  y occupa  le  Siège  Epifcopal; 

» mais  les  Aâes  fur  lefquels  il  s’appuie , font  ceux-mêmes 
•»  qui  détruifent  fon  fentiment.  En  effet,  Pon  voit  dans  ces 
*>  A êtes  , que  du  tems  de  Saint  Fronton  onchantoit  l’Evan- 
»>  gile  (blemnellement,  & que  les  Evêques  portoient  des 
»>  Bagues  ; ce  qui  ne  s’eft  pas  pratiqué  dans  la  primitive 
® Eglife,  & ce  qui  ne  s’eft  introduit  que  quelques  Siècles 
» après,  comme  les  Sçavans  en  conviennent  : il  s’y  trouve 

■ d'ailleurs  des  Fables  que  tout  Critique  médiocre  n’aura 

• pas  de  peine  a appercevoir,  En  faut -il  davantage  pour 
» prouver  que  Pulgar  s’eft  trompé  t 

» L’Eglife  de  Brague  prétend  que  Saint  Pierre  appelle  St.  Pierre 

■ de  Ratas,  fon  Evêque,  de  qui  l’on  raconte  dans  de  faufles  ** 

» Chroniques  des  merveilles  incroïables,  fut  auflï  de  ce  eft  Êpaa  no« 

■ Siècle;  mai  s le  nom  de  Pierre  qu’on  lui  donna  au  Baptême  Plufc 

• en  l’honneur  du  Prince  des  Apôtres  , montre  le  contraire, 

■ parce  qu’on  n’a  voit  pas  coutume  dans  le  premier  ni  dans 
» le  fécond  Siècle  de  l’Eglife , de  changer  le  nom  de  ceux 

■ qui  fefàifoient  baptifer.  C’eft  pourquoi  cet  Evêque  ne  peut 

■ être  que  du  troiuéme  ou  quatrième  Siècle,  dans  lequel 

■ j’en  parlerai, 

» Je  ne  dis  rien  des  Evêques  des  autres  Eglifes , dont  il 
« eft  fait  mention  dans  des  Chroniques  fuppofees  ; parce 

• qu’après  avoir  démontré  la  fàufleté  Sc  la  fuppofkion  des 

■ Ouvrages  où  il  en  eft  parlé,  touteautre  reflexion  devient 
» inutile.  Malgré  toutes  mes  recherches , je  n’ai  pû  décou- 
■eivrir  dans  quel  tems  fixe  vécurent  d’autres  Evêques,  qui 

Tome  I,  Dd 
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» font  fort  anciens  ; c’efl  ce  qui  fait  que  je  les  abandonne 
•>  a la  Tradition  fidelle  de  leurs  Egliies. 


SIECLE  SECOND- 

L Es  Auteurs  modernes  ne  s'accordent  nullement  entre  ■— ■ .. 

eux  fur  la  Chronologie  de  l’Empire  & des  aéKons  de  E**  °,£s- 
Tl  rajan.  Cette  grande  diverfité  de  fentimens  vient  fans  r>^ 
doute,  de  ce  que  des  Livres  de  Dion  Cnjjius , dans  lefquels  * 
il  eft  traité  des  événemens  de  fon  tems  par  les  Confulats , 
il  n’eft  relié  que  les  Extraits  de  jean  Xiphilin  & de  Theoio- 
Je  fans  la  notre  des  Conluls,  qui  eft  la  régie  la  plus  fûre 
pour  connoître  & pour  fixer  le  tems  de  tout  ce  qu’a  fait 
cet  Empereur.  Quoique  d’autres , tels  que  Stxtus  Ru  fus  „ 
Aurclsus  V tilor , Eutropc , &cc.  racontent  fes  allions,  ils  le 
font  fans  Chronologie.  Delà  vient  que  les  Chronologies, 
n’ayant  jamais  pû.  trouver  rien  qui  les  guidât  danc  eette  oc- 
cafion,  ont  tous  penfé  fort  différemment  à ce  fujet.  C’eft 
auffi  ce  qui  fait , que  fur  ce  point  fi  important  pour  la  fû- 
reté  & pour  l’exa&itude  de  l’Hiiloire,  je  ferai  obligé  de 
fuivre  ce  qui  me  paraîtra  de  plus  vraisemblable  Sc  de  plus 
conforme  aux  Anciens. 

Décébale  Roi  de  la  Dacie,  qui  comprenoit  la  Tranlilva- 
nie,  la  Moldavie  Sc  la  Valachie,  avoit  fait  alliance  avec- 
l’Empire  Romain.  Sans  refpeél  pour  le  Traité,  il  augmen- 
ta le  nombre  de  fes  Troupes,  Sc  il  commença  à commet- 
tre de  grandes  hoftilités  fur  les  terres  de  l’Empire,  afin  de 
£e  faire  païer  des  Provinces, les  contributions  qu’elles  avoienr 
coutume  de  lui  donner  du  tems  de  Domitiea , pour  empê- 
cher qu’il  ne  les  fàccageât.  Sur  cette  nouvelle  , Trajan  ayant 
aflemblé  une  nombreufe  Armée  pour  réprimer  l’infolence- 
de  ce  Prince,  fortit  de  Rome  Sc  marcha  à l'ennemi.  Après 
quelques  légères  efcarmouches , il  lui  préfenta  la  bataille , 
que  Décébale  accepta  volontiers  , comptant  fur  le  nombre 
Sc  fur  la  bravoure  de  fes  Soldats.  Le  combat  fut  afles  long, 

& opiniâtre  de  part  Sc  d’autre,  & il  y eut  tant  de  bJef- 
fes  dans  l’Armée  des  Romains,  que  Trajan  mit  fes  habit» 
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en  pièces  pour  bander  leurs  plaies.  Ce  procédé  humain  & 
compatiflant  de  l’Empereur  réveilla  le  courage  des  Soldats, 
qui  chargèrent  les  ennemis  avec  tant  de  réfolution , qu’ils 
leur  firent  lâcher  pied , les  mirent  en  déroute  ,&  les  contrai- 

tnirent  de  prendre  la  fuite.  Pour  lors , ce  ne  fut  plus  que 
éfordre,  que  carnage;  &c  Trajan  remporta  une  vi&oire 
complette,  quoiqu’aux  dépens  de  la  vie  de  beaucoup  de 
monde.  Cependant  Décébale  fe  fauva  par  la  fuite. 

Trajan  pénétra  enfuite  dans  les  montagnes  de  la  Dacie, 
& prit  toutes  les  Places  fortes  qui  pouvoient  lui  donner 
quelque  inquiétude.  Arrivé  à la  Ville  où  Décébale  tenoit 
ordinairement  la  Cour,  il  l’emporta  d’aflaut,  & il  l’aban- 
donna au  pillage , après  avoir  fait  palier  au  fil  de  l’épée  une 
partie  de  les  Habitans.  Décébale  pour  interrompre  le  cours 
de  fes  exploits,  députa  des  Ambafladeurs  ù Trajan,  fous 
prétexte  de  vouloir  cefler  la  guerre.  Après  l’avoir  fait  affû- 
rer  qu’il  le  repentoit  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue,  il  le 
fupplia  de  lui  accorder  la  paix  & de  lui  envoler  des  Pléni- 
potentiaires ■ avec  lefquels  il  pût  en  régler  les  articles,  lui 
protellant  qu’il  étoit  prêt  a foufcrire  a tout.  Trajan  nomma 
a cet  effet  Sura  & Claudius  Libianus  qui  fe  rendirent  au- 
près de  Décébale  ; mais  comme  celui-ci  ne  cherchoit  qu’à 
gagner  du  tems  pour  fe  remettre  en  état  de  faire  tête  à l’en- 
nemi , il  n’y  eut  rien  de  conclu.  Cependant  l’Empereur  s’em- 

fiara  de  toutes  les  Forterefles  qui  étoient  fur  les  montagnes 
es  plus  efcarpées,  & en  enleva  tout  ce  qui  y étoit.  Maxi- 
me un  des  Généraux  prit  auflî  une  Ville  très-forte,  dans 
laquelle  il  fit  prifonniere  une  fœur  de  Décébale. 

Le  Roi  des  Daces  convaincu  par  toutes  les  pertes  qu’il 
faifoit , de  la  néceffité  où  il  étoit  de  recevoir  la  loi  du  vain- 
queur, fit  de  nouvelles  inflances  pour  obtenir  la  paix,  qui 
lui  fut  accordée.  Les  conditions  qu’on  lui  impofa  & qu’il 
fut  obligé  d’accepter,  furent, qu’il iivreroit  les  armes  avec 
toutes  les  machines  & tous  les  inftrumens  de  guerre  : qu’il 
rendrait  tous  les  Déferteurs  Romains  qui  fervoient  dans  fes 
Troupes  : qu’il  raferoit  toutes  fes  Forterefles;  qu’il  aban- 
donnerait tout  le  terrein  qu’il  avoit  ufurpc  fur  l’Empire  : 
.enfin,  qu’il  tiendrait  pour  fes  amis  ou  pour  fes  ennemis, 
ceux  qui  le  feraient  des  Romains.  Après  que  le  T raité  eut 
été  figné  de  part  & d’autre , Décébale  alla  voir  Trajan , &c 
profterné  à fes  pieds  il  lui  jura  fidélité.  La  paix  ayant  alors 
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été  ratifiée , l’Empereur  qui  n’avoit  glus  rien  à faire  dans 

ces  quartiers,  retourna  a Rome  (/#).. 

Les  Habitans  d’Ilipa  ou-d’Inlipa,  qui  cft  Zalamea  de  la 
Séréna  dans  l’Eltrémadure,  voulurent  témoigner  leur  zélé 
pour  Trajan , foit  parce  qu’il  y avoit  parmi  eux  quelques 
par'ens  de  cet  Empereur , foit  par  reconnoiflance  pour  quel-, 
que  faveur  qu’il  leur  avoit  accordée.  Pour  cet  effet , ils  éler 
verent  en  fon  honneur  un  Edifice  confirait  avec  beaucoup 
d’art,  duquel  il  ne  relie  plus  que  les  fondemens  8c  la  baze, 
avec  une  Colomne  qui  en  rend  témoignage  (B)., 

Le  triomphe  de  l’Empereur  Trajan  fur  les  Daces  futcélér 
bré  a Rome  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  magnificence 
(C ).  Vers  ce  même  tems  le  Poëte  Martial,  que  l’amour  de 
laPatrie  avoit  attiré  de.  Rome  en  Efpagne,  mourut  aBilbilis, 
qui  étoit  fituée  proche  de  Calatayud.  Il  étoit  très-eRimé  de 
Pline  le  jeune,  & il  en  avoit  meme  reçu  une  gratification 
pour  fon  voiage  (fJ). 

L’an  105,  ae  Jefus-Chrill,  l’on  acheva  lePont  d’Alcan- 
tara  fur  le  Tage,  un  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre  r 
qu’tl  y ait  dans  l’Europe  : beaucoup  de  Peuples  de  la  Luft- 
tanie  contribuèrent  pour  le  conftruire.C.  Julius  Lacer  en  fut 
l’Architeéle , 8c  Le  ChafTe- Avant  qui  s’étoit  chargé  de  l’our 
vrage,  fut  Curius  Lacon,  Habitant  d’Idagna-lar-Vieille  en 
Portugal ,.  Ville  appellée  anciennement  Ig^edita.  Cetteati-» 
née  de  Jefus-Chrilt  répond  a celle  du  cinquième  Confulat 
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commença  a penfer  aux  moïens  de  recouvrer  fon.  ancienne 
indépendance.  Réfolu  d’en  venir  a.  une  rupture  ouverte  , il;: 
fit  plufieurs  infraélions  aux  précédensTrattésdepaix.  Non- 
content  d’amaffer  des  armes  de  toutes  parts,  de  recevoir-'a 
fà  folde  beaucoup  de  Déferteurs,  8c  dereleverles  murail- 
les des  Villes,  il  follicita  les  Princes  voifins  à fe  joindre  su 
lui  pour  faire. la  guerre,  8c  il  entra  a main  armée  fur  les  ter- 
res de,  ceux  qui  rejettereqt  fes  propofttions.  Sur  les  plaintes" 

(A)  Peine  le  jeune, dans lê  Panégy- 
nque  : DionCassius-,  Lie*  68,  Eutro 
,s  , Liv.  ».  Auraeius  Victor  , & d’au- 
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_ de  ceux-ci,  dont  il  défola  les  Etats,  le  Sénat  de  Rome  lui 
" déclara  la  guerre,. & Trajan  partit  pour  aller  la  lui  faire 
14X.  avec  une  nombreufè  Armée. 

Le  Roi  des  Daces  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  mar- 
che de  Trajan , qu’il  envoïa  quelques  Déferteurs  a la  Moë» 
fie  pour  le  poignarder.  Quoique  l’entreprife  fût  d’autant 

f»lus  facile  à.  exécuter , que  Trajan  en  fourniffoit  lui  - même 
es  moïens,par  la  confiance  qu’il  témoignoit  toujours  a fes 
Troupes,  & par  la  manière  aifée  avec  laquelle  il  fe  com- 
tnuniquoit  aux  Soldats  en  tout  te  ms-,  mais  fur  tout  en  tems 
de  guerre;  les  afiaffins  n’oferent  jamais  entreprendre  de  s'ac- 
quitter de  leur  commiflion.  Un.  d’eux  néanmoins  ayant  été 
arrêté  fur  quelque  foupçon  ,Jk  appliqué  k la.  queftion , dé- 
clara l’ordre  qu’il  avait  de  Décébale,  & dénonça  fes  com- 
plices, & fur  fa  dépafition,  ilsfurent  tous  pris  &c  j>unis. 

Pendant  que  ceci  fe  pafloit  oiiétoit  Trajan  , Décébale  tâ- 
cha d’attirer  à une  conférence  Longinusrun  des  principaux 
Officiers  Romains  de  la  frontière , fous  prétexte  de  vouloir 
éviter  & prévenir  la  guerre , puifqu’il  étoit  difpofé  k.fe  fou* 
mettre  à tout,  ionginus  trop  crédule , confentit  volontiers 
de  s’aboucher  avec  lui-,  mais  a peine  fut-il  k l'entrevûe  , 
que  le  Dace  perfide  le  fit  arrêter,  & le  fit  enfermer  dans  une 
étroite  prifon,  fe  . flattant  que  Trajan  fouferiroit  k tout  par 
l’envie  de  ravoir  cet  Officier-  IL  députa  enfuite  vers  Tra- 
jan pour  lui  demander  la  paix , &c  pour  lui  offrir  de  rendre 
la  liberté  a Longinus , k condition  qu’on  lui  rembourfat  les 
Çais  qu’il  avoir  faits  pour  la  guerre;  mais  Trajan  rejetta 
ces  propofitions,  «Sc  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour 
la  Campagne  (-A).- 

14*.  • Trajan  pour.conduire  avecplus  de-fûreté  fon.Armée  con- 

tre Décébale,  confira ifit fut  le  Danube  un  Pont  fuperbe, 

Îui  a fait  affés  l’admiration  dans  les  Siècles  fuivans.  Au 
rintems  il  fit  pafler  fes  Troupes  fur  ce  Pont , & il  les  me.- 
na  k l’ennemi. . Après  avoir  défait  les  Daces  dans  quel- 
ques batailles,  il  prit  plufieurs- Châteaux  &c  plufieurs  Vil* 
les , du  nombre  defquelles  fut  celle  même  oit  Décébale  te- 
noit  fa  Cour  ; de  forte  qu’il  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pais. 
Décébale  au  défefpoir  d’être  fi  maltraité,  fe  tua  dé  dépit 
pour  éviter,  de  tomber  entre  lés  mains  des  ennemis  , & d’ê- 
tre, ou  fait  prifonnier , ou  mis  knaort,  C’eil  ainfi  que  fe- 
(A)  Dioh  Camius,  iiv.  «I, 
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termina  la  guerre,  8c  Trajan  après  avoir  fait  de  la  Dacie 
une  Province  de  l’Empire,  s’en  retourna  a Rome  (yf). 

Dans  ce  même  tems  Cecilius  Clafficus  gouvernoit  la  Bé- 
tique  ou  Andaloufie  avec  tant  d’avarice  8c  de  tyrannie , que 
les  Villes  de  fon  Département  le  citèrent  a Rome.  L’on  ajour- 
na auffi  avec  lui  Bebius  Probus , Fabius  Hifpanus,  Claudius 
Fufcus  & Stilonius  Prifcus  fes  complices  8c  les  miniftres  de 
fes  méchancetés.  Pline  le  Jeune  plaida  pour  les  Villes , 8c 
Clafficus  ayant  été  puai  de  mort,  tous  les  autres,  excepté 
Prifcus , furent  bannis  (£). 

Le  bruit  des  exploits  de  Trajan  avoit  pénétré  en  Orient, 
jufque  dans  les  Indes,  dont  les  Rois  envoïerent  a cet  Em- 
pereur leurs  Ambafladeurs  pour  le  féliciter  fur  fes  Victoires. 
Trajan  de  fon  côté  délivré  des  embarras  de  la  guerre,  fon- 

fea  à.  éternifer  la  mémoire  de  celle  qu’il  avoit  faite  à la 
lacie.  Pour  cet  effet , il  éleva  a Rome  une  Colomne  d’une 
architecture  admirable,  fur  laquelle  il  fit  repréfenter  en  re- 
lief tous  les événemens  de  cette  guerre,  8c  il  fit  graver  fon 
Infcription  , foit  pour  immortalifer  fes  Trophées,  fuivant 
les  uns,  foit  pour  fervir,  félon  d’autres,  de  Monument  a 
fes  cendres.  Afin  de  lui  donner  plus  d’éclat , il  la  mit  dans 
une  grande  Place  qu’il  fit  conftruire  à cet  effet  d’une  égale 
architecture,  8c  qui  prit  le  nom  de  Forum  Trajani . Dans  le 
même  tems,  pour  montrer  a tout  l’Univers  combien  il  fou- 
haitoit  de  favorifer  les  Belles  Lettres,  attention  digne  des 
plus  grands  Monarques,  il  fit  bâtir  une  Bibliothèque  magni- 
fique, pour  les  gens  de  Lettres  ftudieux,  8c  il  y fit  rafîem- 
bler  nombre  de  Livres  choifis.  Il  fe  fit  encore  par  fon  or- 
dre plufieurs  autres  Edifices  publics  (C). 

Caleftrius  fut  chargé  du  Gouvernement  de  l’Efpagne,  8c 
s’en  acquitta  avec  juftice  8c  avec  modération  (U).  Quelques- 
uns  placent  auffi  vers  ce  tems  la  conflruCUon  du  célébré 
Aqueduc  de  Ségovie. 

Trajan  partit  de  Rome  pour  aller  faire  la  guerre  a»x  Par- 
tîtes & aux  Arméniens.  Le  fujet  fut  que  Chofroës,  Roi  des 
Parthes,  étant  entré  ’a  main  armée  dans  le  Roïaume  d’Ar- 
ménie , en  avoit  dépouillé  Exédar  qui  le  tenoit  pour  les  Ro- 
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mains,  & avoit  mis  en  fa  place  fur  le  Trône  Parthamafiris, 
fans  la  participation  de  ceux-ci.  Le  Sénat  avoit  regardé  cet- 
te conduite,  comme  une  infulte  faite  a la  Ma  je  lié  de  l’Em- 
pire , &c  avoit  jugé  qu’il  ne  convenoit  pas  de  la  laifler  im- 
punie » c’eft  pourquoi  il  fut  réfolu  d’en  tirer  raifon  par  la 
voie  des  armes  , ôc  l’Empereur  fortit  de  Rome  pour  aflem- 
bler  des  Troupes  & pour  fe  préparer  à cette  guerre.  Tra- 
jan  arrivé  à Athènes  y reçut  des  Ambaffadeurs  queChofroës 
lui  envoïa  avec  de  grands  préfens  pour  folliciter  la  paix  , 
& pour  s’excufer  fur  ce  quil  avoit  fait  i l’afTûrant  qu’il  dé- 
liroit  fort  l’amitié  du  Peuple  Romain  & de  fes  Empereurs. 
Il  leur  donna  audience , & fans  vouloir  accepter  les  préfens,, 
U leur  répondit  qu’il  paffoit  en  Syrie , ou  il  feroit  ce  qu’il 
convenoit  (v4). 

Pour  obtenir  les  heureux  fuccès  qu’il  défiroit,  excité  par 
le  faux  zélé  de  l’Idolâtrie,  il  fit  publier  dans  toutes  les 
Provinces  des  Edits  rigoureux  contre  les  Chrétiens.  L'an- 
née de  l’Olympiade,  dans  laquelle  Eufebe  place  cette  per- 
fecudon,  qui  procura  à beaucoup  de  Fidèles  la  Couronne 
du  Martyre,  répond  à celle  de  Jefus-Chrift  107.  (B).  Les 
Hiftoriens  conviennent  tous,  que  Trajan  ayant  confolté 
Pline  le  Jeune,  qui  étoit  alors  Proconful  de  Bithynie,  fit 
eeffer  cette  perfécution,  for  les  rapports  avantageux  que 
Pline  lui  fit  des  Chrétiens , dans  une  Lettre  qui  fubfiile  par- 
mi fes  Ouvrages,  & a caufe  du  grand  nomhre  de  ceux  qui 
profefloient  le  Chrifiianifme  (u). 

L’Empereur  Trajan  étant  paflé  dans  l’Afie  Mineure,  en 
vifita  toutes  les  Provinces , s’informant  de  la  manière  dont 
on  adminiftroit  la  Juftice,  & de  tout  ce  qui  regardent  le  Po- 
litique & le  Militaire  ; foin  indifpenfable  pour  les  Monar- 
ques , qui  veulent  fçavoir  avec  certitude  comment  fe  gou- 
vernent leurs  Sujets , Sc  qui  veulent  contenir  les  Minillres 
fubalternes  dans  les  bornes  de  l’équité  & de  la  modération, 

r-  la  crainte  que  leurs  crimes  ne  viennent  aux  oreilles  & a 
connoiflance  du  Prince.  Après  avoir  ainfi  parcouru  toute 
l’Afie  Mineure,  il  alla  en  Seleucie,  & enfuite  à Antioche 
faire  les  préparatifs  nécefïàires  pour  la  guerre  qu’il  dèvok. 
porter  dans  l’Arménie  &c  dans  la  Perte.  Abgare,  Prince. 


(A)  Dion  C*sirt  t,  li*.  «8» 

(£)  Eusfb'e,  dans  laChrooiq.  SutPi- 
M,S.  AutusTiM,  Oaott,  & d'autre* 
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des  Ofrhoéniens , envoïa  des  Ambafïadeurs  a Trajan  avec  — — 

beaucoup  de  préfens  pour  marque  de  Ion  attachement  &; 

de  fa  dépendance  (y4).  14t. 

Dès  que  l’Empereur  eût  afïemblé  une  nombreufe  Armée,  147, 

U fe  mit  en  Campague  pour  faire  la  guerre.  Sur  la  nouvelle 
de  fa  marche , tous  les  petits  Rois  ou  Princes  de  ces  quar- 
tiers, allèrent  audevant  de  lui  avec- beaucoup  de  préfens 
pour  lui  rendre  leurs  hommages  » de  forte  que  Trajan  ne 
fut  pas  plûtôt  entré  dans  l’Arménie , que  toutes  les  Villes 
& toutes  les  Forterefles  par  où  il  pafla,  fe  rendirent  fans 
coup-ferir,  & dans  que  le  nouveau  Roi  Parthamafiris  ofât 
s’oppofer  à fon  paflage  (fi).  Les  Ibériens  , les  Albains  &c 
les  autres  Nations  entre  le  Pont-Euxin  ôc  la  Mer  Cafpien- 
ne,  offrirent  auffi  de  relever  de  l’Empire  Romain  (C). 

Parthamafiris , perfuadéque  dans  l’embarras  où  il  fe  trou-  144 
voit,  la  priere  étoit  la  feule  voie  qu’il  pût  emploïer,  pour 
éviter  de  fuccomber  feus  le  pouvoir  formidable  de  Trajan, 
écrivit  a cet  Empereur  pour  le  prier  de  lui  laiffer  fon  Roiau- 
me  ; mais  comme  il  prit  dans  fa  Lettre  le  Tître  de  Roi,  fans 
Élire  attention  au  contretcms  où  il  étoit,  Trajan  ne  lui  fit 
pas  de  réponfe.  Pour  lors  Parthamafiris  rentrant  en  lui-mê- 
me, fè  douta  de  la  caufe  de  ce  filence  ; c’eft  pourquoi  il 
écrivit  une  fécondé  Lois  à Trajan  fans  faire  ufage  du  Tître 
de  Roi , de  crainte  de  l’offenfer , pour  le  fupplier  de  lui  en- 
voler Marcus  Préfident  de  Cappadoce,  afin  qu’il  pût  s’ex- 
pliquer avec  lui  fur  ce  qu’il  demandoit.  L’Empereur  con- 
tent du  changement  de  ftile , députa  Junius  fils  de  Marcus, 
pour  fçavoir  & pour  lui  rendre  compte  de  ce  que  Partha- 
raafîris  défiroit.  Cependant  il  alla  avec  fes  Troupes  fe  pré- 
fenter  devant  la  Ville  de  Samofate,  qui  lui  ouvrit  Tes  por- 
tes fans  aréfiflance.  Il  pafla  enfuite  a une  autre  Ville  confi- 
dérable , appeüée  Elegie. 

L’ufurpateur  de  l’Arménie  rebuté  de  voir , que  par  le 
■moien  de  Junius  il  ne  pouvoit  rien  obtenir  de  ce  qu’ü  fou- 
haitoit,  fit  demander  a Trajan  un  fauf-conduit  pour  aller 
s’-expliquer  avec  lui.  Dès  qu’il  l’eut  obtenu,  il  fe  rendit  a 
Elegie  où  fans  rien  rabattre  de  fon  ancienne  Grandeur , il 
pria  Trajan  de  le  confirmer  dans  la  pofTeffioa  de  fon  Roïau- 

DionCassiuj,  Srrrus  Auke-  jl  Victor  , Euteope,  8c  d'auttcs. 

«.lut  Victoi  . Eutkope&  d'autres.  Il  (C)  Dioh  Cas  sus. 

, Dior,  Cassius,  Sjutus  Aurexjus JJ 
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me  ; mais  l’Empereur  le  lui  refufa,  6c  lui  permit  feulement 
de  fortir  du  Pais  ; de  forte  qu’il  fit  de  l’Arménie  une  Pro- 
vince de  l’Empire  Romain  (/Q. 

Saint  Mance  premier  Evêque  d’Evora  en  Portugal  reçut 
la  Couronne  du  Martyre  l’an  1 10.  de  Jefus-Chrill,  quoique 
quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  dans  un  autre  tems.  Il 
avoit  prêché  l’Evangile  dans  cette  Contrée  , 8c  il  cherchoit 
autant  par  fes  paroles  que  par  Ion  exemple  à inftruire  les 
Lufiraniens,  8c  a étendre  le  Chriitianifmc  dans  leur  Pais. 
Validius  Gouverneur  de  la  Lufitanie,  le  fit  arrêter,  & lui 
ordonna  d’abjurer  la  Religion  Chrétienne  6c  d’adorer  les 
Dieux.  Le  Saint  Evêque  inébranlable , lui  répondit  à haute 
voix  qu’il  ne  pouvoit  rendre  témoignage  au  menfonge,  &c 
protdïa  au  contraire  qu’il  y avoit  un  Dieu  Créateur  du  Ciel 
6c  de  la  Terre , 8c  de  tout  ce  que  l’un  ôe  l’autre  contiennent, 
lequel  feul  méritoit  fon  adoration  6c  fes  hommages.  Le 
Gouverneur  irrité  de  fon  refus , le  fit  fouetter  cruellement  ; 
tourment  que  le  Saint  endura  avec  beaucoup  de  patience. 
Validius  commanda  enfuite  qu’on  le  tînt  étroitement  enfer- 
mé dans  la  prifon , mais  votant  qu’il  étoit  déjà  d’un  certain 
âge,  il  le  condamna  a tirer  des  pierres  pour  les  Edifices  pu- 
blics. Informé  qu’il  continuoit  encore  de  prêcher  la  Reli- 
gion Chrétienne  , 6c  de  détromper  les  Gentils  fur  la  vani- 
té de  leurs  Dieux , il  le  fit  mettre  fur  le  Chevalet , afin  qu’il 
pérît  par  la  violence  des  tourmens.  En  effet,  Saint  Mance 
y rendit  l’efprit,  en  béniffant  le  Créateur.  Les  Chrétiens 
enterrerent  fon  corps  proche  de  la  Ville,  avec  beaucoup  de 
vénération.  Le  tems  6c  les  perfécutions  firent  que  les  Fidè- 
les en  perdirent  tout  fouvenir  ; mais  quand  la  paix  fut  ren- 
due â l’Eglife,  Dieu  permit  qu’il  apparut  à un  noble  Citoïen 
d’Evora  : depuis  ce  tems  il  a toujours  été  vénéré  (A). 

Quelques-uns  prétendent  que  Saint  Mance  fut  Difciple  de 
Jefus-Chrift , 8c  étoit  natif  de  Rome  ou  d’Italie,  6c  ajoutent 
qu’il  fut  envoie  en  Efpagne  par  les  Apôtres  pour  y annon- 
cer l’Evangile.  Cependant  il  me  paroît  plus  probable  qu’il 
fut  Difciple  des  premiers  Saints  Evêques,  de  même  que  les 
autres  premiers  Evêques  de  toutes  les  Eglifes  qui  ont  été 


( X)  Dion  Casiius,  Euteope.Oeo- 
ïE  & d’autres. 
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fondées  vers  ce  tems  > je  traiterai  dans  fon  lieu  de  fa  tranf- 
lation  a Tierra  de  Campos. 

Trajan  après  avoir  réduit  l'Arménie  en  Province  de  l’Em- 
pire Romain  , tourna  fes  armes  contre  les  Parthes  ou  Perfes. 
C’eft  pourquoi  il  conduifit  fon  Armée  vers  les  confins  de  la 
Perfe , 6c  il  entra  dans  la  Ville  d’Edeffe , où  Abgare  obtint 
l’amitié  & la  proteéfion  de  cet  Empereur.  Sporaces,  petit 
Roi  ou  Prince  d’Artemife,  alla  aufii  lui  rendre  fes  homma- 
ges dans  cette  Ville.  L’Empereur  qui  fit  réfléxion  qu’il  pour- 
rait y avoir  du  danger  pour  lui  de  faire  la  guerre  aux  Per- 
fes , avant  que  de  s’etre  affûré  du  Pais  qu’il  laifferoit  derriè- 
re lui,  entra  à la  tête  de  fes  Troupes  dans  l’Arabie  limi- 
trophe,qu’il  mit  facilement  fous  fon  obéiffance  (A). 

Après  avoir  pris  cette  fage  précaution,  il  pafîa  avec  fes 
Troupes  en  Méfopotamie.  Sur  cette  nouvelle,  Mane  & 
Mavifare  Princes  des  Parthes,  & apparemment  fils  deChof- 
roës,  lui  envoierent  leurs  Ambafladeurs  pour  lui  offrir  de 
grands  partis  , s’il  vouloir  confentir  a une  Sufpenfion  d’ar- 
mes. Trajan  doutant  de  leur  foi  6c  de  leur  droiture  , rejet- 
ta  leurs  propofitions , &c  mena  fon  Armée  dans  la  Province 
d’Adiabcne,  où  la  Ville  de  Singare  6c  toutes  les  autres  fe 
rendirent  a lui,  fans  qu’il  lui  en  coûtât  un  Soldat  (R). 

L’on  acheva  dans  cette  aunée  1 1 2.  l’Arc  6c  la  Colomne 
de  Trajan  (C). 

L’Empereur  continuant  le  cours  de  fesviéloires,  porta  fes 
armes  contre  Nifibe,  Ville  confidérable  de  la  Mefopota- 
mie,  qui  lui  ouvrit  auffi-tôt  fes  portes.  11  alla  enfuite  à Bar- 
na  6c  a d’autres  Villes  qui  en  firent  autant.  De  fi  heureux 
fuccès  firent  que  le  Sénat  de  Rome  l’honora  des  premieres- 
prérogatives  6c  des  plus  beaux  furnoms  , dont  le  principal 
fut  celui  d'Optimus , qui  fignifie  Bon  par  excellence  (7)). 

Les  Juifs  de  la  Ville  6c  de  la  Province  de  Cyrene  en  Afri- 
que fe  fouleverent  avec  tant  de  hardieffe  &c  de  courage  con- 
tre l’Empire  Romain,  qu’ils  tuerent  plus  de  deux  cens  mil- 
le perfonnes,  fans  diflinéjion  de  fexe  ni  de  condition.  Ils 
portèrent  même  leur  cruauté  jufqu’à  manger  de  la  chair  & 
a boire  du  fang  de  ceux  qu’ils  avoient  égorgés.  Trajan  ne 
put  apprendre  ians  douleur  cette  révolte,  qui  fit  affés  ré- 
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pandre  de  larmes  en  Egypte  8c  en  Chypre , où  ils  commi- 

Eke  rent  leurs  plus  grandes  tyrannies.  Pour  apporter  un  prompt 
Vifi.E  remède  a ce  mal,  il  envoïa  contre  eux  une  grofle  Armée, 
fous  les  ordres  de  Martius  Tuberon,  un  de  les  Généraux. 
Martius  arrivé  en  Egypte  & en  Cyrcne , palTa  au  fil  de  l’é- 
pée tous  les  Juifs  qu  il  put  découvrir  dans  ces  Provinces , & 
Quintus  Lucius  en  fit  autant  par  ordre  de  l’Empereur  dans 
l’Aflyrie  8c  dans  la  Méfopotamie;  de  forte  que  Trajan  fut 
l’inflrument  dont  Dieu  fe  fervit  pour  le  troifiéme  châtiment 
de  ce  Peuple  oblliné  (^). 

«jj.  Le  foulevement  des  Juifs  donna  tant  d’inquiétude  â Tra- 
jan, que  dès  l’année  114.  cet  Empereur  celTafes  conquêtes  de 
Perfe , 8c  pafla  à Antioche , afin  de  pouvoir  donner  de  plus 
près  les  ordres  nécefiaires  pour  réprimer  Sc  pour  punir  la  furie 
défefpérce  de  cette  abominable  Nation.  Il  fut  reçu  â Antio- 
che avec  de  grandes  acclamations  de  joie  8c  avec  les  applau- 
diflbmens  publics.  Après  qu’il  fe  fut  délaflfé  quelque  tems  des 
fatigues  de  la  Campagne  précédente,  on  éprouva  dans  la 
Ville  un  fi  grand  tremblement  de  terre , que  la  meilleure  par- 
tie des  Mailons8c  des  Edifices  fut  renverfée.  Un  grand  nom- 
bre de  Citoïens  8c  d’Etrangers  périrent  dans  cette  occafion, 
. 8c  Trajan  courut  rifque  aulîî  d’y  perdre  la  vie;  il  fut  néan- 
moins ailes  heureux  pour  fe  fauver  par  une  fenêtre  du  Pa- 
lais dans  la  Campagne,  où  fe  retirèrent  tous  ceux  qui  pu- 
rent s’échapper,  julqu’à  ce  que  le  tremblement  de  terre  cet 
fa.  Evagre  place  cet  événement  en  1 14.  mais  fur  le  témoi- 
gnage de  Dion  Cajjiusf  qui  alfûre  que  Pedon  Conful  y fut 
tué,  l’on  doit  croire  qu’il  arriva  en  1 1 y.  fous  le  Confulat 
de  L.  Vipltanus  Meflala  8c  de  M.  Vergilianus  Pedon  (fi). 

Au  Printems  Trajan  fe  remit  en  Campagne  pour  entrer 
dans  la.Perfe  où  les  Aigles  de  Rome  n’avoient  pas  encore 
paru  jufqu’alors.  Arrivé  au  Tigre , il  fit  conftruire  plufieurs 
barques  pour  letranfport  de  fes  Troupes.  Après  l’avoir  paf- 
fé  fans  embarras  8c  lans  rencontrer  aucun  des  ennemis  qui 
étoient  occupés  dans  des  guerres  civiles , il  fubjuga  toute 
la  Province  d’Adiabene  (C). 

tî4.  Trajan  rouvrit  la  Campagne,  dès  que  le  tems  le  lui  per- 


(A)  Dion  Cassius,  Liv.  69.  Eu«k- 
*k  , Liv  4.  de  i'Hiftoire  Ecclélîailique , 
& dans  la  Chronique  , Sextus  Auke- 
ttvt,  Euteopb  , OnosE,  &c. 


(B)  Dion  Camus,  Liv.  <8.  & d'au- 
tres. 

(C)  Dion  Cassius,  Liv.  68. 
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mit , & la  commença  par  le  fiége  d’Arbele  , Ville  mémora- 
ble  par  la  glorieufc  victoire  qu’ Alexandre  le  Grand  rempor-  PAG°E-' 
ta  a la  vûe  de  cette  Place.  Au  bout  de  quelque  tems  il  la  *s+ 
prit,&  il  pafla  enfuite  à Gaugamcks,  dont  il  s’empara 
aufli  avec  facilite.  11  en  fit  autant  de  la  célébré  Babylone 
& delà  fameufe  Ctéfiphon,  d’où  il  alla  fe  préfenter  de- 
vant Pafin,  Ville  confidérable  dans  l’intérieur  de  la  Per- 
fe,  dont  les  Habitans  lui  ouvrirent  aulîi-tôt  les  portes.  Con- 
tent de  ces  expéditions,  il  ferma  la  Campagne  pour  cette 
année,  & il  donna  quelque  repos  a fes  Troupes  (A). 

L’Empereur  Trajan  votant  qu’il  ne  manquoit  plus  à fes  lfi '* 

conquêtes  en  Orient,  que  celle  des  Indes,  pour  qu’il  égalât 
la  çloire  du  fabuleux  ou  véritable  Denys  Bacchus , étoit  fâ- 
ché d’être  trop  avancé  en  âge  pour  former  cette  entreprife.. 

Afin  de  fe  dédommager  en  quelque  forte , il  voulut  recon- 
noître  l’Océan  Oriental  & les  terres  qu’il  baigne,  pour que- 
l’on  dît  que  les  Empereurs  Romains  avoient  navige  fur  cet- 
te Mer  avec  le  pouvoir  de  leurs  armes.  Il  s’embarqua  a cet 
effet  &c  il  reconnut  fes  Côtes.  Les  Nations  nouvellement 
foumifes,  s’imaginèrent  qu’il  pafloit  aux  Indes.  Dans  cet- 
te penfée,  elles  ne  le  fçurent  pas  plûtôt  éloigné,  qu’elles  fe 
fouleverent  & qu’elles  égorgèrent  ou  châtièrent  des  Villes 
les  Garnifons.  Trajan  informé  de  ces  nouveaux  troubles, 
prit  terre  auffi-tôt  & envoïa  contre  les  Rebelles  Lucius 
Maxime,  fes  Officiers  Généraux , avec  de  bonnes  Troupes. 
Maxime  fut  tué  dans  une  bataille  qu’il  leur  livra.  Lucius 
fut  plus  heureux»  il  reprit  la  Ville  de  Nifibe,  & après  l’a- 
voir réduite  en  cendres,  il  alla  en  faire  autant  â Edefle. 
L’Empereur,  pour  prévenir  que  les  Perfes  ne  fe  révoltaient» 
aufii,  couronna  Partamafpar  pour  leur  Roi.  Il  paffa  enfuite 
contre  les  Agaréniens  & contre  les  Arabes  qui  avoient  pa- 
reillement fecoué  le  joug.  Quoiqu’il  affiégea  leur  Ville  Ca- 
pitale ,&  qu’il  lui  donna  quelques  affauts , il  fut  contraint- 
de  décamper  & de  fe  retirer , par  les  tempêtes  continuel—  - 
les  mêlées  d’éclairs,  de  tonnerres  & de  pluies , par  l’incom- 
modité des  mouches,  par  lagrofleurdes  eaux  & par  l’excef- 
iîve  chaleur  de  ce  climat-,  qui  cauferent  dans  l’Armée  beau- 
coup de  maladies,  & c qui  firent  que  les  Soldats  murmuroient 
& le  plaignoient  qu’on  les  tenoit-là  pour  les  faire  mourir. 

Réfolu  de  quitter  l’Orient  & de  retourner  a Rome , il  paf- 

(-1)  Oiaa  Caseius.Lit.  <». 
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fa  par  l’Afic  Mineure,  8c  il  mourut  le  2.  d’Août  a Seli— 
nuntc  de  Cilicie. 

Il  fut  avec  raifon  regretté  de  toutes  les  Provinces  de  l’Em- 
pire Romain,  parce  qu’il  étoit  Empereur  populaire , affa- 
ble, jufle,  ami  de  fes  amisr  protecteur  des  Belles  Lettres 
8c  attaché  aux  Troupes.  Enfin , quoiqu’il  eut  quelques  vices, 
l’on  peut  dire  hardiment , maigre  les  Satyres  de  l’Empereur 
Julien  l’Apollat,  qu’il  fut  un  des  plus  grands  Empereurs 
Gentils,  fi  quelqu’autre  peut  même  lui  être  comparé,  8c  qu’il  ™ 
fut  la  gloire  de  l’Empire  Sc  l’honneur  de  la  Nation  El'pa- 
gnole  (A). 

Pour  Succefieur  a l’Empire , il  eut  par  adoption  feinte  ou  jTut>liu! 
véritable  Publius  Ælius  Adrien  ,.natif  d’italique  : celui-ci  fut  ré^onnu  ”” 
falué  & proclamé  Empereur  le  1 2.  d’Août.  l’Impératrice  pereuj. 
Plotine  , de  Cæcilius  Tatien  tuteur  de  ce  Prince  Sc  premier 
Maître  d’Hôtel  de  l’Empereur  deffunt , ne  contribuèrent 
pas  peu  à fon  élévation.  Son  Pere  fenommoit  Ælius  Adria- 
nus  Afer,  coufin  germain  de  Trajan  r 8c  fa  Mere  Domitia 
Pauline,  native  de  Cadiz.  Dès  que  ia  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  oncle  fe  fut  répandue,  il  fut  reconnu  Empereur  par 
l’Armée  d’Antioche.  Après  avoir  ajufté  les  affaires  de  la  Per- 
le, il  paflfa  a Selinunte  cl’où  il  envoia  a Rome  les  cendres  de 
Trajan  pour  les  dépofer  dans  la  célébré  Colomne  que  ce  tees  àVomei. 
grand  Empereur  avoit  fait  élever.. 

Je  n’ignore  pas  que  S par  tien  dit  que  le  même  Adrien  a Adrien 
marqué  dans  les  Livres  de  fa  Vie , qu’il  étoit  né  à Rome  ; 
mais  je  crois  qu’ Adrien  l’a  écrit  pour  fe  faire  aimer  davan- 
tage des  Romains,  dont  il. chercha  toujours  a fe  confcrver 
l’affèciion.  En  effet , Dom  Nicolas  Antonio  (B),  prouve  qu ' Ap- 
picn  , Dion  Ca(fi  :sy  Sextus  Aurelius , Kutrope , L.itirms  Pacatus, 

Eufcbe . Tkemijiius , Attlus  Gellius , Sc  d’autres  conviennent 
qu’il  étoit  natif  d’Efpagne;  Sc  fi  ce  n’étoit  une  vérité  reçue 
pour  inconteilable  , il  ne  paroîtroit  pas  moralement  poïïî- 
blc , quêtant  d’Auteurs  fe  fuffent  accordés  enfemble  fur  ctr 
point. 

Adrien  ayant  quitté  les  Provinces  d’Orient,  entra  dans • 

Rome  où  il  obtint  que  l’on  accordât  a Trajan  mort,  l’hon-  {r;Pfn^,*ni 
ncur  du  Triomphe  » reconnoiffanee  bien  dûe.à  la  mémoire  Home  après 
de  ce  célébré  Empereur,  quoique  peu  ufitée.  Pour  cet  effet 

(A)  Dior»  Cassius,  Sektus  Auee-IJ  (B)  Bihiiothé^ue  ancienne ,■  la».  X. . 

Mus,  ÜUIROPE  j Oeose,  Suidas  ,&c.  | [chap.  ij. 
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Adrien  mit  fur  le  Char  de  triomphe  La  Statue  defon  oncle.  ^ !( 
Les  Juifs,  contre  lefquels  Dieu  remplifl'oit  les  juftes  mefu-  11  1 
res  de  les  châtimens  pour  leur  troifiéme  obllination , fe  fou- 
leverent  dès  qu’Adrien  fut  éloigné  de  l’Orient.  Auffi-tôt 
l’Empereur  envoïa  contre  eux,  pour  les  mettre  à la  raifon, 

M.  Turbon  qui  en  fit  un  grand  carnage,  &c  qui  les  fit  ainlî 
rentrer  dans  le  devoir  (//). 

L’Empereur  Adrien,  perfuadé  de  la  néceflîté  de  vifiter  les 
Provinces  de  l’Empire  Romain  pour  le  bien  de  fes  Sujets, 
afin  de  voir  en  quel  état  étoient  les  affaires  Politiques  &c  Mi- 
litaires, réfolut  de  les  parcourir  & de  commencer  par  les 
•plus  Occidentales.  C’elt  pourquoi  l’an  r 20.  il  alla  en  An- 
gleterre, où  il  châtia  féverement  les  Juges  qui  avoient  com- 
mis quelques  fautes  dans  l’adminiffration  de  la  Juffice.  11  y 
fitauffî  élever  une  large  muraille,  pour  défendre  les  Sujets 
de  l’Empire  contre  les  incurfions  des  Barbares  (B). 

D’Angleterre,  l’Empereur  Adrien  paflà  dans  les  Gaules, 

& y éleva  dans  la  Ville  de  Nifmes  un  Temple  en  l’honneur 
de  l’Impératrice  Plotine,  femme  de  Trajan.  Après  avoir  re- 
connu l’état  de  cette  Province , ôc  en  avoir  vifité  les  fron- 
tières il  fc  rendit  en  Efpagne.  Arrivé  àTarragone  , il  y con- 
voqua lcsEtatspourle  commencement  duPrintemsde  l’année 
fùivante.  Un  jour  qu’il  fe  promenoir  dans  un  jardin  de  cette 
Ville,  les  Gardes  y biffèrent  entrer  par  mégarde  un  fol  qui 
voulut  le  tuer  avec  un  couteau  ; mais  Adrien  fut  affés  heu- 
reux pour  éviter  le  coup,  & du  monde  étant  accouru , l’hom- 
me fut  arrêté.  Cependant  l’Empereur  informé  de  la  maladie 
de  ce  malheureux,  en  eut  pitié,  & ordonna  avec  bonté 

au’on  tâchât  de  le  guérir.  Il  rebâtit  aufiî , ou  il  répara 
ans  cetté  Ville  le  Temple  de  Cefar  Auguffe  (C). 

Dès  que  l’Hyver  eut  fait  place  au  Printems , toutes  les 
principales  Villes  d’Efpagnc  concoururent  aux  Etats  que 
l’Empereur  avoit  convoqués.  Italique  fut  la  feule  qui  n’y  en- 
voïa pas  des  Députés.  Ses  Habitans  affés  fols  pour  fe  per*- 
fuader  qu’ils  dévoient  en  être  exempts,  parce  qu’italique 
étoit  la  Patrie  d’Adrien , ne  tinrent  point  de  compte  de 
l’Edit,  mais  l’Empereur  leur  fit  racheter  chèrement  cette 
conduite  extravagante.  Dans  l’Aflemblée  des  Etats  ayant 
été  inflruit  de  la  manière  dont  chaque  Ville  fe  gouvernoit 


i<K 


(i)  Dion  Cassius,  Ur.  69. 
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Ere  n‘Et-  en  particulier , il  mit  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement 
dar^  toute  l’Efpagne  qu’il  divifa  en  cinq  Provinces , fans 
compter  la  Tingitane  d’Afrique.  Ces  Provinces-furent  la 
Bétique,.  la  Lufitanie,  la  Galice,  la  Tarragonoifc  ék  la 
Carthaginoifc , dans  chacune  defquelles  il  mit  un  Gouver- 
neur féparé,  ôc  il  établit  une  adminilîration  diflintfle,  tant 
pour  la  juilicc  que  pour  les  deniers  Impériaux.  Lorfque  les 
Etats  furent  congédiés , il  retourna  en  Italie  (yf). 

Adrien  avoit  commencé  a pcrfécuter  les  Chrétiens  dés 
fon  avènement  a l’Empire , en  vertu  des  Loix  Romaines  & 
des  Edits  des  Empereurs  fes  Pi  édéccffeurs.  Dans  le  tems 
qu’il  fe  trouvoit  a Athènes , les  Gentils  autorifés  de  ce  qu’il 
aflîfloit  avec  zélé  &c  avec  une  dévotion  fuperflitieufc  à leurs 
Cérémonies  facriléges&  a leurs  Sacrifices,  s’acharnèrent  a 
les  pcrfécuter  avec  plus  de  fureur,  comme  les  ennemis  dé- 
clarés de  fon  Idolâtrie.  Il  y a lieu  de  croire  que  dans  cette, 
occafion  beaucoup  de  Fidèles  reçurent  la  Couronne  du  Mar- 
tyre. Saint  Quadrat,  Evêque  de  cette  Ville  , alla  trouver 
FEmpereur  a ce  fujet.  Il  lui  fit  dans  un  difcoursplein  d’élo- 
quence & d’érudition  un  jufle  expofé  de  la  Religion  Chré- 
tienne , & il  lui  donna  à entendre  le  tort  que  l’on  faifoit  à 
ceux  qui  la  profclToient.  Après  avoir  détruit  par  des  démonf- 
trations  claires,  les  fauflës  calomnies  avec  lcl'quelles  on  s’ef- 
forçoit  de  les  diffamer,  il  conclut  par  le  fupplier  de  faire  cef- 
fer  lèse hâtimens  contre  des  perfonnes , â qui  l’on  ne  peuvoit 
reprocher  que  leur  attachement  à la  Loi  de  Jcfus-  Chrilt.. 
Ariltide  Habitant  de  la  même  Ville  & Philofophe  très-fça- 
vant  & très-éloquent,  fe  joignit  au  Saint  Prélat,  préfentant: 
à l’Empereur  une  Apologie  magnifique  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Adrien  touché  de  leurs  remontrances  ,<3 c fur  les  avis- 

Sue  Sercnus  Germonius  Proconful  d’Afie  lui  avoit  donnés 
es  fouffrances  qu  éprouvoient  beaucoup  de  Chrétiens  de 
fon  Département,  quoique  l’on  ne  pût  rien  leur  repro- 
cher que  leur  Religion,  défendit  qu’on  les- punît  fans  avoir 
d’autre  motif,  &:  ordonna  de  châtier  les  contrevenans , qui 
les  accuferoient  feulement  d’être  Chrétiens.  Ce  fut  ce  qu’il 
écrivit  à Minutius  Fundanus  ,.Succdféur  de  Serenus  {B). 
Vers  l’an  128..  Lucius  Anneus  Florus,  natif  d’Efpagne, 

{A)  Spartien  , Vie  d'Adrien  : Ssx-  cléliafiique-,  chnp.  }.&■>.&  dans  la 
lus  Ruius.  chronique  : S.  Jerome  , dans  le  Livre 

(X)  Eusebe  , Liv,  f.  de  l’I lifloite  Ec-  des  Ecrivains  Eccicüalliquci.  - 
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étoit  a Rome  en  grande  réputation  : il  a écrit  avec  beaucoup 
de  précifion  &:  d’exaâitude,  eu  quatre  Livres , l’Abrég4de 
rüiîloire  Romaine  jufqu’a  Augulle(^). 

Adrien  étant  en  Syrie  refolut  de  rebâtir  la  Ville  de 
Jérufalem,  ruinée  dès  le  tems  de  Tite,  pour  en  faire  une 
Colonie  Romaine  : il  en  donna  le  foin  à Aquila  Pon- 
ticus  (R). 

Jérufalem  rétablie  &c  devenue  Colonie  Romaine,  Adrien 
la  nomma  de  fon  nom  Elie.  Pour  achever  de  détruire  le  Ju- 
daifme,  il  défendit  la  Circoncifion,  &c  il  éleva  un  Temple 
fuperbe  a Jupiter  dans  le  même  endroit  de  Jérufalem , où. 
étoit  anciennement  celui  des  Juifs  (C).  Ceux-ci  furent  très- 
picqués  de  ce  procédé,  mais  ils  n’oferent  pour  lors  donner 
la  moindre  marque  de  leur  mécontentement  , parce  que 
l’Empereur  avoit  les  armes  â la  main. 

L’Empereur  Adrien  ne  fut  pas  plûtôt  éloigné  de  cette  Vil- 
le , que  les  Juifs  irrités  de  ce  qu’on  leur  défendoit  l’exerci- 
ce de  leur  Religion , prirent  les  armes  fous  prétexte  d’en 
recouvrer  la  liberté , & mirent  tout  à feu  & a fang.  Titinius 
Rufus,  Gouverneur  de  la  Paleiline , donna  fur  le  champ  avis 
de  cette  révolte  â l’Empereur,  qui  lui  envoïa  quelques  Trou- 
pes > mais  Titinius  trop  foible  en  comparaifon  du  grand 
nombre  de  Rébelles  aufqucls  il  avoit  à faire,  n’ofa  en  ve- 
nir aux  mains  avec  eux  ( D ). 

Parmi  les  Juifs  foulevés , il  y en  avoit  un  appelle  Barco- 
chebas,  nom  qui  lignifie  Etoile,  Cet  homme  abufant  de  la 
crédulité  de  fes  Confrères,  leur  fit  entendre  qu’il  étoit  cette 
Etoile  de  Jacob  promife  dans  la  Loi , laquelle  devoit  pro- 
curer la  liberté  au  Peuple  d’Ifraël.  Avec  cette  impofture, 
il  aflembla  une  nombreufe  Armée,  contraignant  tous  les 
Juifs  tous  les  Chrétiens  de  prendre  les  armes  contre  les 

Romains,  faifant  mourir  par  les  plus  affreux  tourmens 
tous  ceux  qui  refufoientde  le  faire  ; de  forte  qu’il  périt  beau- 
coup de  Chrétiens,  tant  en  Paleiline  qu’en  Egypte,  où  il 
entra  auffi  avec  fes  Troupes.  L’Empereur  Adrien,  qui  voioit 
que  le  mal  augmentoit  de  jour  en  jour , & qu’il  Falloir  pour 
réprimer  la  hardiefle  des  Juifs  un  des  plus  braves  Capitaines 
de  l’Empire,  ordonnai  Julius  Sercnus,  qui  gouvernoit 
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“ l'Angleterre,  d’aller  en  Paleftine  commander  une  bonne 
” Armee  qu’Adrien  y mit  fur  pied. 

Serenus  exécuta  l’ordre  de  l’Empereur.  Dès  qu’il  fut  ar- 
rivé en  Paleftine,  il  reconnut  que  l’Armée  des  Juifs  étoit  bien 
plus  confidérable  que  la  fienne,  8c  étoit  fiere  par  la  facilité 
avec  laquelle  elle  etoit  venue  a bout  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
voulu.  C’eft  pourquoi  il  réfolut  d’emploïer  d’abord  la  rufe 
& l’artifice , afin  de  la  vaincre  & de  l’afFoiblir  peu  à peu  , 
8c  de  faire  enfùite  ufage  de  la  force  pour  achever  de  la  dé- 
truire. Suivant  fon  projet , il  commença  par  faire  la  guerre 
lentement , profitant  de  toutes  les  occafions  oîi  il  pouvoir 
détruire  quelques  partis  ennemis , fans  vouloir  jamais  en  venir 
à une  afîion  générale.  Il  tint  encore  cette  conduite  toute 
l’année  fui  vante,  8c  il  maflacra  ainfi  plufieurs  milliers  de 
Juifs  (A). 

Après  avoir  diminué  confidérablcment  le  nombre  des  en- 
nemis, qui  d’ailleurs  commençoient  d’être  moins  furieux  & 
moins  infolens  par  les  pertes  continuelles  qu’ils  faifoient , | 
il  marcha  contre  eux  de  il  tint  hardiment  la  Campagne. 
Ceux-ci  intimidés  fe  retirèrent  a peu  de  diftance  de  Jérufa- 
lem  dans  la  Ville  de  Béthoron  où  ils  avoient  leurs  Maga- 
Jins.  Julius  Serenus  les  y afiiégea  , 8c  les  Juifs  perdant  tout 
efpoir  maftacrerent  Barcochebas  qui  avoit  été  l’auteur  des  ‘ 
peines  qu’ils  foudroient , &tous  fes  Compagnons.  Ces  mi-  c 
férables  prefles  par  la  faim  8c  réduits  dans  une  extrême 
néceffité,  tâchèrent  pour  la  plupart  de  s’échapper  de  la  Vil- 
le 8c  de  fauver  leur  vie.  Sur  la  nouvelle  de  leur  évafion  , 
Serenus  entra  dans  la  Place , & après  y avoir  pâlie  au  fil 
de  l’épée  tous  ceux  qu’il  y trouva  , il  la  fit  râfer.  Plus  de 
fix  cens  mille  Juifs  périrent  dans  cette  guerre , qui  coûta 
aulfi  beaucoup  de  fang  aux  Romains,  & plus  de  cent  gran- 
des Places  furent  démolies  8c  ruinées  , de  même  que  toutes 
les  Forterefles.  Après  que  la  guerre  fut  terminée,  l’Empe- 
reur  ordonna  que  tous  les  Juifs  fortifient  de  la  Paleftine,  fans  r 
vouloir  permettre  qu’aucun  entrât  dans  Jérufalem.  Afin 
d’abolir  entièrement  le  Judaïfme , il  fit  fculpter  en  relief  fur 
la  Porte  de  Jérufalem  pour  aller  a Bethléem  un  Pourceau, 
qui  eft  l’animal  le  plus  en  horreur  à cette  Nation  ; &:  en 
haine  des  Chrétiens,  il -bâtit  un  Temple  a Adonis  dans  le 

(-•fJEusEBE,  dans  la  Chronique  Si  II  Orose, Liy.  7, Cap.  13.  Dion  Cassius, 
dans  ie  Liv.  4.  de  nitftoire,  chip.  6.  Il  Liv.  C». 
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même  lieu  où  l’on  révéré  la  Naiflànce  de  Jefùs-Chrift  {A). 
Ainfi  Adrien  fut  le  troifiéme  infiniment  dont  Dieu  fe  fervit 
pour  la  derniere  défiru&ion  des  Juifs , qui  depuis  ce  tems 
vivent  fugitifs  dans  les  parties  les  plus  Occidentales  de 
l’Univers.  Nous  fommes  encore  perluadés,  que  cette  Na- 
tion perfide  eft  entrée  en  Efpagne  dès  la  fin  de  cette  der- 
niere guerre. 

L’Empereur  Adrien , après  avoir  adopté  Titus  Ælius  An- 
tonin , tomba  malade  ôc  s’en  alla  a Baies  où  la  maladie 
empira.  Impatient  des  douleurs  qu’il  fouffroit,  il  entreprit 
plufieurs  fois  de  fe  tuer,  mais  il  ne  le  put  par  les  foins  des 
perfonnes  qui  l’aflîftoient , ôc  fur  tout  par  ceux  d’Antonin 
qui  mérita  le  furnom  de  Pieux  par  cette  noble  conduite.  En- 
fin, laffé  de  ne  pouvoir  trouver  du  fo'ulagement  dans  la 
Médecine , ni  finir  fes  jours  dans  la  violence  de  fes  maux , 
il  s’obllina  a ne  plus  manger  ôc  il  termina  ainfi  fa  vie.  11 
mourut  le  1 1.  de  Juillet,  ôcAntoninle  Pieux  lui  fuccéda  (B). 

Cet  Empereur  fut  un  homme  fingulier,  changeant  ôc  in- 
conftant.  11  étoit  habile  Peintre,  bon  Architeéle , grand 
Poète  Latin  ôc  Grec,  excellent  Mathématicien  6c  Cofmo- 
graphe , ôc  aulfi  bon  Phiiofophe  que  célébré  Orateur,  Quoi- 
que Protecteur  des  Belles  Lettres  il  fe  mocquoit  des  Pro- 
feflfeurs.  Il  fut  'toujours  grand  Capitaine  6c  fort  attaché  a la 
Difcipline  Militaire , fe  comportant  à l’extérieur  comme  un 
fimple  Soldat  : cependant  il  étoit  ennemi  des  guerres.  Son 
amour  pour  la  Juitice  qu’il  fit  obferver  avec  foin  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Empire,  parut  par  leschâtimens  qu’il 
fit  éprouver  a ceux  qui  y manquoient.  Porté  à obliger  tout 
le  monde,  il  donna  des  marques  de  fa  libéralité  pour  fes 
amis,  ôc  de  fa  générofité  pour  fes  Sujets.  Il  fut  néanmoins 
cruel  au  commencement  de  fon  régne  6c  à la  fin  de  fa  vie. 
L’on  peut  voir  toutes  les  allions  de  ce  Prince  dans  Dion 
Cajjius , dans  Spartien , dans  Eu  trope  6c  dans  plufieurs  autres. 

Lampride  dans  la  Vie  d’Alexandre  Sévere , rapporte 
que  cet  Empereur  voulut  élever  un  Temple  a Jefus-Chrifi, 
6c  que  l’on  difoit  qu’Adrien  avoit  eu  la  même  penfée , par- 
ce que  celui-ci  avoit  ordonné  qu’on  bâtît  dans  toutes  les 
Villes  des  Temples  fans  Images,  ce  quia  fait  parler  bien 

(A)  Minuties  dans  le  Dialog.  Evtse-  1 1 (B)  Jvle  Cat-itolik  , dans  la  Vie 

ee,  Liv.  4- de  l’Hift  chap.  6.  S.  Jero- 1 1 d’Antonin , & beaucoup  d'aunes- 
nu.,  Epitrc  jj.  S.  I’auein,  Epît.  n.  || 
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■ différemment  les  Auteurs.  Je  fuis  toutefois  perfuadé  que  cet-  • 1,1  ■* 

te  idée  vient  du  menu  Peuple,  & que  par  confequent  elle  An  jLcE  u* 
i7«.  doit  être  rejettée.  En  effet , fi  elle  avoir  quelque  fondement,  i;s. 
il  n’y  a pas  apparence  que  ce  trait  eût  été  palfé  fous  filence 
par  les  Peres  les  moins  éloignés  de  fon  tems,  lefquels  ont 
écrit  la  manière  dont  cet  Empereur  fe  comporta  avec  les 
Chrétiens , Sc  ont  marqué  combien  il  déféroit  à notre  Reli- 
gion. D’ailleurs  l’Idolâtrie  dans  laquelle  il  a vécu  jufqu’â  la 
mort,  prouve  facilement,  qu’il  n’aima  jamais  la  Religion 
Chrétienne , quoiqu’il  deffendît  d’inquiéter  ceux  qui  la  pro- 
feffoient. 

Comme  il  n’efl  rien  arrivé  de  mémorable  enEfpagne  fous 
l’Empire  d’Antonin  le  Fieux , je  vais  rapporter  plufieurs  évé- 
nemens  qui  appartiennent  â l’Hiltoire  de  l’Eglife. 

«75.  Avec  les  deffenfes  favorables  de  l’Empereur  Adrien , la  »4». 

Religion  Chrétienne  s’étendoit  dans  toutes  les  Provinces.  f<.^jto(Jurl  d*' 
Les  Idolâtres  s’irritoient  a cette  vûe,  & excitoient  les  Peu-  fécuier'ii^ 
pics  a pcrfécuter  les  Chrétiens  fans  en  avoir  ordre  de  l’Em-  Chrétiens, 
pereur.  Antonin  le  Pieux  en  eut  avis  & ordonna  fous  de 
rigoureufes  peines  de  ceffer  la  Perfccution  ( A ). 

<7>.  La  leélure  des  Livres  des  Sybiles  occauonnoit  beaucoup  i4r. 

de  converfions  , parce  c^ueles  vérités  de  la  Religion  Chré-  n interdît  I* 
tienne  s’y  trouvoient  prédites,  6c  que  l’on  étoit  commune-  v'esJes Sybi- 
ment  prévenu  que  ces  PrêtrefTes  avoient  été  infpirées  de  les. 
l'Efprit  Divin.  Pour  en  arrêter  le  cours , l’Empereur  def- 
fendit  fevérement  que  perfonne  ne  les  lût  (B). 

«0.  Vers  l’an  142.  fleurit  en  Italie  Antonius  Julianus,  na-  141; 

tif  d’Efpagne  , célébré  Grammairien  ; homme  très  - fça- 
vant,  très-diferet,  & fameux  Orateur  : Aulus  Gellius  fut  vaioT  C"' 
fon  Difciple.  Il  paroît  par  Minutius  Félix  que  Julianus écri-  * 
vit  la  guerre  que  l’on  ht  aux  Juifs  du  tems  d’Adrien  : d’au- 
tres ont  prétendu  qu’il  entreprit  d’écrire  tout  ce  que  cette 
Nation  infortunée  fouffrit  depuis  la  ruine  de  Jérufalem  juf- 
qu’â la  dernicrc  déllruélion  de  ce  Peuple  fous  î’Empirc 
d’Adrien  ; mais  comme  l’on  n’en  a pas  d autres  connoiflan- 
ces  que  celle  que  donne  Minutius , l’on  ne  peut  rien  aflû- 
rer  a ce  fujet  avec  certitude  (C). 


(A)  Euseie,  Lit.  4.  chap  11.  dcl’Hifl 

( B ) Jule  Capitolin  , Vie  d'Anto- 
nin  le  Pi  tu* • 

(C)  Au  tus  Gellius  , Nuits  Atti 


ques.Liv.  1.  chap.  4.  Liv.  9.  chap.  4. 
Ut.  if.  chap.  f.  Liv.  18.  chap.  f.  Liv. 
lÿ.  chap- p.  Dom  Nicolas  Antonio, 
Bibliothèque  ancien.  Liv.  1.  chap.  17. 
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Le  Démon  furieux  de  ce  que  l’Eglife  s’aggrandiffoit  de  ^ 
jour  en  jour,  chercha  a en  troubler  la  paix  que  les  Empe- 
reurs  lui  avoient  procurée.  Pour  cet  effet  il  y vomit  le  poi-  »s*. 
fon  de  différentes  Héréfies , telles  que  celles  des  Ophites , 
des  Caïans  ou  Caïnites,  des  Séthiens,  des  Valentiniens, 
des  Marches,  des  Marcioniftes & de  leurs Difciples.  Quoi- 
qu’elles ne  parurent  pas  toutes  dans  une  même  année , elles 
fe  fuccéderent  les  unes  aux  autres  vers  ces  tems.  Les 
Peres  Catholiques,  qui  vivoient  alors  , s’efforcèrent  de 
les  combattre,  & apportèrent  tous  leurs  foins  pour  empê- 
cher que  la  contagion  ne  fe  communiquât  à leurs  Egli- 
fes  {A)* 

L’Empereur  Antonin  le  Preux  adopta  & nomma  pour  Ce*  ijj, 
far  & pour  Suceeffeur  â l’Empire  Marc-Auréle  , appelle 
Antonin  le  Phtlofophey  originaire  d’Efpagne,  & arriére-petit- 
fils  d’Annius  Verus  qui  étoit  né  en  Ânaaloufie,  fur  le  ter- 
ritoire de  Succubo , V ille  fkuée  anciennement  dans  les  Mon- 
tagnes de  Ronda  (B). 

Malgré  les  deffènfes  des  Empereurs  de  tourmenter  lès  «if 
Chrétiens,  les  Peuples  irrités  de  ce  que  le  Chriffianifme  • 
fléuriffoità  la  honte  de  leurs  Dieux,  pei  fécuterent  vivement 
les  vrais  Fidèles , fous  le  prétexte  fpécieux  de  réprimer  les 
méchancetés  que  les  Hérétiques,  qui  le  difoient  Chrétiens, 
commettoient  tous  les  jours.  Il  y a lieu  de  croire , que  puif- 
que  cette  Perfécution  fe  fit  fentir  dans  les  Provinces  de  PEm- 
pire,  l’Efpagne  n’en  fut  pas  exempte  (C). 

Cependant  l’injufle  Perfécution  contre  les  Chrétiens  aug-  itr, 
mentoit  de  jour  en  jour,  & les  Empereurs  fembloient  la 
tolérer  pour  n’être  point  foupçonnés  dt>  manquer  de  zélé 
pour  leurs  faux  Dieux.  Saint  Juftin,  natif  de  la  Ville  de 
Sichem  en  Palelline,  grand  Philofophe,  &c  furtout  très- 
faint  & très-fçavant , le  trouvoit  pour  lors  à Rome.  Vive- 
ment touché  des  maux  de  l’Eglife,  il  préfenta  à Antonin  en 
faveur  cfes  Chrétiens  une  Apologie,  dans  laquelle  il  dé- 
montra à cet  Empereur  lés  principaux  Points  de  notre  Re- 
ligion & la  fainteté  de  fes  préceptes  ; de  forte  qu’il  prou- 


(.4)Tertullien,  S.  Philastre.  S. 
Epiphank  & d’autres , qui  traitent  Jes 
Héréfies  qui  Ce  font  élevées  dans  l’Egli- 
k,  & fur  icfijuels  les  Modernes  eut 


compolc  lesNomenclatures  des  Héréfies. 

(B|  Julk  Capitolin,  dans  la  Vie 
d'Àotonia  le  Philtfepht. 

(C)  5.  JuSTtu,  dans  l’Apologie  t, 
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va  clairement  i’injuftice  que  l’on  faifoit  à ceux  qui  la  pro- 
feffoient  (A). 

La  Perfécution  contre  les  Chrétiens  autorifée  par  la  tolé- 
rance des  Empereurs , continua  en  r 50.  &c  les  années  fui- 
vantes.  Cependant  l’Empire  Romain  Si  fes  principales  Vil- 
les’ furent  affligées  de  différentes  calamités  par  la  permiflion 
de  Dieu  , qui  vouloit  fans  doute  faire  rentrer  les  Idolâtres 
en  eux-mêmes  , & leur  faire  ainfi  ouvrir  les  yeux  fur  l’in- 
juftice  de  leur  procédé.  A Rome , le  Cirque  tomba , & peu 
de  tems  après  plus  de  trois  cens  quarante  maifons  furent 
brûlées;  incendie,  où  il  périt  beaucoup  de  monde.  Ces 
malheurs  furent  fuivis  du  débordement  du  Tibre  , qui 
maltraita  fort  la  Ville.  Dans  d’autres  endroits  plufieurs 
Places  furent  renverfées  par  un  tremblement  de  terre. 
Carthage  & Narbonne  en  France  éprouvèrent  aufli  de 

frands  incendies , de  forte  que  le  feu , l’air  &c  l’eau  fem— 
loient  s’être  conjurés  enfemble  pour  venger  les^  Chré- 
tiens (B). 

Antonin  le  Pieux  étonné  de  tous  ces  événemens  qui  jet— 
toient  l’Empire  dans  la  confternation,  crut  pouvoir  en  at- 
tribuer la  caufeaux  véxations  qu’il  fouffroit  que  l’on  com- 
mît contre  les  Chrétiens.  Frappé  de  cette  idée  , il  ordon- 
na  dans  toutes  les  Provinces  de  ceffer  la  Perfécution , &c 
il  défendit  expreffément  qu’aucun  Chrétien  fût  inquiété* 
pour  la  Religion  ( C ). 

L’an  rj  S.  il  s’éleva  une  grande  contellation  lùr  le  jour 
où  l’on  devoit  célébrer  la  Pâque.  Les  Eglifes  d’Afie  pré- 
tendoient  que  ce  devoit  être  fans  dillinélion  de  jour , le 
quatorze  de  la  Lune  de  Mars  ; ce  qui  a fait  appeller  Quar- 
todécimans,  ceux  qui  étoient  de  cette  opinion  ; celles 
d’Occident  & quelques-unes  d’Afie  foutenoient  au  contrai- 
re, que  la  Pâque  devoit  être  célébrée  le  premier  Diman- 
che après*  lé  quatorze  de  la  Lune.  Saint  Pie  I.  Pontife  de 
Rome , confirma  par  fon  Décret  ce  dernier  fentiment  pour 
les  Eglifes  d’Occident,  laiffant  aux  autres  Eglifes  la  liber- 
té de  fuivre  leurs  pratiques  (D~). 

L’Empereur  Antonin  le  Pieux  avoir  adopté,  comme  jé 
l’ai  déjà  dit , Marc-Auréle  Antonin , furnommé  le  Philofo-, 


(if)  S.  Jüjtin,  Apologie  1. 

(fl)  Jule  Capitolin  , Vie  d’Anto- 
piu  le  Pieux. 


( C)  Eusebe  , Liv.  4.  de  l'Hifton'e  Ec- 
cléliaftique  , chap.  1 1. 

(X>)  Euslbe  , dans  la  Chronique.- 
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phe  à caufe  de  fon  amour  pour  l’étude,  & avant  lui  An-  " ,r_  1 
nius  Verus.  Après  en  avoir  fait  autant , fuivant  les  intentions 
d’Adrien  * à l’égard  de  Lucius  Aurelius  Verus  , appelle  w» 
auparavant  Lucius  Comode  , fils  de  Lucius  Ælius  Cæfar , il 
mourut  le  7.  de  MarsaLoria  dans  faMaifon  de  Campa- 
gne. Marc-Auréle  Antonin  le  Philofophe  lui  fuccéda  a 
l'Empire,  feulement  avec  l’approbation  du  Sénat,  mais  il 
s’afTocia  aufïi-tôl  Lucius  Verus  (v4). 

Les  Empereurs,  jaloux  de  maintenir  la  Religion  de  leurs  i0^> 
Ancêtres  , ordonnèrent  de  la  faire  obfcrver  dans  toutes  les 
Provinces  de  l’Empire  : Marc-Auréle  fut  celui  qui  mon- 
tra le  plus  de  chaleur  fur  ce  point,  d’où  il  s’éleva  par  tout 
une  vive  Perfécution  contre  les  Chrétiens.  Je  crois  que  dans 
cette  occafion  Sainte  Librade  Vierge  reçut  la  Couronne  du 
Martyre.  Retirée  a Callel-Branco  de  Portugal  pour  fuir  la 
Perfécution , elle  y fut  arrêtée  & attachée  à une  Croix , fur 
laquelle  elle  rendit  l’efprit  en  confefl'ant  fon  Rédempteur. 

Les  Hilloriens  Efpagnols  difent  que  Genibere,  Viéîoire,  « 
Eumelie,  Germane  , Geme,  Marciane,  Bafilifi’e  & Quiterie, 
fes  Saintes  Sœurs,  eurent  aufiî  l’avantage  de  mourir  Vier- 
ges & Martyres  : je  marquerai  dans  les  Réfléxions  fur  ce 
Siècle,  ce  que  l’on  doit  en  penfer  (B).  Il  y a très  - lieu  de 
croire  que  du  grand  nombre  de  Martyrs,  dont  on  ignore 
le  tems  de  la  mort , il  en  périt  beaucoup  dans  cette  Perfé- 
cution. 

L’Empereur  Marc-Auréle  qui  «étoit  a Rome,  averti  que 
les  Efpagnes  étoient  épuiféès  par  les  contributions  que  l’I- 
talie en  tiroit,  fuivant  les  Taxes  impofées  par  Trajan,  fe 
détermina  à les  foulager,  malgré  la  guerre  que  Lucius 
Verus  étoit  allé  faire  aux  Parthes  en  Orient  (C). 

Les  Nations  d’Allemagne  rébelles  & inquiètes  , fufeite-  usè- 
rent a l’Empire  une  guerre , dont  les  fuites  étoient  d’au- 
tant plus  a craindre,  que  la  Perte  avoit  détruit  toutes  les 
Armées  6c  les  Légions.  Pour  la  foutenir , les  Empereurs  fu- 


(B)  Jule  Capitot.iv  , Eutrope, 
Victor,  Kvmjs  & d’autres. 

(C)  ]ulp.  Capitolin,  BaroNivis& 
les  Martyrologes. 

(B)  Jule  Capitolin,  Vie  Je  Marc- 
Auréle. 

* Lorfqu’A drien  l’avoit  adopte , ç’a- 
voit  été  à condition  qu’il  adopte  toit  Jui- 


mcme  les  enfans  d’Ælius  Verus  à qui 
Adrien  avoit  fait  la  meme  faveur  l’an 
IJA.  de  Jefus-Chrift,  & qui  étoit  mort 
quelque  tems  après.  Antonin  le  Pieux 
en  fàtisfailànt  à Ion  engagement , don- 
na à Verus  fa  fille  Lucille  en  mariage. 
Spartien,  Jule  Capitolin  , &c« 
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préparatifs.  Marc-Auré- 

rAONB.  ->  r” r c? Provinces,  fit  vendre  à 

x06.‘  l’encan  pendant  deux  mois  tous  fes  Joïaux  : exemple  bien 
fingulier  pour  les  Ages  fuivans  (A)l 

»*7«  Les  deux  Empereurs  inquiets  de  la  guerre  d’Allemagne, 
partirent  de  Rome  pour  aller  commander  les  Armées.  Sur 
la  route , étant  enfemble  dans  une  même  voiture , Lucius 
Verus  eut  entre  Concordia  & Altino  une  attaque  d’Apo- 
plexie,  de  laquelle  il  mourut.  Cet  accident  fit  que  Marc- 
Auréle,  au  lieu  de  continuer  fa  route , retourna  à Rome-pour 
faire  les  funérailles  de  fon  Collègue.  Après’  avoir  rendu  fes 
derniers  devoirs  a l’Empereur  Lucius  Verus,  qui  par  fa 
mort  le  laifloit  feul  Maître  dans  l’Empire , il  s’éloigna  de 
Rome  une  fécondé  fois  pour  paffer  en  Allemagne , où  la 
guerre  dura  les  années  fui  vantes  &c  fut  très-opinâtre  (B). 

M.  Comme  la  Perlecution  contre  les  Chrétiens  étoit  plus 
allumée  & plus  fanglante  que  jamais  dans  les  Provinces 
Orientales,  plufieurs  écriviftnt  de  fçavantes  Apologies, 
qu’ils  préfenterent  a l’Empereur  pour  l’engager  a la  faire 
cefier  (C). 

Itio.  En  172.  les  Maures  du  Pais  où  font  a préfent  les  Roïau- 
mes  de  Fez  &c  de  Maroc , entrèrent  en  Efpagne,  ravagèrent 
toute  l’Andaloufie  & mirent  le  fiége  devant  Antéquera. 
Auffi-tôt  les  Lieutenans  Généraux  que  l’Empereur  avoit 
dans  les  Provinces , étant  accourus  de  toutes  parts  , répri- 
mèrent leur  audace  & les  firent  repentir  de  leur  incurfion. 
Gallus  Maximianus  fut  celui  qui  les  chafla  de  devant  An- 
téquera ( D ). 

Ut,  Après  que  l’Efpagne  fut  délivrée  des  Maures,  il  s’éleva 
quelques  troubles  en  Lufitanie.  L’on  en  ignore  la  caufe , 
mais  ce  fut  fans  doute  pour  quelque  nouvel  Impôt  que  la 
guerre  précédente  occafionna,  ou  pour  quelques  excès  des 
Gouverneurs  (£). 

Quelques-uns  placent  ces  événemens  au  commencement 
de  l’Empire  de  Marc-Auréle.  Cependant,  il  paroît  par  Elu 


Ere  d'Es- 


rent  contraints  de  faire  de  grands 

* nu  nninf  l.,e 


(X)  Jule  Capitolin  , Vie  de  Marc- 
Auréle. 

(fi)  Jule  Capitolin  , Vie  deMarc- 
Aurcle. 

(C)  Eusebe  , Lîv.  4.  de  l’HrUoire 
dans  diflferens  chapitres  ; S.  Jerome  , 
des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  , & d’au- 


tres. 

( D ) Jule  Capitolin  , Vie  de  Marc- 
Auréle;  Infcription  fur  une  Pierre  à- 
Antéquera,  rapportée  dans  Morales. 

(E)  Jule  Capitolin  , Vie  de  Marc- 
Auréle. 
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Les  Chré- 
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5 par  tien  qu’on  doit  les  mettre  vers  ce  tems , dans  lequel  on  * 

nomma  Quefleur  de  la  Bétique  Septimius  Sévere  , qui  paf-  Ep*G”gÎT 
fa  en  Afrique  après  la  mort  de  fon  pere , pour  arranger  lès  «u. 
affaires , & qui  eut  enfuite  la  Queilure  de  Sardaigne. 

Marc  - Auréle  qui  continuoit  toujours  de  faire  la  guerre 
aux  Allemands,  fut  dans  une  occafion  fi  bien  enveloppé 
par  les  ennemis , que  fans  pouvoir  leur  donner  bataille , il 
courait  rifque  & toute  fon  Armée  de  périr  de  faim  & de 
foif.  Dans  cette  extrémité  où  l’on  défefperoit  de  trouver  du 
remède,  on  eut  recours  aux  Soldats  Chrétiens  qui  étoient 
dans  l’Armée , & on  les  engagea  a prier  leur  Dieu  de  les 
tirer  tous  du  mauvais  pas  où  ils  étoient.  Ceux-ci  le  firent 
avec  foi,  avec  dévotion  8c  avec  confiance,  8c  Dieu  pour 
acréditer  fa  Religion  & pour  montrer  le  cas  qu’il  failbit 
des  Prières  de  fes  Serviteurs,  permit  que  dans  le  tems  qu’ils 
l’invoquoient,  le  Ciel  fe  couvrit  de  nuages  épais,  qui,  cre- 
vant tout-a-coup  cauferent  une  horrible  tempête.  Alors  ce 
ne  fut  qu’éclairs , que  tonnerés , que  feu  pour  l’Armée  des 
Allemands,  tandis  qu’au  contraire  il  ne  tomba  du  côté  des 
Romains  qu’une  pluie  douce,  avec  le  fecours  de  laquelle 
ils  étanchèrent  tous  leur  foif,  qui  étoit  ce  qui  les  tourmen- 
toit  le  plus.  Les  Allemands  laifis  d’effroi  8c  d’admiration 
de  ce  qu’ils  voioïent , cédèrent  le  paflage  a l’Armée  Romai- 
ne , 8c  mirent  bas  les  armes. 

Die»  Cajjius , Jule  Capitolin  8c  les  autres  Hifforiens  Gentils 
attribuent  ce  Miracle  a la  Sainteté  de  Marc- Auréle,  ou  à l’art 
d’un  Magicien  d’Egypte;  mais  Tcrtidlien  (A)  , qui  fleurit 
peu  de  tems  après,  Ettfebc , (JS)  Oroje,  (C)  8c  d’autres  le  ra- 
content de  la  maniéré  que  je  l’ai  marqué.  Tcrtullienckz  mê- 
me la  Lettre  de  l’Empereur,  laquelle  fe  trouve  dans  l’A- 
bregé  des  Ouvrages  ae  Saint  J 11  jim  Martyr , dans  Onuphre 

6 dans  plufieurs  autres  Ecrivains.  - 

Quelques-uns  veulent  qu’a  caufe  de  cet  événement,  la 

Légion  dans  laquelle  fervoient  ces  Soldats  Chrétiens,  ait 
été  nommée  Foudroiante  ; c’eff-a-dirc , celle  0/111  lance  les  Fou- 
dres, 8c  qu’elle  ait  eu  au  nombre  de  fes  Soldats  Julius  Jo fi- 
chus, dont  il  eff  parlé  dans  une  Epitaphe  gravée  a Tarra- 
gone  fur  une  Tombe,  & rapportée  par  A'Iorales,  L.p.ch.  39. 

Mais , que  de  cet  événement  la  Légion  ait  été  appellée  Fou- 

(-4) Dans  l'Apologie,  chap.  y.  &||  (BJ  Liv.  y.  de  l’Hift.  & dans  la  Cluoa. 

Jans  le  Livre  à Scapula , chap.  4.  J|  (C)  Lir.  y.  chap.  ry. 

dr  osante , 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  II.  PARTIE.  Siec.  II. 

£ ^ ,E  droiante , cela  fouffre  quelques  difficultés , comme  on  peut 
pagne. S'  voir  dans  les  Nottes  que  l’on  a faites  fur  Jule  Capitolin. 

*1».  Quoiqu’il  en  foit,  cette  délivrance  merveilleufe  fut  le 

puiflànt  motif  qui  porta  l’Empereur  Marc-Auréle  a faire 
celTer  la  perfécution  contre  les  Chrétiens  , 8c  à ordon- 
ner que  l’on  punît  ceux  qui  leur  feroiem  la  moindre  in- 
fulte  ( A ). 

*t*  En  1 76.  l’Empereur  Marc-Auréle  s’aflocia  Marc-Auréle 
Commode  fon  fils  , pour  qu’il  lui  fuccédât  : feule  faute , que 
lui  reprochent  les  Ecrivains  mêmes  Gentils  (B). 

*if.  Par  ordre  de  l’Empereur  Marc-Aurele , les  Gouverneurs 
des  Provinces  d’Efpagne  réparèrent  les  chemins  Militaires 
(C).  Il  paroît  que  la  Province  de  Tarragone  étoit  alors 
gouvernée  par  Valerius  Julianus,  8c  celle  d’Andaloufie 
par  Julius  Nemefius  ( D ). 

w6.  Septimius  Séverequi  fut  depuis  Empereur,  pafla  en  Ef- 
pagne  pour  gouverner  laTarragonoil'e.  11  y reva  qu’on  lui 
ordonnoit  de  réparer  à Tarragone  le  Temple  qui  y étoit 
dédié  a Cefar  Auguflef£). 

*«*•  Pendant  que  Marc-Auréle  étoit  occupé  a faire  la  guerre 
aux  Allemands , qui  avoient  repris  les  armes , cet  Empereur 
mourut  le  27.  de  Mars  dans  la  Pannonie  ou  le  Roïaume  de 
Hongrie.  11  eut  pour  Succeffeur  a l’Empire  Marc-Auréle 
Antonin  Commode  fon  fils,  qu’il  y avoit  aflocié  ; feule  dé- 
marche de  laquelle  les  Hilloriens  obfervent  qu’il  eut  lieu 
de  fe  repentir.  Le  nouvel  Empereur  termina  la  guerre  avec 
les  Allemands  & fe  rendit  enfuite  a Rome  (/•). 

n».  Lorfqu’il  fut  arrivé  a cette  Capitale  de  fon  Empire , il  fe 
livra  a toutes  fortes  d’excès , 8c  il  porta  le  libertinage  juf- 
qu’à  avoir  trois  cens  Concubines.  Ayant  fait  arrêter  les  an- 
ciens amis  de  fon  Ferc , il  s’abandonna  à toutes  fortes  d’in- 
famies, 8c  il  prit  pour  Compagnons  les  jeunes  gens  les  plus 
libertins  qu’il  y avoit  dans  la  Ville;  de  forte  que  l’on 
voïoit  augmenter  chaque  jour  fes  débauches , fes  dépenfes, 
fes  feflins  8c  fes  cruautés;  vices  defquels  il  avoit  déjà  don- 
né auparavant  beaucoup  de  marques.  Cependant,  en  con- 


(X)  Tertullien,  dans  l'Apologie , 
chap.  {.dans le  Liv.  à Scapuia , chap.  4 . 

(fi)  Dion  Cassius  , Lamprioius  & 
d'autres. 

(C)Infcription  àMalaga  dans  Morales. 
(d)  iuicriptions  1 Tarragone  & à Mou- 

Tomcl, 


da  dans  Morales,  Lit.  y.  chap.  ;S. 

(£)  Elie  Sfxrtien  , Vie  de  Septi- 
mius  Sévere. 

(F)  Dion  Cassius,  Liv.  n.  Hero- 
dieh  , Lir,  i. 
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fi  dération  de  Martia,  une  de  fes  Concubines , pour  laquelle 
il  avoit  un  amour  particulier,  &c  qui  protégea  beaucoup 
les  Chrétiens,  il  laiffa  fubfiiler  l’Edit  favorable  de  fon 
Pcre  (>4). 

En  182.  & les  années  fuivantes , la  Religion  Chrétienne 
s’aggrandit,  tant  en  Efpagne  ,que  dans  toutes  les  autres  Pro- 
vinces de  l’Empire.  L’impunité  que  l’onaccordoit  à toutes 
fortes  de  délits  pour  de  l’argent , procura  aux  Eglifes  la  li- 
berté d’acheter  la  paix  a ce  prix  (5). 

Titus  Aurelius  Dezimus,  Préfet  de  la  feptiéme  Légion  ap- 
pellée  G c mina  Fœlix , dédia  a Tarragone  dans  la  Campagne 
un  Autel  au  Dieu  Mars  pour  la  fanté  de  l’Empereur  (C). 

Commode  fàifoit  tant  de  dépenfes  pour  fes  plaifîrs  infâ- 
mes , qu’il  épuifa  le  Tréfor.  Forcé  alors  de  recourir  aux  ex- 
pédiens  pour  y fubvenir,  il  mit  en  vente  tous  les  Gouver- 
nemens  des  Provinces.  Une  telle  conduite  cauia  par  tout  des 
dommages  confidérables , parce  qu’il  éleva  à la  dignité  de 
Gouverneur  beaucoup  de  perfonnes  de  baffe  naiffance,  qui 
ne  la  recherchoient  qu’afin  de  tirer  au  centuple  ce  qu’elles 
donnoient  pour  y parvenir.  Il  y a lieu  de  croire  que  l’Ef- 
pagne  fut  aufiî  la  viébme  de  ce  défordre  (D). 

Rome  fouffrit  en  188.  de  grandes  calamités.  Outre  que 
le  Capitole  & fa  Bibliothèque  furent  brûlés  , elle  fut  affli- 
gée d une  Pelle  confidérable.  Dans  les  Provinces , quelques- 
uns  eurent  la  méchanceté  de  gâter  les  eaux  avec  un  poifon 
fi  fubtile , que  pour  le  peu  que  les  lèvres  y touchaffent , 
l’on  mouroit  à l’inllant.  11  périt  de  cette  manière  beaucoup 
de  monde , &c  la  Province  a’Efpagne  ne  fut  pas  fans  dou- 
te plus  exempte  que  les  autres  de  cette  afflidlion  (A). 

Le  défordre  où  étoient  toutes  les  affaires  de  l’Empire  , 
fit  qu’un  fimple  Soldat  appcllé  Maternus  , homme  hardi  & 
entreprenant , déferta  avec  quelques  camarades,  & affcm- 
bla  en  peu  de  tems  beaucoup  de  libertins,  à la  tête  defqucls 
il  commençai  ravager  les  Campagnes,  & à pilier  les  Vil- 
lages. Après  qu’il  eut  amaffé  par  fes  vols  une  fomme  confi- 
dérable d’argent , il  attira  auffl  à fon  parti  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  ; de  forte  qu’il  forma  une  Armée  affés  forte. 


(A)  Dion  Cassius  ,'Liv  7. 

{B,  Elie  Spartiin,  dan!  la  Vie  de 
Commode,  Tertullien  , Liv.  diïu- 
X*  , chap.  13. 

(C)  Iniripuoa dans  Moiuiüi,  chap. 


3 9-  du  1 iv.  9. 

(D)  Dion  CASm-s,Liv.  71.  Hfro- 
i>ien,  Liv.  1,  Lampridius,  Vie  ilç 
Commode. 

(£)  Dion  Cassius,  Liv.  7*. 
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Pour  lors , il  fe  hazarda  a molefter  les  grandes  Villes  6c 
les  grandes  Places,  dans  lefquelles  il  força  les  Prifons  6c 
donna  la  liberté  à beaucoup  ae  Criminels,  qui  par  recon- 
noiffance  fe  joignirent  a lui.  Devenu  formidable  par  les 
gens  qui  lui  étoient  attachés,  il  paffa  d’Italie  en  France, 
6c  de  France  en  Efpagne,  oh  il  faccagea  quelques  Villes, 
aufquelles  il  mit  le  feu  après  les  avoir  pillées.  L’Empereur 
inllruit  de  ces  défordes,  écrivit  aux  Gouverneurs  d’appor- 
ter tous  leurs  foins  pour  y remédier,  6c  pour  faire  mourir 
ceux  qui  les  commettoient.  Ceux-ci  qui  furent  informés  de 
ces  ordres,  fe  retirèrent  auiïî-tôt  6c  retournèrent  en  Italie 
■féparément  par  des  chemins  détournés.  Maternus  ne  s’v  fut 
pas  plûtôt  rendu  qu’il  entreprit  d’affafïiner  Commoae  ÔC 
ae  fe  placer  lur  le  Trône  Impérial,  mais  on  découvrit  fon 
cleflein,  6c  on  lui  fit  païer  de  la  vie  fon  effronterie  (>/). 

L’Empereur  Commode  avojj  réfolu  de  faire  mettre  le  feu 
à la  Ville  de  Rome , 6c  de  faire  mourir  ceux  qui  appro- 
choient  le  plus  près  de  fa  perfonne , 6c  entr’autres  Martia. 
Une  minute  de  la  Lifte  de  ceux  qui  dévoient  être  compris 
dans  ce  déteftable  Arrêt  de  mort,  tomba  par  hazard  entre 
les  mains  de  cette  femme.  Commode  l’avoit  laifle  par  mé- 
garde  fur  le  lit , 6c  un  enfant  avec  lequel  il  fe  divertifioit,  la 
trouva  fans  fçavoir  ce  que  c’étoit.  Martia  curieufe  s’enfaific 
•auflî-tôt;  mais  dès  qu’elle  eut  jetté  les  yeux  deffus,  elle  ré- 
folut  de  prévenir  ce  coup.  Pour  cet  effet,  elle  allafur  le  champ 
en  conférer  avec  Letus  6c  avec  Eleéius , l’un  Capitaine  des 
Gardes  6c  l’autre  Valet  de  Chambre  del’Empereur , 6c  tous 
trois  convinrent  de  fe  défaire  de  Commode.  D’abord , Mar- 
tia lui  fit  avaler  du  poifon  dans  fa  boiffon  , ôc  voïant  qu’il 
l’avoit  vomi,  elle  lui  confeilla  le  bain,  L’Empereur  la  crut, 
mais  un  Athlète  nommé  Narciffe,  l’y  noya  de  force,  6c 
les  Conjurés  publièrent  qu’il  étoit  mort  d’une  attaque  d’A- 
poplexie  caulée  par  l’excès  du  boire  6c  du  manger.  Ainfi 
périt  le  3 i.  de  Décembre  ce  Tyran,  dont  la  Vie  infâme  efl; 
•écrite  par  Dion  (B) , fon  Contemporain,  par  Hero- 

iien  (C)  , par  ÆUus  Lumpriâtus , &c  par  plufieurs  autres. 

Le  premier  de  Janvier  , Publius  Helvius  Pertinax  , qui 
étoit  d’un  âge  mûr , grand  Capitaine  6c  de  bonnes  mœurs, 
fut  élu  Empereur  par  les  Prétoriens  6c  par  les  Sénateurs 

(A)  Hfrooien,  Lir,  i.  dclttiiftoirc.  1 1 (C)  Ur,(. 
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avec  les  applaudifiemens  publics  & univerfels.  Enfuite  le 
Sénat  délivré  de  la  tyrannie,  de  la  cruauté , des  débauches 
6c  de  l’infamie  de  Commode,  fit  effacer  le  nom  de  cet  indi- 
gne Empereur  par  tout  où  il  étoit.  L’on  ne  jouit  pas  long* 
tems  de  cette  félicité  : les  Soldats  Prétoriens,  irrités  de  ce 
que  Pertinax  vouloit  réprimer  la  licence  qu’ils  avoient  pri- 
fe  du  tems  de  fon  Prédecefieur , fe  mutinèrent,  Sc  allèrent 
au  Palais,  où  ils  tuerent  l’Empereur  le  28.  de  Mars. 

Ils  n’eurent  pas  plûtôt  commis  ce  crime  , que  reconnoif- 
fant  qu’ils  s’étoient  attirés  la  haine  du  Peuple  Romain , pour 
avoir  affafiiné  un  fi  bon  Empereur,. ils  fe  retirèrent  à.  leurs 
quartiers.  Là  , ajoutant  faute  fur  faute , ils  mirent  en  vente 
la  Couronne  Impériale.  Didius  Julianus  offrit  pour  elle  une 
groffe  fomme  d’argent,  & s’engagea  d’en  donner  beaucoup 
plus  par  la  fuite  ; c’eft  pourquoi  les  Soldats  le  faluerent  Em> 
pereur,  & le  Sénat  qui  les  jeraignoit,  le  reconnut. 

Dès  que  la  nouvelle  de  là  mort  de  Pertinax  fe  fut  répan- 
due dans  les  Provinces,  l’on  proclama  Empereur  en  Syrie 
Pefcennius  Niger  qui  y commandoit  les  Troupes  de  l’Em- 
pire : dans  la  Pannonie,  qui  eft  la  Hongrie  &l’Auftrie , Sep- 
timius Sévere , Général  des  Légions  Germaniques , & en 
Angleterre  Claudius-  Albinus  qui  fut  élevé  à cette  haute  di- 
gnité par  les  Légions  qu’il-  avoir  fous  fes  ordres.  Les  Gau- 
les & l’Efpagne  fe  déclarèrent  auffi  pour  ce  dernier. 

Sévere  prit  en  homme  fin  & prudent  de  juftes  mefures 
pour  s’affûrer  de  l’Empire  malgré  les  deux  Compétiteurs 

Ruiffans,  qu’il  avoir,  1 un  en  Orient,  qui  étoit  Pefcennius 
figer,  6c  l’autre  dans  les  Gaules , lequel  étoit  Claudius  Al- 
binus. Après  s’être  ajulfé  avec  ce  dernier  en  lui  accordant 
lé  Titre  de  Cefar,  il  marcha  vers  Rome  à la  tête  de  fon 
Armée.  Sur  la  nouvelle  de  fon  approche , le  Sénat  qui  n’a- 
voit  confirmé  que  par  crainte  l’éledlion  de  Didius  Julianus 
& qui  voïoit  celui-ci  fans  forces  pour  fe  maintenir  fur  le 
Trône  Imjsérial,  voulut  fe  faire  un  mérite  auprès  de  Séve- 
re en  le  délivrant  de  ce  Concurrent  > c’ell  pourquoi  il  fitaC- 
faflïner  Jülianus  le  deuxième  jour  de  May,  6c  il  fit  procla- 
mer Empereur  publiquement  Septimius  Sévere.  Celui-ci 
ordonna , lorfqu’il  fut  a peu  de  diftance  de  Rome.,  que  les 
Soldats  Prétoriens  fortifient  de  cette  Ville  6c  vinflent  aude.- 
vanr  de  lui  fans  armes  le  recevoir.  Les  Prétoriens  le  firent, 
6c  Sévere  qui  étoit  alors  campé  dans  une  Plaine^ les  fit  en- 
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tourer  de  toutes  parts  avec  fon  Armée.  Après  leur  avoir  re- 
proché le  crime  exécrable  qu’ils  avoient  commis  dans  la 
mort  de  l’Empereur  Pertinax  , il  les  réforma  tous.  Il  entra 
enfuite  dans  Rome  , où  il  fit  faire  juftice  de  tous  ceux  qui 
avoient  trempé  dans  l’affaffinat  de  Pertinax,  après  avoir 
fait  à,  cet  Empereur  des  obféques  honorables.  Ai'ant  puni 
les  Gouverneurs  des  Provinces,  contre  lefquels  il  y avoit 
des  plaintes,  & qui  étoient  ajournés,  & ai'ant  mis  ordre 
aux  affaires,  il  partit  pour  l’Orient  avec  fon  Armée  , dans 
le  deffein  de  faire  la  guerre  a Pefcennius  Niger.  Celui-ci 
qui  avoit  pour  lui  l’Afie , l’Egypte  & des  Villes  dans  d’au- 
tres Pais , ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  marche  de  Sévere, 
qu’il  fe  ligua  avec  les  Parthes , avec  les  Arabes  , &c  avec 
d’autres  Nations  Orientales  (A). 

Sévere  après  quelques  batailles  qui  lui  furent  toujours 
heureufes  contre  Pefcennius  Niger  & contre  les  Généraux 
de  ce  Compétiteur  , obligea  dans  la  derniere  fon  ennemi  do 
fe  fauver  fur  fon  Cheval  en  grande  diligence.  Niger  étoit 
fur  le  point  d’arriver  a Antioche,  dans  le  deffein  de  palier 
chez  les  Parthes , lorfque  quelques  Soldats  de  Sévere  qui  le 
pourfuivoient , l’atteignirent , le  tuerent  &.  portèrent  fa  tê- 
te a leur  Empereur.  Sévere  la  fit  expofer  a la  vûe  de  By- 
zance, appellée  aujourd’hui  Conflantinople , qui  foutenoit 
avec  obitination  le  parti  de  Niger , afin  de  déterminer  cet- 
te Place  a fe  rendre.  Il  prit  enfuite  Antioche  &c  toutes  les 
autres  Villes  d’Orient,. qui  s’étoient  déclarées  pour  Niger, 
& il  leurôta  a la  plâpart  les  Honneurs  & les  Prérogatives 
dont  elles  jouiffoient , pour  les  donner  a celles  qui  avoient 
embraffé  fes  intérêts  au  commencement  de  la  guerre.  Afin 
de  fe  délivrer  de  toute  inquiétude  , il  fit  aufli  mourir  tous 
les  principaux  amis  de  Pefcennius  Niger.  Les  années  fui  van- 
tes , il  s’occupa  a faire  la  guerre  aux  Parthes  & aux  Ara- 
bes qui  s’étoient  liés  avec  fon. ennemi,  & il  les  vainquit  faci- 
lement, fans  pouvoir  néanmoins  dompter  les  derniers , com- 
me il  l’auroit  fouhaité  {B),  Je  rapporte  la  mort  de  Pefcen- 
nius Niger, -comme  le  raconte  Ûton  Caffius , parce  que  cet 
Ecrivain  ctoit  a Rome  dans  ce  tems. 

La  quellion  fur  le  jour  que  l'on  devoir  célébrer  la  Pâ- 


(X)  DionCassiuj  , Lit.  74.  Hero. 
n un,  Liv.  ).  Spartien,  dan»  la  Vie 
lie  Scvete  St  dans  celle  de  Pefcennivj. 


(B)  Dion  Camius , Liv.  74.  Hero- 
niEN,  Liv.  Spartien,  Vio  de  Se* 
Ivere  St  de  P efecuaius.  j 
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que,  s’agita  de  nouveau  avec  chaleur  entre  les  Eglifes  d’O-  “ 
rient  &c  celles  d’Occident , les  Evêques  d’Afie  foutenant  EpfG^" 
toujours  que  ce  devoit  être  le  quatorze  de  la  première  Lu-  134, 
ne  après  l’Equinoxe  d’Hyver , tel  jour  que  ce  fût,  & Saint 
Viétor  Pontife  de  Rome,  avec  les  Evêques  d’Occident , que 
ce  ne  devoit  être  que  le  Dimanche  fuivant.  11  fe  tint  a ce 
.fujet  des  Conciles  en  Afie,  en  Egypte,  en  Grèce  &à  Ro- 
me. Saint  Vidor  prit  même  cette  affaire  fi  à cœur,  qu’il  ex- 
communia, ou  qu’il  voulut  du  moins  excommunier  tous  les 
Evêques  qui  étoient  du  fentiment  contraire  au  fien*  mais 
"Saint  Irenée  Evêque  de  Lion  en  France,  & Flambeau  de 
tout  l’Occident,  lequel  fleurifloit  alors  en  Sainteté  & en 
Doctrine,  lui  repréfenta  que  ce  Point  ne  regardoit  que  la 
Difcipline  & non  pas  la  Foi , & que  les  Pontifes  fes  Pré- 
décefleurs  avoient  ufe  de  tolérance , & lui  perfuada  de  ne 
point  rompre  la  Communion  des  Eglifes  pour  un  fujet  de 
cette  nature.  Le  Saint  Pontife  fe  rendit  a ces  raifons , & 
fe  radoucit  (À). 

L’Empereur  Sévere-,  glorieux  des  victoires  d’Orient,  fon-  ajf. 
gea  a alTûrer  l’Empire  à fes  enfans.  Réfolu  pour  cet  effet 
de  fe  défaire  de  Claudius  Albinus,  il  envoïa  dans  les  Gau- 
les quelques  Soldats  de  confiance  avec  ordre  de  le  tuer, 
fous  prétexte  d’avoir  quelque  fecret  a lui  communiquer, 

Lorfque  ces  Emiflaires  furent  arrivés  dans  les  Gaules,  Al- 
binus qui  fe  douta  de  leurs  intentions , doubla  fa  garde , les 
fit  arrêter  & appliquer  a la  queflion , dans  laquelle  ils  avouè- 
rent le  fujet  de  leur  voïage.  Albinus  fit  fçavoir  a Rome  a 
plufieurs  Sénateurs  le  procédé  indigne  de  Sévere , & tira  de 
France,  d’Efpagne  & d’Angleterre  tout  ce  qu’il  lui  falloit  ' 
pour  la  guerre.  Cependant  Sévere  fe  rendit  a Rome  avec 
une  nombreufe  Armée,  dans  la  réfolution  de  marcher  en- 
fuite  contre  Albinus  (B). 

Lorfqu’il  partit  pour  aller  en  France  faire  la  guerre  a Al-  13*, 
binus,  il  déclara  Cefar  Baffien  fon  fils.  Arrivé  dans  cette 
Province , il  livra  plufieurs  petits  combats  à Albinus.  La 
derniere  bataille  qui  fut  très-fanglante  de  part  & d’autre , 

& dans  laquelle  il  courut  même  beaucoup  de  rifque , fe  don- 
na entre  les  deux  Armées  le  i 8.  de  Février,  Les  Troupes 


(B)  Eu*r*E,ï-i».  5.  de  l'Hifloire , chjp. 
tj.Bc  dans  la  Chronique . & d’au'res. 
(-SJ  Dia*  C auius,  tir.  74I  Hiu- 
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— — — d’Albinus  furent  fur  le  point  de  gagner  la  vi&oire , mais  — 

E*s*gne!'  ^etus  étant  furvenu  avec  plufieurs  Eicadrons  de  Cavalerie  An  j£  Lc  UE 
z}6.E'  la  fit  déclarer  pour  celles  de  Sévere.  Albinus  contraint  ij»b. 
de  fe  retirer , fc  donna  aulïi-tôt  la  mort  pour  n’en  pas  lait  , . Mort 

r , « . . 1 1 bmus. 

1er  la  gloire  au  vainqueur- 

Sévere  réduifit  enfuite  fous  fon  obéïflance  les  refies  de 
l’Armée  d’Albinus  ôc  les  Provinces  qui  avoient  embrafle  ley 
intérêts  de  ce  Prince  infortuné.  En  France  & en  Efpagne  il 
fit  mourir  beaucoup  de  perfonnes  de  confidération , qui 
avoient  été  attachées  à Albinus  : il  confifquaà  d’autres  leurs 
biens,  ôc  il  mit  des  Villes  a contribution  pour  le  même 
motif.  Après  avoir  ainfi  ramaflé  les  principales  richefles 
d’Efpagne  6c  de  France , il  retourna  de  cette  derniere  Pro- 
vince a Rome,  où  il  ôta  la  vie  à tous  ceux  qui  avoient  eû 
quelque  intelligence  avec  Albinus.  Plufieurs  Sénateurs  ôc 
Nobles  Romains  furent  compris  parmi  ces  vlâimes  de  fon 
ambition  ( A ). 

>37.  L’Empereur  Sévere  devenu  paifible  poflcfTeur  de  l’Enr-  w 

pire , déclara  aulîl  pour  Empereur  ôc  pour  fon  Collègue  Emplreu/"'*1* 
Baffien  fon  fils,  a.  qui  il  avoit  fait  prendre  le  nom  de  Marc-  s’affocie  Bali 
Auréle  Antonin,  lorfqu’il  lui  avoit  donné  le  Titre  de  Ce-  fieo* 
fer  (B). 

*3*.  La  Religion  Chrétienne  étoit  pour  lors  répandue  dans  les  ioo- 

principales  parties  de  l’Efpagne , comme  l’annonce  Tertul-  ChriflianiP 
lien  (C)  qui  fleuriflbit  avant  cetems,8c  qui  marque  qu’elle  J^rtouteTEf 
ne  l’étoit  pas  encore  par  toute  la  France  ; ce  qui  montre  la  pagne, 
connoiflance  8c  la  difcrétion  de  cet  Auteur.  Le  Chrifiianif- 
me  aiant  fait  tant  de  progrès  dans  ce  Siècle,  l’on  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  ait  eû  beaucoup  d’Evêques  vénérables,  dont 
la  malice  des  Perfécuteurs  ôc  le  tems  ont  fait  oublier  les 
noms. 

De  nouveaux  troubles  étant  furvenus  en  Orient  par  l’in- 
curfion  des  Parthes  dans  les  Provinces  de  l’Empire,  Sévere 
alla  punir  ôc  réprimer  l’audace’ de  ces  Peuples  ( D ). 


(X)  Dion  Caasius,  tir.  74-  Hero- 
i6i en  , Liv.  3.  ASpartibn,  Vies  de 
Sévere  & de  Pefcennius. 

(B)  Dion  Cassius,  Liv.  74.  Hero 
jjien,  Liv.  3.  & Spartien,  Vies  de 


Sévere  St  de  Pefcennius 

( C Livre  contre  les  Juifs,  chap.  7. 
(O)  Dion  Cassius  , Liv.  74.  Hiro- 
oien  , Liv.  3.  & Seartien  , Vies  de  Sé»- 
vcre  & de  Pciceonius. 


Hiftotre  fe- 
buleulê  Jcs 
Sieurs  de  5te« 
Xibrade- 


240  HISTOIRE  GENERALE 


REFLEXIONS  SUR  CE  SIECLE. 

» T A première  réflexion  qui  fe  préfente  fur  les  Evéne- 

» J , mens  de  ce  Siècle,  eft  que  les  Hiftoriens  Efpagnols 

» rapportent  communément  fur  une  ancienne  Tradition,  que 
*>  les  Saintes  Génibere,  Victoire,  Eumeiie,  Germane,  Gé- 
*>  me,  Marciane,  Bafilifle  6c  Quiterie  furent  Sœurs  de  Sain- 
•>  te  Liberate  ou  Librade,  6c  filles  de  Lucius  Gatelius,  Gou- 
» verneur  de  Galice,  ôc  de  Calcie  fa  femme  : qu’elles  naqui- 
» rent  d’une  même  couche , 6c  que  leur  mere  recommenda 
en  grand  fecret  à la  fage  femme  , qui  la  déüvroit,  de  les 
» noïer,  de  crainte  qu’une  couche  fi  féconde  6c  fi  nom- 
•*  breufene  donnât  lieu  a la  ibupçonner  d’avoir  violé  la  foi 
» conjugale.  Ils  ajoutent , que  la  Sage-femme  qui  étoit  Chré* 
•>  tienne , au  Reu  de  les  faire  mourir , les  remit  entre  les 
» mains  d’autres  pieufes  perfonnes , qui  profefloient  aufli 
■ le  Chriftianifme,  6c  qui  les  regardant  toujours  avec  les 
» yeux  de  la  charité , les  éleverent  dans  la  crainte  de  Dieu. 
» Ces  Saintes  filles,  continuent-ils,  furent  par  la  fuite  mf- 
» truites  de  leur  naiflance , 6c  des  noms  & qualités  de  leur 
•»  Pere  8c  Mere.  Cependant  elles  croifloiept  en  piété  8c  en 
» vertus,  lorfque  la  douce  odeur  de  la  Religion  Chrétien- 
» ne  qu’elles  profefloient , perça  jufqu’au  Palais  de  leur 
■>  Pere.  Celui-ci  leur  envoïa  ordre  de  comparoître  devant 
••  lui , 6c  les  Saintes  filles  obéirent  avec  plaifir. 

*>  Le  Gouverneur  leur  aïant  demande  qui  elles  étoient , 
*>  6c  fi  elles  étoient  Chrétiennes  ; elles  ne  héfiterent  point  a 
» lui  déclarer  qu’elles  étoient  fes  filles , 6c  qu’elles  profef- 
*>  foient  la  Religion  de  Jefus-Chrift.  Catleius  irrité  de  leur 
*•  réponfe , leur  dit  qu’il  falloit  qu’elles  adoraflent  les  Dieux 

• 6c  qu’elles  abjuraflent  la  Religion  Chrétienne  , qu’autre- 
»*  ment  elles  dévoient  s’attendre  à mourir  dans  les  tourmens 
» les  plus  cruels.  Comme  ces  Saintes  Vierges  lui  répondi- 
® rent,  fans  s’étonner  de  fes  menaces,  qu’elles  étoient  prê- 
» tes  à tout  fouffrir , plûtôt  que  de  quitter  leur  Religion,  il 

• leur  accorda  du  tems  pour  y réfléchir , ôc  pour  opter , ou 
» de  la  mort,  ou  de  l’adoration  des  Dieux. 

» Les  Saintes  perfuadées  de  la  réfolution  oii  étoit  leur 

• Pere  de  les  faire  périr,  eurent  horreur  pour  lui  du  crime 

qu’il 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  II.  PARTIE.  Siec.  II.  241 
»>  qu’il  vouloit  commettre,  & voulurent  l’exempter  de  ré- 
b pandre  fon  fang.  Pour  cet  effet,  elles  allèrent  par  difle- 
b rens  chemins , chacune  de  fon  côté , fc  cacher  dans  des 
« endroits  où  la  fureur  de  leur  Pere  ne  pût  point  les  ren- 
» contrer.  Elles  s’arrêtèrent  ainfi  en  divers  lieux , où  elles 
» reçurent  la  Couronne  du  Martyre. 

11  me  paroît  que  le  contenu  de  cette  narration  fouffre  de 
■»  grandes  difficultés.  Sans  parler  du  nombreux  accouche- 
>•  ment,  dont  on  a d’autres  éxcmples , l’on  a de  la  peine  a 
» comprendre  que  Calcie,  qui  étoit  la  femme  d’un  nomme 
*>  auffl  important  que  l’eff  le  Gouverneur  de  la  Province  t 
» ôc  qui  ignoroit  le  nombre  d’enfans  qu’elle  portoit  dans 
» fon  fein,  ait  pû  accoucher  fans  que  fon  mari  en  ait  eû  con- 
•>  noiflance,  a moins  qu’il  ne  fût  abfent,&  a l’infçû  des 
« Domeftiques  de  la  Maifon , Sc  que  la  Sage-femme  ait  pû 
» emporter  tant  d’enfans , fans  que  perfonne  s’en  foit  ap- 
w perçu.  Mais , dira-t-on , Calcie  fortit  fecrétement  de  chez 
» elle  ôc  alla  fe  délivrer  chez  la  Sage-lemme,  comme  font 
»-  aujourd’hui  quelques  perfonnes  qui  veulent  mettre  leur 
» honneur  a couvert  ôc  aflurer  la  vie  des  cnfans  ? Ce  rai- 
•>  fonnement  ne  me  paroît  pas  fondé  : car  fi  Calcie  n’avoit 
» pas  viol£  la  foi  conjugale  ôc  ne  fçavoit  pas  ce  dont  elle 
» devoit  accoucher,  pourquoi  ne  pas  relier  chez  elle  ? D’ail- 
» leurs  Catelius  fçachant  que  fa  femme  étoit  enceinte  ôc  tous 
•*  les  Gens  de  la  Maifon  en  aïant  auffi  connoiflance , il  fal- 
b loit  en  paroiflant  délivrée,  qu’elle  rendît  compte  de  fa 
».  couche , ôc  de  ce  qu’elle  avoit  mis  au  monde.  C’eft  pour- 
b quoi,  il  n’ell  pas  croïable  que  l’avanture  de  Calcie  pût 
» n’être  connue  que  de  la  Sage-femme. 

» Au  furplus , l’on  fuppofe  dans  cette  narration  que  Ca- 
b telius  gouvernoit  la  Province  de  Galice , lorfque  naqui- 
» rent  ces  faintes  filles,  ôc  lorfqu’il  les  fit  citer  devant  lui 
» pour  fçavoir  fi  elles  étoient  Chrétiennes , ce  qui  fait  une 
» efpace  de  feize  a dix-huit  années;  tems  bien  long  pour  fe 
» maintenir  dans  le  Gouvernement , quoiqu’au  rapport  de 
b fuie  Capitolin  ; Antonin  le  Fieux  ne  renouvelloit  point  les 
b Gouverneurs  qui  étoient  bons.  • 

b Enfin , dans  les  jours  aufquels  l’on  célébré  la  mémoire  de 
b ces  Saintes,  les  Martyrologes  ne  rendent  point  témoignage 
» que  la  plupart  d’cntr’elles  aient  été  d’EÎpagne  ôc  y aient 
~ fouffèrt  le  Martyre.  Ils  difent  que  Sainte  Germane , qui  eft 

Tome  I.  H h 
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» vénérée  le  19.  de  Janvier,  mourut  à Carthage  en  A fri-* 
» que  avec  d'autres  Martyrs  Afiriquains  ; que  Sainte  Bafilif- 
» le , dont  l’Eglife  célébré  la  mémoire  le  29.  d’Août , étoit 
» de  Smirne  en  Afie  Mineure,  oh  elle  gagna  la  Couronne 
» du  Martyre  ; que  Sainte  Eumelie  , qui  efl  célébrée  le  1 6. 
» de  Septembre , mourut,  comme  tous  lefçavent,  en  Calce- 
=•  doine  d’où  elle  étoit*  & que  Sainte  Vifloire  qu’on  célé- 
» bre  le  17.  de  Novembre,  fut  Compagne  de  Saint  Afcif- 
» cle , & fouffrit  à Cordouè  dans  un  tems  beaucoup  poflé- 
* rieur  : ils  ne  font  aucune  mention  de  Sainte  Genibere  ni 
» de  Sainte  Géme.  Sainte  Librade,  Sainte  Marciane  & Sain- 
» te  Quiterie , font  les  feules  qui  y (oient  marquées  pour  être 
» nées  & pour  avoir  été  martyrifées  enEfpagne.  La  premié- 
«*  re  de  ces  trois  Saintes  fouffrit  en  Portugal  : la  fécondé, 
» fuivant  le  Martyrologe  Romain , h Tolède  où  elle  fut  tuée 
» par  un  Taureau,  à la  fureur  duquel  on  l’expofa,  comme 
•>  il  arriva  à plufieurs  autres  Martyrs  & Saints  qui  furent  ex- 
» pofés  aux  Bêtes  féroces  dans  les  Théâtres.  J’ignore  en  quel 
» tems  & de  quel  genre  de  fupplice  mourut  Sainte  Quite- 
*>  rie  qui  efl  la  troinéme  , parce  que  fes  A êtes  font  vicieux, 
» comme  tout  Critique  le  reconnoîtra  facilement^).  Telles 
- font  les  difficultés  que  j’ai  trouvées  a l’égard  d^  ces  Ailes, 

■ & que  mon  goût  & mon  zélé  pour  la  vérité  ne  m’ont  pas 
» permis  de  palier  fous  fdence. 

» Il  me  femble  que  l’on  doit  placer  dans  ce  Siècle  le  Mar- 
*>  tyre  de  Saint  Aëtius  & celui  de  Saint  Viélor  Evêques  de 
» Barcelone,  lefquels  font  les  premiers  dans  le  véritable 
» Catalogue  des  Evêques  de  cette  Eglife,  qui  fait  mémoire 
» de  ces  deux  Martyrs  le  1 . d’Avril , par  une  Tradition 
» qu’elle  a confervée.  Les  Hiftoriens  Catalans  les  mettent 
=•  dans  le  Siècle  précédent  & en  différentes  années,  mais 
« j’ai  peine  a le  croire.  C’eft  pourquoi  je  m’imagine , com- 
» me  ils  font  très-anciens , qu’ils  ont  joui  de  leur  glorieux 
» Triomphe  dans  les  Perfécutions  de  ce  Siècle. 

» Je  crois  qu’il  en  efl  de  même  de  Saint  Epitace  & de 
» Saint  Bafile  tous  deux  Evêques , le  premier  de  Mérida  & 
» l’autre  de  Valence , a ce  qu’il  paroît  par  les  Martyrolo- 

■ ges  anciens  : leur  Martyre  efl  marqué  dans  les  Martyro- 
» loges  au  2 j . May , avec  celui  de  deux  Diacres  appel— 
» lés  Aptonius  : l’on  peut  voir  les  Adtes  des  Saints  les 

Martyrologe  Romain,  au  u,  fciay . au  la.  & au.  10.  Juilicu 
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» Martyrologes  à ce  jour.  Il  m’eft  venu  plufieurs  fois  en 
- penfée , que  le  corps  de  Saint  Blaife  Eveque  6c  Martyr, 
•>  que  l’on  révéré  k Cifuentes  dans  le  Convent  des  Reli- 
•>  gieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , pourrait  bien  être 
«celui  de  Saint  Bafile,  dont  le  nom  s’étant  corrompu  par 
» abbréviation  à caufe  de  la  reffemblaace , au  lieu  de  Bafile 
» le  vulgaire  l’a  appellé  Blaife,  & on  en  a fixé  la  Fête 
» au  j.  de  Février , jour  où  l’on  célébré  dans  la  Ville  de  Sé- 
» balle  en  Arménie  celle  de  Saint  Blaife  Evêque  6c  Martyr, 
» parce  que  celui-ci  eft  plus  connu.  Ce  qu’il  y a de  fûr , efl 
» que  ces  Saints  Martyrs  font  très-anciens,  c’ell  pourquoi 
« je  m’imagine  qu’ils  foufïrirent  dans  ce  Siècle.  Je  ne  crois 
■ pas  que  perfonne  foit  étonné  de  me  voir  aller  comme  à 
*»  tâton  dans  l’obfcurité  de  tems  fi  reculés. 


SUlMUUm:JRflUUIUMUMm 

SIECLE  TROISIEME- 


L'on  * peu  de  lumières  fur  ce  qui  s'ejl  pajfé  en  Efpagne  dans  ce 
• Siècle  • c'eft  pourquoi  je  rapporte  plûjieurs  traits  de  l’Hjloire 

Ecclejiajhque  qui  méritent  d'être  /pus , q-  dont  le  récit  ne  dé- 
finir a pus  au  Leéleur. 


140. 


AU  commencement  du  troifiéme  Siècle  fleuriffoient 
Clément  6c  Tertullien,  deux  Hommes  d’une  érudi- 
tion profonde  6c  tous  deux  Prêtres,  l’un  de  l’Eglife  de  Car- 
thage en  Afrique,  8c  l’autre  de  l’Eglife  d’Alexandrie  en 
Egypte  : Clément  mourut  dans  la  Communion  de  l’Eglife  , 
mais  Tertullien  n’eut  pas  Je  même  avantage,  quoique  que  l- 
tjues-uns  prétendent  que  fâché  de  s’en  être  fêparé , il  y re- 
tourna ( A ). 

L’Empereur  Sévere  de  retour  à Rome  après  avoir  arran- 
gé les  affaires  d’Orient,  continua  toujours  de  prendre  des  ^'ureufiî 
mefures  pour  afl'ûrer  l’Empire  a fes  fils  (B).  Quelques-uns  contre  les 
veulent  qu’il  commença  cette  année  à perfécuter  les  Chré-  CWwm. 
tiens,  parce  qu’en  haine  des  Juifs  qu’il  traita  durement  dans 
la  Paleffine , il  défendit  a tout  Sujet  de  l’Empire  d’embraf 
fer,  ni  le  Judaïfme,  ni  le  Chriftianifme,  6c  qu’ainfi  la  Per- 

(X)  Euseie  , S.  Jerome  & beaucoup  ||  (B)  Dion  Ca*s  ios,  Lie.  74.  Sp*r- 
4'autres.  Il  tien  , Vie  Je  Sévère. 
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fécution  s’étant  d’abord  élevée  en  Orient  contre  les  Juifs , — ~— 
l’Edit  s’étendit  en  202.  contre  les  Chrétiens.  Cette  Perfé- 
cution  que  les  uns  appellent  cinquième  , 6c  d’autres  fixié- 
me , fut  fi  vive  ôc  fi  fanglante , que  plufieurs  Chrétiens 
s’imaginèrent  que  la  fin  du  Monde  alloit  arriver , perfua— 
dés  que  la  Persécution  de  l’Anre-Chrift  ne  pouvoit  être 
ni  plus  terrible , ni  d’une  autre  nature  {A). 

- Èujebe  6c  Orofc  difent  expreffément  que  la  Perfécution 
contre  les  Chrétiens  fut  univerfelle  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  l’Empire;  c’eft  pourquoi,  puifque  la  Religion  Chré* 
tienne  fleurifloit  tant  en  Efpagne,  il  y a lieu  de  croire,  qu’il 
y périt  auflî  un  grand  nombre  de  ces  Saints  Martyrs,  dont 
on  ignore  le  tems  des  fouffrances. 

Le  Préfident  delà  Ville  de  Léon,  qui  l’étoit  encore  de 
la  Chancellerie  d’Afiorga  , fuivant  la  divifion  d’Adrien  , 
perfecuta  cruellement  les  Chrétiens  du  Territoire  de  fon 
Gouvernement.  C’eft  ainfi  que  Pamelius  6c  Cerda  expli- 
quent Tertullien  , qui  dit,  (/?)  Prjtfcs  Legs  ont  s en  parlant  de 
cet  Officier  ; de  forte  que  Ltgio  ne  fignifie  point  ici  Légion 
de  Soldats , parce  que  Tertullien  aurait  dû  dire  Dux  Prxfrc. 
tus  Leghnis , 6c  Prdfcs  eft  un  nom  qui  défigne  le  Gouverne- 
ment de  Ville  : d’ailleurs  nous  ne  connoiflons  qu’une  feu- 
le Ville  du  nom  de  Léon  en  Occident.  C’eft  ce  qui  fait  que 
je  me  perfuade  que  Saint  Facond  6c  Saint  Primitif  furent 
martyrifés  dans  cette  Perfécution , parce  qu’ils  moururent  à 
Cea  qui  étoit  a peu  de  diftancé  du  Gouvernement  de  Léon. 

Ces  Saints , qui  Iraient  Soldats , s’abfentcrent  des  Sacrifices 
publics  que  F on  faifoit  pour  les  Empereurs , parce  qu’ils 

{>rofefloient  la  Religion  Chrétienne.  Atticus  Gouverneur  de 
a Province  les  manda,  6c  les  fit  conduire  en  prifon,  fur 
leur  aveu  qu’ils  étoient  Chrétiens , 6c  fur  les  proteftations 
qu’ils  lui  firent  de  ne  jamais  ceflër  de  l’être,  ni  de  le  con* 
fciTer.  Cependant  flatté  de  pouvoir  les  gagner  par  le  bon 
traitement , il  leur  envoïa  à manger,  mais  les  Saints  rejec- 
terent  cette  faveur  avec  mépris,  pour. le  convaincre  qu’ils 
étoient  bien  éloignés  de  faire  ce  qu’il  défiroit.  Le  Gouver- 
neur irrité  de  ce  qu’ils  perfévér oient  conftamment  dans  la 


( X)  El'SFbe  , liv.  6.  de  i’Hiftoire, 
chap.  6.  Sulice,  Liv.  i.  de  l’Hiftoire 
Sacrée,  S.  Augustin,  Liv.  iS.  de  la 
Cité  fie  Dieu , chap.  5 s.  O R.  ose  , Liv. 


7.  chap.  17. 

(B)  Dans  Je  Livre  à Scapula,  cha- 
pitre 7. 
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conféffionde  la  Foi,  ordonna  aux  Boureaux  de  les  jetter 
" dans  un  f°ur  chaud , ou  ils  reflètent  trois  jours  fans  avoir 
fbuffert  la  moindre  incommodité,  chantant  les  louanges 
de  Dieu.  Pour  lors  il  leur  fit  donner  du  poifon  dans  le  man- 
ger. Les  Saints  le  connurent , & pour  prouver  aux  Païens 
que  rien  n’eft  capable  de  nuire  aux  Serviteurs  de  Jefus- 
Chrift , ils  firent  le  Signe  de  la  Croix  fur  ce  qu’on  leur  avoir 
préfenté  & le  mangèrent,  fans  que  le  poifon  fit  aucun  effet. 
Celui  qui  le»leur  avoit  apprêté , étonné  de  cette  merveille , 
embraffa  la  Religion  Chrétienne  avec  la  grâce  de  Dieu.  IL 
n’en  fut  pas  de  meme  d’Atticus  qui  n’en  devint  que  plus  fu- 
rieux , &c  qui  commanda  de  leur  faire  éprouver  les  tour- 
mens  les  plus  cruels.  • 

Aufli-tôt  l’on  exerça  contr’eux  tout  ce  que  la  rage  peut 
infpirer  de  plus  barbare  & de  plus  inhufnain.  D’abord  on 
leur  déchira  les  chairs  avec  des  griffes  de  fer,  & l’on  fit 
découler  de  l’huile  bouillante  dans  les  plaies.  On  leur  brû- 
la enfuite  les  côtés  avec  des  torches,  & on  leur  jetta.de  la* 
chaux  vive  & du  vinaigre  dans  la  bouche.  Malgré  la*  ri- 
gueur de  ces  tourmens , les  deux  Saints  ne  donnèrent  aucun; 
ligne  de  douleur  ni  d’impatience  : au  contraire  ils  infulte- 
rent  toujours  au  Tyran,  & ils  fe  mocquerent  de  lui  avec 
une  fermeté  & une  confiance  admirables.  Celui-ci  après  leur 
avoir  encore  fait  crever  les  yeux,  les  fit  pendre  par  les  pieds 
pour  qu’ils  achevaffent  dans  cet  état  de  terminer  leur  vie  »• 
mais  trois  jours  après,  les  deux  Saints  fe  trouvèrent  en  par- 
faite fantér  aïant  recouvré  leur  vûe  & une  guérifon  géné- 
rale de  toutes  leurs  bleffûres. 

Tant  de  merveilles  qui  auraient  dû  faire  ouvrir  lés  yeux 
à leur  Perfécuteur , ne  fervirent  qu’à  l’endurcir  davantage. 
Ce  barbare  les  fit  écorcher  vifs i &c  dans  le  tems  que  les 
Miniflres  de  fes  cruautés  exécutoient  fes  ordres,  un  des  af- 
fiflans  cria  à haute  voix  qu’il  voïoit  défeendre  du  Ciel  deux 
Anges , qui  avoient  chacun  une  Couronne  pour  les  Saints 
Martyrs.  Atticus  troublé  de  ce  qu’il  venoit  d’entendre , leur 
fit  enfin  couper  la  tête.  Ainfi  moururent  les  glorieux  Mar- 

afrs  Saint  Facond  & Saint  Primitif,  & Dieu  permit  que 
e leur  col  il  fortit  du  lait  au  lieu  de  fang,  comme  il  ar- 
riva à Saint  Paul , pour  conflater  par  ce  nouveau  Miracle  le* 
grand  mérite  de  fes  Saints. 

Les  Chrétiens  enfevelirent  leurs  corps  dans  le  lieu  où* 


Anne’e  de 
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l’on  fonda  long-tems  après  un  grand  Monaftére  dédié  k leurs 
Noms,  & enfuite  la  Vill»  de  même  nom,  qui  s’appelle  k 
préfent  par  corruption  SaLsgun,  au  lieu  de  Saint  Faconid. 
Quelques-uns  dilent  que  ces  deux  Saints  étoient  Freres  : 
d’autres  qu’ils  eurent  pour  Pere  Saint  Marcel  Centurion  » 
mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  ma  Chronologie.  L’Egli- 
fe  en  fait  mémoire  le  27.  de  Novembre  dans  le  Martyrolo- 
ge Romain,  avec  lequel  beaucoup  d’autres  Martyrologes 
s’accordent.  Plufieurs  Eglifes  d’Efpagne  confarvent  leurs 
Aéles  d’où  tout  ceci  cil  tiré  (J).  ' 

Comme  la  Persécution  contre  les  Chétiens  étoit  fi  uni-  W 
verfelle  & fi  fanglante,  Minutius  Félix,  Avocat  à Rome, 
écrivit  un  Dialogue  très-savant  pour  la  défenfe  delà  Re- 
ligion Chrétienne  (£). 

Pendant  que  Sévere  faifoit  la  guerre  en  Angleterre,  cet  *4,; 
Empereur  avoit  la  douleur  de  voir  Antonin  Baffien  & An- 
tonin  Gcta , fes  deux  fils,  continuellement  en  difeorde  Sc 
oppofés  l’un  a l’autre.  Ce  tendre  pere  apporta  en  vain  tous 
fes  foins  pour  les  concilier  enfemble , Sc  pour  leur  faire  en- 
tendre raifon  ; jamais  il  ne  put  y parvenir.  Ainfi  rongé  par 
ces  chagrins  domefliques , * dont  le  poids  lui  étoit  plus  in- 
fuportable  que  celui  des  années  Sc  des  infirmités  de  l’âge, 
l’Empereur  mourut  le  4.  de  Février  dans  la  Ville  d’Yorck, 
biffant  également  l’Empire  à fes  deux  fils.  Ceux-ci  après 
avoir  fait  brûler  le  corps  de  leur  pere,  mirent  fes  cendres 
dans  une  Urne , Sc  les  emportèrent  à Rome  où  ils  retour- 
nèrent avec  les  principaux  Officiers  de  l’Armée.  Ils  ne  fo- 
rent pas  plutôt  dans  cette  Capitale  de  l’Empire,  que  l’en- 
vie qu’ils  eurent  l’un  Sc  l’autre  de  régner  feul , réveilla  leur 
ancienne  difeorde.  La  méfiance  s’étant  bien-tôt  jointe  'a  leur 
ambition , ces  deux  freres  ne  voulurent  plus  avoir  aucune 
communication  enfemble.  Pour  cet  effet , ils  diviferent  le 
Palais , Sc  chacun  d’eux  eut  fes  Gardes.  Cependant  pour  ré- 


(X)  Morales,  Mariette,  Padilla, 
Sc  d’autres. 

(6)  S.  Jerôme  , Livre  des  Ecrivains. 

* L'ingratiiude  de  Baffien  à fon  égard  , 
à ce  que  l’on  raconte  n’en  fut  pas  le 
moindre  lujct.  Ce  fils  dénaturé,  dit-on , 
impatient  d’avoir  la  puiffance  louve- 
raine,  voulut  la  devoir  i un  Parricide: 
c’tA  pourquoi , un  jour  qu'il  marchoit 


1 cheval  derrière  fôn  pere,  il  mit  la 
main  d l’épée  pour  le  tuer , & il  l’au- 
roit  fait,  fi  ceux  qui  l'environnoient . 
pouffant  un  grand  crime, t'en  euffent  em- 
péché.Sévere  y fit  attention  St  la  difiimu- 
la  , mais  l'horreur  d’un  crime  fi  noir  lui 
caufa  une  grande  trifteffe,  qui  jointe  i 
les  autres  lu  jets  de  mécontentement , 
lui  caufa  la  mort.  Spartien. 
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' tâbllr  la  bonne  intelligence , ou  du  moins  pour  vivre  en  paix, 
»*®Mfc**  üs  convinrent  de  partager  entr’eux  les  Provinces  de  l’Em- 
•*4i>  pire;  mais  Julie  leur  mere,  qui  fouhaitoit  de  leur  voir  à l’un 
& à l’autre  une  autorité  égale  par  tout,  fit  échouer  leur 
defifein  (À). 

L’Empereur  Antonin  Bafiien  lafle  d’avoir  un  Collègue , 
fit  poignarder  fon  frere  Antonin  Gétadans  les  bras  de  Ju- 
lie leur  mere , par  des  perfonnes  aufquelles  il  en  avoit  don- 
né la  commiflîon , fans  aucun  refpedl  pour  les  Loix  de  la 
nature.  Pendant  que  l’on  exécutoit  cet  ordre  déteftable , il 
s’enfuit  aux  quartiers  des  Soldats  Prétoriens , comme  s’il 
fe  fût  fauvé  de  quelques  embûches  que  fon  frere  lui  eût 
tendues.  La , à force  de  préfens  & de  promefles , il  fut  pro- 
clamé Empereur , quoiqu’a  la  grande  mortification  de 
tout  le  Peuple  & de  toute  la  Noblefïe  (B). 

Les  excelfives  dépenfes  de  l’Empereur  Antonin  Bafiien ,. 
furnommé  Caracalla,  à caufe  d’un  certain  habillement  qu’il 
porta,  &c  dont  il  introduifit  l’ufage  parmi  le  Peuple,  firent 

3u’il  molella  beaucoup  les  Provinces , & qu’il  les  accabla 
'impôts.  Cet  Empereur  eut  pour  favori  un  Eunuque , na- 
tif d^Efpagne,  appellé  Sempronius  Rufus,  à qui  il  donna 
la  Surintendance  du  Sénat  : l’on  peut  facilement  con- 
jecturer que  cet  homme  ne  devoir  pas  être  d’un  bon  ca- 
raétere  , puifqu’il  avoit  la  faveur  d’un  Empereur  fi  mé- 
chant (C„ 

On  célébra  dans  l’Eglifc  plufieurs  Conciles  en  differens 
endroits,  a l’occafion  de  la  SeCte  des  Montanifies.  Gaïus 
Prêtre  Romain,  difputa  a Rome  avec  Proclus , principal 
Défenfeur  de  cette  Héréfie , lequel  demeura  confondu  par 
la  vérité,  par  l’érudition  & par  l’éloquence  de  fon  Adver- 
faire.  C’elt  ce  qui  fit  que  Saint  Zéphirin,  qui  occupoit  alors 
la  Chaire  de  Saint  Pierre*  condamna  folemnellement  cette 
Héréfie  & fes  Adhérans.  Tertullicn  qui  s’étoit  laifié  gagner 
par  Proclus,  irrité  de  ce  qui  venoit  d’arriver,  écrivit  quel- 
ques Livres  contre  l’Eglife  (/->). 

jkjt.  Antonin  Bafiien  Caracalla , qui  s’étoit  attiré  la  haine  des 


(vf)  Dion  Cassius  , Uv.  74  Spar- 
tien  . Vie  de  Sévère. 

(B)  Dion  Cassius,  Uv.  77-  Hero- 
i>ien,  Uv.  4,  Spartien,  Vie  de  Baliieu 
|c.  d'autres. 


(C)  Dion  Cassius,  Uv.  77. 

(D;  husEBE , Uv.  6.  de  l’I  lift.  chap. 
14.  S.  Je rôme.  Livre  des  Ecrivains.  Bc- 
♦ ektlllien  dans  quelques  palliée» 
[/apportés  gjir  Batonius. 
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ut. 
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& Bafiien  fêtai- 
Empereur. 


atj. 

Bafiien  (ûr- 
nommé  Cara- 
calia. 


Sempronius 
Rufus  Elpa- 
noi  , Sur-In- 
tcudant  du- 
Scout. 
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■ — Romains  par  fes  cruautés,  * & qui  commençoit  fans  doute 

Anne  de  ^ craindre  les  juftes  effets  de  leurs  reffentimens , fortit  de 

tu.  Rome  avec  toutes  les  Troupes,  fous  prétexte  de  vouloir  *[». 
Bafiien  Ca-  vifiter  les  Provinces  de  l’Empire  &c  voir  par  lui  - même , 

rtnlri  viiïte  i x ™ 

les  Provinces  comment  on  gouvernoit.  La  première  Province  où  il  alla 
ddiimpire.  fut  la  Gaule  Narbonnoife,  dont  il  fit  mourir  le  Gouver- 
neur : l’on  foupçonne  qu’il  fit  appeller  a Narbonne  les  Gou- 
verneurs de  l’Efpagne.  H palfa  enfuite  aux  confins  d’Alle- 
magne, où  il  eut  avec  les  Allemands  une  guerre  légère, 
dans  laquelle  il  fit  en  même  tems  l’Office  d’Empereur  &c  ce- 
lui de  Soldat  : dans  cette  occafion  il  conçut  une  fi  haute  ef- 
time  pour  les  Allemands  , qu’il  en  reçut  & qu’il  en  choifit 
plufieurs  pour  fes  Gardes.  Après  avoir  terminé  les  affaires 
d’Allemagne , il  alla  en  fuivant  le  cours  du  Danube , ga- 
gner la  Thrace,  d’où  il  paffa  dans  l’A fie  Mineure  5c  a An- 
tioche avec  la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Parthes  (A).  iff 
v Vd'  a Caracalla  , pour  avoir  occafion  de  faire  aux  Parthes  beau- 
BufVien  Cara-  couP  de  mal , s’avifa  de  faire  demander  en  mariage  une  fil- 
caila.  le  de  leur  Roi.  Artabane,  c’eft  ainfi  que  fe  nommoit  leur 
Souverain,  fit  d’abord  quelque  difficulté  de  la  lui  accor- 
der; cependant  vaincu  par  les  in  fiances  réitérées  de  l’Em- 
pereur, il  yconfcntita  la  fin.  Perfuadé  que  Caracalla  re- 
cherchoit  nncérement  fon  alliance , il  fe  difpofa  à rece- 
voir ce  gendre  avec  la  majefié  qui  convenoit  à des  Mo- 
narques fi  puiffans,  & il  alla  même  audevant  de  lui  fans 
armes  & en  habit  de  réjouiflance  avec  une  foule  de  per- 
fonnes  de  diftinélion.  Le  perfide  Caracalla , qui  ne  cner- 
choit  qu’a  le  tromper , ne  le  vit  pas  plûtôt  paroître  avec 
fa  Cour , qu’il  fit  envelopper  avec  toute  fon  Armée  cette 
première  Nobleffe  des  Parthes,  & que  fans  refpedlpour  le 
Droit  facré  des  gens,  il  en  fit  faire  un  grand  carnage.  Ar- 
tabane fut  néanmoins  affés  heureux  pour  fe  fauver,  quoi- 
qu’avec  peu  de  monde , mais  avec  tout  le  reffentiment  qu’un 
procédé  fi  noir  &c  fi  déteftable  pouvoir  exciter , & avec  un 
vif  défir  de  fe  venger.  Caracalla  après  avoir  commis  cet- 
te trahifon  infâme  , courut  &c  ravagea  la  meilleure  partie 


(j 1 ) Dion,  Htromen,  Spartien 
& Suidas. 

‘L'on  prétend  qu’il  fit  maflacrer  vingt 
mille  perfonnes,  parmi  Iciqudles  fë 
Irouverent  tous  les  Serviteurs  de  fon  p? 
re  ou  de  Toit  frere,  & eau 'autres  le 


Grand  Jurilconfulte  Papinien,  qui  eut 
la  tète  trancbcel'an  m.  pour  n'avoir 
voulu  ni  eiculèr  ni  défendre  fon  fratri- 
cide. Spartien  , Dion  Cassios  , He- 
rodien  , fcc. 
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de  l’Orient,  fans  garder  la  foi'a  perfonne  ( A ).  ; 

Cependant  Artabane  avoit  aflemblc  une  nombrcufe  Ar-  AnNjE.c.  °E 
mée  &C  s’étoit  mis  en  Campagne,  dans  la  réfolution  defe  217. 
venger  de  la  trahifon  de  Caracalla.  L’Empereur  de  fon  cô-  .Sa  fin  Tr*' 
té  n’étoit  pas  éloigné  avec  la  fienne;  mais  pendant  qu’il  étoit  e iue- 
fur  la  route  d’Edeffe  a Carrhes,  Martial  Soldat  de  fa  garde, 
dont  il  avoit  fait  mourir  le  frere  peu  auparavant,  le  iurprit 
à l’écart  fatisfaifànt  des  befoins  naturels,  & le  poignarda, 
par  ordre  d’Opilius  Macrin  un  des  Préfets  du  Prétoire , le- 
quel Caracalla  avoit  auflî  menacé  de  mort.  Antonin  Bafiien 
Caracalla  finit  ainll  fa  vie  le  16.  d’Avril.  ' 

Quatre  jours  après  l’Armée  élut  Empereur  Opilius  Ma-  Opilius  M«- 
crin,  natif  de  Céfarée  en  Mauritanie,  & homme  de  baffe 
naiflance.  Celui-ci  déclara  au ffi-tôt  Cefar  Diadumene  fon 
fils , a qui  il  fit  prendre  auffi  le  nom  d’Antonin.  Il  com- 
battit trois  jours  contre  les  Parthes,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il 
donna  avis  a Artabane  de  la  mort  de  Caracalla  &c  de  fon 
élévation  a l’Empire.  Cette  nouvelle  calma  la  fureur  du 
Roi  des  Parthes , qui  n’en  vouloit  qu’à  l’Empereur  défunt, 

& Macrin  conclut  la  paix  avec  lui , en  lui  rendant  tout  ce 
que  Caracalla  lui  avoit  pris  (B). 

Macrin  après  avoir  terminé  la- guerre  de  Parthe  , com-  xl»; 
mença  à fe  montrer  dur  &c  févére  avec  les  Soldats,  qui  s’é- 
toient  corrompus  par  la  liberté  que  Caracalla  leur  avoit 
laiffe  prendre  : il  en  punit  même  plufieurs  avec  quelque  et 
péce  de  cruauté.  Ce  procédé  indifpofa  contre  lui  les  Trou- 

{>es  qui  fe  repentirent  de  l’avoir  élevé  à la  Dignité  Impéria- 
e.  Aufli-t6t  Julie  Maëfa,  fœur  de  l’Impératrice  Julie  Au- 
guffe  & femme  entreprenante , profita  de  cette  conjonctu- 
re pour  lui  donner  un  Compétiteur.  Elle  étoit  très-riche 
& elle  avoit  deux  filles,  l’une  appcllée  Julie  Soëmias  qui 
fut  mariée  à Varius  Marcellus , & l’autre  Julie  Mamee. 

La  première  lui  avoit  donné  de  fon  mariage  avec  Marcel- 
ius  , un  petit-fils  nommé  Avitus  Baflien , qui étoitpeu avan- 
cé en  âge,  & qui  étoit  Prêtre  du  Soleil.  Ce  Bafiien  fut  ce-  AvitutBaC 
lui  que  Julie  Maëfa  entreprit  d’établir  fur  le  Trône  Im- 
périal.  Pour  cet  effet , elle  fit  courir  le  bruit  parmi  les  Sol- 
dats qu’il  étoit  fils  de  l’Empereur  Antonin  Caracalla,  qui 
l’avoit  eû  de  Julie  Soëmias  fa  fille , du  tems  de  Sévere. 

(A)  DipN  , Herodien , SpartisnII  (s)  Dion,  Herodien  , Spartiek 
le  Suidas.  J j & Suidas. 
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En  même-tems  faifant  ufage  de  fes  richefles  immenfes , elle 
promit  de  grofles  récompenfes , fi  on  le  fàifoit  Empereur. 
Il  n’en  falut  pas  davantage  pour  déterminer  les  Soldats 
qui  joignoient  a la  haine  qu’ils  portoient  déjà  a Macrin  , 
un  défir  ardent  pour  le  gain  : ainfi , ceux-ci  proclamèrent 
Empereur  Avitus  Baflîen,  8c  le  nommèrent  Antonin  Eiaga- 
bale , ou  Héliogabale  *. 

Cette  nouvelle  vint  bien-tôt  aux  oreilles  de  Macrin,  qui 
envoïa  fur  le  champ  quelques  Troupes  fous  les  ordres  de 
Julien  fon  Préfet , pour  réprimer  8c  punir  l’infolence  des 
Légions , qui  avoient  ofe  k fon  préjudice  faluer  Empereur 
Héliogabale  ; mais  celles-ci  trouvèrent  le  fecret  de  corrom- 
pre le  détachement , qui , après  avoir  tué  Julien  fon  Com- 
mandant , le  joignit  a elles.  Antonin  Héliogabale  , qui  fe 
vit  par  cette  jonélion  fupérieur  en  forces , marcha  a la 
rencontre  de  Macrin , lui  livra  bataille , le  défit.  Macrin 
fe  fauva  en  diligence  avec  Diadumene  fon  fils;  mais  quel- 
ques Cavaliers  qui  eurent  ordre  de  les  pourfuivre , les  attei- 

fnirent  tous  deux , 8c  tuerent  le  pere  8c  le  fils  le  7.  8c  le 
e Juin.  Héliogabale  devenu  par  leur  mort  feul  poffefleur 
de  la  Dignité  8c  du  Trône  Impérial , arrangea  les  affaires 
d’Orient , 8c  fe  rendit  enfuite  a Rome  (A). 

L’Empereur  Antonin  Héliogabale  donna  fi  proptement 
des  marques  de  fon  mauvais  caractère , que  les  Soldats  ne 
tardèrent  pas  non  plus  de  fe  repentir  de  l’avoir  choifi  pour 
leur  Maître.  Eh  effet , les  débauches  aufquelles  il  s’aban- 
donna a Rome  font  fi  extraordinaires  8c  fi  affreufes , au  ju- 
gement meme  des  hommes  les  plus  libertins , que  fi  l’on  a 
norreur  de  les  lire , l’on  ne  pourroit  en  faire  le  récit,  fans 
s’expofer  a être  perdu  pour  jamais  de  réputation.  De  plus, 
non-content  de  vendre  ou  de  donner  les  polies  a des  gens 
les  plus  vils  8c  les  plus  indignes  de  les  occuper  , il  dépenla 
follement  les  revenus  de  l’Empire  pour  fatisfaire  fa  gour- 
mandife , fon  intempérance  8c  fes  autres  vices  abominables  ; 
conduite  qu’il  a tenue  jufqu’a  la  mort,  k fa  propre  honte  &c 

k celle  de  la  Dignité  Impériale  (B). 

✓ 

(/»)  Dion  C assois  , Lit.  78.  Hero-  * Ce  fornom  lui  vint  de  cequ’-vao* 
difn  , Liv  5.  Jule  Capitolin  , V ie  fini  élection  à l’Empire,  il  avoit  etc  Eré- 
aic  Macrin  , & d’autres.  ire  I ï rnefe  dans  un  Temple  dédie  au 

(B)  Dion  Cassius,  Lit.  78.  Hmo-  Soleil,  fous  le  nom  Syrien  d'Elagabal,. 
»icn , Liv.  f.  Lampe. dius  . Vie  A' An-  c'efi-à-dire , Dieu  des  Montagnes.  Lam- 
itoift  Héliogabale-  pmdjus , dans  U Vie. 
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Vers  l’an  220.  Origêne  fleurifToit  en  Orient , cet  homme 
qui  s’eft  rendu  fi  célébré  dans  tout  l’Univers  par  fes  études , 
par  Ton  érudition  & par  fes  travaux.  Quiconque  voudra 
fçavoir  les  avantures  de  fa  vie,  & connoître  fes  ouvrages, 
quoique  le  tems  en  a détruit  beaucoup , peut  en  voir  les 
Prolégomènes  par  Daniel  Huet , Ecrivain  très -éclairé  & 
très-connu  des  Sçavans  dans  le  dix-feptiéme  Siècle. 

Antonin  Héliogabale  livré  tout  entier  aux  vices , nomma 
Cefar  & Succcffeur  à l’Empire  fon  coufin  germain  Alexis  , 
appellé  à Rome  Alexandre,  & furnommé  Sévere , fils  de 
Julie  Marnée , & petit-fils  de  Julie  Maë'fa  du  côté  de  fa 
mere.  Celui-ci  s’étoit  tellement  acquis  l’ellime  univerfelle 
par  fes  bonnes  moeurs  ôe  par  fon  air  affable , que  tout  le 
inonde  montra  de  la  joie  cfe  fon  élévation.  Son  bienfaiteur 
ne  put  le  voir  fans  jaloufie , fi  chéri  fur-tout  des  Soldats. 
C’en  fut  aflfez  pour  rendre  ce  Prince  fufpedl  à Héliogabale  , 

3ui  changeant  tout-a>-coup  de  fentimens  pour  lui , rélolut 
e mettre  tout  en  œuvre  pour  le  faire  périr  {A). 

Les  Soldats  Prétoriens , inllruits  qu’Antonin  Héliogabale 
cherchoit  tous  les  moïens  de  donner  la  mort  à Alexandre 
Cefar  , &c  irrités  du  genre  de  vie  de  ce  méchant  Empereur , 
coururent  au  Palais,  l’y  tuerent  lui- même,  & traînèrent 
fon  cadavre  par  les  rues  jufqu’au  Tibre,  où  ils  le  jetterent  : 
ils  égorgèrent  auflî  avec  lui  fit  mere  * , qui  étoit  une  fem- 
me a’un  orgueil  infupportable.  Tel  fut  le  fort  de  cet  Em- 
pereur vicieux , qui  reçut  ainfi  le  jufte  châtiment  de  fes  cri- 
mes le  1 o.  de  Mars.  Le  même  jour  Alexandre  Sévere , fils  de 
Marnée , fut  falué  Empereur  avec  les  applaudiflemens  gé- 
néraux des  Sénateurs , des  Patriciens  , des  Plébéiens  & des 
Prétoriens. 

Dès  qu’Alexandre  Sévere  commença  ù ceindre  le  Laurier, 
il  s’appliqua  a rétablir  la  bonne  harnioniedans  l’adminiflra- 
tion  des  affaires.  D’abord  il  ôta  des  Provinces  les  Gouver- 
neurs indignes  qui  y étoient , &c  il  mit  a leur  place  les  per- 
fonnes  les  plus  habiles  dans  l’art  de  gouverner.  Il  fit  don- 


(A)  Dion  Camus,  Lit.  78.  Hf.ro- 
«hen  , Liv.  f . Lampridius,  Vie  d’An- 
tonin  Héliogabale. 

* Héliogabale  avoit  établi  par  com- 
philânce  pour  elle  un  Sénat  de  fem- 
me» , pour  juger  les  caufè*  des  per- 
fonnes  du  feue,  & l’en  avoit  nommé 


Prélrdente.  Cette  afiion  qui  ne  tendoit 
qu'à  contenter  l’ambition  démefurée  de 
(a  mere , fut  délaprouvce  de  piufieurs 
Sénateurs  , aulquels  il  en  coûta  la  vie. 
Après  la  mort  d’Héliogabale  , l’on  abo- 
lit entièrement  cette  Jurildi&ion.  Lam- 
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ner  les  prix  Militaires  a ceux  qui  les  avoient  mérités  par 
leur  valeur  ; & pour  le  Politique , il  forma  un  Confeil  de 
feize  Sénateurs , tous  hommes  d’une  prudence  confommée 
& d’un  parfait  défintereffement , fans  lefquels  il  ne  fit  rien  ; 
de  maniéré  que  tout  l’Empire  changea  bien-tôt  de  face  (J). 

Alexandre  Sévere  guidé  par  les  bons  confeils  de  fa  mere 
Julie  Marnée  , qui  étoit  Chrétienne  , à ce  que  prétendent 
quelques  - uns , montra  bien  l’ardent  défir  qu’il  avoit  de 
gagner  les  cœurs  de  tous  fes  Sujets  par  un  régne  doux  &c 
tranquille.  11  fut  affectionné  aux  Chrétiens , aïant  dans  fon 
Larurtum  ou  Oratoire  l’Image  de  N.  S.  Jefus-Chrift , quoi- 
qu’il y eût  aufiî  celles  d’Abraham  , d’Orphée  &c  d’autres. 
Cela  fut  caufe  , non-feulement  qu’il  ne  permit  pas  que  l’on 
tourmentât  ceux  qui  profefloient  la  Religion  Chrétienne  , 
mais  qu’il  eut  même  defléin  d’élever  un  Temple  à Jefus^ 
Chrift  ; projet  qu’il  auroit  immanquablement  exécuté , fé- 
lon toutes  les  apparences , s’il  n’en  t^zoit  été  détourné  par 
des  perfonnes , qui  lui  repréfenterent  que  par  cette  aCtion 
il  alloit  faire,  tomber  leCulte  de  leurs  Dieux,  dont  on  ver- 
roit  alors  tous  les  Temples  déferts.  Cependant,  quelques 
Fidèles  fouffrirent  le  Martyre  de  fon  tems , fous  d’autres 
prétexte%que  celui  de  la  Religion  (JS). 

Le  défit  ardent  d’Alexandre  Sévere  & de  Marnée  pour 
établir  par  tout  le  bon  ordre,  fit  qu’Ulpien  leur  favori, 
natif  de  Tyr  en  Phénicie  , ôc  un  des  plus  fameux  Jurifcon- 
fultes  dont  on  conferve  la  mémoire  , s’avifa  de  vouloir 
couper  cours  aux  licences  que  les  Prétoriens  fe  donnoient 
au  préjudice  des  Citoïens , 6c  qui  avoient  d’abord  été  per- 
mîtes , & enfuite  tolérées  par  le  dérangement  d’Hélioga- 
bale.  Cette  entreprife  irrita  fans  doute  Flavien  & Chreftus, , 
les  deux  Capitaines  de  fes  Gardes,  lefquels  voulurent  s’y 
oppofer,  & leur  réfillance  fut  caufe  qu’Ulpien  les  fit  tuer 
l’un  & l’autre.  Les  Prétoriens , fur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  ces  deux  Officiers , entrèrent  dans  une  grande  fureur. 
Animés  d’ailleurs  par  Epagate , ils  allèrent  pour  aflàffiner 
Ulpien  dans  fa  maifon.  Celui-ci , informé  de  leur  appro- 
che, fe  fauva  au  Palais  Impérial  ; mais  les  Soldats  fans  ref- 
peét  pour  cet  azile  facré , le  poignardèrent  'a  la  vûe  d’Aler 
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(J)  Herodien  , Lit.  f.  & 6.  Lam- 
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(B)  Lampridius  , Vie  d'AIeiandf*; 
Baromius  , dans  fes  Amiaies, 
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" Jtandre  Sévere  & de  Marnée.  Aulfi-tôt  le  Peuple  Romain 
Ep*oN£.S"  également  choqué,  &c  du  maffacre  d’Ulpien  &c  del’infulte 

»<s».  faite  a l’Empereur  , prit  les  armes  contre  les  Prétoriens. 
Cette  Guerre  civile  dura  trois  jours , pendant  lefqucls  il  y 
eut  beaucoup  de  fang  répandu  ; & il  y a lieu  de  croiFe  que 
les  Prétoriens  furent  bien  maltraités , puifqu’on  ne  lit  pas 
dans  aucun  Auteur  qu’ils  aient  fait  d’autres  mouvemens 
Je.rapporre  ceci  pour  les  Jurifconfultes. 

»«4.  Les  Habitans  de  Cadiz  gravèrent  fur  une  pierre  l’éloge 
de  Marnée  , fans  doute  par  reconnoiffance  de  quelque  fa- 
veur particulière  , que  cette  Princeffe  leur  avoit  fait  ac- 
corder par  l’Empereur  fon  fils  , fur  l’efprit  duquel  elle 
avoit  tant  de  crédit  (B)..  Ce  que  cette  Princefle  leur  pro- 
cura, fut  apparemment  la  remife  des  Impôts  pour  la  ré- 
paration des  Edifices  publics  » grâce , qu’Âlexandre  ne  re- 
fufoit  jamais  dans  ces  fortes  d’occafions  , au  rapport  de 
JLampndtus. 

%{(.  Il  paroît  que  vers  l’an  228.  l’on  s’appliqua  beaucoup  en 
Efpagne  aux  études  aflfieufes  des  Augures  & à deviner  l’ave- 
nir, les  Gentils  fe  perfuadant  follement  que  l’entendement 
humain  peut  parvenir  à acquérir  la  connoiflance  de  ce  qui 
doit  arriver  (C). 

?*7.  En . 2 2 9.  Dion  Caffius , originaire  de  Nicée  en  By thinie, 

fut  fait  Conful  ordinaire  avec  l’Empereur  Alexandre  Sé- 
vere. De  quatre-vingt  Livres  dans  lefquels  il  a écrit  l’ His- 
toire Romaine , il  en  ell  péri  plufieurs,  & il  n’eft  relié  des 
autres  que  les  extraits  de  Jean  XtpbUtn  , d’où  j’ai  tiré  une 
partie  de  ce  que  j’ai  raconté  jufqu’ici , où  Dion  Caffius  finit 
.fon  Hiiloire  (/)). . 

ut.  Cependant , en  230.  & les  années  fuivantes,  Alexandre 
Sévere  toujours  attentif  au  bien  public , conferva  à l’Efpa- 
gne  la  paix  parfaite  dont  elle  jouifloit  déjà,  quoique  pen- 
dant ce  tems  il  fut  occupé  a faire  la  guerre  aux  Perfes. 

273.  Sur  la  nouvelle  que.  les  Allemands  toujours  guerriers 
étoient  entrés  dans  les  Gaules , où  ils  commettoient  toutes 
fortes  d’hollilités , au  grand  préjudice  des  Sujets  de  l’Em- 
pire , Alexandre  Sévere.  fe  mit  en  Campagne  pour  aller  ar- 


(jf)  Dion  Cassius-Lîv.  Ko.  Lam 
F&idlus,  Vie  d'Alexandre , & dans  le 
cours  de  tés  Narrations. 

(Ç). Moiuu.es  , & agrès  lui  D.  Pe- 


»ro  Suarez,  dans  l'Hift.  de  Cadiz, 
Liv.  i.chap  i.  & d’autres. 

(C)  LaMMUDIUS. 

(D)  Faites  Confulaiiei.-  , 
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rêter  ces  defôrdres  & en  châtier  les  auteurs  ; mais  arrivé  à 
Mayence,  oit  il  étoit  â la  vûedes  Ennemis,  il  fut  tué  avec 
fa  mere  * , par  quelques  Soldats.  Les  uns  veulent  que  ç’ait 
été  par  ordre  de  Maximin , Maître  des  nouveaux  Soldats  : 
d’autres  prétendent  que  l’affaffin  fut  un  lîmple  Soldat  qui 
entra  dans  fa  tente , ôc  d’autres  enfin , attribuent  ces  deux 
meurtres  a des  Soldats , qui  étoient  irrités  de  la  levérité 
avec  laquelle  Alexandre  avoit  décrédité  ou  réformé  la  Lé- 
gion dont  ils  étoient.  Cette  diverfité  d’opinions  fait  qu’il 
elt  très-difficile  de  Ravoir  comment  la  chofe  arriva  : tout 
ce  que  l’on  peut  aflurer , elt  que  ce  grand  Empereur  fut 
poignardé  le  1 8.  de  Mars  ( A ). 

L’Armée  falua  Empereur  Maximin,  natif  deThrace,  hom- 
me de  baffe  naiffance  6c  d’une  taille  prodigieufe,  fier, 
roburte  6c  grand  mangeur.  Ce  Thrace  étoit  monté  par  les 
degrés  de  la  Milice  au  porte  de  Capitaine , Ôc  à celui  de 
Meitre  de  Camp  général.  Maximin  ne  fut  pas  plûtôr  pro- 
clamé Empereur , qu’il  donna  des  marques  de  fa  cruauté. 
Sous  le  prétexte  de  la  Difcipline  Militaire,  il  fe  porta  à tou- 
tes fortes  d’excès  contre  les  Soldats , dont  il  fit  mourir  en 
differens  endroits  tous  ceux  qu’il  foupçonna  d’être  attachés 
à fon  Prédéceffeur  ; faifant  entendre  qu’il  n’en  agiflbit  ainfî, 
eue  pour  s’aflûrer  de  l’Empire , ôc  que  fur  les  dépolirions 
ae  perfonnes  dignes  de  foi. 

A Rome , quoique  Maximin  fût  en  horreur,  la  crainte  de  la 
férocité  fit  approuver  fon  éleélion , tant  elle  eut  de  pouvoir 
fur  l’efprit  de  la  plûpart  des  Sénateurs.  L’Eglife  éprouva  aufft 
les  effets  de  la  cruauté  de  cet  Empereur , qui  lui  fufeita  une 
terrible  Perlecution  , dans  laquelle  Saint  Magin  ou  Maxi- 
me , que  les  Catalans  appellent  Saint  Magi , reçut  la  Cou- 
ronne du  Martyre  le  2 y.  d’Août,  avec  quelques  Compa- 
gnons. Proche  de  Tarragone  ell  une  montagne  oh  ce  Saint 
eff  honoré  : il  s’y  étoit  retiré  pour  fuir  la  Perlecution  ; mais 
y aïant  été  découvert , il  en  fut  amené , ou  pour,  mourir , 
ou  pour  adorer  les  Dieux  : peut-être  même  lui  donna-t-on 


Eu  d'Ej. 

PAGNE. 

»7Î* 


(<#)  Herodiek  , Liv.  i.  Lxmpm- 
dws,  Eusebf.  , Eutrobe  & d’autres. 

* L’on  prétenj  que  l’amour  4t  la  com- 
plaifânce  qu’ Alexandre  Sévère  avoit 
four  elle  furent  caufé  de  leur  mort.  En 
effet , il  lui  montra  une  déférence  mal 


dirigée  ; de  forte  que  cette  Princeffe  glo» 
rieufède  fon  grand crédit,  étant  devenue 
cruelle  & avare  jufqu’i  être  fordide, 
s’attira  la  haine  univerfèlle,  qui  rejail&c 
auffi  fur  lui.  Lampridiuj  , Vie  d’Ale- 
xandre Sévère. 
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après  fa  mort  la  fépulture  dans  ce  lieu  (A).  Il  eft  aufli  vrai- ; 

femblable , que  beaucoup  de  ceux  dont  on  ignore  le  tems  du  An  jE  Ec  I>K 
Martyre  , fouffrirent  & moururent  dans  cette  Perfccution.  ijj. 

L’Empereur  Maximin  commit  de  grandes  tyrannies  pour 
fe  rendre  agréable  aux  Soldats.  Non-content  d’ôter  la  vie  MauTaifc  ad- 
& les  biens  a differens  particuliers  fous  de  faux  prétextes  ; ’’n™1,ra."°n 
il  tourmenta  la  plupart  des  Provinces  par  le  moien  des  Mi* 
niilres  qu’il  y avoir  envoies.  Ceux-ci  de  leur  côté , dignes 
Serviteurs  d un  tel  Maître , en  firent  autant  avec  le  fecours 
de  la  calomnie  a ceux  qui  leur  étoient  oppofés , fans  même 
en  excepter  les  Soldats.  Le  Receveur  du  Fifc  d’Afrique  fut 
celui  qui  porta  le  plus  loin  la  violence  , & fa  dureté  indif- 
pofa  &c  irrita  tellement  les  Afriquains , que  les  Païfans  fé- 
condés des  Soldats  , le  tuerent.  Ces  derniers,  perfuadés  Gordien  fl- 
qu’après  un  femblable  procédé  ils  ne  tarderoient  pas  de  de*  lu*F£lpereor' 
venir  les  vi&imfcs  de  la  fureur  de  Maximin , réfolurent  de  611  ‘ 

fe  foulever , &c  afin  d’avoir  a leur  tête  un  homme  capable 
de  les  défendre  , ils  proclamèrent  Empereur , M.  Antoine 
Gordien , Proconful  d’Afrique , également  refpe&abie  par 
£bn  âge , par  fes  mœurs  &c  par  fa  noblefTe. 

Gord.en  fit  d’abord  quelque  difficulté  de  prendre  le  Titre 
que  les  Soldats  venoient  de  lui  donner  ; mais  faifant  réfle- 
xion qu’il  alloit  immanquablement  courir  rifque  de  la  vie,, 
s’il  ne  faifoit  ufage  de  fon  nouveau  Pouvoir  pour  s’oppofer' 
aux  entreprifes  de  Maximin,  il  accepta  l’Empire , Sc  il  nom- 
ma Cefar- Antoine  Gordien  fon  fils,  qui  fervoit  de  Lieute- 
nant général.  Il  donna  auffi-tôt  avis  de  fon  élection  auSé-  Maxim;n  di- 
nar qui  la  confirma,  6c  qui  laflé  des  violences,  des  tyran-  clari  ennemi  i 
nies  &c  des  meurtres  que  l’on  commettoit'a  Rome  par  or-  deltmP“* 
dre  de  Maximin  , déclara  ce  méchant  Prince  l’Ennemi 

{mblic  de  l’Empire.  En  même-tems  le  Sénat  écrivit  a tous 
es  Gouverneurs  des  Provinces  , pour  leur  enjoindre  de 
concourir  tous  a la  liberté  publique,  &c  de  faire  mourir 
tous-  ceux  qui  étoient  du  parti  de  Maximin.  L’on  exécuta 
ces  ordres  prefque  dans- la  plûpart  des  Provinces , ôc  dans 
Rome  le  Peuple  égorgea  Sabinus  Préfet  de  la  Ville , & touS'- 
ceux  qui  a voient  eu  part  au  mauvais  Gouvernement,  ou  qui 


(X)  Martj-rol.  Rom.  au  d’Août:  I plufieurs  autres  , dam  Je  Margrroioga 
Beuther,V<seus,morales,Ma»iana,  I £Jpagool  audit  jour  a j.d'AoÛt, 
Pabuxa,  Mamïiti  , Domine,  & [, 
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lui  étoient  attaches.  Cet  événement  arriva  au  commence- 
ment de  l’an  2 $6.  ou  de  l’année  fuivante  (^). 

11  paroît  par  quelques  Infcriptions  en  pierre , que  Maxi- 
min ht  réparer  en  Efpagne  les  chemins  Militaires  ( B ). 

Cependant  le  nouvel  Empereur  Gordien , qui  ne  croïoit 
pas  avoir  une  Armée  allez  forte  pour  aller  combattre  Maxi- 
min , refloit  en  Afrique  afin  de  s’aflurer  davantage  de  cette 
Province , & de  fe  mettre  en  état  de  détruire  l’Ennemi  com- 
mun de  l’Empire.  Dans  ces  vûes , il  entreprit  d’ôter  le  Gou- 
vernement de  la  Numidie  a Capellien  , homme  noble  &c 
tout  dévoué  a Maximin.  Capellien  de  fon  côté,  volant  l’état 
des  affaires , affembla  avec  les  Soldats  qu’il  avoit  fous  fes 
ordres  , beaucoup  d’autres  Troupes  très-expérimentées  dans 
Tart  Militaire,  de  marcha  contre  Gordien , réfolu  de  mettre 
tout  en  oeuvre  pour  délivrer  Maximin  de  ce  Compétiteur. 

Sur  cette  nouvelle.  Gordien  affembla  fes  Troupes,  aufi- 
quelles  fe  joignirent  beaucoup  d’avanturiers , qui  fe  flattè- 
rent de  mériter  ainfi  la  faveur  du  nouvel  Empereur  , &C 
ordonna  a fon  fils  Gordien  d’aller  a la  rencontre  de  Ca- 
pellien. Quoique  Gordien  eût  plus  de  monde  que  le  Gou- 
verneur de  Numidie,  les  Soldats  de  celui-ci  étoient  plus 
expérimentés  & plus  faits  a la  difeipline  & au  métier  de  la 
guerre  » de  forte  que  les  deux  Camps  étant  venus  aux  mains 
l’un  contre  l’autre , il  fe  livra  une  fanglante  bataille , dans 
laquelle  Gordien  le  jeune  fut  tué  avec  une  bonne  partie  de 
fon  Armée.  Capellien , après  cette  glorieufe  expédition  , 
marcha  vers  Carthage  pour  fuivre  le  cours  de  la  viétoire. 
Gordien  le  pere  informé  de  la  défaite  de  fes  Troupes  & de 
l’approche  du  vainqueur , s’étrangla  de  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  de  fon  ennemi.  Pour  lors,  Capellien  entra 
-dans  la  Ville , &c  y fit  mourir  tous  ceux  qu’il  y trouva  des 
complices  de  l’élévation  de  Gordien , & de  la  dépofition 
de  Maximin  (C).  L’on  nefçait  point  le  rems  fixe  de  la  mort 
des  deux  Gordiens  : quelques  - uns  feulement  prétendent 
.que  ce  fut  dans  le  mois  de  Juin. 

Il  fe  préfente  naturellement  fur  cette  matière  une  réfle- 
xion , qui  m’a  donné  beaucoup  d’embarras.  Comment  fe 


( A ) Heeodien  , Ut.  7.  Juie  Capi- 
tolin , Haas  1rs  Vies  Je:  Maximins  Sc 
des  Gordiens. 


(B)  MohAi.Es , Lir.  f.  çhap.  43. 


(G)  Herodien  , Eiy.  7.  Jtfts  Capi; 
toi.in  , dans  les  Vies  des  Maximins  JE 
des  Gordiens. 
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peut-il  faire,  dit-on,  que  Maximin  étant  l’année  précédente  

avec  fon  Armée  dans  la  Ville  de  Sirmich , 11e  descendit  pas  Afij£  ^ DB 
en  Italie  pour  y foutenir  fon  droit  au  Trône  Impérial  ? i;7,’ 

J’avoue  que  cette  conduite  m’a  d’abord  étonné.  Cepen- 
dant, après  y avoir  mûrement  réfléchi,  je  me  fuis  imaginé 
qu’étourdi  de  la  révolte  prefque  générale  de  tout  l’Empi- 
re, & du  zélé  que  les  Romains  montroient  pour  Gordien , 
dont  ils  avoient  approuvé  l’élection , il  ne  fçut  de  quel  côté 
tourner  lès  armes  ; &c  que  d’ailleurs  les  Provinces  dont  il 
s’étoit  attiré  la  haine  par  les  violences  qu’il  y avoit  com- 
mifes  , foit  par  lui-même  , foit  par  fes  Minières , s’étant 
prefque  toutes  déclarées  contre  lui , avec  d’autant  plus  de 
chaleur  , qu’elles  y étoient  autorifées  par  le  Sénat , il  ne 
pouvoit  en  tirer  les  fecours  néceflaires  pour  l’entretien  des 
Soldats , ni  faire  les  préparatifs  &c  les  provifions  que  la 
guerre  exige.  Après  avoir  ainfi  pelé  tous  ces  obllacles,  je 
me  fuis  perfuadé  que  ce  fut  ce  qui  l’empêcha  de  faire  aucun 
mouvement. 

Dès  que  l’on  fçut  a Rome  le  trille  fort  des  deux  Gor-  Pupîen  & 
diens,  dans  lefquels  tout  l’Empire  avojt  mis  fes  efpérances,  ®lus 
l’on  fut  plongé  dans  la  trillefle  &c  dans  l’inquiétude.  Le  paTfeSéoat ; 
Sénat  néanmoins , pour  tâcher  de  prévenir  le  péril  dont  on 
étoit  menacé,  s’alfembla  le  7.  de  Juillet , fit  élut  Empe- 
reurs M.  Claude  Maxime  Pupien  & Cælius  Balbin  , tous 
deux  très-dignes  de  la  Souveraine  autorité.  Ceux-ci , a la 
follicitation  des  Soldats  Prétoriens  &c  du  Peuple  , nommè- 
rent Cefar  Gordien , petit-fils  de  Gordien  l’aîné  du  côté  de 
fa  mere , au  rapport  de  quelques-uns. 

Cette  nouvelle  élcdlion  ne  permit  pas  â Maximin  de  dou-  Maximîn  (c 
ter , que  le  Sénat  de  Rome  ne  périmât  dans  la  réfolution  i Por- 
de  le  chafler  du  Trône  Impérial  & de  le  faire  périr.  C’ell  m Italuu*”* 
pourquoi,  perfuadé  qu’il  ne  lui  relloit  point  d autre  vote 
que  celle  des  armes  pour  fe  conferver  l’Empire , il  travailla 
à faire  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  palier  en  Italie, 
avec  fon  Armée.  Mais  fur  la  nouvelle  q*e  Capellien , fon 
zélé  partifan,  lui  venoit  defoumettre  l’Afrique,  il  fe  ralen- 
tit , dans  l’efpoir  fans  doute  que  ce  Romain  pourroit  bien  , 
conduire  auîfi  en  Italie,  les  Troupes  qu’il  avoit  en  Afri- 
que (A). 

Le  Sénat  convaincu  de  la  néceflîté  de  faire  la  guerre  a 
Hexodien  , Lit.  7-  Jvlb  Capitolin. 

Tome  I.  K k 
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Maximin,  réfolut  que  Pupien  en  auroit  la  conduite,  &c  que  ^ 
Balbin  prendroit  foin  du  Gouvernement  Politique.  Le  pre- 
mier  fortit  de  Rome  pour  lever  des  Troupes , &c  pour  faire  nh 
à tems  tous  les  préparatifs  néceflaires  ; précaution  toujours 
très-utile  pour  obtenir  d’heureux  fuccès.  Sur  ces  entrefai- 
tes , il  y eut  a Rome  entre  les  Citoïens  & les  Soldats  Pré- 
toriens, une  fédition  qui  coûta  la  vie  k beaucoup  de  monde. 

Maximin  de  fon  côté , après  avoir  aflemblé  fon  Armée , 
pafla  les  Alpes  fans  rencontrer  aucun  obftacle  r mais  les- 
Peuples  des  Pais  par  où  il  prit  fa  route , abandonnèrent 
leurs  habitations  , enlevant  Sc  cachant  tous  les  vivres.  Sur 
la  nouvelle  de  fa  marche , Pupien  jugeant  que  la  premiè- 
re entreprife  de  l’Ennemi  feroit  immanquablement  contre 
Aquilée  , renforça  confidérablement  la  Garnifon  de  cette 
Ville.  En  effet , Miximin  alla  fe  camper  devant  cette  Pla- 
ce , & lui  donna  quelques  aflauts , dans  lefquels  il  fut  vi- 
goureufement  repouffé  par  les  Affiégés.  Cependant  , on 
fouffroit  beaucoup  du  manque  de  vivres  dans  le  Camp  des 
Aflîégeans , ce  qui  commença  'a  rebuter  les  Soldats.  Quel- 
ques-uns de  ceux-ci  faifant  d’ailleurs  réflexion  que  la  guer- 
re étoit  contre  leurs  parens  & contre  leurs  amis , &c  uni- 
quement pour  maintenir  dans  l’Empire  un  homme  de  baffe 
naiflance , un  fanguinaire  , un  tyran,  complotterent  de  tuer 
Maximin  ; & étant  allé  a fa  tente , ils  le  poignardèrent , & 
lui  coupèrent  la  tête.  Non-contens  de  s’être  ainfi  défaits 
d’un  fi  méchant  Maître,  ils  firent  un  femblable  traitement 
à fon  fils  : l’un  & l’autre  périrent  dans  le  mois  de  Mars. 

Lorfqu’on  eut  coupé  les  têtes  des  Maximins  , on  les 
montra  aux  Habitans  a’Aquilée  pour  les  faire  connoître,  & 
pour  les  aff  ûter  que  la  guerre  étoit  finie.  Pupien  qui  n’étoit 

Êas  loin , eut  bien-tôt  avis  de  ce  qui  s’étoit  pafle , & cet 
mpereur  entra  dans  Aquilée , après  avoir  reçu  les  Légions 
de  Maximin.  De  cette  Ville  il  retourna  à Rome , où  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Tyran  caufa  une  joie  difficile  a expri- 
mer. 11  y fut  reçu  avec  de  grands  applaudiffemens  ; mais 
les  réjouiflànces  penferent  être  troublées  à l’occafion  des 
reproches  que  les  Citoïens  firent  aux  Soldats , fur  la  diffé- 
rence qu’il  y avoit  entre  les  Empereurs  élus  par  le  Sénat , 

& ceux  qui  étoient  du  choix  des  Troupes. 

Peu  de  tems  après,  les  Soldats  qui  avoient  diflimulé  leur 
reflentiment , picqués  de  ce  que  les  Empereurs  avaient  fort 
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■ mé  pour  leur  fureté  une  Garde  Allemande , Sc  âvoient  ré- 

pacseE*  Pr'mé  leurs  licences  , allèrent  armés  au  Palais  dans  les  l'êtes 
j;*.  Agonales  * , Se  aflàflmerent  Pupien  Sc  Balbin  : enfuite 
ils  proclamèrent  Empereur  Gordien , qui  avoit  alors  feize 
ans , félon  quelques-uns  ; quoique  d’autres  prétendent  qu’il 
étoit  encore  plus  jeune.  Pupien  Se  Balbin  furent  tués  dans 
le  mois  d’Avril  > Se  quoique  les  gens  de  bien  fùffent  très- 
fenfibles  a leur  mort,  tous  néanmoins  laffés  de  tant  de  guer- 
res Se  de  tant  de  fang  répandu , fe  tinrent  tranquilles  par 
l’amour  qu’ils  portaient  à Gordien  (A). 

*7 9.  Pendant  que  l’Empire  Romain  étoit  troublé  par  des  guer- 

res civiles , Sapor , Roi  de  Perfe , fongeoit  à tirer  avantage 
de  ces  divifions.  Enhardi  par  la  nouvelle  que  les  Romains 
avoient  pour  Empereur  un  Prince  jeune  Sc  fans  expérience , 
il  entra  lur  les  terres  de  l’Empire  a la  tête  d’une  groffe  Ar- 
mée , il  s’empara  des  Villes  frontières,  Sc  il  défola  tout  le 
Pais  jufqu’a  Antioche , qu’il  prit  aulli  par  force , pillant  Sc 
mettant  a fang  tous  les  endroits  par  où  il  paffa. 

Les  Peuples  voifins  de  la  Thrace  Sc  de  la  Moëfie  firent 
auili  des  incurfions  dans  les  Provinces  de  l’Empire  , rava- 
geant , faccageant  8c  faifant  par  tout  des  dégâts  confidéra- 
bles  , fans  que  les  Capitaines  des  Frontières  puffent  les  en 
empêcher.  Audi -tôt,  Gordien  affembla , de  l’avis  de  fon 
Confeil , une  nombreufe  Armée , pour  réprimer  Sc  punir 
l’audace  des  Perfes  Sc  des  Getes.  Afin  de  s’aflûrer  un  heu- 
reux fuccès  dans  toutes  fes  expéditions , il  crut  devoir  s’at- 
tacher par  les  liens  de  Parenté,  un  homme  capable  d’être  a 
la  tête  des  affaires  > c’eft  ce  qui  fit  qu’il  époufa  Furia  Sabina 
Tranquillina  , Demoifelle  d’un  mérite  lupérieur  8c  d’une 
grande  beauté , dont  le  pere  nommé  Mifithée  , joignoit  à 
beaucoup  de  fcience  Sc  d éloquence , une  prudence  parfaite 
& une  expérience  confommée.  Suivant  fes  vûes , il  fe  re- 
pofa  du  principal  Gouvernement  de  l’Empire  fur  fon  beau- 
pere  , qu’il  fit  Préfet  du  Prétoire  » Sc  tant  que  vécut  ce  Mi- 


(.f)  Hfrodien  > Lîr.  8.  8t  Jule  Ca- 
Pitolim. 

» Elles  fe  célébraient  au  mois  de  Jan- 
vier 1 l’honneur  de  Janus , foirant  Ovi- 
rie.  Quelques  autres  , comme  Feftus, 
ont  penlé  qu’elles  fe  faifoien:  i la  con- 
sidération des  Dieux  Agonicns  . que  les 
Payens  itivoquoient  , quand  ils  entre- 


prrnoient  quelque  chofe  d’important. 
Plufieurs  Jilènt  qu’elles  ont  eu  leur  nom 
du  Mont  Agon  , appcllé  depuis  Quiri- 
nal , où  on  les  célébrait-  Varron  ajoùte 
que  le  grand  Prêtre  làcriboit  un  Bel  lier 
avant  la  célébration  de  cette  Fête  Va  ti- 
nt»; , Liv.  î.  de  L.  L.  Festus,  Ovipe  , 
tir.  4-  des  Faites,  tcc. 
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niftre  éclairé , Gordien  fe  conduifil  toujours  par  fes  confeils 

& gouverna  heureufement  (si). 

L’Empereur  Gordien  accompagné  de  Mifithée , fortit  de 
Rome  & fe  mit  en  marche  avec  une  bonne  Armée  pour 
faire  la  guerre  aux  Perfes.  Après  avoir  pourvû  a la  fureté 
des  Païs  Septentrionaux , contre  les  incurfions  des  Getes  & 
des  Allemands , il  paffa  en  Syrie  avec  fes  Troupes , & il  fe 
campa  a la  vûe  d’Antioche.  Le  Perle  qui  s’en  étoit  rendu 
maître,  étoit  aulfi  devant  cette  Ville  avec  fon  Armée  pour 
la  défendre.  11  eft  aifé  de  comprendre  par  l'envie  que  l’on 
avoir  de  part  &c  d’autre  de  combattre , que  l’on  ne  tarda 
pas  d’en  venir  a une  aftion.  Le  choc  fut  rude , mais  la  vic- 
toire fe  déclara  enfin  pour  les  Romains , qui  firent  un  grand 
carnage  de  leurs  ennemis.  Gordien  alla  fur  le  champ  faire 
le  fiége  d’Antioche , &c  les  Perfes  qui  défendoient  cette  Pla- 
ce , la  rendirent , perfuadés  qu 'après  la  déroute  de  leur  Ar- 
mée, ils  ne  pouvoient  plus  s'attendre  d’être  fecourus  (B). 

Antioche  remife  fous  la  domination  de  l’Empire , Gor- 
dien; &:  Mifithée  rélolurent  au  Printems  de  recouvrer  toutes 
les  autres  Villes  qui  étoient  fous  la  puiffance  des  Perfes» 
Les  ennemis  qui  avoient  intérêt  de  les  conferver  , & qui 
vouloient  réparer  la  déroute  de  l’année  précédente , avoient 
remis  en  Campagne  une  groffe  Armée , fur  laquelle  Gor- 
dien remporta  encore  plufieurs  vidloires.  Ainfi  les  Perfes 
toujours  battus  par  tout , furent  contraints  d’abandonner 
Nifibe,  Carrhes  , & toutes  les  autres  Villes  qu’ils  avoient 
enlevées  a l’Empire  Romain,  & qui  furent  reconquifes  fans 
beaucoup  de  peine. 

Il  y avoit  tout  lieu  d’efpérer  que  la  Perfe  alloit  devenir 
le  théâtre  d’une  guerre  glorieufe  pour  Gordien,  lorfque  le 
cours  de  la  fortune  de  cet  Empereur  fut  interrompue  par  la 
perte  qu’il  fit  de  fon  bcau-pere  Mifithée  , aux  foins  & à 
l’attention  de  qui  Ton  étoit  redevable  de  tant  d’heureux 
fuccès.  Plufieurs  attribuent  la  mort  de  ce  digne  Miniilre  a 
C.  Jules  Philippe  , Arabe  de  Nation  , natif  de  la  Ville  de 
Bofra , & homme  do  baffe  naiffance , lequel  après  avoir 
été  Bandit,  & avoir  enfuite  pris  place  dans  les  Troupes, 
étoit  monté  par  la  valeur  aux  premiers  polies  dè  la  Milice 
Romaine,  & fut  élevé,  après  la  mort  de  Mifithée,  à la  di- 

( A)  Joie  Capitolin  , Eum.  &c.  | J 9.  ZoziME  , & c». 

(B;  juLK  Capitolin,  Eut».  Eiv. || 
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gnité  de  Préfet  du  Prétoire  , qui  étoit  la  fécondé  de  l’Em-  ■ -■  - 
pire  {A).  d. 

Comme  l’ambition  des  hommes  vils  eft  toujours  déme-  j44.' 
furée,  C.  Jules  Philippe  fe  voïant  Préfet  du  Prétoire,  & Phiüppec*- 
avec  un  jeune  Empereur  qui  n’avoit  jamais  fçu  gouverner 
par  foi-même , s’appliqua  a gagner  le  cœur  des  principaux  pire. 
Officiers  de  l’Armee , afin  de  parvenir  a s’arroger  toute 
l’autorité  , & même  a fe  faire  déclarer  Empereur.  Pour 
mieux  réuffir  dans  fes  vûes , il  perfuada  a Gordien  de  con- 
tinuer la  guerre , & de  la  porter  dans  la  Perfe , fous  pré- 
texte de  faire  repentir  Sapor  de  k hardicfle  qu’il  avoit  eûe^ 

& en  même-tems  il  travailla  a rendre  cet  Empereur  odieux 
à toute  l’Armée , perfuadé  que  c’étoit  la  les  deux  moïens 
les  plus  prompts  & les  plus  efficaces  pour  fon  avancement , 

& pour  fon- élévation. 

Gordien  s’imaginant  que  tout  étoit  prêt  pour  faire  la 
guerre , pénétra  fort  avant  dans  la  Perfe  ; mais  fon  Armée 
à qui  l’on  coupa  les  vivres  &c  les  embarquemens , fe  trouva 
réduite  a une  extrême  néceffité.  Cet  état  violent  fit  que  les 
Soldats  commencèrent  a murmurer  contre  l’Empereur , & a 
fe  plaindre  qu’il  les  expofoit  a périr , après  qu’il  étoit  rede- 
vable a leur  fang  & a leur  bravoure , de  tant  de  viâoires 
remportées  les  années  précédentes.  Les  partifans  & les  amis 
de  Philippe  faifirent  auffi-tôt  cette  occafion  , pour  faire 
entendre  qu’il  étoit  à propos  de  donner  a Gordien  un  Col- 
lègue qui  fût  un  homme  mûr  & éclairé  , afin  de  prévenir 
que  le  défaut  d’expérience  n’expofat  une  autre  fois  l’Armée 
Romaine  à un  femblable  danger. 

Ce  langage  fut  écouté  de  la  plûpart , qui  convinrent  que 
l’intérêt  commun  exigeoit  que  l’on  prît  ce  parti.  Gordien , 
contraint  lui-même  de  fouferire  a leur  réfolution  , nomma 
pour  fon  Compagnon  a l’Empire  C.  Jules  Philippe  ; mais 
celui-ci  ne  fe  vit  pas  plûtôt  Empereur , qu’il  s’empara  de 
tout  le  Commandement.  Gordien  fut  du  tems  fàns  s’apper- 
cevoir  que  Philippe  ne  vouloir  point  partager  avec  lui  l’au- 
torité Souveraine  , & ne  cherchoit  qu’à  régner  feul.  Ses 
yeux  par  la  fuite  fe  défillerent , & ce  Prince  connut  que  tout 
tendoit  à fa  ruine.  Pour  lors-,  après  s’être  plaint  à fesCon- 
fidens  de  la  tyrannie  de  Philippe , il  propofa  de  renoncer  à 
la  Souveraineté  & de  fe  retirer , pourvû  qu’on  le  laiflat  vi— 

(-*)  Jule  Capitolin,  Eut*.  Liy.  y.  Zozime  , Ss- 
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vre  dans  quelque  porte  honnête.  Sur  le  refus  qui  lui  en  fut 
fait,  il  fe  reftraignit  à demander  la  vie  ; mais  Philippe  qui 
vouloit  afTûrer  entièrement  fa  fortune , la  lui  fit  ôter  par 
une  cruauté  inouie.  Gordien  fut  tué  dans  le  mois  d’ Avril, 
& les  Soldats  l’enterrerent  fur  les  confins  de  la  Perfe  (J). 
JuU  Capitolin  a décrit  fort  au  long  tout  ce  que  cet  Empe- 
reur a fouffert , & l’on  ne  peut  lire  cette  Tragédie , fans 
prendre  beaucoup  de  part  au  trille  fort  de  ce  Prince. 

Le  perfide  Philippe  devenu  feul  Maître  de  l’Empire , fit 

[>art  au  Sénat  de  la  mort  de  Gordien , qu’il  imputa  a la  ma- 
adie  ; 6c  lui  marqua  que  l’Armée  lui  avoit  remis  l’Empire 
entre  les  mains.  Le  Sénat  fentit  vivement  cette  perte,  & 
inllruit  de  la  méchanceté  de  Philippe  , il  nomma  Empereur 
M.  Martius , Sénateur  vénérable  par  fon  mérite  &c  par  fon 
grand  âge,  lequel  ne  vécut  pas  long-tems.  Il  lui  donna  en- 
fuite  pour  Succefleur  L.  Severe  Hollilien,  qui  mourut  auffi 
peu  de  tems  après.  Faifant  alors  réflexion,  que  de  nommer 
un  troifiéme  Empereur  , c’étoit  expofer  tout  l’Etat  a être 
dévoré  par  des  guerres  fànglantes  , &c  que  d’ailleurs  Phi- 
lippe étoit  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée , il  fe  détermina 
à fe  conformer  a l’éleélion  faite  par- les  Soldats  ( B ). 

Cependant  Philippe , qui  vouloit  jouir  de  fa  grandeur  f 
fit  la  paix  avec  les  Perfes,  â la  honte  même  de  l’Empire. 
Après  avoir  retiré  de  Perfe  fon  Armée , fans  qu’il  arrivât 
aucun  accident , il  prit  la  route  de  Rome  , oh  il  fe  rendit 
heureufement.  11  laifla  en  partant , à Prifcus  fon  frere , le 
Commandement  de  l’Armée  de  Syrie  , & celui  des  Légions 
de  Macedoine  &c  de  Thrace  h Severien  fon  gendre  ; pré- 
caution qu’il  crut  devoir  prendre  pour  le  bien  &c  pour  la 
fûreté  de  fes  affaires  (C). 

L’Empereur  Philippe  nomma  Cefar  fon  fils  C.  Jule  Sa- 
turnin Philippe , afin  de  lui  afTûrer  la  fuccefîîon  à l’Em- 

fùre  (P).  La  Ville  de  Tolède  fit  graver  une  Infcription  en 
'honneur  de  cet  Empereur,  par  une  reconnoiflance  pour 
quelque  bienfait  qu’il  lui  avoit  accordé  (£). 

En  mémoire  des  mille  ans  delà  Fondation  de  Rome,  qui 
expirèrent  cette  année  de  Jefus-Chrill  248.  fuivant  le  cal- 


(A)  J vie  C«pitolih  , Vie  Je  Gor- 
dien. Eut».  Liv.  y.  Zoir.vt  , Liv.  i. 
-Auremus  Victor  , Sextus  Rusus, 
&c. 

(S)  Zonare  , & Médailles  , dans 


Got.T7.lUt. 

(C)  Zozime  , Liv.  T. 

(D)  Eus ebe,  Liv.  y.  Médailles, 
dans  Occo. 

(£)  Moralss,  l’iSA  , &C. 
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■ cul  de  Varron,  l’Empereur  Philippe  fit  célébrer  avec  beau- 
EpACNt S"  couP  pompe  & de  magnificence  les  jeux  Séculaires  * 
i8«.  dans  cette  Capitale  de  Tes  Etats  (/i).  La  Ville  de  Lilbonne 
drefla  un  Monument  en  l’honneur  de  Philippe  , afin  d’im- 
mortalifer  fa  reconnoiflance  pour  quelque  faveur  particu- 
lière qu’elle  avoir  obtenue  de  lui  ( B ). 

En  Syrie,  Prifcus  indifpofa  beaucoup  les  Provinces  par 
fes  véxations  & par  les  tributs  exceflifs  qu’il  en  exigea.  Les 
Soldats  de  leur  côté , mécontens  apparemment  de  fa  févé- 
rité , fe  fouleverent , & proclamèrent  Empereur  Jotapien , 
tandis  que  les  Légions  de  Moëfie  & de  Pannonie  recon- 
nurent Macrin  pour  Empereur.  Ces  nouvelles  donnèrent 
beaucoup  d’inquiétude  a Philippe,  qui  convoqua  aufîi-tôt 
le  Sénat,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Dans 
cette  augufle  Aflëmblée , Q.  Trajan  Déce,  illullre  par  fa 
nai fiance , par  fon  porte  &c  par  fon  expérience , l’affûra  que 
ces  troubles  fe  difiiperoient  d’eux-mêmes,  & qu’il  n’y  avoit 
rien  a craindre.  Sur  ce  difcours,  Philippe  chargea  Décc 
d’aller  réprimer  &c  punir  l’audace  de  Macrin  & de  fes  Com- 

fjlices , & lui  donna  pour  cet  effet  une  bonne  Armée,  avec 
aquelle  le  noble  Romain  fe  mit  en  marche. 

Les  Légions  de  Moëfie  averties  de  l’approche  de  Déce , 
fe  repentirent  de  leur  procédé.  Perfuadées  que  trop  foiblcs 
pour  tenir  tête  aux  Troupes  de  Philippe  , elles  dévoient 
s’attendre  a être  détruites  en  punition  de  leur  révolte , tou- 
tes comprirent  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  jsarti  a pren- 
dre , pour  éviter  ce  coup  , que  d’ôter  la  vie  a Macrin  , &c 
de  fe  rendre  a Déce  ; c’eff  pourquoi  elles  firent  l’un  te  l’au- 
tre. Cependant , peu  de  jours  après , les  Soldats  rebutés  de 
l’Empire  de  Philippe  , fecoucrent  encore  le  joug  &c  falue- 
rent  Empereur  Déce , avec  menaces  de  le  tuer  , s’il  refu- 
foit  de  fe  vêtir  de  la  Pourpre  » de  forte  que  ce  grand  homme 
fut  contraint  de  condefcendre  à leur  volonté , crainte  de 
devenir  la  viétime  de  leur  fureur.  Déce  néanmoins  trop 
équitable  pour  vouloir  établir  fa  fortune  aux  dépens  de 
eelle  de  fon  Prince  , donna  fécrétement  avis  à Philippe 


(<0  Eutrow  , Zozime  & beaucoup 
* d'auires. 

( b)  Morales  & d'autres. 

* Ces  Jeux  furent  inftitués  à Boire 
par  Valerius  Publicofa  , en  l'honneui 
d'Appolf  ou  & de  Dune.  Us  fuient  aicifî 


nommés  , de  ce  qu’ils  ne  fe  céfébroient 
que  de  cent  en  cent  ans  ; c’efr  pourquoi 
un  Héraut  avoit  coutume  de  crier  pur 
U Ville  ccs  mots  : Prn.x  voir  Us  7. xx 
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de  ce  qui  fe  pafloit , avec  des  protcltations  de  fa  fidélité  , 
& de  la  réfolution  où  il  étoit  d’abdiquer  l’Empire  , dès  qu’il 
le  pourroit  fans  rifepte  de  la  vie , &c  lorfque  l’ardeur  des 
Troupes  feroit  calmee.  Mais  Philippe  n’ajoûta  pas  foi  a 
toutes  ces  affürances.  Cet  Empereur  prévenu  qu’elles  n’é- 
toient  qu’artifices  &c  que  diflïmulation  , & irrite  du  peu  de 
droiture  dont  il  foupçonnoit  Déce,  fe  prépara  a lui  faire  la 
guerre.  Pour  lors  Déce  comprenant  qu’il  ne  lui  relloit  que 
la  voie  des  armes  pour  fe  garantir  de  la  colere  de  Philippe, 
fongea  a fe  mettre  en  état  de  defenfe , &c  a tenir  une  autre 
conduite  que  celle  dont  il  s’étoit  d’abord  formé  le  plan  {A). 
Philippe  n’eut  pas  plûtôt  pourvû  a tout  ce  qu’il  lui  fai- 
tes deux  Phi-  loit  pour  faire  la  guerre  a Déce,  qu’il  fortit  de  Rome  , & 
jjÇP”  e8or'  qu’il  conduifit  fon  Armée  a l’ennemi  qui  étoit  pafié  en  Ita- 
lie avec  la  fienne.  Les  uns  difent  qu’il  fe  livra  entre  eux 
proche  de  Vcrône  une  bataille,  dans  laquelle  Déce  rem- 
porta la  viéloire,  & que  Philippe  s’étant  enfuite  retiré  dans 
cette  Ville , y fut  tue  par  fes  propres  Soldats  : d’autres  pré- 
tendent, que  ceux-ci  difpofes  favorablement  pour  Dece, 
entre  les  mains  de  qui  ils  fouhaitoient  de  voir  l’Empire , 
ôterent  la  vie  a Philippe,  fans  vouloir  attendre  le  fort  d’un 
combat.  De  quelque  maniéré  que  la  chofe  foit  arriv ée,  après 
la  mort  de  Philippe,  les  Prétoriens  tuerent  C.  Jules  Saturnin 
Philippe  fon  fils,  & Cn.  Mcflîus  Quintus Trajan  Déce  de- 
meura Empereur.  Celui-ci  fe  rendit  auffi-tôt  a Rome,  pour 
donner  ordre  au  Gouvernement , & déclara  Cefar  Q.  He- 
rennius  fon  fils.  Philippe  & fon  fils  perdirent  la  vie  dans 
le  mois  d’Avril  (£). 

J.’on  doute  Quelques-uns,  tel  qu ’Eufebe,  Orofc  & d’autres  foutien- 

nent  que  Philippe  étoit  Chrétien  avant  que  d’être  Empe- 
sté chrétien  reur,  & qu’il  fit  pénitence  publique  par  ordre  de  Saint  Fa- 
ou  non.  bien  Pontife  de  Rome.  Barontus  fe  perfuade  qu’il  embrafia 
à Rome  la  Religion  Chrétienne,  lorfqu’il  étoit  Empereur: 
Scal/gcr  affûre  au  contraire , qu’il  n’a  jamais  été  Chrétien , 
& fon  fentiment  efl  fuivi  de  beaucoup  de  Critiques.  Sans 
ofer  décider  cette  quellion  qui  me  paroît  très-épineufe,  & 
fur  laquelle  je  crois  devoir  laifier  a un  chacun  la  liberté  de 
penfer  ce  qu’il  voudra , il  me  femble  que  fes  méchancetés 
ne  prouvent  pas  qu’il  n’a  pas  été  Chrétien , mais  fimple- 


(jl)  Eutrope,  Lit.  9.  Zo2.ime,I|  (B)  Eut 
Lit.  1.  j]  & d’autres. 


(B)  Eutr.  Lit.  9.  Zoiime  , Lit.  1. 
d’autres. 
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’ ment  qu’il  déshonora  ce  caraftére  refpedtable,  fuppofé 
qu’il  l’ait  eu  (4). 

Pendant  les  troubles  & les  révolutions  arrivées  dans  l’Em- 
pire , le  Chriftianifme  s’étoit  confidérablement  étendu  ; mais 
Déce  ne  fut  pas  plûtôt  affîs  fur  le  Trône  Impérial,  qu’il 
troubla  la  paix  dont  les  Chrétiens  avoient  joui  à différen- 
tes reprifes  , & qu’il  fufcita  dans  toutes  les  Provinces  une 
cruelle  Pcrfécution  (B). 

La  rigueur  avec  laquelle  l’Empereur  Déce  fit  perlecuter  »tr: 
les  Chrétiens,  fut  fi  grande,  que  dans  toutes  les  Provinces,  b?"d^?,ora* 
il  y eut  un  nombre  confidérable  de  perfonnes,  qui  trop 
foibles  pour  fouffrir  la  violence  des  tourmens,  encenferenc 
les  Idoles,  ou  lignèrent  & témoignèrent  par  écrit  qu’ils 
avoient  abjuré  la  Religion  Chrétienne  & facrifiéaux  Dieux: 
on  nomma  les  premiers  les  Sticrtfians  &c  les  féconds  les  Li- 
bellijles. 

En  Efpagne,  Martial  Evêque  deMérida,  ou  de  Léon,  Martial  S 
félon  d’autres,  &c  Bafilide  Evêque  d’Afforga,  furent  du 
nombre  de  ceux  qui  n’eurent  pas  la  force  de  confeffer  la  renient  jelus- 
Foi.  Tous  deux  effraies  des  tourmens  renièrent  Jefus-Chrift,  <-hr‘û- 
6c  lignèrent  qu’ils  adoroient  les  Dieux  des  Empereurs.  De- 
puis ce  moment,  Martial  fe  comporta  en  Gentil,  mangeant 
avec  les  Prêtres  Idolâtres,  <5c  faifant  enterrer  fes  enfans 
dans  les  Tombeaux  des  Infidèles  : Bafilide  étant  tombé  ma- 
lade après  fa  fauffe  démarche,  porta  l’impiété  jufqu’a  blaf- 
phémer  le  Saint  Nom  de  Dieu.  Pour  prévenir  les  fuites  que 
pourroit  avoir  le  mauvais  exemple  de  ces  deux  hommes , 
qui  auroient  dû  être  des  Colomnes  de  l’Eglife , & qui  d’ail- 
leurs s’étoient  rendus  indignes  de  l’Epifcopat  par  leur  man- 
que de  ferveur  & par  leur  conduite  déteffable,  les  autres 
Evêques  s’affemblerent,  &c  les  dépoferent  l’un  & l’autre, 
conformément  â la  Difcipline  de  l’Eglife  : ils  ordonnèrent 
Evêques  Félix  en  la  place  de  Martial , &c  Sabin  dans  celle  connoît  fa 
de  Bafilide , qui  non-  feulement  reconnut  fa  faute , s’en  re-  fjuIC' 
pentit  &c  la  confeffa,  mais  qui  fe  démit  volontairement  du 
Miniffére  Epifcopal  , & rendit  de  grandes  aélions  de  grâ- 
ces de  ce  qu’on  le  reçut  a la  Communion  des  Laïques  (C). 


L*un  k 

tre  déoofes. 
Bafilide  rc* 


(J)  Les  Boli.andistes  au  u.  Jan- 
vier , dans  la  Vie  de  Saint  Fabien. 

(B)Eusebe,  Lie.  E.chap.  j».  Oro- 
se,  Lie.  7.  chap.  ai.  Sulpice,S.  Au- 

Tome  /. 


GUÎTIN  , &C. 

(C)  S Cïi'RiEN,  Lettre  6S.  de  l'Edi- 
<ion  de  Paraeliiis. 
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Pendant  que  Bafilidc , qui  devoir  animer  par  fon  cxem-  ^ ^ ,£_‘ 
pie  fes  Diocéfains  a perfifter  dans  la  vraie  Religion  aux  dé- 
pcns  mêmes  de  leur  vie , eut  la  lâcheté  de  céder  a la  crain-  zi». 
te  des  fouffrances,  les  Fidèles  eurent  la  confolation  de 
voir  dans  Afiorga  la  Vierge  Sainte  Marthe  allés  ferme  pour 
triompher  des  tourmens  6c  du  monde.  Paterne  Préfident 
de  la  Province , eut  la  barbarie  de  la  faire  difloquer  fur  le 
Chevalet,  & de  lui  faire  déchirer  les  chairs  avec  des  pei- 
gnes de  fer.  Etonné  de  la  confiance  de  cette  Sainte  fille  , 
il  la  fit  conduire  en  prifon , où  il  tâcha  de  la  gagner  d’une 
autre  manière  : il  lui  promit  de  la  marier  a fon  fils , fi  elle 
vouloit  renoncer  à la  profefilon  du  Chriflianifme.  Mais 
Sainte  Marthe  aulTî  indifférente  pour  fes  promeffes  que  pour 
les  effets  de  fa  cruauté , perfiffa  toujours  a demeurer  atta- 
chée a Jefus-Chrift,  à qui  elle  s’étoit  vouée.  Le  Préfident 
irrité  de  voir  que  rien  n’étoit  capable  de  l’ébranler , lui  fit 
couper  la  tête , 6c  lui  procura  ainfi  les  Couronnes  de  Vier- 
ge 6c  de  Martyre  ( A ). 

Son  corps  fut  enterré  par  une  Dame  pieufe  > mais  on  n’a 
pû  le  retrouver  depuis,  quoique  dans  ma  jeunefle  Dom 
Nicolas  Evêque  d’Aflorga,  à qui  je  fuis  redevable  du  Sa- 
crement de  Confirmation , l’ait  cherché  avec  foin  dans  l’E- 
glife  dédiée  à cette  Sainte , fituée  proche  de  la  Riviere  de 
Ter,  où  l’on  prétendoit  qu’il  étoit,  parce  que  cette  Egli- 
fe  avoit  appartenu  à un  ancien  Monaltere  fondé  par  le  Roi 
Dom  Alphonfe  VII.  en  l’honneur  de  Sainte  Marthe.  Dom 
Sttnche  ci"  Av  il  U (B)  dit  qu’il  eff  en  Galice  dans  le  Monaf- 
tere  de  Saint  Enienne  de  Ribafdefil,  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît  : je  ne  fçai  fi  cela  eff  bien  fûr.  Au  relie  la  Sainte  a 
plufieurs  Eglifes , & la  confiance  de  beaucoup  de  perfonnes 
dans  l’Evêché  d’Afiorga,  & comme  je  fuis  de  ce  Diocéfc, 
la  dévotion  m’a  obligé  de  m’étendre  fur  ce  qui  la  re- 
garde. 

La  glorieufe  Vierge  Sainte  Obdulie  reçut  aufll  à Tolè- 
de le  4.  de  Septembre  la  Couronne  du  Martyre & je  me 
perfuade  que  quelques-uns  des  Saints  Martyrs,  dont  on 
ignore  le  tems  des  fouffrances  , jouirent  du  même  avanta- 


(A)  Martyrologe  Romain  au  ij.Fc-  IB)  Liv.  8.  <fe  la  Vénération  des  Reli» 
▼rier;  les  Aftcs  de  i’E^lifè  d’Aflorga,  & ques  , çhap.  8. 

les  Bollandistes  audit  jour  13.  Février. 


Digitized  by  Google 


Ere  d'Es- 
pagne. 

zi?. 


290 . 


D’ESPAGNE.  II.  PARTIE.  Siec.  III.  267 

' ge  dans  cette  fameufe  Pcrfecution  (A).  — 

Cependant  Déce,  informé  que  les  Gots  & les  Scythes  dé-  An.NFq  d* 
foloient  la  Thrace  &les  Provinces  de  l’Empire,  avec  lef-  *ft* 
quelles  leurs  Pais  confinoient , fortit  de  Rome  pour  aller  Déce  fait  Ta 
les  réprimer,  & leur  tua  beaucoup  de  monde  dans  plu-  coti'ac  au* 
fleurs  batailles.  Averti  qu’ils  vouloicnt  s’en  retourner  avec  Scyrhes,  & y 
la  prife  qu’ils  avoient  faite,  il  réfolut  de  leur  couper  la  ré- 
traite  , &de  les  détruire  entièrement.  Pour  cet  effet,  il  or- 
donna a C.  Vibius  Trebonianus  Gallus,  Commandant  de 
ces  Frontières , de  fe  pofter  fur  leur  partage,  afin  de  les  ar- 
rêter, &c  de  lui  donner  le  tems  de  pouvoir  les  atteindre. 

Mais  celui-ci  qui  afpiroit  a l’Empire,  fit  fçavoir  aux  enne- 
mis ce  qui  fe  partoit , & attira  adroitement  Dèce  dans  un 
endroit,  où  cet  Empereur,  après  avoir  combattu  & perdu 
fon  fils  dans  la  bataille  , fut  contraint  de  fe  retirer  dans  un 
Marais  avec  fon  Cheval.  Là  expofe  aux  flèches  des  enne- 
mis, il  termina  fa  vie  miferablement , au  grand  regret  de 
tous  fes  Sujets.  Après  fa  mort,  l’Armée  proclama  Empe- 
reur  C.  Vibius  Trebonianus  Gallus,  qui  par  fes  manœu-  fuc-éd^i  U* 
vres  fecrertcs  avoit  été  le  principal  auteur  de  la  trille  fin  l'Empire 
que  fon  Prince  avoit  faite.  Vibius  Gallus  s’ajurta  avec  les 
ennemis  Sc  retourna  à Rome  (B).  Déce  tînt  le  Trône  Im- 
périal trente  mois , à ce  que  prétendent  les  plus  Sçavans  , 

& je  m’imagine  qu’il  fut  tué  au  plus  tard  fur  la  fin  d’Oc- 
tobre , parce  que  dans  ces  Contrées  il  n’eft  plus  poflîble, 
pafl'é  ce  tems,  de  tenir  la  Campagne. 

L’Empereur  Vibius  Gallus  s’aflocia  à l’Empire  C.  Vibius  »**• 
Volufien  fon  fils , & à la  follicitation  du  Sénat  & du  Peu-  /ôn  fiU Voh!^ 
pie , à qui  la  mémoire  de  Déce  étoit  encore  chere , il  créa  £en.  3 
Ccfar  C.  Valens  Hoftilien,fils  de  fon  Prédécefleur  ; mais 
dans  la  fuite,  craignant  que  ce  Prince  fécondé  de  la  faveur 
du  Sénat  & du  Peuple  ne  lui  enlevât  l’Empire , il  trouva  le 
moïen  de  s’en  défaire  (C).  V tttor  dit  que  Valens  Hoftilicn 
mourut  de  la  Perte , qui  après  avoir  commencé  en  Ethyo- 
pie,  s’étendit  & fit  beaucoup  de  ravages  dans  toutes  les 
Provinces.  L’on  voit  dans  Morales  (J>)  que  les  Habitans  de 
la  Ville  de  Valence  lui  avoient  drorte  un  Monument,  de 


(.4)  Martyrologe  Romain  te  autre*, 
les  Momimens  & la  Tradition  de  1a  Sia. 
Eglife  de  Tolède. 

(*)  Eutrope,  tir.  9.  Zosime,  Liv, 


t.  AtmEttUS  VtCTOR  , ZoNARE,  &C. 

(C)  Zosime  , Liv.  1. 

(D) liv.  9.  chap.  4*. 
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même  qu’a  fa  femme  Cneia  Seïa  Herennia  Orbiana.  ~ — ~ 

Au  commencement  de  cette  année  2 j 2.  de  Jefus-Chrifl, 
la  Perlecution  de  l’Eglife  fe  ralentit  un  peu , ce  qui  facilita  tnt, 
la  tenue  de  différons  Conciles  a Rome , en  Afrique  & dans 
d’autres  endroits , pour  examiner  la  conduite  que  l’Eglife 
devoit  avoir  avec  ceux  qui  avoient  renié  la  Religion  Chré- 
tienne ; parce  que,  fuivant  la  pratique  ancienne  , ces  Déla- 
teurs étoient  privés  de  la  Communion  jufqu’a  la  mort.  Saint 
Corneille  décida  dans  le  Concile  de  Rome,  & Saint  Cyprien 
dans  celui  de  Carthage , qu’il  falloit  ufer  avec  eux  de  quel- 
que ménagement,  & joindre  la  douceur  a la  févérité,  afin 
que  l’ancienne  rigueur  n’ôtât  point  l’efpoir  du  pardon , ni 
une  trop  grande  indulgence , la  crainte  de  la  chûte.  C’eft 
pourquoi  il  fut  réglé  que  l’on  proportionneroit  les  peines 
aux  fautes,  & que  la  pénitence  publique  feroit  la  porte, 
par  où  l’on  rentreroit  dans  la  Communion , lorfqu’on  au- 
roit  mérité  d’en  être  exclu,  afin  qu’elle  fervît  de  fatisfac- 
tion  aux  coupables , & de  frein  aux  autres  : l’on  a quel- 
ques Livres  où  cette  matière  eil  traitée  avec  beaucoup  d’é- 
rudition. Comme  la  chûte  des  Evêques , des  Prêtres  & des 
autres  perfonnes  du  Clergé  eft  beaucoup  plus  criminelle  & 
plus  deteilable  que  celle  des  Séculiers  , l’on  réfolut  que  les 
Clercs,  qui  auroient  apoltafié  la  Religion,  feroient  dégra- 
dés de  leurs  fonctions , & réduits  a la  Communion  des 
Laïques. 

Quelques  Prêtres  féduits  par  Feliciflime , s’oppoferent  en 
Afrique  a ces  Saints  Décrets , pendant  que  Novat  Evêque 
Afriquain  & Novatien  Prêtre  Romain  en  firent  autant  a 
Rome.  Ce  dernier  irrité  de  n’avoir  point  été  élu  Pape, 
lorfque  Saint  Corneille  le  fut , leva  le  premier  le  Schilme 
dans  cette  Eglife  Apollolique,  Mere  Univerfelle  de  toutes 
les  autres.  11  foutint  contre  Saint  Corneille  fa  dignité  in- 
trufe  avec  tant  de  chaleur,  qu’il  nia  que  l’Eglife,  ou  les  Prê- 
tres qui  en  font  les  Minilires,  eufient  la  puiffancede  remet- 
tre les  péchés  parle  Sacrement  de  Pénitence;  ou  du  moins, 
comme  d’autres  le  prétendent , que  l’Eglife  eût  le  pouvoir 
d’abfoudre  du  péché  d’Apollafie.  Ses  Sedlateurs  furent  ap- 
pelles Novatiens  ou  Novatianois,  & comme  ils  n’admet- 
toient  pas  à leur  Communion  ceux  qui  étoient  fouillés  du 
crime  d’Apollafie,  ils  fe  nommèrent  Cathares , c’eft-a-dire 
Purs  y afin  de  donner  a leur  erreur  une  couleur  honête.  Tel 
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efl  l’artifice  des  Hérétiques,  pour  cacher  leurs  égaremens , 
pour  en  impofer  aux  moins  éclairés. 

Cependant  la  Pelle  continuoit  toujours  fes  dégâts , & les 
Empereurs  qui  imputèrent  ce  fléau  aux  Chrétiens  firent  re- 
prendre â la  Perfecution  fa  première  fureur  ék  fa  première 
cruauté  (z?). 

Les  Empereurs  Gallus  & Voîufien  , uniquement  occupés 
a perlecuter  les  Chrétiens  avec  rigueur  &c  avec  acharne- 
ment, négligèrent  de  pourvoir  a la  défenfe  de  l’Empire. 
Dieu  fe  fervit  alors  de  plufieurs  Peuples  pour  les  châtier. 
Ainfi  les  Scythes  firent  des  incurfions,  & défolercnt  fans 
obflacles  la  Macédoine  , laTheflâlie  & la  Grèce  : les  Gots, 
les  Bourguignons  & d’autres  Nations  de  l’Europe  en  firent 
autant  de  leur  côté  dans  les  Provinces  limitrophes,  de  mê- 
me que  les  Perfes  qui  fe  rendirent  maîtres  de  la  Méfopota- 
mie,  de  l’Arménie  &c  de  la  Ville  d’Antioche,  qui  étoit  la 
Métropole  de  l’Orient. 

Æmilius  Emilien  Général  des  Troupes  de  l’Empire  Ro- 
main dans  la  Pannonie,  vit  avec  douleur  combien  les  Scy- 
thes faifoient  de  ravages.  Pour  y apporter  un  remède  effi- 
cace , il  encouragea  fes  Soldats,  & il  épia,  en  Capitaine 
prudent  & expérimenté,  une  occafion  favorable  de  charger 
les  ennemis.  L’aïant  trouvé  , il  en  profita  fi  bien , que  non- 
feulement  il  tailla  en  pièces  les  Scythes  & leur  enleva  leur 
butin,  mais  qu’il  entra  fur  leurs  terres,  où  il  mit  toutâ  feu 
& à fang.  Son  Armée  charmée  de  fa  bravoure,  le  procla- 
ma Empereur  dans  la  Moëfie.  Aufli-tôt  Emilien  écrivit  au 
Sénat  pour  l’affûrer  qu’il  chafferoit  de  laThrace  les  Barba- 
res, & les  Perfes  de  l’Afie  &c  de  la  Méfopotamie , fi  onvou- 
loit  lui  laifler  le  Gouvernement  de  ces  Provinces , & qu’il 
lui  abandonneroit  tous  les  autres  Pats  de  l’Empire.  Emilien 
étoit  natif  de  Mauritanie. 

Sur  ces  nouvelles , lesEmpereurs  Gallus  & Voîufien  raf- 
femblerent  des  Troupes,  & chargèrent  Licinius  Valérien 
d’aller  quérir  les  Légions  d’Allemagne  &c  de  leur  ame- 
ner avec  elles  quelques  Troupes  Allemandes  pour  châ- 
tier Emilien.  Le  nouvel  Empereur  de  fon  côté,  inllruitdes 
préparatifs  que  l’on  faifoit  contre  lui,  conduifit  en-  Italie 
l’Armée  qu’il  commandoit,&  livra  bataille  â Gallus  & à 
Voluften,  avant  l’arrivée  de  Valérien.  Aïant  remporté  la 

C<)Eusebe,  Lit.  7.  ehap.  i..  ... 


Anne'e  ce 
J.  C. 


Emilien  pro- 
clame Empe- 
reur en  Mois- 
lie. 


u:n  il 


Gallus  St 
Voîufien  tué*  >• 


..  Digitized  by  Google 


ÀKN'F.K  DE 

/.  c. 

Valcrien  &- 
lué  & procla- 
mé Empereur 
■en  RétWc. 


Mort  d*E- 
«BÜica. 


ir4* 

Gallicn  af- 
focié  À i’Em 
pire  par  Va- 
Jerien. 

Saint  Satur- 
nin Evêque 
de  Touloufe. 


L*Evangi[e 

annoncé  à 
Pampclune 
par  ce  Saint 
Evêque  & pat 
S.  Honefte. 


ijo  HISTOIRE  GENERALE 
viéloire,  il  engagea  les  Soldats  de  Gallus,  fous  promefle 
d’une  plus  forte  folde,a  tuer  dans  Interamna  leur  Empe- 
reur 6c  fon  fils  ; de  forte  qu’il  réunit  ainfi  les  deux  Armées 
fous  fes  ordres. 

Lorlqu’on  fçut  la  mort  de  Gallus  ôc  de  Volufien  , Lici- 
nius  Valérien  fut  falué  Empereur  dans  la  Réthie  par  les  Lé- 
gions Germaniques.  Valérien  à la  tète  de  ces  Légions  ôc 
des  Troupes  auxiliaires  des  Allemands , pafla  en  Italie  con- 
tre Emilien,  qui  marcha  aufll  a fa  rencontre  avec  fon  Ar- 
mée ; mais  les  Soldats  de  celui-ci , lafl'és  de  voir  que  tout 
n’étoit  que  carnage,  ôc  confidérant  qu’Emilien  étoit  de  baf- 
fe naiflance,  ôc  plus  propre  a être  Soldat  qu’Empereur,  tan- 
dis que  Valérien,  Noble  Romain  étoit  digne  de  la  Poupre 
par  fa  naiflance  ,6c  par  fes  qualités  perfonnelles , réfolurent 
de  terminer  le  différend,  & d’aflûrer  l’Empire  au  dernier 
aux  dépens  des  jours  de  fon  Compétiteur.  En  effet,  ils  ôte- 
rent  la  vie  a Emilien  entre  Otricoli  ôc  Narni  proche  d’un 
Pont  appelle  depuis  Sanguinaire.  Valérien  demeura  ainfi 
pafible  Poflefleur  ôc  Maître  de  tout  l’Empire,  au  grand  con- 
tentement du  Sénat  ôc  des  Provinces.  Emilien  porta  pen- 
dant trois  mois  le  Titre  d’Empereur , & perdit  la  vie,  félon 
les  apparences , dans  le  mois  de  Novembre  (A). 

Valérien  univerfellement  reconnu  Empereur , prit  pour 
Compagnon  dans  l’Empire  fon  fils  Publius  Licinius  Gallien, 
ôc  fe  montra  d’abord  très-affèéf  ionné  pour  les  Chrétiens , 
qui  commencèrent  alors  à rcfpircr  (B). 

A peu  près  vers  ce  même  tems.  Saint  Honeffe  Prêtre  , na- 
tif de  Nifmes  en  France,  paffa  avec  un  zélé  ardent  les  Py- 
rénées , après  avoir  prêché  dans  la  Gafcogne  le  Nom  de 
Jefus-Chriff  ôc  la  Religion  Chrétienne,  par  ordre  de  Saint 
Saturnin  Evêque  de  Touloufe.  Arrivé  à Pampelune,  il  y 
annonça  la  Foi  avec  les  apparences  de  tant  de  fuccès,  qu’il 
crut  devoir  le  faire  fçavoir  a Saint  Saturnin  fon  Maître,  Ôc 
tâcher  de  l’y  attirer.  Le  Saint  Evêque  fe  rendit  dans  cette 
Ville,  fur  les  avis  de  l’abondante  moiffbn , dont  fon  Dif- 
ciple  le  flattoit.  Il  y démontra  fi  clairement  par  fes  paroles 
6c  par  plufieurs  Miracles,  la  fauffetc  de  l’Idolâtrie  6c  la  vé- 
rité de  la  Religion  qu’il  enfeignoit , que  le  nombre  des  per- 


(^JFdtkoi'e,  Ltv  p.  Zosine,  tir.' 
I.  Avrelius  Victor  , Zonare  , Liv 
x.  Xrebeeuüs  I’oilio,  Vie  de  Vaié- 


iien  , &c. 

(B)  Eusebe,  Liv.  7.  chap.  y. 
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■ 1 ' Tonnes,  qui  régénérées  par  les  eaux  du  Baptême,  embraf- 

£pAtNEES*  Terent  le  Chriflianifme,  fut  très-confidérable.  Parmi  ceux 
tfu  qui  eurent  le  bonheur  d’être  éclairés  &c  reçus  dans  le  fein 
de  l’Eglife,  les  principaux  furent  Firmus  pere  de  Saint  Fir- 
min,  Faultinus  ék  Fortunat  Echevins  de  Pampelune.. 

Saint  Saturnin  retourna  enfuite  en  France,  prendre  foin 
de  ceux  qu’il  avoit  engendrés  a Jefus-Chrilt,  avec  le  fe- 
cours  de  la  Parole  de  Dieu  & avec  celui  des  Sacremens.  Il 
laifla  à Pampelune  Saint  Honelte , qui  y demeura  encore 
quelque  tems  pour  confirmer  dans  la  Foi  les  Profélites.  Avec 
les  inltrudlions  d’un  tel  Maître,  Saint  Firmin  crut  beaucoup 
en  fcience  ék  en  venus.  Dans  la  fuite,  il  paflà  en  France  aveç 
Saint  Honeile,  lorfque  celui-ci  y retourna,  attiré  par  Ton 
attachement  pour  Saint  Saturnin , &c  par  fon  zélé  pour  ga- 
gner des  âmes  a Jefus-Chrül.  Il  l’aida  dans  la  Prédication, 
jufqu’à  ce  que  Saint  Honorât , devenu  Succefleur  de  Saint 
Saturnin , le  lacra  Evêque , pour  qu’il  étendît  en  cette  qua- 
lité la  Religion  Chrétienne  dans  les  parties  Occidentales 
des  Gaules;  ce  que  Saint  Firmin  exécuta  depuis , principa- 
lement dans  la  Ville  d’Amiens  qui  le  regarde  comme  Ton 
premier  Evêque  (A). 

[ Quoique  tout  ceci  ne  foit  point  arrivé  dans  une  même 
année , ainfi  que  l’on  peut  en  juger  par  ce  que  j’ai  rappor- 
té des  deux  Saints  Evêques  deTouloufe,  Saturnin  & Ho- 
norât , je  raconte  tout  enfemble , faute  de  pouvoir  placer 
chaque  Evénement  dans  une  année  fixe.  ] 

L’Eglife  de  Pampelune  tient  Saint  Firmin  pour  fon  pre- 
mier Evêque,  mais  les  Adtes  les  plus  purs  ne  le  marquent 
point  » & quoique  le  P.  Martt  (B)  s’ejîbrce  de  le  foutenir, 
il  n’efl  pas  croïable  que  ce  Saint  eûrabandonné  fes  Ouail- 
les fi  nouvellement  converties  à la  Foi,  pour  aller  annon- 
cer ailleurs  le  Nom  de  Jefus-Chrilt,  outre  que  la  Navarre 
&c  les  Pais  circonvoifins  offroient  une  valje  carrière  a les 
travaux  Evangéliques. 

19 3.’  Pendant  que  l’Eglife  jouifioit  de  quelque  tranquillité  par 

la  tolérance  de  l’Empereur  Valérien  , Maniai  &c  Bafilide 
Evêques  dépoles,  l’un  d’Allorga  & l’autre  de  Léon,  en- 
treprirent de  remonter  fur  leurs  Sièges  ,au  préjudice  de  ceux 


(A)  Les  AôesdeS. Firmin, les  Box.- 
T.JNmsTFsau  16.  de  Février,  Sando- 
VAi  dans  l’Hiûoire  des  Evêques  de  Pam- 


pelune , & d’autres. 

(a)  Dans  les  Recherches  hift  criques, 
fur  la  Navarre.- 
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qui  y avoicnt  été  élevés  en  leur  place.  Pour  colorer  leur 
ambition , ils  prétextèrent  fans  doute  l’indulgence  des  Egli- 
fes  d’Afrique  pour  ceux  qui  avoient  apotlafié , & qui  re- 
venus de  leurs  erreurs , étoient  rétablis  dans  tous  leurs  gra- 
des &c  dans  toutes  leurs  fonctions.  Quelques  Evêques  fe 
déclarèrent  pour  eux,  mais  la  plupart  leur  furent  contraires. 
Sur  le  refus  de  ceux-ci,  Bafiîide  partit  pour  Rome,  où  il 
fçut  fi  bien  en  impofer  au  Pape  Saint  Eitienne , Succeffeur 
de  Saint  Luce,  qu’il  en  furprit  un  ordre,  comme  du  Vicai- 
re Général  & Suprême  de  Jefus-Chrilt,  pour  être  réhabi- 
lité avec  Martial.  De  retour  en  Efpagne,  il  préfenta  le  Dé- 
cret aux  autres  Evêques , qui  eurent  entr’eux  quelques  con- 
teftations  a ce  fujet,  fans  pouvoir  convenir  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire  (W). 

Il  y a apparence  que  les  Evêques  d’Efpagne  s’aflemble- 
rent  de  nouveau  pour  délibérer , &c  pour  prendre  une  réfo- 
lution  dans  l’affaire  de  Bafiîide  &c  de  Martial.  Leur  refpeél 
pour  l’ordre  du  Pape  Saint  Ellienne,  qui  portoit  le  réta- 
bliffement  de  ces  deux  Evêques  dépolés  , &c  la  perfuafion 
où  ils  étoient  qu’un  Pontife  fi  Saint  & fi  éclairé  ne  l’auroit 
pas  donné,  s’il  eût  été  informé  des  motifs  pour  lefquels  ces 
deux  hommes  avoient  été  chafies  de  leurs  Sièges,  leur  cau- 
ferent  beaucoup  d’embarras.  Indécis  fur  ce  qu’ils  dévoient 
faire , ils  réfolurent  de  confulter  fur  cette  matière  Saint  Cy- 
prien , fk  ils  lui  députèrent  pour  cet  effet  Félix  &c  Sabin  , 
qu’ils  avoient  facrés  Evêques  en  la  place  des  deux  Apof- 
tats,  avec  une  Lettre  au  nom  des  Evêques  &c  des  Fidèles 
des  Territoires  d’Afforga  & de  Léon.  Parla  même  occa- 
fion , Félix  Evêque,  à ce  qu’il  paroît , de  Saragoffê,  que 
Saint  Cyprien  traite  avec  effime , lui  écrivit  aufli  a ce  fujet. 

Les  Evêques  que  l’on  envoïa  en  Afrique,  y arrivèrent 
dans  le  tems  que  Saint  Cyprien  y tenoit  un  Concile  pour 
décider,  fi  le  Baptême  adminiffré  par  les  Hérétiques  avec 
l’intention  , la  matière  & la  forme  requifes,  cft  valide: 
queffion  qui  fut  alors  fortement  agitée  par  toutes  les  Egli- 
fes.  Saint  Cyprien  communiqua  l’affaire  aux  Evêques  af- 
femblés,  &:  tous  répondirent  d’un  commun  accord  à ceux 
d’Efpagne,  qu’il  ne  ialloit  point  rétablir,  ni  Bafilide,ni  Mar- 
tial, parce  qu’on  ne  devoit  pas  exécuter  les  Décrets  obte- 
nus du  Pontife  de  Rome  par  une  furprife  manifefte.  Les 
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£”  ,£  deux  Députés  rapportèrent  en  Efpagne  cette  décifion , qui 
î'At.NE.5'  ^ut  Suivie,  à ce  que  l’on  croit  ( A ). 

Mais  fi  le  procédé  de  Bafilide  &c  de  Martial  caufa  quel- 
ques troubles  dans  les  Eglifes  d’Efpagne,  toute  la  Chré- 
tienté fe  vit  bien-tôt  en  proie  a d’autres  maux,  beaucoup 
plus  confidérables.  L’Empereur  Valérien  féduit  par  les  im- 
poftures  d’un  Magicien  d’Egypte  , & par  celles  de  Ma- 
crien , Préfet  du  Tréfor  public,  alluma  contre  les  Chré- 
tiens une  Perfecution  fi  cruelle , que  plufieurs  s’imaginè- 
rent , que  c’étoit  celle  dont  Saint  Jean  l’Evangélille  avoit 
parlé  dans  fon  Apocalypfe.  En  effet,  il  enjoignit  exprefi 
lément  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  faire  éprouver 
aux  Chrétiens  toutes  fortes  de  tourmens,  jufqu’a  leur  don- 
ner la  mort , fans  aucune  indulgence.  Cette  Pcrfécution  fut 
la  huitième  (B). 

Tandis  que  les  Empereurs  Romains  perfécutoient  ainfi 
les  vrais  Fidèles,  Dieu  fe  fervit , pour  châtier  l’Empire,  des 
Nations  Barbares  qui  y entrèrent,  mettant  tout  a feu  & a 
fang.  Ainfi  les  terres  ae  l’Empire  furent  ravagées  &c  défo- 
lées,  d’un  côté  de  l’Europe  par  les  Gots  &c  par  les  Bourgui- 
gnons, &c  d’un  autre  par  les  Marcomans  qui  firent  des  in- 
curfions  dans  la  Grèce  &c  dans  laThrace;  par  les  Scytes 
dans  l’Afie  Mineure , &c  en  Orient  par  les  Perfes,  qui  s’em- 
parèrent d’Antioche  & de  plufieurs  autres  Villes.  Pour  fur- 
croît  d’embarras , Cyriade  * profitant  de  ces  troubles , fe 
révolta  contre  l’Empereur  Valérien , qui  fut  contraint  de 

Î>artir  pour  l’Orient  afin  de  remédier  aces  défordres.  Va- 
érien  laiffa  à Rome  Gallien,  fon  fils  & fon  affocié  à l’Em- 
pire, pour  prendre  foin  des  Provinces  d’Occident.  Sur  la 
nouvelle  de  fa  marche , l’Armée  Romaine  ôta  la  vie  à Cy- 
riade (C). 
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(AT )S.  Ctpmek,  Lettre  (S. 

(B)  Eusf.be,  Lie.  7.  de  l'Hirtoire, 
chap.  i >.  Sulficf,  OaosE,Stc. 

(C)  Tbebellius  Pollio,  Vie  Je  Va- 
lcrien,  Eusebe,  Liv.  7.  de  l’Hiftoire, 
chap  9 Zosime,  Liv.  1.  Zonake, 
Liv.  i.  Sc  d’autres. 

* Marcus  Cyriade,  c’eft  ainfi  que  fe 
nommoit  celui  dont  il  efl  ici  queftiort , 
étoit  d’une  fAmille  trcs-noble  de  Syrie. 
Fuient,  à ce  que  l’on  dit,  la  colere  de 
Ion  pere  qu'il  avoit  juftement  irrité  par 

Tome  I. 


fôn  luxe  & par  fès  débauches  , aïant  di£ 
fîpc  dans  Ion  libertinage  une  grande  par- 
tie de  les  richefles , il  le  retira  chei  les 
Perles.  Là  il  lé  renJ’t  reconrncndabie 
au  Roi  Saper  par  i’aftl*âion  qu’il  eut  à 
Ton  fervice,  apres  qu’il  lui  eut  luggeré  la 
penlee  de  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Avec  le  fècours  de  ce  Prince , s’étant 
emparé  des  Villes  d’Antioche,  de  Celâ- 
rée  8c  de  Tharle,  il  le  fit  nommer  Au- 
gufte»  Pollio  des  trente  Tyrans,  chap. 
i. 
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Cependant  Saint  Cyprien,  Evêque  de  Carthage,  reçut 
la  Couronne  du  Martyre,  après  une  année  de  banniffe-  PACNE. 
ment  (A).  L’on  peut  avoir  recours  aux  Hifloires  Généra—  x><, 
les , pour  voir  les  fuites  qu’eurent  les  incurfions  des  Barba- 
res dans  l’Empire  Romain,  leurs  guerres  & celles  des  Ty- 
rans qui  ufurperent  l’Empire. 

L’année  fuivante,  la  Perfécution  de  Valérien  fut  aulTi  tnt 
fanglante  en  Efpagne , que  dans  toutes  les  autres  Provin- 
ces. A Tarragone,  Saint  Fructueux  Evêque  de  cette  Ville, 
fouffrit  le  Martyre  avec  Saint  Augurius  8c  Saint  Euloge  fcs 
Diacres.  Tous  trois  furent  jettes  dans  un  Four,  où  profter- 
nés  a genoux,  après  que  les  ligatures  eurent  été  brûlées, 
ils  rendirent  leurs  âmes  à Dieu  , qui  manifefta  fur  le  champ 
leur  gloire  a deux  des  Miniflres  du  Préfident  8c  à fa  fille. 

Ils  moururent  un  Vendredy  21.  de  Janvier.  Quelques 
Chrétiens  aïant  ramafie  une  partie  de  leurs  Reliques,  le 
Saint  Evêque  leur  apparut  8c  leur  commanda  de  les  enter- 
rer toutes  enfemble,  ce  qui  fut  exécuté  (B), 

Saint  Laurent , la  gloire  de  la  Nation  Efpagnole , eut  auflï 
à Rome  le  même  avantage  le  10.  d’Août.  Les  Anciens  l’ont 
tenu  pour  natif  de  Huefca  en  Aragon.  Dans  un  âge  peu 
avancé,  il  étoit  pafifé  à Rome,  où  il  mérita  par  fes  vertus 
héroïques  la  confiance  des  Evêques  de  cette  Capitale  de  la 
Chrétienté , lefquels  l’éleverent  à la  dignité  d’Archidiacre 
8c  le  chargèrent  en  cette  qualité  du  foin  de  veiller  fur  les 
biens  de  l’Eglife,  8c  de  la  diftribution  des  aumônes.  In- 
formé que  les  Juges  avoient  demandé  au  Pape  Saint  Sixte 
où  étoit  ce  dépôt,  il  aflembla  les  Pauvres  8c  il  le  leurdif- 
tribua  tout  entier,  de  crainte  que  ces  Impies  ne  le  lui  enle- 
valfent.  Lorfque  l’on  conduifit  Saint  Sixte  au  fupplice , il 
lui  donna  avis  de  ce  qu’il  avoit  fait , 8c  il  lui  témoigna  une 
vive  douleur  de  ne  point  participer  à fon  bonheur.  Le 
Saint  Pontife,  charme  de  fa  ferveur,  le  confola  par  l’aflfû- 
rance  qu’il  lui  donna , qu’au  bout  de  trois  jours  il  triom- 

Îiheroit  glorieufement  des  Perfécuteurs  8c  obtiendroit  par 
e Martyre  la  Vie  Eternelle.  Si  le  Saint  Archidiacre  eut 


(B)  Aft:s  Je  la  Vie  Je  S.  Cyprien. 

(C)  Prudence,  Jans  le  Peri-Ste- 
plianon  , S.  Augustin  , Sermon  loi. 
je  Mariyrol.  Romain  Si  ceux  Je  Bede  , 
d’UsUARD,  J’AcoNj.de  Razan,  de 
Notker  & d’autres.  Si  l’oa  veut  voir 


plus  amplement  les  Aâes  Je  la  Vie  d* 
S.  Fructueux  , on  peut  avoir  recours  à 
pluiïeurs  Auteurs  Hfpagnols  , tels  que 
Morales,  Mariette,  Padij.la,Vil- 
legas  & Rizadekeyra,  mais  fur  tout 
aux  Boj.lanuist.es  au  xi.de  Janvier. 
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' beaucoup  de  joie  en  entendant  cette  Prophétie , il  en  fen-  ■ 11  ■ - 

pagnf!*"  t*t  bien  davantage , lorfque  peu  de  tems  après , le  Préfet 
i97.  Urbain  inflruit  qu’il  étoit  le  aépofitaire  des  aufnônes  des  1 
Chrétiens  ,1e  fit  arrêter  & conduire  en  prifon.  Urbain  ne 
l’eut  pas  plûtôt  en  fon  pouvoir,  qu’il  lui  demanda  oîi 
étoient  les  fonds  des  aumônes,  & le  Saint  lui  enfeigna  une 
grande  multitude  de  Pauvres,  entre  les  mains  de  (quels  il 
lui  dit  qu’ils  étoient  dépofes.  Le  Préfet  irrité  de  cette  ré- 
ponfe,  lui  ordonna  d’adorer  les  Dieux , ou  de  fe  préparer 
à mourir  rôti.  Sur  le  peu  de  cas  que  le  Saint  parut,  faire 
de  fa  menace,  il  commanda  qu’on  l’expofât  au  feu  fur  un 
gril,  oii  le  Martyr  enflammé  de  l’amour  facré  fe  moqua  du 
Tyran,  &c  donna  par  fa  fermeté  une  preuve  éclatante  de  la  ** 
vanité  des  tour  mens  les  plus  rigoureux , contre  ceux  que  Dieu 
fortifie  de  fa  grâce.  Enfin  Saint  Laurent  termina  fa  vie  par* 
le  feu , & obtint  la  Couronne  du  Martyre  à la  gloire  de 
la  Religion  Chrétienne  & a la  honte  de  l’Idolâtrie. 

Les  Chrétiens  enlevèrent  fon  faint  Corps  & le  gardè- 
rent avec  beaucoup  de  vénération  & de  foin.  Il  y a dans 
tout  l’Univers  Chrétien  un  grand  nombre  d’Eglifes  fous  fon 
invocation , mais  fur  tout  clans  l’Efpagne  qu’il  a tant  ho- 
norée par  fon  glorieux  triomphe.  Entr’autres  Temples,  dont 
il  eit  le  Patron,  dans  cette  Province  de  la  Chrétienté  , fe 
trouve  la  huitième  Merveille  de  l’Efcurial  oh  le  Roi  Char- 
les IL  notre  Souverain , mort  le  premier  Novembre  de  l’an- 
née 1700.  a trois  heures  après  midi , doit  être  inhumé  au- 
jourd’hui aue  j’écris  ceci , avec  fes  Peres  & fes  Aïeuls.  L’on 
ne  s’accorde  pas  fur  l’année  du  Martyre  de  Saint  Laurent, 

Sarce  qu’elle  dépend  de  celle  du  triomphe  du  Pape  Saint 
ixte , placé  en  259.  dans  quelques  Catalogues  des  Pontifes 
de  Rome,  & dans  d’autres  en  260.  Les  Peres  les  plus  ref- 
peflables  de  l’Eglife  Latine  en  parlent  avec  éloge  (y?). 

1 99.  En  261.  les  Allemands  & les  autres  Peuples  Septentrio- 


(J)  Prudence  dans  l’Hymne  de  S. 
Laurent , S.  Ambroise  , Liv.  i.  des  Of- 
£ces,  chap.  41.  & Liv.  ».  chap.  18.  S. 
Augustin,  fur  S. Jean,  Traité  17.  & 
dans  les  Sermons].  37.  38. 1 1 1.  & 113. 
S.  Maxime  , dans  trois  Sermons  , S. 
L son  Pape,  dans  un  Sermon,  Saint 
Pierre  Chrisologve,  dans  le  Ser- 
mon 13  f.  Sc  d’autres  dans  la  Bibliot. 


de  Combeiis  au  10.  d’Aolt,  jour  au- 
quel la  mémoire  du  Saint  eft  célébrée 
dans  tous  les  Martyiologes.  I.’on  peut 
encore  voir  Baronius  dans  Tes  Notes 
fur  le  Mart.  Rom.  & dans  les  Annales 
à l’an  161.  & parmi  les  Ecrivains  Es- 
pagnols, Morales,  Garibai,  Ma- 
riette , PadILLA  , VlLLEGAS  , RlEA- 
DEjtEïRA  8c  pluüeurs  autres.  _ 
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naux  firent  dans  un  même  tems  des  incurfions  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Empire,  qui  confinoient  a leurs  Pais,  &c  y mi- 
rent tout  a feu  & a îang , fans  parler  des  défordres  qu’ils 
commirent  encore  dans  d’autres  Provinces.  Sur  ces  entre- 
faites , les  Francs  entrèrent  dans  les  Gaules , dont  ils  étoient 
les  plus  proches , & y firent  des  dégâts  confidérables.  En- 
couragés par  leurs  heureux  fuccès,  ils  pafferent  les  Pyrénées 
& ils  défolerent  la  Catalogne,  où  ils  ruinèrent  la  Ville  de 
Tarragone  après  l’avoir  pillée.  Il  y a toutefois  lieu  de  croire 
que  Poffhume  ,à  la  vûe  de  ces  défordres, les  pourfuivit  avec 
les  Légions  &c  avec  les  autres  Troupes  qu’il  avoitfousfon 
commandement , & leur  tua  quelque  peu  de  monde.  Quoi 
qu’il  en  foit,  quelques-uns  des  Francs  s’embarquèrent  a 
Tarragone  pour  l’Afrique,  fans  que  l’on  ait  jamais  fçu  ce 
qu’ils  font  devenus.  Les  autres  effraies  de  ce  que  les  Gou- 
verneurs d’Efpagne  fe  mettoient  en  marche  avec  une  nom- 
breufe  Armée  pour  les  exterminer,  retournèrent  dans  les 
Gaules  ; mais  Poffhume  les  y tailla  tous  en  pièces , &c  alla 
même  les  châtier  jufques  dans  leur  Pais.  Par  reconnoiflan- 
ce  pour  ce  fervice  fignalé , les  Soldats  &Jes  Villes  des  Gau- 
les proclamèrent  Poffhume  Empereur,  &c  donnèrent  la 
mort  a Salonin,  fils  de  Gallien,  fur  la  fin  de  cette  année 
261.  ou  au  commencement  de  la  fuivante  (A). 

L’Empereur  Valérien  continuoit  toujours  défaire  la  guer- 
re aux  Perfes;  mais  leur  vigoureufe  réfiffance  & la  néceflî- 
té  de  remédier  dans  les  autres  Provinces  aux  hoftilités  des 
Barbares  Septentrionaux , le  déterminèrent  a parler  d’ac- 
commodement. Pour  cet  effet , réduit  apparemment  par  le 
confeil  de  Macrien,  qui  voulant  ufùrper  l’Empire,  s’étoit  en- 
gagé fccrettement  avec  le  Roi  de  Perfe  de  lui  livrer  Valé- 
rien , il  s’aboucha  avec  le  Prince  ennemi  fans  prendre  tou- 
tes les  précautions  nécelfaires  pour  là  fûreté.  Le  Roi  de 
Perfe  abufant  de  fa  confiance  &c  profitant  de  fa  fécurité , le 
fitfon  prifonnier,&le  traita  avec  tant  de  dureté,  qu’il  fefer- 
vit  de  lui  pour  monter  à cheval.  Valérien  irrité  d’un  pro- 
cédé fi  indigne , reprocha  au  Monarque  Barbare  fa  trahi- 
fon , fa  perfidie  &c  fon  orgueil , ce  qui  fut  caufe  que  le  Per» 


Ere  d’Ei- 

PAOKE* 

X99. 


(A)  Trfbellivs  Pollio,  Vie  Je 
Gallien,  & au  Livre  des  Tyrans,  Eu- 
trdpe,  Liv.  AuRrumVicroRdans 
Galü-n  , io.iaij  Liv-  x,  Zonare  , 


Liv.  a.  Eusebe  , dans  la  Chronique; 
Orose,  Liv.  7.  cJiap.  a a.  & quelques 
Médailles. 
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■ fe  devenu  furieux  d’un  difcours  fi  peu  mefuré,  le  fit  écor- 

cher  vif,&  mit  ainfi  fin  a la  vie  de  ce  cruel  ennemi  du  nom 
l99,‘  Chrétien.  D’autres  difent  néanmoins  que  Valérien  mourut 
de  fa  mort  naturelle  dans  ce  miférable  efclavage  (y4). 

Pendant  la  prifon  de  Valérien,  l’Armée  de  Syrie  enhar- 
die par  la  molefïe  & par  la  nonchalance  de  Gallien , recon- 
nut Empereur  Macrien  * : exemple  que  les  Légions  Romai- 
nes fuivirent  dans  d’autres  Provinces  en  faveur  de  leurs 
Généraux.  Ainfi  Auréole  **  fut  falué  Empereur  en  Dalma- 
tie , Publius  Valerius  Valens  ***  en  Maccdoine , Titus  Cef- 
tius  Alexander  Emilien  ****  en  Egypte,  Titus  Cornélius 
*****  en  Afnque  & M.  Caflîus  Latienus  Pofthume  dans  les 
Gaules  ,de  même  que  le  furent  plufieurs  autres  de  moindre 
diflinéfion , lefquels  eurent  tous  des  SuccefTeurs  après  leur 
mort.  Il  paroît  que  pendant  ces  troubles  l’Efpagne  tint 
pour  Polthume  & non  pas  pour  l’Empereur  Gallien. 

Jufqu’alors  Gallien  livré  tout  entier  a fes  plaifirs , avoir 
négligé  de  prendre  foin  du  Gouvernement;  mais  il  ouvrit 
enfin  les  yeux  , lorfqu’il  fçut  que  l’Empire  étoit  agité  de  tant 
de  troubles  & défolé  par  tant  de  courfes  de  Barbares.  Per- 
fuadé  que  toutes  ces  calamités  étoient  le  châtiment  de  la 
cruauté  avec  laquelle  on  répandoit  le  fang  innocent  des 
Chrétiens,  puifque  fon  régne  avoit  été  heureux  &c  tranquil- 
le pendant  qu’il  leur  avoit  laifTé  le  libre  exercice  de  leur 


ànne’e  db 

J.  c. 

16 I. 


L’Empire  dé- 
chiré par  des 
guerres  civi- 
les. 


(/f)  Eusebe,  Liv.  7.  de  l’Hilloîre, 
chap.  y.  Trlbellius  Pollio  , Vie  de 
Valérien,  Eutaope,  Liv.  y.  Zosime, 
Liv.  1.  & Zon  are  , Liv.  î- 

* Il  fut  défait  par  Domitien  , un 
des  Généraux  de  l’Empereur  Gallien , 
dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoic  à entrer 
en  Italie,  Si  il  fut  tué  dans  le  combat 
avec  fon  fils  aîné.  Trebllius  Pollio  , 
tVies  des  trente  Tyrans- 

**  Si  l’on  en  croit  Trebellius  Pollio  , 
H étoit  né  dans  la  Dacie?  & Berger  de 
profefiion.  Aient  pris  parti  dans  les 
Troupes,  il  s'avança  & il  Ce  diftingua 
tellement  qu’il  mérita  d’être  nommé 
Général  de  Cavalerie.  Il  occupoit  ce 
* pofte  y Jorfqu’il  fut  proclamé  Empe- 
reur 

***  D’abord  il  battit  L.  Calpurmus 
Pifo , qu'on  avoit  envoie  contre  lui  ; 
mais  quelque  tems  après  il  fut  mafiacré 
par  les  propres  Soldats,  Trebellius 


PoLtro,  Vies  des  Tyrans. 

****  Ce  Romain  croît  Gouverneur  ou 
Préfet  Auguftal  d’Egypte , lorfqu’il  fe 
révolta.  Aiant  été  pris  dans  la  Ville  d’A- 
lexandrie par  Théodore  Capitaine  de 
, Gallien  , il  fut  etivoïé  à l’Empereur  qui 
le  fit  étrangler*  en  prifon.  Trebellius 
Pollio,  Vies  des  trente  Tyrans. 

*****  Il  fe  nommoirCaïus  Titus  Cor- 
nélius & Celfus.  Les  Afriquains  i’aïant. 
obligé  d’accepter  l’Empire , le  revêti- 
rent du  voile  d'une  Statue . pour  repré- 
(enter  le  manteau  Impérial;  mais  fepe^ 
jours  après  il  fut  tué  par  une  Dame  ^ 
nommée  Galiienna,  parente  de  Gallien^. 
Les  Habitant  de  Sicca  1 aidèrent  man- 
ger fon  «orps  aux  chiens , & par  un  nou- 
veau genre  de  fupplice,  ils  attachèrent 
fon  effigie  à une  potence.  Trebellius 
Pollio  , Vies  dis  genre  'I  y c ans*. 
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Religion , il  fit  publier  dans  toutes  les  Provinces  des  Edits 
pour  faire  cefler  la  Perfêcution  (A). 

L’année  fuivante  la  Pelle  qui  furvint,  jointe  aux  autres 


Calamité,  fléaux  que  l’Empire  éprouvoit  déjà,  fit  périr  un  nombre 


AnNC*£ 

J.  c. 

161. 


dans  l’Empi 
re. 

Molette  de 
Gallien. 


infini  de  perfonnes  (B). 

Gallien  informé  que  Pofthume  fe  rendoit  de  jour  en  jour 
plus  puiflant  dans  les  Gaules,  aflembla  une  Armée  &c  mar- 
cha contre  lui.  Arrivé  dans  cette  Province,  il  remporta  quel- 
ques avantages  fur  cet  Ufurpateur,  qui  fut  même  contraint 
de  fe  retirer  pour  fe  refaire.  L’Empereur  néanmoins  ai'ant 
été  blefle  d’un  coup  de  flèche  dans  une  bataille , prit  le  par- 
ti de  retourner  à Rome  fe  livrer  a fes  plaifirs  , rebuté  d ail- 
leurs de  la  réfillance  qu’il  trouvoit  dans  les  Gaules  (CL 
. Dans  l’Orient , Odenat  qui  avoit  réprimé  & intimidé  les 
femme°üJuf-  Perfes  au  nom  de  l’Empire  Romain , fut  tué  par  la  trahifon 
ue.  de  Maconius  fon  neveu.  Sa  femme  Zénobie , qui  étoit  d’une 

rare  beauté , noble , challe , difcréte  &c  fijavante , prit  les 
rênes  de  l’Empire  auquel  fon  mari  avoit  été  aflocié , pour 
fes  fils  Herennien  & Timolaüs,&les  tint  avec  tant  de  pru- 
dence &c  de  valeur,  qu’elle  a rendu  fon  nom  célébré  dans 
la  pollérité  (b). 

«fit-  Tous  les  Chronologies  les  plus  fçavans  placent  en  cet- 
te année  267.  la  mort  de  Pofthume  dans  les  Gaules.  Ils  fe 
fondent  fur  ce  que  Trebellius  Follio  dit,  qu’il  y porta  le  Titre 
d’Empereur  fept  ans, pendant  lefquels  il  défendit  courageu- 
fement  les  Gaules  contre  les  Barbares  ; qu’il  eut  pour  Suc- 
cefteur  Lollien , qui  vécut  peu  & qui  fut  remplacé  par  Vic- 
torin , dont  le  régne  dura  quelque  tems  » & qu’après  la  mort 
de  celui-ci,  fans  compter  Marius,  Tetricusfut  élu  Empe- 
reur, lequel  tenoit  les  Gaules  & l’Efpagne , comme  je  le  dirai 
plus  bas , dans  la  première  ou  dans  la  fécondé  année  de 
Claude.  Il  fuit  delà,  fi  la  Chronologie  de  Trebellius  efl  exac- 
te, que  Pollhume  fut  proclamé  Empereur  dans  les  Gaules 
avant  la  prifon  de  Valérien,  ou  dans  la  même  année,  &que 
depuis  fon  élévation  jufqu’a  fa  mort,  il  ne  s’écoula  pas  fept 
années  accomplies,  autrement  l’on  ne  pourroîtpas  bienajuf- 
ter  le  tems  de  ceux  qui  lui  fuccéderent. 


(d)EusEBE,  Liv.  7.  Je  l'Hiftoire, 
ebap.  14. 

(8)  Trebellius  Pollio. 

(C)  Trebellius  Pollio. 

(t>)  Trebellius  Pollio  , dans  ia 


Vie  de  Gallien,  & dans  le  Livre  Jet 
trente  Tyrans,  Vonscus,  Vie  d'Auré- 
lien,  Victor,  Eut&ope  , Zosime , 
Zonare,  Sx. 
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— ■ - - Pollhume  aïant  donc  réduit  fous  fon  obéïflance  la  Ville  ; 

^VagneT  Mayence,  qui  s’étoit  révoltée  contre  lui , les  Soldats  lui  AnNjE  ec  ok 

}<>f.  demandèrent  la  permifïîon  de  la  piller.  Sur  fon  refus , il  s’é-  îsy.  ' 
leva  une  fédition  fomentée  par  Sp.  Servilianus  Lollien , dans  1'',ürt<le  Pof' 
laquelle  ils  l’aflaflinerent  de  meme  que  Pollhume  fon  fils , piXurf  de 
grand  Orateur,  qu’il  avoit  nommé  Céfar,  & ils  reconnu-  fe  Succef- 
rent  Empereur  en  fa  place  le  même  Lollien  ; mais  celui-ci  feurs* 
ne  tarda  pas  d’avoir  le  même  fort  que  fon  Prédécefleur.  Les 
Troupes  s’en  défirent , rebutées  des  travaux  excellifs  qu’il 
leur  faifoit  faire  pour  réparer  les  Villes  que  les  Barbares 
avoient  endommagées  : peut-être  même  fut-ce  a la  perfua- 
fion  de  Marc  Auréle  Viélorin  , que  Pollhume  avoit  fait  fon 
alfocié , 6c  qui  fut  alors  proclamé  Empereur.  Ce  dernier 
aïant  encore  été  tué  par  un  Soldat,  dont  il  avoit  violé  la 
femme , fut  remplacé  par  Marius  qui  vécut  peu  de  jours,  6c 
après  lequel  C.  Tetricus  qui  gouvernoit  l’Aquitaine , fut  élu 
Empereur  à la  follicitation  d’Aurélie  Viétorinc  ou  Victoi- 
re 1a  parente  ÇA). 

j*6.  Auréole  falué  Empereur  dans.l’Efclavonie,  qui  efl  l’Illy- 
rie,  s’étoit  maintenu  tout  ce  tems,  6c  s’étoit  même  arrangé 
avec  Gallien  pour  faire  là  guerre  a Pollhume  6c  pour  re- 
couvrer les  Gaules.  Son  ambition  ne  lui  permettant  plus  de 
relier  tranquille , il  réfolut  de  pafler  en  Italie  avec  l'on  Ar- 
mée pour  ôter  la  vie  6c  l’Empire  a Gallien.  Celui-ci  fur  la 
nouvelle  de  fon  approche,  aflèmbla  fes  Troupes  & mar- 
cha a fa  rencontre.  Les  uns  difent  qu’il  lui  livra  bataille , 

&c  qu’il  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans  Milan;  mais  les 
Auteurs  les  plus  dignes  de  foi  afTûrent  que  Cecrope  & Mar- 
tien , principaux  Officiers  de  l’Armée , vivement  touchés 
de  voir  l’Empire  entre  les  mains  d’un  Prince  fi  fenfixel  & 
fi  craintif,  complotterent  de  donner  la  mort  a Gallien,  pour 
mettre  en  fa  place  un  homme  capable  de  réparer  les  defor- 
dres  que,  fa  vie  mole  6c  nonchalante  avoit  occafionnés.  • 

Afin  ae  pouvoir  exécuter  leur  projet,  ils  feignirent  une  nuit 
qu’ils  avoient  eû  avis  qu’Auréole  s’avançoit  en  diligence 
pour  furprendre  le  Camp.  Auflî-tôt  Gallien  fit  monter  a 
cheval  6c  fortit  pour  le  recevoir.  Les  Conjurés  qui  avoient 
Eoccafion  qu’ils  défiroient , profitant  de  l’obfcurité  de  la 
nuit,  lui  ôterent  la  vie  6c  en  firent  fur  le  champ  autant  à 


GalIienifliC-' 

Une. 


(C)  Trebellius  P011.10,  dans  la  II 
.Vie-  de  (jailiea  & dans  Je  Livre  des  Ty  j j 


rans,  Eutrope,  Lit.  9 . 
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fon  frere  Licinius  Valérien,  que  Gallien  avoit  nommé  Cé- 
far  l’année  précédente.  Cet  Empereur  fut  tué  proche  de  Mi- 
lan dans  le  mois  de  May.  Sur  le  champ  les  Officiers  Géné- 
raux & toute  l’Armée  de  concert  déférèrent  le  Commande- 
ment & l’Empire  à Claude,  dont  l’éleétion  fut  confirmée 
par  le  Sénat  le  24.  de  Mars  avec  les  acclamations  publi- 

âues , & avec  les  vœux  univerfels , a caufe  de  fa  valeur  &c 
e fes  vertus. 

L’Empereur  Claude  , qui  avoit  fon  Camp  h peu  de  dis- 
tance de  celui  d’Auréole , conduifit  fon  Armée  à l’ennemi , 
& fortit  viélorieux  d’une  bataille  très-fanglante , dans  la- 
quelle Auréole  perdit  la  vie.  Après  cette  expédition,  il  fit 
rendre  à Auréole  les  derniers  devoirs  , & il  fit  graver  fur  fa 
Tombe  une  Epitaphe  : Exemple  rare  & digne  d’admiration  1 
Lorfqu’il  eut  incorporé  dans  fon  Armée  les  débris  de  celle 
de  ce  Concurrent  , il  pafla  outre , & il  défit  proche  du  Lac 
de  Venafque  un  gros  parti  d’Allemands  ; de  forte  qu’il 
réprima  l’audace  de  ces  Peuples.  Satisfait  de  ces  heureux 
commencemens  , il  retourna  a Rome  confulter  le  Sénat  fur 
ce  qu’il  y avoit  k faire  , parce  que  d’un  côté  , Tetricus  le 
maintenoit  dans  les  Gaules  & dans  l’Efpagne  , qui  avoient 
été  ufurpées  fur  l’Empire , de  même  que  la  Syrie , où  Zé- 
nobie  fe  foutenoit  encore  ; & que  d’un  autre,  les  Barbares 
Septentrionaux , les  Gots , les  Scythes  & d’autres  Peuples 
pilioient  & défoloient  les  Provinces  & les  Villes.  Après 
une  mûre  délibération  , on  réfolut  qu’il  falloir  commencer 
par  faire  la  guerre  aux  ennemis  de  l’Etat , préférablement 
aux  Tyrans.  En  conlequence,  Claude  & le  Sénat  firent  les 
préparatifs  néceflaires.  Lorfque  tout  fut  en  état , l’Empe- 
reur fe  mit  en  campagne  contre  les  Barbares , &c  étant  en- 
tré dans  i’Efclavonie  , il  remporta  une  grande  victoire  fur 
les  Gots  (/#). 

Claude  fut  fi  heureux  contre  les  Gots  & contre,  les  Scy- 
thes dans  la  Moëfie , qui  eft  la  Bofnie  & la  Servie , dans 
la  Thrace  &c  dans  d’autres  endroits , qu’en  différentes  ba- 
tailles & rencontres,  il  leur  tua  plus  de  trois  cens  mille 
hommes  , il  leur  enleva  tout  ce  qu’ils  avoient , & il  fit  fur 
eux  tant  d’efclaves  de  l’un  &c  de  l’autre  fexe , qu’il  n’y  avoit 


(A)  Trfbeiiu.'s  P01.1.10,  Vie  de 
Gallien , Livre  des  trente  Tyrans , & 
Vie  de  Claude.  Evtrope  , Livre  ». 


Zosimi  , Zonare  , Arc.  Aurelius 
Viôor , raconte  d'une  antre  manière 
U mort  de  Gallit». 
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pas  de  Soldat  qui  n’en  eût  pour  le  fcrvir  ( A ). 

La  corruption  des  cadavres  de  tant  de  Barbares  qui 
avoient  été  tués  l’année  précédente  , &:  qui  étoient  reftés 
fans  fépulture  fur  les  Champs  de  bataille  , ai'ant  infeélé 
l’air , caufa  dans  toutes  ces  Provinces  une  grande  pelle  qui 
emporta  beaucoup  de  monde.  Claude  même  en  aiant  été 
attaqué , en  mourut  le  4.  de  Février  dans  la  Ville  de  Sir- 
anich  en  Hongrie  ; perte , qui  fut  très-fenfible  a tout  l’Em- 
pire (Zi). 

En  Efpagne,  il  y a fur  des  pierres  quelques  Infcriptions 
en  l’honneur  de  cet  Empereur  (C)  ; ce  qui  me  fait  croire 
que  , dès  cju’il  fut  élevé  a la  Dignité  Impériale , cette  Pro- 
vince fe  déclara  pour  lui , 6c  abandonna  le  parti  de  Tetri- 
cus.  Lorfque  l’on  fçut  a Rome  fa  mort , le  Sénat  fit  Empe- 
reur Flavius  Quintilius  fon  frère  ; mais  l’Armée  proclama 
L.  Domitius  Aurélien  , dont  elle  avoit  expérimenté  plu- 
sieurs fois  la  valeur  6c  la  prudence.  Quintilius , informé  du 
-Compétiteur  qu’on  lui  avoit  donné  , mit  fin  a fa  vie  , 6c  le 
Sénat  confirma  le  24.  de  Mars  l’éleélion  d’Aurélien  (D). 

Le  nouvel  Empereur  réfolu  de  chafler  de  l’Empire  les 
Barbares , mena  fon  Armée  contre  les  Suéves  & contre  les 
Sarmates  : les  premiers  font  Allemands , &c  les  féconds  Po- 
laques.  Aurélien  leur  fivra  quelques  batailles,  dans  lesquel- 
les il  les  défit,  & il  les  tailla  en  pièces  (£). 

En  271.  l’Empereur  battit  dans  différentes  rencontres  les 
Allemands  6c  les  Marcomans , qui  étoient  entrés  en  Italie , 
& fit  élever , pour  la  plus  grande  fûreté  de  Rome  , une  au- 
tre muraille  plus  étendue  & plus  forte  (F). 

Aurélien  mit  en  déroute  les  Barbares  qui  défoloient  l’Efi- 
clavonie , & dans  la  Thrace  les  Gots  , qui  y faifoient  des 
courfes  fous  la  conduite  de  Canate  leur  Capitaine , lequel 
fut  tué  avec  cinq  mille  hommes  des  liens.  Il  fit  enfuite  la 
guerre  en  Orient  a Zénobie , veuve  d’Odenat , 6c  l’aïant 
vaincue,  il  l’amena  prifonniere fi  Rome  pour  fervir  d’orne- 
ment a fon  Triomphe  (G). 

L’Empereur  Aurélien,  prévenu  qu’il  étoit  redevable  a 


(-<)  Trebellius  Pollio,  Vie  de 
Claude , Eutr.  Zosime  & Zonare. 

(B  Trebellius  Poll  10 , Vie  de 
Claude,  Eutrope, Zosime  & Zonare. 

(C)  Morales,  Lir.  9.  cHap.  4K. 

(D)  Trebellius  Pollio  , Eutr. 

Tome  I, 


Liv  9.  Victor  , Zosime  , Zonare,  &c. 

(E)  Trebellius  Pollio. 

(F)  Vopiscus,  Eutr.  liv.  9.  Zosi- 
me, Liv.  1.  & d’autres. 

(C)  Vopiscus  , Vie  d’Aurélicn  , 
Eutr.  Liv.  g.  Zosime  , Si  c. 
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la  protection  des  Dieux  de  fes  fameufes  victoires  en  Orient , £re  (>,Es 
excita  contre  les  Chrétiens  une  perfécution , ordonnant  que  PA(-,NE. 
tous  eufient  a renoncer  a la  Religion  Chrétienne  ; mais  lorf-  3“* 
qu’il  fignoit  cet  Edit  impie , il  lui  prit  dans  la  main  un 
tremblement , Sc  il  fut  effraie  d’un  coup  de  tonnere  (A). 

Sulpice  & Orofe  ont  obmis  cette  Perfécution. 

Vers  ce  même  tems,  les  Provinces  d’Efpagne  commencè- 
rent a fe  remuer  : l’on  en  ignore  la  caufe , mais  Pub.  Sem- 
pronius  Saturuinus  les  pacifia  (B). 

Aurélien  paffa  dans  les  Gaules , que  tenoit  Tetricus,qui 
lui  remit  les  Légions  Sc  l’Empire.  Celui-ci  content  d’avoir 
échappé  a pluficurs  féditions  de  fes  Soldats,  Sc  perfuadé  qu’il 
ne  pouvoit  fe  foutenir  dans  fon  ufurpation,  avoit  appelle 
Aurélien  , afin  de  lui  reflituer  ce  qui  lui  appartenoit  à jufte 
titre(C).L’onne  fçait  fil’Efpagne  fuivoit  le  parti  de  Tetricus. 

L’Empereur  Aurélien , après  avoir  rétabli  le  calme  dans  jn; 
l’Empire , triompha  à Rome  avec  beaucoup  de  pompe  & 
de  magnificence.  Ce  qui  frappa  le  plus  dans  cette  cérémo- 
nie , Sc  ce  qui  attira  le  plus  les  regards , fut  Zénobie  en  ha- 
bit de  captive , avec  un  vêtement  très-riche , tout  femé  Sc 
couvert  ae  jherres  très-précieufes , Sc  aïant  aux  mains  de 
groffes  chaînes  d’or  foutenues  par  d^ux  Pages,  pour  qu’el- 
les ne  l’incommodaffent  pas.  Tetricus  y affilia  aulll  en  ha- 
bit de  Sénateur  ; ce  qui  déplut  affés  a ceux  qui  avoient  droit 
de  porter  ces  habillemens.  Ce  jour  fut  très-célébre  à Rome, 

Sc  Aurélien  mit  le  comble  à fa  grandeur  par  fa  générofité 

Kour  Tetricus  & pour  Zénobie  : il  donna  au  premier  la 
égence  de  Lucanie , & à la  féconde  des  biens  l'uififans  pour 
vivre  avec  grandeur  (D). 

Au  commencement  de  l’année  2 75.  Aurélien  fe  trouvoit 
dans  laThrace,  occupé  a faire  des  préparatifs  pour  la  guerre 
contre  les  Perles  qui  étoient  entrés  dans  les  Provinces  de 
l’Empire.  Irrité  un  jour  contre  un  de  fes  Affranchis  nom- 
mé Mneflhée , qui  faifoit  la  fonélion  de  Sécretaire ,,  fans 
que  l’on  ait  fçu  le  fujet  de  fon  courroux , il  lui  fit  quelques 
menaces.  Mnellhée  pour  en  prévenir  l’effet , travailla  a le 


(A)  Eusf.be,  Liv.  7.  de  l’Hift.  chap. 
ï4.  S.  Augustin,  Liv.  18.  de  la  Cité 
de  Dieu  , chap-  if.  S.  Leon  Pape  , & 
d'autres. 

(B)  Vopiscus  , Vie  de  Probe. 

(C)  Vopiscus  , Vie  d’Aurélieu  , 


Eutr.  Liv.  9.  Zosime,  Liv.  t.  & 
d’autres. 

(D)  Vopiscus,  Vie  d’Aurclien  , 
Eutr  Liv.  9.  Victor  , Zosime  , Zo- 
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1 rendre  fufpeél  & odieux.  Dans  ces  vûes , il  montra  aux 

EpACNF^S  principaux  Officiers  de  l’Armée  une  Lifte  fuppofée  de  leurs 
j j j.  noms , leur  faifant  entendre,  que  c’étoit  le  Catalogue  de  ceux 

■aulquels  l'Empereur  avoit  réfolu  d’ôter  la  vie,  avant  que 
d’entrer  en  Campagne  contre  les  Perfes.  Ces  Officiers  trop 
crédules  & trop  prévenus  en  faveur  de  la  levérité  d’Au- 
rélien , aïant  trouvé  occafion  proche  d’Héraclée  de  tuer  cet 
Empereur  dans  fa  tente , en  profitèrent  fur  la  fin  de  Jan- 
vier. L’on  reconnut  bientôt  l’impofture , &c  les  auteurs  de 
fa  mort  fe  reprochant  alors  leur  égarement , firent  empaler 
celui  qui  les  avoit  ainfi  (eduits , &c  le  firent  mourir  dans  les 
tourmens  les  plus  rigoureux. 

L’Armée  pénétrée  de  douleur  d’avoir  perdu  un  fi  bon 
Empereur,  ht  prier  le  Sénat  de  faire  choix  d’une  perfonne 
. qui  prît  en  la  place  d’Aurélien  , le  Commandement  des 
Troupes  &c  des  Provinces  > mais  le  Sénat  choqué  de  la  li- 
cence des  Soldats , qui  ôtoient  & faifoient  les  Empereurs  , 
fuivant  leur  fantaifie  , refufa  de  le  faire , &c  lui  abandonna 
l’éleélion.  Elle  fit  néanmoins  de  nouvelles  inftances  , faifant 
entendre  qu’il  y avoit  beaucoup  plus  à compter  dans  cette 
conjoncture  fur  la  prudence  &c  fur  les  lumières  d’un  Corps 
auftl  refpeétable  que  le  Sénat,  que  fur  les  vœux  de  la  Mi- 
lice , parce  qu’autre  chofe  étoit  d’être  bon  Soldat  ou  d’être 
bon  Empereur.  Enfin  le  Sénat  follicité  pour  la  troifiéme  fois 
de  nommer  le  Succefleur  d’Aurélien  , élut  M.  Claude  Ta- 
cite , homme  d’un  âge  mûr  & d’une  prudence  confommée 
par  les  Poftes  qu’il  avok  remplis.  Ce  nouvel  Empereur, 
après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  Rome , partit  pour  al- 
ler fe  mettre  a la  tête  des  Armées  (^). 

1*4-  La  première  chofe  que  fit  l’Empereur  Tacite  , fut  de  pu- 
nir les  auteurs  de  la  mort  d’Aurclien , afin  d’apprendre  a 
tous  le  refpeCt  que  l’on  devoit  avoir  pour  les  Empereurs  , 
&c  de  montrer  que , quoique  les  Princes  ne  fuftent  plus , on 
pouvoit  toujours  compter  qu’il  fe  trouveroit  quelqu’un  qui 
vengeroit  leur  mort.  Tacite  alla  enfuite  avec  fon  Armée 
châtier  les  Scythes  , qui  avoient  parte  les  Marais  Méotides  , 
& avoient  ravagé  tout  le  Pais  jufqu’a  la  Cilicie , quoiqu’ils 
fuftent  entrés  fous  prétexte  de  vouloir  fervir  l’Empire  dans 
la  guerre  de  Perfe.  Après  en  avoir  fait  un  grand  carnage , 


(A)  Vopiscuï,  Vies  d’Aurélien  KIIZonaKI,  &C. 
de  Tacite,  Victor,  Eut».  ZosiME,|| 
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il  chargea  fon  frere  Florien  , qu’il  avoit  élevé  a la  Dignité  ” 
de  Préfet  du  Prétoire , du  foin  d’achever  d’exterminer  les  t ** 
relies  de  ces  Barbares.  jm. 

Tacite  avoit  mis  en  Syrie  pour  Gouverneur  un  de  fes  Pa- 
rens  nommé  Maximin.  Celui-ci,  homme  dur,  traita  avec 
tant  de  hauteur  les  principaux  Officiers  des  Légions  &c  des. 

Villes , qu’il  aigrit  les  efprits  , déjà  indifpofés  par  la  perte, 
de  leurs  Officiers  Généraux,  aufquels  Tacite  avoit  ôté  la  vie 
pour  venger  la  mort  d’Aurélien.  Les  mécontais  aïant  donc 
tué  Maximin , marchèrent  a la  rencontre  de  l’Empereur  Ta- 
cite , dans  la  réfolution  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  s’en 
défaire , perfuadés  qu’ils  avoient  tout  a craindre  , s’ils  ne 
fe  donnoient  un  Prince  de  leur  Faétion.  La  fortune  fécon- 
dant leurs  défirs , Tacite  mourut  le  12.  d’Avril,  lorfqu’il 
étoit  en  marche  pour  paffier  en  Europe.  Les  uns  difent  qu’il 
périt  dans  une  bataille , d’autres  dans  une  fédition  Mili- 
taire, d’autres  en  entrant  dans  Tiane  , & d’autres  enfin,  de 
fa  mort  naturelle. 

Son  frere  Florien  ne  fçut  pas  plûtôt  fa  mort,  qu’il  fe  fit 
nommer  Empereur,  & qu’il  cefia  de  faire  la  guerre  aux  Scy- 
thes, Il  en  donna  auffi-tôt  avis  au  Sénat,  qui  confirma  fon 
éleétion.  Mais  les  Légions  & les  Chefs  de  l’Armée  de  Syrie  » 
ne  doutant  point  du  danger  où  leur  révolte  contre  Tacite 
alloit  les  expofer  fous  l’Empire  de  Florien  , nommèrent 
Empereur  M.  Aùréle  Probe  , homme  extrêmement  bon  , 
julle  &c  courageux.  Florien  réfolu  de  fe  maintenir  fur  le 
Trône  Impérial , marcha  contre  Probe  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée. Lorfqu’il  fut  arrivé  a Tarfe  en  Cilicie,  a la  vûe  de 
l’Ennemi , dont  les  forces  étoient  inférieures  aux  fiennes,  il 
y eut  quelques  legeres  efcarmouchcs.  Cependant , fon  Ar- 
mée fouffrant  beaucoup  dans  ce  Pais  de  1 cxceffive  chaleur, 
fes  Soldats  qui  connoifloient  Probe,  & qui  firent  réflexion, 
que  vouloir  foutenir  Florien  , étoit  s’expofer  a une  guerre 
civile',  tuereut  celui-ci  a Tarfe , & proclamèrent  Probe. 

, Ce  dernier  devenu  Maître  de  l’Empire  , commença  a gou- 
verner pacifiquement  dès  le  premier  de  Juillet , avec  l’ap- 
probation du  Sénat , qui , connoiflant  fon  mérite , témoi- 
gna même  beaucoup  de  joie  de  fon  élévation. 

L’Empereur  Probe,  après  avoir  fuffifamment  pourvû  a 
la  fûreté  des  Provinces  d’Orient,  fe  difpofa  'a  paffer  avec 
l’élite  ôc  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  dans  les  Gaules , 
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» oix  les  Allemands  faifoient  de  grands  dégâts  ÇA).  — 

Eut  dEj-  probe  entra  dans  les  Gaules  contre  les  Allemands,  avec  ASj*ç  DE 
une  puifl'ante  Armée,  dès  que  le  tems  le  lui  permit.  Il  eut  m.&  178. 
avec  eux  plufieurs  batailles  &£  plufieurs  rencontres , dans 
lefquelles  il  eut  toujours  l’avantage  , & il  leur  tua  quatre 
cens  mille  hommes.  Après  avoir  repris  fur  eux  foixante 
Villes  , il  commit  de  grandes  hoflilités  dans  leurs  Provin- 
• ces  (B). 

Vers  ce  tems,  commença  l’erreur  des  Manichéens,  qui  in-  Commence- 
feéla  depuis  fi  fort  l’Efpagne.  Son  auteur  fut  Curbicus,  au-  ™ent  ée  ** 
trement  nommé  Manès  (C).  Plufieurs  Saints  Peres  6c  les  nicbcen»Mi" 
Nomenclatures  des  Héréfiarques  , traitent  de  l’origine  de 
cette  héréfie  , de  fes  erreurs  6c  de  fes  progrès. 
ti7,  Lorfque  la  tranquilité  fut  rétablie  dans  les  Gaules  , Probe  »7 9. 

pafl'^en  Illyrie,  après  avoir  pacifié  la  Rhétie,  où  il  s’étoit 
éleve  quelques  troubles.  Il  battit  &c  défit  en  divcrfes  oc-  Irobc^  **  * 
cafions  lesSarmates,  dont  il' ne  lui  en  échappa  que  peu, 
qui  retournèrent  dans  leur  Pais.  Après  avoir  aüùré  ces  fron- 
tières , il  alla  en  Thrace , où  la  fraïeur  obligea  les  Gétes  6c 
les  autres  Peuples  voifins,  de  conclure  avec  lui  une  tonne 
paix.  Lorfque  les  Provinces  de  l’Europe  n’eurent  plus  rien 
a craindre  des  Barbares , l’Empereur  permit  aux  Efpagnols  v 
aux  Gaulois  , aux  Anglois  , aux  Hongrois  6c  à d’autres , 
d’avoir  autant  de  vignes  qu’ils  voudraient , & fit  lui-mê- 
me planter  un  côteau  de  vignes  dans  la  Hongrie , fa  Pa- 
trie ( D ). 

31  s..  L’Empereur  Probe, déterminé  a faire  la  guerre  aux  Per-  **&• 
fes,  pafia  en  A fie  avec  une  puifiante  Armée,  llnettoïa  la 
Province  d’Ifaurie  infellée  de  brigands , il  fit  rentrer  dans 
le  devoir  l’Egypte,  qui  avoit  ofé  le  foulever,  6c  il  conclut 
la  paix  avec  les  Perfes.  Sur  ces  entrefaites , Procule  6c  Bo-  Révolte  <ha** 
nofe  fe  révoltèrent  contre  lui  dans  les  Gaules  : le  dernier  lcs  Gaule», 
étoit  né  en  Efpagne  d’un  pere  Anglois  & d’une  mere  Gau- 
loife  , 6c  étoit  monté  par  les  Grades  de  la  Milice,  au  Polie 
de  Commandant  de  la  Frontière  de  Rhétie.  Ils  avoient  tâ- 


(X)  Vopiscus  , Victor,  Eutr.  Zo- 
JIME  , ZoNARE,  SiC. 

(S)  V ofiscus  , Vie  de  Probe  , \v- 
Rmus  Victor,  Eutr.  Liv.  9.  Zost- 
me  , Liv.  1.  Zon’are  , Liv.  2.  Euseee, 
dans  la  Chronique  Ci  d’autres. 


(C)  Eusebe  St  d'autres. 

(D) V opiscus.  Vie  de  Probe,  Au- 
tomnes Victor  , Eutr.  Liv.  9.  Zosr- 
mf.  , Liv.  1.  Zonarf  , Liv.  ».  Eusebe, 
dans  la  Chronique , Sic. 
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ché  d’attirer  à leur  parti  l’Efpagne , les  Gaules  , l’Angle- 
terre &c  les  Allemands  ( A ). 

Probe  étant  entré  dans  la  Thrace  a la  tête  de  fes  Trou- 
pes, battit  en  différentes  rencontres  & dérruifit  les  Vanda- 
les &c  les  Gcpides.  Un  gros  parti  de  Baftarnes,  Peuples  de 
Scythie,  fe  rendit  à lui , & l’Empereur  donna  a ces  Scy- 
thes des  terres  a cultiver  dans  la  Thrace,  pour  qu’ils  vé- 
cufïcnt  tranquilles.  Pendant  qu’il  étoit  encore  dans  cette 
Province,  un  grand  nombre  de  Francs  allèrent  l’y  trouver 
& lui  demandèrent  des  terres  pour  fubfifler.  L’Empereur 
leur  en  accorda , mais  à peine  fut-il  paflc  dans  les  Gaules , 
pour  combattre  Procule  &c  Bonofe , que  ces  Peuples  profi- 
tant de  fon  abfence , fe  révoltèrent.  S’étant  faifis  de  quel- 
ques Navires  qu’ils  furprirent,  ils  jetterent  la  terreur  dans 
toute  la  Grèce.  Arrivés  a Saragofic  en  Sicile , ils  s’emparè- 
rent de  cette  Ville,  ils  la  pillèrent,  &.ils  y mirent  tout  k 
feu  & a fang.  De  Sicile  ils  allèrent  en  Afrique , où  aïanr 
voulu  faire  la  même  chofe  à Carthage , ils  furent  vigoureu- 
fement  repoufïes.  Déchus  de  leurs  ei'pérances  fur  cette  Vil- 
le, ils  remirent  a la  voile,  & après  avoir  pafle  par  le  Détroit 
de  Gibraltar , ils  retournèrent  dans  leur  Patrie , côtoïant 
l’Efpagne  Sc  les  Gaules. 

L’Empereur , qui  avoit  renforcé  fon  Armée  de  quelques 
Troupes  Allemandes  , eut  plufieurs  rencontres  heureufes 
avec  Procule  ; de  forte  que  celui-ci , contraint  de  fe  retirer 
à l’extrémité  des  Gaules , alla  implorer  le  fecours  des  Francs 
pour  réparer  fes  déroutes,  &c  pour  fe  fbutenir  dans  fa  ré- 
volte; mais  ces  Peuples  le  livrèrent  vif  a Probe,  qui  lui  fit 
paier  de  la  vie  fa  trahifon.  Probe  marcha  enfuite  contre 
Bonofe,  à qui  il  livra  un  bataille  fanglante  &c  opiniâtre  , 
dans  laquelle  il  remporta  la  vidloire.  Bonofe  hors  d’état  de 
lui  faire  tête  après  cette  déroute , s’étrangla , pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi.  L’Empereur  délivré 
de  ces  deux  Rébelles , rétablit  le  bon  ordre  &c  la  tranquil- 
lité dans  les  Gaules,  & retourna  a Rome  (B). 

Les  Habitans  de  Martos  en  Andaloufie,  lui  dédièrent 


( A ) Vopiscus,Vie  de  Probe,  Au- 
relius  Victor  , Eutr.  Liv.  j.  Zosi- 
Mi,Lir.  1.  Zonari,  Liv.  1.  Eusibe, 
dans  la  Chronique , &c. 


(B)  Vopiscus,  Vies  de  Probe,  de 
Procule  & de  Bonofe,  Eutx.  Liv.  ). 
Victor  , Zonare,  &c. 
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1 un  Autel  fous  fon  quatrième  Confulat,  pour  quelque  faveur 

EpAONEE  <ïuc  cet  Empereur  leur  accorda  (^). 

310.  En  282.  l’Empereur  Probe  triompha  a Rome  avec  beau- 
coup d’oflentation  des  Allemands,  des  Sarmates&  des  Blé- 
myes.  Il  paflTa  enl'uite  dans  la  Pannonie , afin  de  raffem- 
bler  fes  Troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Pcrfes  qui  étoient 
entrés  dans  la  Mefopotamie.  Aïant  ralfemblé  a Sirmich  fa 
Patrie  la  meilleure  partie  de  fes  Soldats  pour  cette  expédi- 
tion , il  les  exerça  aux  travaux  Militaires.  Cependant  il  lui 
échappa  de  dire  inprudemment,  que  bien-tôt  l’on  pourroit 
peut-être  fe  palier  d’eux , & ces  paroles  interprétées.,  les 
aigrirent  tellement , que  fecouantle  joug  de  l’obéilTance,  ils 
fe  mutinèrent , & ils  le  tuerent  dans  un  Fort  ou  Château, 
où  il  s’étoit  retiré  pour  fe  mettre  a couvert  de  leur  fureur. 

Après  la  mort  de  Probe  , qui  fut  alfalliné  le  1 2.  Août , 
l’Armée  élut  Empereur  M.  Auréle  Carus , Préfet  du  Pré- 
toire , & natif,  félon  les  uns , de  Narbonne  en  France , & 
félon  d’autres, d’Illyrie  ou  Efclavonie,  quoiqu’il  s’en  trou- 
ve aulfi  quelques  - uns  qui  prétendent  qu’il  étoit  Romain. 
Celui-ci  nomma  fur  le  champ  Céfars  fes  deux  fils,  M.  Auré- 
le Carin, & M.  Auréle  Numerien , & châtia  avec  févérité  les 
principaux  Auteurs  de  la  mort  de  Probe,  afin  de  montrer, 
qu’un  pareil  crime  ne  doit  jamais  relier  impuni.  Après  avoir 
enfuitc  réprimé  l’audace  des  Sarmates , qui  avoient  ofé  faire 
quelques  mouvemens  , & après  avoir  pourvû  à la  fûreté  & 
à la  tranquillité  de  la  Pannonie  ou  Hongrie , il  envoïa 
fon  fils  Carin  dans  les  Gaules,  pour  garder  & contenir: 
dans  le  devoir  les  Provinces  d’Occident,  & il  alla  en 
Orient  avec  fon  autre  fils  Numérien  , faire  la  guerre  aux 
Perfcs  (B). 

jtI>  M.  Auréle  Valentinien,  qui  gouvernoit  alors  l’Efpagne 
Tarragonoife , en  qualité  de  Lieutenant  Général  de  l’Em- 
pire, ht  drefier  un  Monument  en  l’honneur  de  l’Empereur 
Carus  (C).  L’année  fut  très-flérile  , ce  qui  caufa  par  con- 
féquent  une  grande  famine  (73). 

31*.  Dans  la  guerre  de  Perfe,  Carus , après  avoir  recouvré  la 
Méfopotamie , entreprit  de  pénétrer  dans  l’intérieur  de  la 


(X)  Robert,  dans  les  Obfërvations 
Hiftoriijucs  fur  Bcfoldus  , feutl.  588. 

(B)  Vopiscus  , Vies  de  Probe  & de 
Carus  jEutr.  Victor,  Eusese,  Zo- 


NAK.E  , IoACE,  &C. 

(C)  Morales,  Scaliger,  & d'au» 
tres- 

[ (D)  Idace  dans  1rs  Faites. 
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ils. 
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pereur. 
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reurs. 
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Perfe , afin  de  donner  au  Souverain  de  ce  Roiaume  , tout  ^ 
lieu  de  fe  repentir  de  fes  incurfions  dans  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain.  11  alla  pour  cet  effet  fe  camper  fur  le  jsi, 
Lord  du  Tigre  ; & dans  le  tems  qu’il  étoit  malade  dans  fa 
tente,  il  s’éleva  une  horrible  tempête , accompagnée  de  tant 
d’éclairs  &c  de  tonneres  fi  affreux  &c  fi  extraordinaires , que 
plufieurs  perfonnes  moururent  de  peur.  Quelques-uns  des 
principaux  Officiers  inquiets  pour  l’Empereur,  accouru- 
rent a fa  tente  & le  trouvèrent  mort  ; ce  qui  a fait  dire  aux 
Hifforiens , qu’il  avoir  été  tué  d’un  coup  de  foudre. 

Son  fils  Numérien , jeune  Prince  doué  de  qualités  admi- 
rables , relia  Empereur , &c  regretta  tant  fon  pere  , qu’a 
force  de  pleurer  fa  mort , il  fit  augmenter  confidérablement 
le  mal  qu’il  avoir  déjà  fur  les  yeux.  Les  fimples  Soldats  in- 
terprétèrent cette  afflidtion,  & la  regardèrent  comme  une 
preuve  que  les  Dieux  ne  vouloient  pas  que  les  Romains 
étendiffent  leur  domination  au-delà  du  Tigre  ; ce  qui  . fit  que 
Numérien  s’en  retourna  avec  fon  Armée  viétorieufe.  Ce- 
pendant , Numérien  fe  faifoit  porter  dans  une  Litière  fermée, 
a caufe  de  la  douleur  que  la  lumière  lui  caufoit  aux  yeux. 

Arrius  Aper  fon  beau- pere , qui  devoir  être  alors  Préfet  du 
Prétoire , &c  qui  avoit  envie  d’ufurpcr  l’Empire , trouva  le 
moïen  de  lui  ôter  la  vie.  Pour  mieux  cacher  fa  trahifon,  il 
laifla  le  corps  dans  la  Litière,  foit  parce  qu’il  n’ofa  s’expo- 
fer  a l’en  tirer  de  crainte  d’être  découvert , foit  pour  faire 
croire,  lorfqu’on  le  trouveroit,  que  Numérien  etoit  mort 
fubitement  ou  de  mort  naturelle.  Comme  l’Armée  conti- 
nuoit  toujours  fa  marche  fans  avoir  aucun  foupçon  de  la 
perte  qu’elle  avoit  faite,  il  fortit  de  la  Litière  une  exhalai- 
fon  infeélée,  qui  découvrit  tout  le  miffére.  Tous  furent  ex- 
trêmement fenfiblcs  à la  mort  de  l’Empereur , dont  ils  ne 
doutèrent  pas  qu’Arrius  Aper  n’eût  été  l’auteur.  Irrités  con- 
tre ce  perfide,  ils  proclamèrent  Empereur  le  17.  de  Sep- 
tembre Dioclétien  , Surintendant  de  la  Maifon  de  Numé- 
rien , après  lui  avoir  fait  jurer  qu’il  n’avoit  trempé  en  au- 
cune manière  dans  la  mort  de  fon  Prédéceffeur.  Dioclétien 
tua  de  fa  main  Arrius  Aper,  dansl’efpoir  de  s’affûrer  l’Em- 
pire , fur  ce  qu’un  Druide  Gaulois  lui  avoit  prédit,  qu’il  fe- 
roit  Empereur,  lorfqu’il  auroit  tué  un  Jpcr  ; nom  qui  ligni- 
fie en  François,  Sanglier,  &c  dont  Dioclétien  fit  l’applica- 
tion 'a  cet  homme. 

Sur 
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— t ” ,£  Sur  ccs  entrefaites,  Carin  commença  a montrer  fes  mau- 
va‘^cs  inclinations , & je  me  perfuade  que  le  Sénat  de  Ro- 
jii.  me , indifpolc  contre  lui  a caufe  de  fa  turpitude  , de  fa 
cruauté  & de  fon  avarice , ne  fçut  pas  plutôt  l’éledlion  de 
Dioclétien  , qu’il  la  confirma  & qu’il  écrivit  a celui-ci  pour 
leporterà  délivrer  l’Empire  de  ce  Tyran.  C’efl  ce  qui  déter- 
mina Dioclétien  à palier  en 'Europe  avec  fon  Armée  (.4). 
gij.  C.  Auréle  Valérien  Dioclétien,  ( c’ell  ainfi  que  cet  Em- 
pereur , qui  étoit  de  Dalmatie  & de  balle  origine , fe  fit  ap- 
peller  après  fon  élévation , ) aïant  raffemblé  fes  Légions 
& fes  Troupes,  marcha  contre  Carin , pour  qui  étoient  l’Ef- 
pagne , les  Gaules  ,Ua  Rhétie  & l’Illyrie.  Celui-ci  fur  la 
nouvelle  de  fes  préparatifs  & de  fon  approche , fe  pourvue 
aulfi  de  bonnes  Troupes  & de  Légions , à la  tête  defquelles 
il  marcha  a la  rencontre  de  l’Ennemi.  Dès  que  les  Armées 
furent  à la  vûe  l’une  de  l’autre , il  fe  livra  quelques  combats 
avec  perte  égale  ; mais  dans  la  derniere  bataille  , qui  fe 
donna  proche  de  Margues  en  Moelle  , les  uns  difent  que 
Carin  fut  tué  par  fes  propres  Soldats,  lorfqu’il  ferroit  de 
près  les  Ennemis,  en  vengeance  du  mauvais  traitement  qu’il 
leur  avoir  fait,  & d’autres  qu’il  périt  abandonné  des  liens, 
après  que  la  viéloirc  fe  fut  déclarée  pour  fon  Concurrent. 
De  quelque  maniéré  que  la  chofe  foit  arrivée  , Carin  étant 
mort  dans  le  mois  de  Mai,  Dioclétien  relia  maître  de  l’Em- 
pire Romain , &c  fut  reconnu  par  les  Provinces  & par  les 
Armées  qui  avoient  embraffé  les  intérêts  de  Carin.  Âinfi  il 
alla  à Rome  mettre  ordre  aux  affaires  qui  regardoient  le 
Gouvernement  de  l’Etat  ( B ). 

Pendant  que  Dioclétien  fe  croïoit  tranquille , il  s’éleva 
dans  les  Gaules  de  nouveaux  troubles.  Des  Païfans  fous 
la  conduite  de  L.  Ælien  &c  de  Salonin  Amand,  qui  oferent 
prendre  le  Tître  d’Empereurs , firent  des  vols  Sc  des  dé- 
gâts confidérables , & infulterent  quelques  Villes  dans  le 
deffein  de  les  faccager.  On  les  nomma  Bacaudes  ou  Bagau- 
des,  c’ell  -a -dire  Voleurs , parce  qu’ils  ne  refpiroient 
que  le  pillage.  Dioclétien  inflruit  de  ces  défordres , créa 
Cefar  Maximien  Hercule  , & l’envoïa  dans  les  Gaules  avec 
des  Troupes  pour  châtier  ces  Brigands.  Maximien  Hercule 


(af)  Voprscus , Vies  de  Carus  Nu- 
mérien  & de  Carin,  Eutr.  Lis.  g.  Vic- 
tor , Evslse,  In  ace  & d’autres. 


Tome  /. 


(S)  Vopiscvs  , Vie  de  Carin  , Eutr. 
Liv.  9.  Aureeius  Victor,  Eusese  , 
In  ace  , & d’autres. 
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ne  fe  fut  pas  plûtôt  rendu  avec  fon  Armée  dans  le  lieu  de  — — — . 
fa  deftination , qu’il  difiïpa  en  quelques  légères  rencontres  Ere  d'S*- 
tout  ce  corps  de  Païfans , dont  les  deux  Capitaines  Ælien 
& Amand  furent  tués 

Caraufe , Général  de  l’Armée  Navale  dans  les  Gaules  îl<* 
pour  la  garde  des  Côtes , laifloit  defcendre  a terre , faifant 
femblant  de  ne  pas  s’en  appercevoir,  les  Francs  &c  les 
Saxons  qui  pilloicnt  les  Habitans , & lors  qu’il  les  voïoit 
remettre  a la  voile  , il  leur  donnoit  la  chaffe  & il  leur  en- 
levoit  leur  prife.  Outre  qu’il  n’en  reflituoit  rien  aux  Pro- 
priétaires , il  ne  mettoit  pas  même  dans  le  Fifc  la  part  qui 
devoir  légitimement  en  revenir  au  Prince.  Maximien  Her- 
cule inflruit  de  cette  manoeuvre  , réfolut  d’y  mettre  fin  aux 
dépens  de  la  vie  de  celui  qui  la  faifoit  ; mais  Caraufe  qui 
eut  avis  de  fon  deflein , leva  l’ancre  &c  pafi’a  avec  les  Vaif- 
feaux  en  Angleterre , où  il  fit  révolter  la  partie  de  cette 
Ifle,  qui  étoit  fous  la  domination  de  l’Empire  Romain. 

En  Afrique , les  Quinquegentiens  fe  fouleverent  aufii , &£. 
prirent  pour  Chef  le  Proconful  Julien  *.  Achillée  **  en 
fit  autant  en  Egypte  , & Narfes  Roi  de  Perfe  ***  entra  en 
Orient  par  la  Méfopotamie , & par  les  autres  confins  de 
l’Empire,  mettant  tout  a feu  & a fang.  Tant  de  troubles 
differens  firent  que  Dioclétien  , perfuade  qu’il  ne  pouvoit  y 
remédier  feul,  honora  du  nom  d’Augufte  Maximien  Her- 
cule, & le  déclara  fon  Affocié  a l’Empire.  D’abord,  les 
deux  Empereurs  entreprirent  de  les  difiiper  par  leurs  Gé- 
néraux ; mais  ceux-ci  trouvèrent  les  Ennemis  en  fi  bon  état  % 
qu’ils  ne  purent  rien  faire , parce  que  les  forces  de  l’Empire 


(/i)  Vopiscus,  Vie  de  Carin,  Eutr. 
Liv.  9 Acheuus  Victor,  Eusebe  , 
Iimce  , St  c. 

* On  dit  qu’il  fut  défait  par  les  Trou- 
pes de  l’Empire  , & que  de  délëfpoir  il 
iï  jetta  dans  le  feu  , après  s’etre  percé 
le  (êin  d’un  coup  de  poignard.  Victor. 

**  Dioclétien  emploia  huit  mois  à lui 
foire  la  guerre , & I a tant  enfin  pris  dans 
la  VHle  J' Alexandrie,  où  il  s'étoit  fau 
▼é  après  'a  perte  d’une  fonglante  batail 
le,  il  c Tnmanda  qu’il  fût  expofe  aux 
Lions,  pour  le  punir  de  fon  audace. 
Ce  fut  vers  l’an  196-  félon  Eu'èbe  dans 
la  Chronique.  Aurelius  Victor  ,Eu- 
trope  , Sco. 

!”_*  Il  eut  d’abord  quelques  avantages 


fur  Galere  que  Dioclétien  envoia  con- 
tre lui , & qui  perdit  la  bataille  par  (à 
faute  l’an  196  Mais  l’annce  fuivante  , 
Galere  piqué  de  la  mauvailë  réception 
Si  des  reproches  que  Dioclétien  lui  fit 
a Antioche  , après  celte  déroute , re- 
tourna i l’Ennemi  & ft  conduifit  avec 
tant  de  valeur  St  ne  prudence , qu’aiant 
battu  Naifés en  deux  rencontres,  il  fit 
ptifonnier  ce  Prince  avec  fa  femme,  fi* 
enfans,  fes  fours  Si  plufieurs  perfon- 
nes  de  qualité.  Il  reprit  encore  la  Mé- 
fopotan  ie,  & cinq  Provinces  au  deli 
du  Tigre.  Narfès  mourut  en  joi.  Et>- 
sebe  , dans  la  Chronique,  Eut».  Liv. 
9 . Sic. 
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_ étoient  difperfées , fans  doute  par  la  crainte  qu’il  ne  fur- 

2jaoneEs"  v*nt  d’autres  embarras  (J), 
iis.  Dans  cette  année  287.  de  Jefus-Chrift , Sainte  Julie  &c 
Sainte  Rufine  eurent  le  bonheur  de  fouffrir  le  Martyre  a 
Séville.  Voici  de  quelle  manière  cela  arriva.  Ces  deux 


Anni.’e  de 

JC. 

187. 

Martyre  de 
Sainte  Julie 
& de  Sainte 

faintes  Filles  vendoient  toutes  fortes  de  poteries  pour  fub-  Rufine. 
filler , lorfqu’un  jour  les  femmes  Idolâtres , célébrant  la  Fê- 
te de  la  Déeffe  Salambo,  qui  étoit  Venu6  , félon  les  uns  , 

& la  Lune,  félon  d’autres , allèrent  à leur  Boutique  & leur 
dirent  , ou  d’adorer  Salambo  , ou  de  contribuer  à fa 
Fête  : l’on  peut  voir  ce  qui  ell  raconté  de  cette  fauITe  Di- 
vinité par  ceux  que  Tamayus  cite  dans  le  Martyrologe  d’Ef- 
pagne  le  jour  de  la  Fête  de  ces  deux  Saintes , & par  VoJJius 
dans  les  Livres  de  l’Idolâtrie.  Sainte  Julie  & Sainte  Rufine 
animées  du  zélé  de  la  Gloire  de  Dieu , répondirent  qu’elles 
ne  pouvoient  rendre  a une  Idole  un  Culte  qui  n’appartenoit 
qu’au  vrai  Dieu , unique  objet  de  leurs  adorations  , & jet- 
tant  par  terre  le  Simulacre  qui  fut  tout  brifé , elles  ajoûte- 
rent  que  c’étoit  la  le  cas  qu’on  devoit  faire  de  pareilles 
Divinités.  Les  Idolâtres  furieufes  de  ce  procédé,  les  mal- 
traitèrent & mirent  auffi  en  pièces  tout  ce  qui  étoit  dans 
leur  Boutique.  Non  contentes  de  cette  vengeance , elles 
allèrent  rendre  compte  de  ce  que  les  deux  Saintes  avoient 
fait,  a Diogénien , qui  avoit  le  Gouvernement  de  la  Ville  ou 
de  la  Province.  Celui-ci  fit  fur  le  champ  comparoître  a fon 
Tribunal  les  deux  pieufes  Filles , & leur  demanda  la  caufe 
de  ce  manque  de  refpeél , & de  ce  mépris.  Sur  leur  ré- 
ponfe , que  c’étoit  un  effet  de  ce  qu’elles  étoient  Chrétien- 
nes, &c  qu’elles  n’adoroient  que  le  vrai  Dieu,  Créateur  du 
Ciel  & de  la  Terre , il  leur  ordonna  de  renoncer  a leur  Re- 
ligion , & de  rendre  aux  Dieux  leurs  fouverains  homma- 
ges , fous  peine  de  mourir  dans  la  rigueur  des  tourmens. 

Irrité  de  ce  que  les  Saintes  lui  témoignèrent  qu’elles  per- 
droient  mille  vies , II  elles  les  avoient , plûtôt  que  d’adorer 
les  Idoles  & d’abandonner  la  Foi  de  Jefus-Chrill  ; il  fit 
cruellement  difioquer  le  corps  de  ces  Vierges  fur  le  Che- 
valet , &c  déchirer  leurs  chairs  avec  des  ongles  de  fer  : tour- 
mens,  pendant  lefquels  elles  bénirent  leur  Créateur  & leur 
Rédempteur.  Diogénien  ordonna  enfuite  de  les  enfermer 

(A)  Eutrope  , Livre  9.  Victor  ,||Eu$eie  , &C. 

Orose  , Livr. 


, Livre  9.  Victor  , IIEuseee 
7. chapitre  1$.  Zonake,|1 
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dans  la  Prifon  , où  Sainte  Jufle  mourut  de  Tes  plaies.  Enfin , 
lafle  de  la  confiance  8c  de  la  fermeté  de  fon  autre,  Com- 
pagne , il  lui  fit  couper  la  tête  ; de  forte  que  les  deux  Sain- 
tes obtinrent  les  Couronnes  de  la  Virginité  8c  du  Martyre. 

Sabin  , Evêque  de  Séville , fît  enforte  d’avoir  leurs  corps, 
qu’il  enterra  avec  toute  la  vénération  qui  leur  étoit  dûe. 
On  célébré  leur  Fête  le  1 9.  de  Juillet.  Mon  amour  pour  la 
vérité  8c  pour  la  précifion  me  fait  obmettre  beaucoup  d’au- 
tres circonfiances  (Â).  Prefque  tous  les  Hifioriens  Efpa- 
gnols  ont  écrit  leur  vie  ; 8c  quoique  quelques-uns  placent 
leur  Martyre  dans  les  années  de  la  Perfccution  de  Dioclé- 
tien 8c  de  Maximien , je  la  mets  ici  fuivant  l’opinion  la  plus 
reçue. 

L’héréfie  des  Manichéens  s’étendit  tellement  en  Afrique, 

3ue  les  Empereurs,  informés  defes  progrès  6c  des  infamies 
e fes  Partifans , firent  publier  un  Edit  portant  des  peines 
capitales  contre  ceux  qui  y étoient  attachés.  11  paroît  vrai- 
femblable  que  quelques-uns  de  ces  Hérétiques  paflerent 
alors  d’Afrique  en  Efpagne  , où  cette  pefie  a fait  depuis 
beaucoup  de  ravage  (Ü). 

Cependant  les  Rébelles  fe  maintenoient  toujours  dans  les 
Provinces.  Quoiqu’on  leur  donna  continuellement  la  chafie 
ôc  qu’on  s’efforça  de  les  dompter , il  y a apparence  que  les 
Généraux  de  l’Empire  ayoient  fi  peu  de  monde , 6c  fi  peu 
de  provifions,  qu’il  leur  fut  impoffîble  de  difilper  ces  trou- 
bles , malgré  l’envie  qu’ils  en  avoient,  6c  les  foins  qu’ils  fe 
donnèrent  pour  y parvenir  (C). 

Tant  de  réfiffance  de  la  part  de  ceux  qui  s’étoient  révol- 
tés , fit  juger  a Dioclétien  6c  a Maximien , qu’ils  ne  pou- 
voient  fculs  rétablir  la  tranquillité  dans  l’Empire , qui  étoit 
fi  fort  troublé.  Prévenus  de  cette  idée,  ils  firent  Cefars  Ga- 
lere-Maximien  Armentaire  6c  Confiance-Chlore  , petit-ne- 
veu de  l’Empereur  Claude.  Quoique  l’un  6c  l’autre  de  ceux- 
ci  fuffent  également  braves , Confiance  avoit  autant  de  dou- 
ceur, que  Galere  étoit  dur  8c  violent.  Afin  de  rendre  entre 
les  quatre  l’union  plus  forte  , les  deux  Empereurs  engagè- 
rent Galere  6c  Confiance  à répudier  leurs  femmes,  6c  a 

(A)  Les  Afies  anciens  des  Stes.  Julie  d’AooN  & pluficars  autres. 

&Rufine,  S.  Isidore,  dans  l'Hymne  (B)  Le  meme  Edit,  dans  Baeo- 
de  l'Office  Gotique  , le  Martyrologe  nu  s à l’aance  188. 

Romain,  çciw  de  Bi»ï,  d'UsVAAD,  (C)  La  fuite  de  THiftoire. 
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. époufer,  le  premier  Valérie  fille  de  Dioclétien,  & le  fe- 

Eke  i.’Es-  conci'rhéodore  fille  de  la  femme  de  Maximien.  Ils  parta- 
gerent  enfuitc  entre  eux  le  Gouvernement  des  Provinces  de 
l'Empire.  Dans  cette  répartition , Confiance  eut  les  Gaules, 
l’Efpagne  8c  l’Angleterre  i Maximien,  l’Italie  &c  l’Afrique  i 
Galere  , l’Illyrie,  la  Pannonie  ,1a  Moëfie  8c  la  Thrace  ; & 
Dioclétien  , l’Egypte  & toute  l’Afie  ; de  forte  que  chacun 
d’eux  alla  a fon  Département  difpofer  & recruter  les  Ar- 
mées, afin  de  fe  mettre  en  étac  de  détruire  les  Tyrans  (A). 

3}  o.  Confiance  , après  avoir  formé  probablement  dans  les 
Gaules  8c  dans  l’Efpagne  une  bonne  Armée  , pafia  en  An- 
gleterre , où  Caraufe  fe  foutenoit.  Quoiqu’il  eut  quelques 
■s.  rencontres  avec  ce  Rébelle,  il  le  trouva  lt  bien  pourvû  de 
Troupes , fi  bien  armé  & fi  bien  fur  fes  gardes , qu’il  fut 
forcé  de  faire  la  paix  avec  lui , fous  condition  qu’il  tien- 
droit  cette  Province  pour  l’Empire  Romain.  La  paix  con- 
clue , Caraufe  étant  entré  peut-être  dans  quelques  méfian- 
ces , prit  pour  fon  Aflocié  Alleélus , en  la  compagnie  du- 
quel il  fe  crut  être  en  fûreté  (B). 

53 1.  Mais  Alledlus  ambitieux  8c  ingrat  , trouva  le  moïen 
d’ôter  la  vie  a fon  bienfaiteur,  pour  avoir  toute  l’autorité 
dans  cette  Province.  Confiance , qui  apprit  bicn-tôt  cette 
révolution , envoïa  fur  le  champ  contre  le  perfide  Alleélus 
un  Détachement  de  bonnes  Troupes  fous  la  conduite  d’Af- 
clepiodote  fon  Préfet  du  Prétoire , lequel  en  peu  de  tems 
défit  8c  tua  le  Rébelle  , qui  reçut  ainfi  la  jufie  récompenfe 
de  fa  trahifon  &c  de  fon  ingratitude.  Pour  lors  l’Angleterre 
rentra  dans  l’obéiflance  dûe  à Confiance  (C). 

33».  Quoique  les  deux  Empereurs  & Galere  eurent  les  années 
fuivantes  différentes  guerres  fur  les  bras  , l’Efpagne  dut 
jouir  d’une  grande  tranquillité  fous  le  Gouvernement  de 
Confiance.  Je  m’imagine  même,  que  la  Religion  Chrétienne 
s’étendit  beaucoup  alors , ù en  juger  par  la  multitude  de 
Saints  qui  reçurent  la  Couronne  du  Martyre  dans  la  Perfé- 
cution  îùivante. 

,,g.  Le  Glorieux  Saint  Marcel , Habitant  de  Léon , 8c  Centu- 


(yf)  Lactance  , Livre  des  Morts  des 
Perfccuteurs  , Eut*.  Liv.  9 • Aurel ius 
Victor»  Orose,Liv.  7.  chap.  if. 

(B)  Eutrope  , Liv.  9 • ÂURELIUS 
V T OR  , &C. 

(C)  Eutrope,  Liv,  9*  Victor, 


Orose,  Liv.  7.  chap.  Le  Vénéra- 
ble* Bedf  , Liv.  1.  de  THiftoire  Ecclé- 
fïaftique  d’Angleterre»  chap.  6.  quoi- 
qu’il d'fe  qu’Alle&us  fe  foutint  trois  ans 
dans  cette  Province. 
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rion  ordinaire  dans  une  des  Légions  qui  avoient  coutume  "■  • 

de  relier  en  garnifon  dans  cette  Ville , fut  martyrifé  a Tan-  Ep^G^EEs' 
ger  en  Mauritanie.  Voici  ce  qui  lui  procura  ce  bonheur.  33s.’ 
Aïant  été  nommé  pour  affilier  aux  Sacrifices  que  l’on  fai- 
foit  aux  fauffes  Divinités  pour  la  célébration  du  jour  natal 
des  Empereurs , qui  étoit  celui  de  leur  avènement  a l’Em- 
pire , il  refufa  d’y  aller , fous  prétexte  qu’il  ne  pouvoit  fe 
trouver  qu’aux  Sacrifices  que  I on  ofifiroit  au  vrai  Dieu  , & 
non  pas  a ceux  qui  fe  faifoient  aux  Démons  ; & pour  n’être 
pas  forcé  de  le  faire , il  jetta  le  Sarment  qui  étoit  l’Enfeigne 
de  la  Compagnie,  comme  aujourd’hui  la  Canne  * , délit  ca- 

f)ital  dans  les  Officiers.  Fortunat,  Tribun  ou  Préfident  de 
a Ville  de  Léon  où  ceci  fe  parta , informé  de  ce  procédé , 
le  fit  arrêter.  Après  avoir  examiné  & inftruit  fa  caufe , & 
après  avoir  reconnu  fon  attachement  pour  la  Religion  Chré- 
tienne, le  Tribun  l’envoïa  chargé  de  chaînes  à Tanger  où 
étoit  Agricola , Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  & de  l’Efpa- 
gne , parce  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis , fuivant  les  Loix , 
de  prononcer  la  Sentence  contre  un  homme  de  la  condition 
de  Marcel.  Le  Préfet  du  Prétoire  n’épargna  ni  inllances  ni 
promettes  pour  le  détacher  de  la  Religion  Chrétienne,  mais 
rebuté  de  fa  fermeté  & de  fa  confiance , il  le  condamna  à 
avoir  le  col  coupé  > Arrêt  de  mort  pour  lequel  le  Saint  lui 
rendit  de  grandes  aélions  de  grâces,  &c  fur-tout  a Dieu  qui 
lui  permettoit  de  perdre  la  vie  pour  la  confcffion  de  fon 
Saint  Nom.  Ainfi  Saint  Marcel  eut  la  tête  tranchée,  &c  fon 
amc  alla  jouir  de  la  Gloire  Eternelle  le  30.  d’Odlobrc, 
jour  auquel  tous  les  Martyrologes  célèbrent  fa  mémoi- 
re  (J). 

Sainte  Nonie , qui  étoit  la  femme  de  Saint  Marcel , fur- 
vécut  à fon  Bienheureux  mari , avec  qui  elle  avoit  eu  plu- 
fieurs  enfans  qui  moururent  depuis  tous  Martyrs.  Le  corps 
du  Saint  fut  enterré  a Tanger,  cL’où  il  fut  tranfporté  bien 
du  tems  après  à la  Ville  de  Léon , où  il  eft  en  vénération 
dans  une  Charte  d’argent  en  l’Eglife  Paroirtîale  qui  eft  fous 
fon  invocation  , & proche  de  laquelle  eft  un  petit  Ora- 


M)  Les  Aâes  purs  & légitimes  du 
Martyre  de  S.  Marcel , rapportés  par  le 
Cardinal  Baronius  en  l'an  198. 

* En  Efpagne,  il  n'eft  permis  qu'aux 
Officiers  de  porter  la  Canne , dont  la 
pomme  toujours  differente,  Toit  paria 


matière  dont  elle  eft  faite , fo:t  par  les 
ornemens  qui  y /ont  joints  , fuivant  les 
differens  poftes  dé  la  Milice,  marque 
le  rang  qu’occupe  celui  à qui  elle  ap- 
partient. C’eft  de  cet  ufàge  dont  Jean 
de  Ferreras  entend  parler  ici. 
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toire , bâti  dans  l’endroit  où  étoit  l’ancienne  demeure  de 
Saint  Marcel  (y/). 

Les  Empereurs  , pour  éternifer  leur  mémoire , embelli- 
rent les  principales  Villes  de  l’Empire  de  nouveaux  Edifi- 
ces , de  Bains  & de  plufieurs  autres  Ornemens.  Les  Places 
qui  eurent  cet  avantage , furent  Rome , Carthage , Nicomé- 
die  & d’autres.  Quelques-uns  prétendent  que  l’Efpagne  eut 
auffi  part  à cette  faveur  ; mais  je  n’ai  trouvé  aucun  Monu- 
ment, fur  lequel  on  puifle  fe  fonder  (B). 


(.rf)  Moraim,  Mariette,  Paoui*,  re  de  Léon. 

Viileoas,  Ribadeneyra  & plufieurs  (B)  Sextos  AuREin.'»  Victor.  ] 
autres, aïoli  que  Lobera  dans  l'Hiftoi- 


kEEL EXIONS  SUR  CE  SIECLE. 

* T}Our  fatisfaire  les  perfonnes  qui  pourroient  remar- 
« ^ quer,&me  reprocher  que  j’ai  obmis  plufieurs  parti- 
» cularités  dans  l’ordre  des  événemens  de  ce  Siècle  , il  m’a 
» paru  nécefTaire  de  faire  ici  quelques  réflexions. 

» Plufieurs  Hiftoricns  Efpagnols  prétendent , que  Saint 
» Antere  Pape  écrivit  une  Lettre  aux  Evêques  des  Pro- 
» vinces  d’Andaloufie  & de  Tolède  au  fujet  des  permuta- 
» tions  d’Evêchés,  en  datte  du  12.  des  Calendes  d’Avril, 
» fous  le  Confulat  de  Maximin  Empereur  & de  C.  Jule 
» Africain,  c’eil-a-dire  en  256.  Ils  en  difent  autant  du 
=>  Pape  Saint  Luce , dont  la  Lettre  elt  dattée  du  premier 
» d’Avril , fous  le  Confulat  de  Gallus  & de  Volufien , qui 
» répond  a l’an  252.  Selon  eux,  le  Pape  S.  Sixte II.  en  fit 
>•  de  même,  & fa  Lettre  efl  du  17.  des  Calendes  d’Août, 
» fous  le  Confulat  de  Valérien  & de  Déce , qui  ne  fe  trou- 
*>  ve  pas  marqué  dans  les  Faites  Confulaires.  Ils  parlent 
» encore  de  deux  autres  Lettres , l’une  du  Pape  Saint  De- 
» nis  a Sévere  Evêque  de  Cordouë , en  datte  du  y.  des  Ides 
» de  Septembre , fous  le  Confulat  de  Claude  & de  Pater- 
» ne, placé  en  269.  & l’autre  du  Pape  Saint  Eutychien  à 
» Jean&  aux  autres  Evêques  de  l’Andaloufie,  laquelle  cil 
» du  1 2.  des  Ides  d’Avril,  fous  le  Conjulat  d’Aurélien  & 
•>  de  Marcel  ou  Marcellin,  qui  équivaut  a l’an  27 y.  Tou- 
» tes  ces  Lettres  fe  trouvent  dans  la  Collection  d’Ifido- 
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- re,  dit  Mercator  ou  Peccator , d’où  on  les  a fait  palier  dans 

* la  Colledlion  des  Conciles  (A). 

» Les  Catholiques  font  en  contefiation  au  fujet  de  ces 
» Lettres,  & des  autres  qui  fe  trouvent  avant  celle  du  Pape 
« Saint  Sirice  dans  la  Colledlion  d’ifidore,  pour  fçavoir  fi 
» l’on  doit  les  tenir  pour  vraies  ou  pour  feintes  &c  faufie- 
® ment  attribuées  aufaits  Pontifes.  Parmi  un  grand  nombre 
■>  d’Ecrivains , qui  prétendent  que  l’on  doit  les  regarder 
*•  comme  faufies  & fuppofées , font  les  Cardinaux  Baro- 
» nius , de  Bcllarmin  , du  Perron , Bonn  &c  Sfondrati  ; l’Arche- 
•>  vêque  de  A'îarca , Sir  mon  d , Fronton  du  Duc  , François  Bof- 
*>  quel . Petau , Labbe , le  P.  Alabillon  , Mendoza,  Don  Ni- 
•>  colas  Antonio  , ^utfnel , &c.  Ils  fe  fondent  d’abord  fur  ce 
« qu’elles  font  toutes  d’un  même  fiile,  ce  gui  naturellement 
»•  ne  pourroit  pas  être , fi  elles  avoient  été  écrites  par  tant 
» de  Pontifes  diffêrens.  En  fécond  lieu , l’Ecriture  Sainte 
»y  c(l  citée  conformément  a la  Verfion  de  Saint  Jerôme, 
«>  qui  n’étoit  pas  faite  alors  , & avant  Saint  Jerôme  l’on 
•»  connoît  dans  les  Ecrivains  Latins,  la  diverfité  des  Vcr- 
*>  fions.  Troifiémement , l’on  remarque  qu’elles  font  com- 
»>  pofées  de  morceaux  détachés  d’autres  Lettres  poftérieu- 
■»  res  des  Pontifes  de  Rome,  &c  de  plufieurs  pafiages  des  Pe- 
» res,  le  tout  a la  lettre  > &c  il  n’ell  pas  croiable  que  ceux- 
» ci  les  y aient  pris , parce  qu’il  n’eft  fait  aucune  mention 

* de  ces  Lettres  avant  le  neuvième  Siècle.  De  plus , il  y a 
® dans  quelques-unes  de  longs  pafiages  de  l’Ecriture,  qui 
*>  ne  font  rien  au  fujet , & il  ne  tombe  pas  fous  les  fens  que 
» des  hommes  aufiï  fçavans  que  l’étoient  les  fufdits  Ponti- 
» fes , aient  été  capables  de  faire  de  pareilles  infertions. 
» Enfin  , elles  pèchent  beaucoup  contre  la  Chronologie. 

=>  Cependant  elles  ont  été  foutenues  pour  véritables  par 
*>  François  Turrien,  dans  le  Livre  qu’il  a écrit  fur  cette 
•>  matière  , par  Severin  Bini , &c.  & en  dernier  lieu  par  le 
«Cardinal  d 'Aguirre,  Tome  I.  des  Conciles  d’Efpagne, 
» dans  la  Diflertation  4.  & dans  les  Difiertations  fur  ces 
» Lettres  écrites  aux  Evêques  d’Efpagne.  Mais  quoique  ce 
» célèbre  Ecrivain  s’efforce  d’y  répondre  à toutes  les  objec- 
» tions  des  Adverfaires , il  convient  enfin  dans  l’Avertif- 
*>  fement  au  Ledteur  du  Tome  II.  que  ces  Lettres  font  plei- 
»>  nés  d’interpolations  &c  de parachronifmes , & qu’elles  font 

(-'OSivfiuN,  Bini  & d’autres. 

» par 
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» par  conféquent  fufpeéfes.  Mon  entrcprife  & mon  Ouvra- 
■ ge  n’exigent  point  que  je  traite  cette  matière  , après  un  fi 
»*  grand  nômbre  de  perfonnes  de  Lettres,  qui  en  ont  parlé 
» avec  tant  de  fcience  & d’érudition  ; c’efi  pourquoi  me 
»»  conformant  a leurs  dédiions , je  ne  doute  point  que  ces 
» Lettres  ne  foient  faulfes  & fuppofées , & dans  cette  per- 
» fuafion,  je  les  ai  paflees  fous  filence , fans  faire  cas  de  leur 
» contenu. 

« Je  n’ai  point  parlé  non  plus  du  Voïage  du  Pape  Saint 
» Sixte  II.  en  Efpagne,  avant  qu’il  fût  Pontife  de  Rome,  ni  de 
•>  fon  retour  à Rome  , où  quelques-uns  prétendent  qu’il  me- 
•*  na  avec  lui  Saint  Laurent , faute  d’avoir  trouvé  quelque 
» Monument  fur  , duquel  j’aie  pû  m’appuïer.  Si  je  n’ai  pas 
*>  fait  encore  mention  de  Saint  Félix  Prêtre,  de  Saint  For- 
•>  tunat  & de  Saint  Achile  Martyrs  dans  la  Perfecution  de 
»>  Sévere,  lcfquels  Beuthere  &c  d’autres  attribuent  a la  Ville 
*>  de  Valence  en  Efpagne,  c’eft  qu’il  eft  confiant  par  les 
•>  Atfies  de  leur  Martyre  , qu’ils  fouffrirent  & moururent 
« dans  la  France  , où  le  Glorieux  Saint  Irenée  Evêque 
*>  de  Lyon  les  cnvoi'a  prêcher  l’évangile. 

» Il  me  paroît  vraifemblable , que  plufieurs  des  Saints 
» Martyrs  d’Efpagne,  dont  il  n’efi  refié  d’autre  fouvenir 
» que  celui  de  leur  Triomphe,  ont  pafle  ^e  cette  vie  à la 
« Gloire  dans  les  Perfécutions  de  ce  Siècle  ; parce  que  dans 
•>  celle  de  Dioclétien  & de  Maximien  qui  fut  la  derniere 
» que  l’Eglife  d’Efpagne  fouffrit,  l’on  brûla,  conformé- 
<»  ment  aux  Edits,  tous  les  Livres  Sacrés  & tous  les  Actes 
« des  Martyrs  ; de  forte  que  leurs  Aétes  aiant  péri  alors , il 
» n’efi  pas  étonnant  que  l’on  n’ait  confcrvé  que  la  mémoi- 
* re  de  ces  Bienheureux,  dont  le  Martyre  fut  antérieur. 
» Mais,  comme  ceci  n’efi  qu’une  conjeélure  fondée  fur  la 
m vraifemblance,  je  placerai  dans  la  Perfécution  de  Dioclé- 
» tien  & de  Maximien  arrivée  dans  le  Siècle  fuivant , tous 
» ceux  que  j’ai  pû  ramafier , & dont  on  n’a  aucun  témoi- 
gnage  alluré  qu’ils  aient  etc  martyriles  auparavant,  puif- 
» que  cette  Perlecution  eft  la  feule  dans  laquelle  on  ait  lieu 
® de  croire  qu’ils  ont  confeflfé  iar  Foi  glorieufement  aux  dé- 
» pens  de  leurs  vies,  s’ils  ne  l’ont  pas  fait  dans  aucune  au- 
» tre  qui  l’ait  précédée. 

» Par  un  raifonnement  tout  oppofé , je  me  perfuade  que 
•»  Sainte  Obdulie  Vierge  5c  Martyre  de  Tolède,  obtint  la 
Tome  l.  P p 


î9B  histoire  generale 

» Couronne  immortelle  de  la  Gloire  dans  l’une  des  Perfé- 
» cutions  de  ce  Siècle,  où  j’en  ai  parlé,  dans  lapenfee,  que 
» fi  elle  eût  fouffert  fous  celle  de  Dioclétien , <3n  en  auroit 
» confervé  la  mémoire  comme  celle  de  Sainte  Leocadie  , 
» puifque  la  Pcrfécution  auroit  été  la  même,  ainfi  que  la 
» Ville.  J’appelle  Martyre,  cette  Sainte,  parce  qu’elle  ne 
» fouffrit  pas  du  tems  des  Gots , mais  du  tems  des  Perfécu- 
» tions  de  l’Eglife , & qu 'alors  les  Martyrs  ctoient  les  feuls 
«>  aufqjiels  on  rendît  de  culte  public. 


SIECLE  QUATRIE'ME- 

Ef  (ce  JA-  “ Ç ^‘vant  ce  principe  univerfel , que  dans  l’Hifloire  l’on 
versement.  » doit  fuivre  les  Auteurs  les  plus  proches  des  événe- 
*>  mens,  je  prens  pour  guide  en  beaucoup  d’occafions  L*c- 
» tance  dans  fon  Livre  des  Morts  des  Perfécuteurs  de  l’E- 
» glife,  mis  au  jour  par  tfiienne  Baluze,  fans  avoir  égard 
» a certains  faits  reçus  pour  très-communs  chez  les  Auteurs 
» les  plus  exaéls  , parce  qu’il  a été  plus  a portée  qu’aucun 
» autre  de  voir  par  lui-méme  les  faits  dont  il  parle , ou  de 
» s’en  inflruire  de  les  écrire.  En  effet,  cet  Hiftorien  qui 
> fleurit  dès  les  commencemens  de  ce  Siècle,  vivoit  en  Ni- 
s*  comédie  du  tems  que  l’on  publia  les  Edits  de  la  Perfécu- 
» tion  contre  l’Eglife , rendus  par  Dioclétien  & par  Maxi- 
» mien , & fut  depuis  Maître  de  Crifpe  fils  du  Grand  Confi 
m tantin.  M’en  faut-il  davantage  pour  me  déterminer  à le 
«préférera  tout  autre?  Il  m’a  paru  néceflaire  de  faire  ici 
» cette  obfervation  pour  les  années  fuivantes , où  je  dois 
» traiter  du  Commencement  & de  l’Origine  de  la  Perfécu- 
» tion , dans  laquelle  l’Eglifc  d’Efpagne  a donné  tant  de 
» Martyrs  au  Ciel , & tant  d’Avocats  auprès  de  Dieu  aux 
* Efpagnols. 

• Pendant  que  Galere  étoit  en  Orient , ce  Prince  inquiet 

jE  c DE  ^on  ^ort’  ^ de  f°rtune  ? faifoit  quelquefois  des  Sa- 
301.  & 30».  erifices,  afin  détacher  de  connoître  l’avenir  en  confultant 
les  intellins  & les  entrailles  des  animaux  immolés.  Quel- 
ques domeftiques  Chrétiens  qui  fe  trouvoient  préfens,  fai- 
foient  le  Signe  de  la  Croix  dans  le  tems  du  Sacrifice , ce 
qui  empêchoit  que  l’on  ne  vît,  ni  dans  le  cœur,  ni  dans  1* 


Eut  d'Es- 

PAGNE. 

33J.&34®. 
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„ ' foïe , ni  dans  le  refie  des  inteftins,  aucunes  des  marques  que  — 
pagne.  les  JLiemons  avoient  coutume  d y faire  paroitre  pour  que  le  j«c 
35J.&J40.  Devin  pût  pronoltiquer.  Cette  nouveauté  étonna  tous  les  joi.&jo». 
aflifians,  de  même  que  Galere,  qui  demanda  la  caufe  de  ce  fi- 
lence.  Le  Sacrificateur  lui  répondit  aufiî-tôt, qu’il  n’en  falloit 
point  chercher  d’autre  que  la  préfence  de  quelques  profa- 
nes , tels  que  les  Chrétiens , hommes  qui  fe  mocquoient  de 
tous  les  Dieux.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  au  Prince  pour 
lui  faire  concevoir  une  haine  terrible  contre  les  Chrétiens, 

6c  pour  lui  faire  jurer  leur  perte.  Dans  ces  difpofitions , 

Galere  alla  pafler  l’Hyver  en  Nicomédie  avec  Dioclétien 
fon  beau-pere,  6c  l’on  n’aura  pas  de  peine  à croire  qu’il  fit 
auprès  de  cet  Empereur  toutes  fortes  d’inftances,  pour  le 
porter  a entreprendre  de  détruire  entièrement  la  Religion  illeurrufd- 
Chrétienne,  6c  d’exterminer  tous  ceux  qui  la  profeffoient  K Vn* 
dans  tout  l’Empire  Romain.  Il  fut  aufiï  fécondé  de  fa  mere  c,ltl0n• 
Romula , qui  avoit  une  fouveraine  averfion  pour  les  Chré- 
tiens. 

Dioclétien  fut  pendant  quelque  tems  fans  vouloir  y con- 
fentir,  perfuadé  que  les  vrais  Chrétiens  ne  craignent  point 
la  mort,  6c  que  ce  feroit  caufer  de  grands  troubles  dans 
tout  l'Empire,  parce q«e  le  Nom  de  Jefus-Chrifi  y étoit  ex- 
trêmement répandu.  Cependant  pour  fe  délivrer  aes  impor- 
tunités de  fon  gendre , que  fes  refus  n’écoient  pas  capables 
de  rebuter,  il  promit  de  confulter  fur  cette  matière  les  per- 
fonnes  les  plus  éclairées , 6c  de  fe  conformer  a leur  déci- 
fion.  Celles  aufquelles  il  s’adrelTa,  donnèrent  leur  voix  pour  , 
la  Perfecution , foit  par  haine  pour  le  Chriftianifme,  foit 

Îiar  envie  de  faire  leur  cour  a Galere,  6c  portèrent  même 
'indignité  jufqu’a  lui  dire,  qu’il  falloit  non-feulement  faire 
mourir  tous  les  Chrétiens  qui  refuferoient  de  renoncer  k 
leur  Religion,  mais  laiffer  aux  Juges  qui  connoîtroient  de 
leurs  caufes,  la  liberté  de  leur  faire  fouffrir  les  tourmens 
tju’ils  jugeraient 'a  propos.  Dioclétien  ne  s’en  tint  pas  en- 
core a leur  jugement.  Peu  fatifait  d’un  confeil  qui  ne  qua- 
droit  point  avec  fes  idées , il  envoïa  confulter  fur  ce  point 
l’Oracle  d’Apollon,  par  lequel  le  Démon,  comme  l’enne- 
mi capital  du  Nom  de  Jefus-Chrifi,  donna  une  réponfe  con- 
forme aux  fentimens  que  l’on  avoit  déjà  voulu  infpirer  a 
cet  Empereur.  Pour  lors , Dioclétien  fe  rendit  6c  prit  la  ré- 
folution  d’extirper  la  Religion  Chrétienne,  mais  fans  effu- 

fpü 
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lion  de  fane , quoique  Galere  eût  fouhaité  que  l’on  eût  brû-  “ “* 

lé  vifs  tous  ceux  qui  y etoient  attaches.  PAON£- 

L’on  en  donna  avis  a Maximien  Hercule,  & à Conftan-  $j 


ce  qui  commandoient  dans  les  Provinces  Occidentales  de 
l’Empire  Romain , pour  fçavoir  aulfi  leurs  intentions.  Ma- 
ximien foufcrivit  fur  le  champ  au  projet  de  Dioclétien 
& de  Galere , 8c  quoiqu’il  paroiflé  que  Confiance  ne  fût 
pas  difpofé  à en  faire  autant , Si  que  même  il  s’y  oppofa 
d’abord,  ce  Prince  fut  enfin  forcé  de  céder  a la  volonté 
des  trois  autres  ; de  forte  que  la  Perfécution  fut  entièrement 


déterminée  (yf). 

La  réfolution  prife  d’exterminer  les  Chrétiens,  on  con-  au 
vint  de  commencer  la  Perfécution  en  Nicoiûédie  le  2j.de 
Février,  jour  que  les  Idolâtres  célébroient  la  Fête  des  Ter- 
minales * , pendant  laquelle  on  eut  loin  d’infinuer  aux  af- 
fifUns,  que  le  tems  de  l’extirpation  du  Chrillianifme  étoit 
enfin  arrivé.  Dans  les  autres  Provinces , on  publia  les  Edits 
de  la  Perfécution  vers  le  tems  de  Pâques , Si  dès  lors  les 
ruiflèaux  de  fang  Chrétien  commencèrent  à couler  de  tou- 
tes parts.  Quoique  quelques-uns  aient  placé  en  J02.  le 
Commencement  de  cette  Perfécution,  il  eit  confiant  par  les 
Confulats,  qu’on  ne  doit  le  mettre  qu’en  cette  année  $0$. 
ainfi  que  la  plûpart  des  Chronologies  6c  des  Sçavans  en 
tombent  d’accord  (R). 

En  Efpagne  , P.  Dacien  fut  un  des  plus  cruels  Exécuteurs 
d’une  fi  grande  impiété.  Quelques-uns  difcnt  que  les  Em- 
pereurs l’envoierent  a cet  effet  dans  cette  Province,  mais 
je  doute  que  cela  foit.  11  me  paroît  plus  vraifemblable , 
qu’il  gouvemoit  alors  l’Efpagne,  Se  qu’en  qualité  de  Gou- 
verneur, il  reçut  ordre  d’exécuter  le  contenu  des  Edits, 
qui  portoient  en  fubflance,  que  l’on  tâchât  de  fe  faifir  de 
toutes  les  Ecritures  Saintes  Sc  qu’on  les  brûlât  ; que  l’on 


( ■<)  Lactanc*  , Livre  Jet  Morts  des 
Perfcuiteurs , 8c  ce  que  le  meme  Lac- 
tance  & El sebe  diient  de  Confiance. 

(fi)  Lactance  , Livredes  Morts  des 
Perfccutcurs , Eusebf  , S.  Augustin  , 
Obosp  , In  ace,  plutieurs  Ailes  de 
Martyrs , 8c  beaucoup  d’autres. 

* Fére  qui  tomboit  le  x.  des  Calendes 
de  Mars;  c'eli-d  dire  le  te.  de  Février. 
Elle  avoit  cté  établie  par  NumaPoin- 
jüiusj  en  i'honncuidu  Dieu  Terme , 


qui  étoit  un  des  plus  anciens  Dieux 
des  Romains.  L'on  n'y  (âcrifioir  aucun 
animal  ; parce  qu'on  ne  croioit  pas 
qu'il  fut  permis  de  Touiller  de  Fang  les 
bornes  , qui  reprélèntoient  le  Dieu. 
On  ofFioît  feulement  des  Gâteaux  de* 
prémices  des  biens  de  la  terre , Sc  cel» 
ié  faifoit  à l’air  Sc  au  lieu  même  où 
étoient  les  bornes.  Stri vius  , Ovide  , 
Liv.  a.  des  Faites,  & Dutrm  fur 
Rosis  , Liv.  4.  chap.  S. 
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- fît  périr  tous  les  Minières  de  la  Religion , tels  que  les  Evê-  7" 1 • 

(lue^  & ^es  I*r^cres  » parce  qu’ils  en  étoient  les  Colomnes  &c  An  jE  £c  ns 

3^1.  les  Prédicateurs , & que  l’on  eût  à faire  fubir  un  pareil  fort  joj. 

à tous  les  auftes  Chrétiens  qui  refuferoient  d’apoilafier. 

Dacien  de  même  que  les  autres  Minières  & Gouverneurs 
fatisfirent  à ces  ordres  avec  beaucoup  de  cruauté,  foit  par 
haine  pour  les  Chrétiens  , foit  par  envie  de  fe  rendre  agréa- 
bles aux  Empereurs. 

Cette  Perfécution  dura  en  Efpagne  jufqu’au  tems  que  Sa  «taré» 
Dioclétien  & Maximien  abdiquèrent  l’Empire , ce  qui  fut  en 
le  premier  de  May  de  l’an  305.  comme  Laitance  l’alTûre , 
c’eil-a-dire  l’efpace  de  deux  années  accomplies.  Quoique 
l’on  fçache  les  jours  dans  lefquels  les  Saints  Martyrs  Es- 
pagnols triomphèrent  glorieuiément,  l’on  ignore  détermi- 
nément  dans  laquelle  des  deux  années  ils  eurent  cet  avan- 
tage , fi  ce  fut  dans  celle  qui  commença  au  mois  de  May 
de  30 j.  & qui  expira  avec  le  même  mois  de  304.  ou  dans 
celle  qui  s’écoula  depuis  ledit  mois  de  May  de  304.  jusqu'à 
la  fin  de  pareil  mois  de  3 o j . Ce  qu’il  y a de  certain , eft  que 
tous  les  Saints  d’Efpagne  qui  moururent  en  Janvier , en 
Février,  en  Mars  & en  Avril,  ne  purent  être  martyrifés 
dans  l’année  303.  parce  que  la  Perfécution  n’étoit  point 
encore  commencée  dans  ces  mois,  & que  la  Pâque  arriva 
cette  année  de  303.  le  18.  d’Avril  ; de  forte  qu’ils  le  fu- 
rent en  304.  ou  en  305.  puifque  dans  cette  occanon,  lesfuf- 
dits  quatre  mois  peuvent  feulement  appartenir  à ces  deux 
années. 

Après  avoir  fait  ces  obfervations  que  j’ai  jugées  indif- 
pcnfables,  je  vais  marquer  par  les  mois  de  l’année,  les  Saints 
qui  obtinrent  dans  cette  Perfécution  la  Couronne  immor- 
telle de  la  Gloire  au  prix  de  leur  fang  & de  leur  vie. 


Catalogue  des  Saints  qui  furent  martyrifés  en  Efpagne  pendant 
Us  deux  années  delà  Eerjecutton  de  Dioclétien  & de  Maximic»*. 

JANVIER. 

LE  j.  de  ce  mois  arriva  le  Martyre  de  Saint  Flamidien,  Vftnjnev 
de  qui  l’on  ne  fçait  rien  de  plus  {/ 1).  Paî!r 

Le  1 x.  Saint  Agent , S.  Donat,  S.  Augullin,  S.  Salve  , née»  304, 

1°F 


(41  Bollancus. 
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S.  Félix,  S.  Donat  Prêtre,  S.  Flore,  S.  Getnin,  S.  Pace, 
S.  Paufalin  , S.  Eugène , S.  Eftienne , S.  Philon , S.  Cyria- 
que  , S.  Eviciaire , S.  Caftule  , S.  Morofite  , un  autre  Saint 
Cailule,  Ste.  Félicité,  & fept  autres  fouffrirent  tous  le 
Martyre,  fans  que  l’on  fçache  en  quel  endroit  ('J). 

Le  22.  S.  Vincent  Archidiacre  de  Saragofl'e  fut  marfy- 
rife  dans  la  Ville  de  Valence.  D’abord  il  fut  mis  en  prifon  à 
Saragofl'e  avec  Saint  Valére  fon  Evêque,  & il  fut  enfuite 
transféré  a Valence  par  ordre  de  Dacien.  11  endura  dans 
cette  demiere  Place  les  tourmens  du  Chevalet , des  peignes 
de  fer , du  feu , du  fel  dont  on  frotta  fes  plaies , & des  pots 
cafles  dont  on  lui  fit  un  lit  dans  la  prifon,  qu’un  Ange 
remplit  de  lumière  pour  la  confolation  du  Saint,  & pour 
la  confufion  de  Dacien  & de  fes  Minillres.  Enfin  le  Ty- 
ran honteux  de  n’avoir  pû  vaincre  fa  fermeté , lui  fit  don- 
ner un  bon  lit , fur  lequel  Saint  Vincent  rendit  l’efpritaa 
Seigneur  (B).  Dans  cette  occafion,  il  mourut  encore  dix-huit 
autres  Martyrs,  nommés  Quintilien,  Cafllen  , Matutine  , 
Pulve,  Urbain,  Martial,  Faulle,  Succe/Te,  Félix,  Paul, 
Pierre,  Janvier,  Primitif,  Evote , Ccdien  , Optât,  Fron- 
ton &c  Jule  (C). 

Le  même  jour, Saint  Vincent  & Saint Oronce  perdirent 
la  vie  a Girone , où  Saint  Viétor  Diacre  aïant  voulu  en- 
terrer leurs  corps  fut  auffi  martyrifé  avec  fon  pere , & avec 
fa  mere  Aquiline  par  ordre  de  Rufin  Officier  Confulai- 
re  ( D ). 

Dans  la  même  Ville  Sc  le  même  jour  le  fufdit  Rufin, 
Lieutenant  Confulaire  de  Dacien , fit  encore  moûrir  Saint 
Imbent  & 359.  autres  Martyrs  (£). 

Le  23.  S.  Anaftafe  Soldat,  confeflâ  glorieufement  le 
Nom  de  Jefus-Chrift  aux  dépens  de  fa  vie  avec  foixante  Sc 
treize  autres  Martyrs  dans  la  Ville  de  Lérida , ou  félon 
cPautresa  Baldona  qui  eft  a peu  de  diflance  de  Barcelone  (F). 


{X)  Martyrologe  Manulêrit  de  S. 
Jerome  , St  celui  de  Dungal , cité  par 
Boll*  nous. 

(B)  Tous  les  Martyrologes. 

(C)  Martyrologe , Manulêrit  de  S. 
Jerome,  & celui  de  Dungal  dans 
Jîol(.»nmh  audit  jour. 

{D)  La  plupart  des  Martyrologes  data 


Bollahdus  audit  jour , Sc  les  Afle* 
de  ces  Saint*. 

(E)  La  Tradition  de  i’Eglifë  de  Giro- 
ne , Domenec,  Boli.andus,  Stc. 

(F)  La  Tradition  de  ITglifi  de  Lé- 
rida , ViLLïoas , Mariette,  Dome- 
nec  , Stc. 


« 
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F E’  V R I E R, 

Le  y.  fut  marryrifée  Ste.  Calamande  Vierge,  native  a ce 
qu’il  paroît  de  Catalogne  : l’on  ignore  le  genre  de  mort 
qu’elle  fubit.  Son  corps  ou  plûtôt  fes  Reliques  font  véné- 
rées 'a  Galafo  fur  le  Diocèfe  de  Vique(y4). 

Le  12.  Ste.  Eulàlie  de  Barcelone,  laquelle  s’étant  pré- 
lèntée  au  Martyre  dans  un  âge  très-tendre  , expira  fur  une 
Croix,  après  avoir  fupporté  les  tourmens  du  Chevalet, 
des  peignes  de  fer  avec  lefguels  on  lui  déchira  les  chairs, 
& des  flammes  ; conilance  qui  couvrit  de  confufion  le  Ty- 
ran {B). 

Le  même  jour  S.  Macaire  , S.  Rufin  ôc  S.  Juile , reçurent 
a Séville  la  Couronne  du  Martyre  (C). 

Le  1 }.  S.  Polyeuéte  Diacre  fut  martyriféà  Carabis  pro- 
che de  Saragofl'e.  L’Hymne  dans  lequel  il  eft  parlé  de  fon 
partage  de  France  en  Efpagne , donne  bien  à entendre,  que 
s’il  ne  fouffrit  pas  fous  la  fcrfécution  de  Valérien,  ce  fut 
au  moins  fous  celle-ci  (/>). 

MARS. 

* 

Le  }.  S.  Hemeterius  &c  S.  Celedoine  obtinrent  la  Cou- 
ronne du  Martyre  a Calahorra  : Prudence  a décrit  leur 
Triomphe  dans  le  Periflephanon  (E). 

Le  1 5.  Ste.  Matrone  V ierge  eut  le  même  bonheur  a Bar- 
celone , mais  l’on  n’a  connoiUancc  que  de  fon  Martyre  (J), 

Le  même  jour  S.  Made  reçut  aulfi  cet  avantage,  fans 
que  l’on  fçache  rien  de  plus  (G). 

AVRIL. 

Les  1 1 . & ï 2.  S.  Vidlor , S.  Silveftre , S,  Cucufàt  & Ste. 
Suzanne,  defquels  l’on  n’a  aucun  autre  fouvenir  que  celui 
de  leur  Martyre , perdirent  la  vie  à Brague  pour  l’Amour 
de  Jefus-Chrift  ( H ). 

Le  1 6.  l’Eglife  de  Saragofl'e  eut  la  confolation  de  voir 


(-1)  PB!Lrp»K  Fr»**KT , Doxr- 
nfc,  Tamayus  & les  Boelanixstes 
audit  jour. 

(B)  Les  Martyrologe*  & tous  les 
HiAoriens  Espagnols  : Bollandus  rap- 
porte les  A des  les  plus  ûnseres  de  la 
5aûue. 


(C)  La  Tradition  de  l'Egide  de  Si- 
viile,  & Boliandu*. 

( D ) Bollandus. 

(E)  Les  Martyrologes. 

(Ie)  BoLLANDUf. 

(G)  Boilanpus. 

(M)  Les  Martyologe». 
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expirer  courageufement  les  Saints  Optât,  Lupercus,  Suc- 
ceüe , Martial,  Urbain,  Julia,  Quintilien,  Publias,  Fron- 
ton, Félix,  Cecilien,  Evence,  Primitif,  Apodême  6c  qua- 
tre autres  appelles  Saturnins  (A). 

Le  meme  jour  Ste.  Angratia  6c  les  Sts.  Cayus,  Crémence 
& Lambert  triomphèrent  auflî  dans  cette  Ville  ( B ). 

Le  19.  S.  Daniel  Anacorete  facrifia  fa  vie  pour  la  Foi 
dans  la  Ville  de  Girone  (C). 

Le  26.  S.  Pierre  Evêque  de  Brague  fut  martyrifé  pro- 
che de  la  Ville  où  il  tenoit  fon  Siège  (D). 

MAY. 

Le  premier  Ste.  Colombe  Vierge  fouffrit  le  Martyre  à 
Evora  (£). 

Sainte  Saturnine  à Mérida  (F) 

Le  2.  S.  Ambroife  6c  S.  Simplice  eurent  le  même  fort, 
fans  que  l’on  fçache  rien  de  plus  de  ce  qui  les  regarde  (G). 

Saint  Félix  Diacre  de  ^ év'ille  eut  auflî  cet  avantage  (//). 

Le  7.  S.  Evalde  6c  S.  Sixte  furent  martyrifésà  Girone  (/). 

Le  21.  S.  Segond  le  fut  à Cordouë.(A). 

Le  22.  Ste.  Quiterie-  Vierge  reçut  la  Couronne  immor- 
telle de  la  Gloire , en  Bifcaye  félon  les  uns , 6c  félon  d’au- 
tres fur  les  terres  de  Tolède  (Z). 

Le  29.  pareil  bonheur  fut  accordé  à S.  Gence  (M). 

Le  3 1 . S.  Gaulien  6c  29.  autres  Compagnons  l’obtinrent 
auflî  a Girone  (N). 

JUIN. 

Le  8.  S.  Germain,  S.  Paulin,  S.  Jufte  & S.  Scicius, 
confefferent  glorieufement  jufqu’à  la  mort  le  Saint  Nom 
de  Jefus-Chrift  (O). 

Le  10.  furent  martyrifés  S.  Crifpule  & S.  Reflitut  (P). 

Le  18.  S.  Cyriaque  6c  Ste.  Paule  le  furent  auflî  à Ma- 
laga  (S)- 

(A)  Prudence  & les  Martyrologes. 

(B)  Les  Martyrologes. 

(C)  Martyrologe  Maintient  de  S. 

Jerome.  • 

(O)  La  Tradition  de  TEglilè  de  Bra- 
gue & de  celle  d’Efpagrte. 

(£)  Martyroioge  Manufcrk. 

Martyrologe  d’Echternach, 

(ï)MartyroIoge  Manufcrk* 

iu)  Martyrologe  Romaio.  , 

Le 


(0  Domenfc  & d’autres. 

(K)  Martyroioge  Manulcnt. 

(/)  Martyrologe. 

' M ) Martyroioge  Manufcrit. 

(n)  Martyrologe  Manulcric. 

(O)  l.'oMfNfc,  Puj*des , Martyro- 
loge de  Notker  & d’autres. 

1*0  Le*  Martyrologes. 

(2)  Les  Martyrologes. 
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Le  2 7.  S.  Zoïl  reçut  la  Couronne  du  Martyre  à Cor- 
douë  avec  1 9.  Compagnons  (A). 

JUILLET. 

Le  18.  Ste.  Marine  Vierge  triompha  glorieufement  à 
Orenfe  (B). 

Le  24.  S.  Viélor,  S.  Stercace  8e  S.  Antinogêne,  facri- 
fierent  auïifi  leur  vie  k Mérida  pour  la  Foi  (C). 

Le  25.  S.  Cucufat  en  fit  autant  a Barcelone  ( D ) , de  mê- 
me que  Ste.  Julienne  8c  Ste.  Sempronie , toutes  deux  Vier» 
ges  (£). 

A O U S T. 

Le  premier  S.  Félix  natif  d’Afrique  perdit  la  vie  à Gi» 
rone  [F). 

Le  6.  les  Saints  enfans  Julie  8c  Pailor  fouffrirent  le  Mar- 
tyre à Alcala  de  Henares.  En  Portant  de  l’école , ils  allè- 
rent animés  d’un  Saint  zélé  confefler  la  Foi  8c  la  Religion 
Chrétienne  devant  Dacien  , pour  encourager  les  autres 
Chrétiens,  8c  pour  montrer  le  Pouvoir  infini  de  Dieu  fur 
fes  Serviteurs  (G). 

Le  21.  Saint  Jules  ou  Vincent,  8c  Saint  Julien  furent 
martyrifés  (H). 

Saint  Bonofe  8c  Saint  Maximien  le  furent  auflî  a Arjo- 
nz(I)^  ' * 

Le  22.  pareil  bonheur  arriva  a S.  Fabricien  8c  à S.  Phi- 
lebert  (K). 

Le  2 j.  k S.  Magin  dans  Tarragone  (L). 

Le  26.  à S.  Vidlor  dans  la  Cantabrie  (Âf). 

SEPTEMBRE. 

Le  premier  S.  Vincent  8c  S.  Lete  obtinrent  la  Couron- 
ne immortelle  de  la  Gloire  en  confeflant  le  Saint  Nom  de 
Jefus-Chrill  {N). 


{ A ) Les  Martyrologes. 

(ï)  La  Tradition  de  l'Fglife  d’Oren- 
fe  & beaucoup  d’ Auteurs, 

(C)  Les  Martyrologes. 

(D)  Les  Martyrologes. 

(E)  DûMENtC  , PlfJADlS,  DlAGO  & 
d’autres. 

(F)  Les  Martyrologes  Si  plulîcurs 
Auteurs. 

(G)  Les  Martyrologe*. 

Tomt  J. 


(H)  Martyrologes  du  Vénérable  Bb- 
de  , de  Notiter  Si  de  Raban. 

(/)  Le  Martyrologe  Efpagnol  & I’HiC 
toire  de  leur  Invention. 

(K)  Les  Martyrologes. 

(L)  Le  Martyrologe  Romain. 

(M)  La  Tradition  de  1a  Province  de 

Cantabrie.  I 

(S)  Les  Martyrologes. 

Qq 
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Le  3 . S,  Sandoux  fut  martyrifé  a Cordouë  (A). 

Le  1 6.  Ste.  Euphemie  fur  les  terres  d’Orenfe  (R). 

Le  2 y.  S.  Firmin  Evêque  d’Amiens,  & natif  de  Pampe* 
lune  (C). 

OCTOBRE. 

Le  prerhier  S.  Verifïîme  & fes  fœurs,  Ste.  Maxime  &c 
Ste.  Julie  endurèrent  le  Martyre  k Lifbonne  ( D )_ 

Le  6.  Ste.  Foi  & Ste.  Sabine  a Mérida(E).. 

Le  8.  S.  Pierre  à Séville  (F). 

Le  i 3.  S.  Faufle,  S.  Janvier  & S.  Martial  avec  plulieurs 
autres  Compagnons  à Cordouë  (G). 

Le  23.  S.  Servand  &c  S.  Germain  à Cadiz(H). 

Le  27.  S-.  Vincent,  Ste.  Sabine  & Ste.  Chriflete  a Avi- 

la  (/). 

Le  2p.  S.  Claude , S.  Luperque  & S.  Viélor  a Léon(A^ 
NOVEMBRE. 

Le  3.  moururent  à Saragofle  des  Martyrs  fans  nom- 
bre (L). 

Le  4.  beaucoup  d’autres  a Agréda  (M). 

Le  o.  S.  Sévere  Evêque  de  Barcelone  fut  martyrifé  (Ar). 

Le  1 7.  S.  Acifcle  &c  Ste.  Vidloire  le  furent  au/fi  à Cor- 
douë (0). 

Le  2^.  S.  Honoré,  S.  Euflyche&  S.  Eflienne  eurent  un 
pareil  fort , fans  que  l’on  fçache  rien  de  plus  de  ce  qui  les 
regarde  (P). 

Le  23.  Ste.  Lucrèce  Vierge,  confefTa  la  Fol  de  Jefus- 
Chrifl  à Mérida  aux  dépens  de  fa  vie  (^). 

Le  27.  S.  Facond  &c  S.  Primitif  en  firent  autant  a Cea  (R). 

DECEMBRE. 

Le  9.  Ste.  Léocadie  Vierge  perdit  la  vie  k Tolède  (S).. 


(A)  Le  Martyrologe  Romain  & la 
Tradition  de  l’Eglife  de  Cordouc. 

(fi)  La  Tradition  de  l’Eglilë  d’Oreo- 

fc. 

(C)  Les  Martyrologes  St  les  Aâes. 

( D ) Martyrologe  Romain  8c  autres. 
(E)  Martyrologe  Romain  & autres. 
(F,  Le  Varryrologe  Romain  8c  ce- 
lui d'UsUARI). 

(G)  Les  Martvrolog,-». 

(H)  Les  ÿianyiologeji 


(I)  Les  Martyrologes. 

(K)  Les  Martyrologes. 

(L)  Prudence  & les  Martyrologe». 

(M)  La  Tradition. 

(N’)Les  Martyrologet.. 

(O)  Les  Martyrologes. 

(P)  Le  Martyrologe  Romain  8c  1a 
Tradition  des  Lgliles. 

(g)  Les  Martyrologes. 

(R)  Les  Martyrologes. 

‘ (S)  Les  Martyrologes,  j 
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Le  x o.  Sre.  Eulalie  & Ste.  Julie  Vierges,  facrifierent  aufïï 
la  leur  à Mérida  pour  la  Gloire  du  Chrillianifme  (A). 

Le  1 1 . S.  Eutyche  fut  martyrile , fans  que  l’on  fçache 
Tien  de  plus  fur  fon  fujet  (B). 

Le  1 2.  S.  Donat  6c  S.  Hermogéne  fouffrirent  pareille- 
lement  le  Martyre  a Mérida  avec  plufieurs  autres  qui  par- 
ticipèrent à leur  bonheur  ( C ). 

Ce  font  l'a  les  Martyrs  que  l’Efpagne  a été  allés  heureu» 
fe  pour  fournir  à la  honte  du  Paganifme,  6c  à la  fatisfac- 
tion  de  la  Chrétienté.  Je  ne  doute  point  que  dans  la  con- 
tinuation de  l’Ouvrage  de  Bollandus , il  ne  foit  parlé  de 
beaucoup  d’autres  qui  me  font  inconnus,  6c  comme  il  y a 
lieu  de  croire  que  les  perfonnes  qui  vivent  aujourd’hui  ne 
verront  pas  cet  Ouvrage  achevé  , j’efpére  qu’il  fe  trouve- 
ra quelque  Efpagnol , qui  zélé  pour  les  Saints  , <5c  attaché 
a fa  Patrie,  les  joindra  a ceux  que  j’ai  déjà  nommés  , afin 

3ue  leur  mémoire  foit  unie  fur  la  Terre,  puifqu’ils  le  font 
éja  dans  le  Ciel. 

Quand  on  lit  que  plufieurs  Saints  fouffrirent  enfemble, 
je  me  perfuade  qu’on  les  amenoit  de  differens  endroits  d’un 
même  Territoire  à la  principale  Ville,  afin  que  les  Gou- 
verneurs 6c  les  Juges  connuflëntde  leurs  cauf es.  En  effet, 
fi  l’on  voit  dans  plufieurs  Aétes  de  Saints  Martyrs  Affri- 
cains  que  ces  Chrétiens  furent  transférés  de  différentes 
Places  a Carthage  pour  être  jugés  par  le  Proconful,  qui  em- 
pêche que  l’on  n’en  croie  autant  des  innombrables  Mar- 
tyrs de  Saragoffe?  C’efl  ce  qui  fait  que  je  m’imagine , que 
tous  ceux  qui  furent  martyrifés  dans  les  Villes  marquées  ci- 
deflus , n’en  n’étoient  pas  pour  cela.  Tel  eft  auffi  le  fenti-  Anne>£  ds 
ment  des  Sçavans  les  plus  éclairés.  j.  c. 

Au  commencement  de  l’année  305.  de  Jefus-Chrift,  Ga]££con 
Galere  alla  en  Nicomédie  voir  fon  beau-pere  Dioclétien.  traint'Tiaxi- 
Profitant  de  l’occafion  de  la  grande  maladie  dont  fon  beau-  mien  & Dio- 

fiere  étoit  attaqué  depuis  l’année  précédente,  il  avoit  per-  „I'‘I'(.nr<!e 
uadé  à Maximien  de  quitter  l’Empire.  Celui-ci  avoit  fait  l'Empire, 
quelque  difficulté  d’y  confentir  ; mais  Galere  l’y  avoit  dé- 
terminé en  le  menaçant  de  l’y  contraindre  de  force,  6c.  en 
l’affûrant  que  Dioclétien  abdiquerait  auffi  , afin  qu’il  mon- 
tât avec  Confiance  fur  le  Trône  Impérial.  Ce  Prince  am- 

(A)  Les  Martyrologes  & Prudence.  I]  (C)  Le  Martyrologe  d’Efpagne,  Fe« 

(8)  Les  Martyrologes.  Il  linus,  Ferrah  & d’autres. 

Qqij 
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; bitieux  perfuadé  des  difpofitions  favorables  de  Maximien  , 

An  c l>E  tâcha  d’engager  par  la  douceur  fon  beau-pere  a renoncer 
joj.  à la  Souveraineté,  fous  prétexte , qu’un  homme  comme  lui 
accablé  d’années  & d’infirmités,  etoit  incapable  de  bien, 
gouverner  la  République.  Dioclétien  qui  avoit  de  la  pei- 
ne â fe  réduire  â la  vie  d’un  Particulier , ne  goûta  point 
les  confeils  de  fon  gendre.  Cependant  pour  ne  point  ai-- 
grir  cet  efprit  turbulent,  il  offrit  â Galere  les  Titre». d’Em- 
pereur  6c  d’Augufte,  fous  prétexte  qu’il:  pouvoit  bien  y 
avoir  quatre  Empereurs  où  il  y en  avoit  déjà  deux. 

Galere  qui  avoit  en  vûe  de  régner  feul  fur  tout  l’Empirer 
lui  répondit  que  c’étoit  vouloir  le  décorer  de  beaux  Titres, 
fans  augmenter  fon  autorité.  Il  ajoûta,  que  d’ailleurs  l’u- 
nion pouvoir  bien  fe  trouver  entre  deux  Empereurs  * mais’ 
très-difficilement  entre  quatre,  6 c qu’ainfi  il  falloit  s’en 
tenir  au  fage  arrangement  que  l’on  avoit  pris , & qui  étoit 
que  deux  hommes  gouvernaffent  en  Maîtres  l’Empire,  6ç 
que  deux  autres  fubordonnés  & deltinés  a leur  fuccéderT 
les  aidaffent  dans  le  Gouvernement.  Enfin , il  conclut  en 
lui  difant , qu’il  fçavoit  ce  qu’il  avoit  a faire , s’il  le  voioit 
perfiller  dans  fon  refus. 

De  fi  vives  inllances  cauferent  beaucoup  d’embarras  à 
Dioclétien  , qui  le  connoiflbit  entier  6c  d’un  caradlére  tur- 
bulent. Il  étoit  dans  cet  état , lorfqu’il  reçut  des  Lettres , 

Î»ar  lefquclles  Maximien  lui  faifoit  fçavoir , que  pour  éviter 
es  guerres  Civiles,  il  vouloit  renoncer  a la.  Pourpre.  Ces 
avis  firent  fur  lui  plus  d’effet  que  n’en  avoient  pû  Eure  tous 
les  difcours  de  fon  gendre.  11  comprit, que  s’il  n’en  faifoit 
autant,  on  ne  manqueroit  pas  de  l’accufer  d’avoir  moins  à. 
cœur  que  fon  Afiocié  les  intérêts  de:  l’Empire,  & cette  ré> 
fléxion  fuffit  pour  le  déterminer  a prendre  auffi  ce  parti. 
En  conféquence  les  deux  Empereurs  convinrent  que  leur 
abdication  fe  feroit  le  même  jour.  Après  avoir  enfuite  dé- 
libéré fur  le  choix  des  deux  perfonnes  que  l’on  nomme- 
roit  Cefars,  ils  décidèrent  que  l’on  accorderoit  cet  hon- 
neur aux  Sujets  que  Galere  propofa , fans  s’inquiéter  alors 
de  Confiance  qui  étoit  dans  les  Gaules , 6c  dont  la  fanté 
leur  «bd!  ®to‘t  très-altéree. 

caeîon  en  fa-  Le  premier  jour  de  Mai,  Dioclétien  6c  Maximien  cédo- 
vcurdsCon-  rent  donc  l’Empire  à Confiance  6c  a Galere,  l’un  dans  la 
Galere.4  de  Ville  de  Milan,  6c  l’autre  en  Nicomédie,  ainfi  qu’ils  - eu 


Ere  o’Et- 

PAGKE. 

34}. 
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étoient  tombés  d’accord.  Sur  le  champ  Galere  déclara  Ce- 
fars  Flav.  Valere  Sévere  fon  Compatriote,  &c  C.  Galere 
Valere  Maximin  fon  Neveu,  filsd’une  de  fes  fœurs  ; ce- 
lui-ci étoit  un  homme  rullique  & greffier,  nommé  aupa- 
ravant Daaa.  Les  Légions  étoient  préfentes  à cette  cérémo- 
nie, & elles  s’attendoient  à voir  décorer  du  Tître  de  Ce- 
far  Conffantin,  fils  de  Confiance  & de  Ste.  Héléne,  jeu- 
ne Prince  qui  joignoit  a beaucoup  de  valeur  d’autres  qua- 
lités admirables,  <5c  qui  occupoit  un  des  premiers  Portes 
dans  l’Armée.  Tous  les  Soldats  déchus  de  leurs  efpérances 
furent  très-fenfibles  à cette  injuftice  ; mais  ils  furent  obli- 
gés de  fefoumettre  a la  volonté  de  Galere,  &c  Confiance 
prit  prudemment  le  parti  de  la  diflimulation.  Pour  Dioclé- 
tien il  fe  retira  en  Dalmatie,  a Salone  fa  Patrie. 

Sur  ces  nouvelles,  l’Empereur  Confiance  qui  fentoit  fes» 
infirmités  augmenter  de  jour  en  jour,  écrivit  k Galere  de 
lui  envoter  fon  fils  Conftantin , pour  lui  fervir  de  confola- 
tion  ; mais  Galere  s’en  exeufa  fous  différens  prétextes , dans 
la  crainte  que  Confiance  ne  nommât  Cefar  ce  jeune  Prince, 
& dans  l’efpoir  que  cet  Empereur  mourroit  bien-tôt  : il 
garda  même  Conftantin  toujours  k.vûe,  pour  l’empêcher 
de  s’échapper. 

Confiance  n’eut  pas  plûtôt  ceint  le  Laurier,  & pris  le 
nom  d’Augufie,  que  la  Perfécution  cefla  en  Efpagne,  &c 
dans  les  Gaules.  Quoique  cet  Empereur  ne  rendit  point 
d’Edit  pour  y mettre  fin , il  montra  publiquement  tant  de. 
confiance  aux  Chrétiens,  que  cette  marque  d’eftime  plus 
puiflante  que  tputes  les  défenfes  qu’il  aurait  pû  faire , fuf- 
ht  pour  qu’on  leur  ouvrît  les  Priions  dans  toutes  les  Villes. 
Ofius  Evêque  de  Cordouë  fut  du  nombre  de  ceux  qui  en 
fortirent,  &c  qui  Tecouvrerent  la  liberté  : peut-être  meme  y 
eut-il  encore  quelques  autres  pieux  Evêques  {A). 

L’Empereur  Confiance  plus  accablé  que  jamais  de  fes 
infirmités,  fouhaitoit  toujours  de  voir  fon  fils  Conftantiru 
Celui-ci  de  fon  côté  ne  délirait  pas  avec  moins  d’ardeur  de 
fe  rendre  auprès  de  ce  tendre  pere;  mais  il  voioit  Galere 
fi  obfiiné  a Je  retenir,  qu’il  comprit  que  jamais  il  ne  pour- 
rait avoir  cette  fatisfaélion , s’il  ne  trouvoit  le  moïen  de  £e 
la  procurer  par  la  fuite.  Dans  cette  perfuafion,  il  épioit  con- 
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(jT)  Osiijs  dans  la  Lettre  3 Conftan-  1 1 1.  de  la  Vie  de  Conftantia , chap. 
(e,  rapportée  par  S.  Atha.  Eu(Cit,Liv.  ||ïozomene,  Liv,  i.  chap.  7. 
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tinucllement  l’occafion  favorable  de  s’évader , lorfqu’une 
nuit  que  l’Empereur  Galere  s’étoit  couché  de  très -bonne 
heure , il  prit  la  polie  fous  prétexte  d’aller  exécuter  quel- 
ques ordres  fecrets  dont  il  fedifoit  chargé.  Cependant,  afin 
qu’on  ne  pût  pas  le  fuivre  fur  la  route  qu’il  prit,  il  cou- 
pa les  jaretsà  tous  les  Chevaux  de  polie  qu’il  quittoit,  ou 
qu’il  lailToit  dans  les  endroits  par  où  il  pafloit.  Il  arriva 
ainfi  dans  les  Gaules  fans  avoir  couru  aucun  danger  , &c  il 

Îiafla  enfuite  en  Angleterre  où  étoit  fon  pere  qu  il  trouva 
e 21.  de  Juillet,  dans  un  état  qui  annonçoit  le  peu  de  jours 
que  cet  Empereur  avoit  encore  a vivre.  Confiance  eut  une 
joie  inexprimable  de  revoir  fon  fils,  &c  Tentant  qu’il  ap- 
prochoit  de  fa  fin , il  le  déclara  fon  SuccelTeur  dans  la  par- 
tie de  l’Empire  qu’il  avoit  en  partage,  & il  le  recomman- 
da très-inftamment  a fon  Armée  , &c  a fes  Officiers  Généraux. 
Ainfi  étant  mort  le  2 e.  du  même  mois , tous  les  Soldats  qui 
lui  étoient  fort  attacnés , faluercnt  fur  le  champ  Confiau- 
tin  fon  fils  Empereur.  Le  premier  foin  de  celui-ci,  après  fon 
élévation,  fut  de  favorifer  les  Chrétiens,  comme  fon  pere 
l’avoit  fait  ( A ) 

Peu  après,  les  Soldats  qui  étoient  â Rome,  & le  Peuple  ir- 
rité de  ce  que  Galere  vouloit  rendre  les  Romains  Tributai- 
res, & de  ce  que  l’on  drefloit  déjà  les  Matricules,  procla- 
mèrent Cefar  le  25.  de  Septembre  M.  Auréle  Maxence,  fils 
de  Maximien  Hercule , Sc  gendre  de  Galere , à ce  cpte  dit 
L*ct*nc(.  Il  y en  a néanmoins  qui  foutiennent  qu’il  etoit  le 
frere  d’Hercule , d’autres , qu’il  fut  feulement  adopté  par  la 
femme  de  celui-ci,  &c  plufieurs,  qu’il  étoit  Je  gendre  de  cec 
Empereur  ; mais  fans  m’inquiéter  de  ces  differens  fentimens, 
je  m’en  tiens  a Lacïancc  comme  au  plus  ancien.  Galere  fut 
bien-tôt  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  parte 'a  Rome,  c’eft  pour- 
quoi il  réfolut  d’emploïer  la  voie  des  armes  pour  dépouil- 
ler Maxence  de  l’honneur  qu’il  avoit  ufurpé,  ôc  pour  châ- 
tier fevérement  les  Citotens  Romains. 

Mau  mien  Maxence  de  fon  côté  informé  des  préparatifs  que  Gale- 
nouveàîiEm  re  contre  follicita  fon  pere  Maximien  qui  s’étoit 

pereur.  retiré  en  Italie  'a  peu  de  difiance  de  Rome , de  reprendre  la 
Pourpre  & le  Sceptre , perfuadé  qu’il  fe  garantiroit  ainfi  de 

(A)  Lactance,  l ivre  des  Morts  des  11  Zosime,  Lir.  ».  InacE  , Suidas  , Zo- 
Verfficuteurs  ; Eujebe , Lir.  i.  de  la  1 1 nare  & beaucoup  d’autres. 

Vie  de  Confiant»,  chap.  14-  & 15.  || 
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“7*”  l'ennemi  qui  le  menaçoit,  & qu’avec  l’autorité,  & le  fe- 
^Vacne  * cours  de  Maximien , il  pourroit  fe  maintenir  dans  la  Digni- 
344^  té  de  Cefar.  Maximien  Hercule  qui  avoir  abdiqué  l’Empire 
contre  fon  gré,  & qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  trou- 
ver quelque  occafion  de  remonter  fur  le  Trône  Impérial, 
fe  rendit  a Rome  à l’inflant.  Y aiant  été  falué  Auguilc  une 
fécondé  fois,,  il  travailla  auffi-tôt  a fe  pourvoir  de  Troupes, 
& de  monde  pour  s’oppolèr  à la  fureur  de  Galere  (A). 

La  Perfécution  étant  ceffée  en  Efpagne  par  la  bonté  de 
Confiance , les  principaux  Evêques  de  cette  Province  tin- 
rent à Eliberi , a qui  correfpond  aujourd’hui  Grenade  en 
Andaloufie , un  Concile  dont  l’ouverture  fe  fit  dans  le  mois- 
de  Mai.  Ce  Cjui  les  y porta , fut  qu’ils  ne  doutoient  pas  que 
Dieu  n’envoïat  a l’Eglife  des  Perlecutions , à caufe  au  relâ- 
chement des  moeurs  des  Chrétiens  , & que  les  procédés  in- 
difcrets  des  Fidèles  ne  contribualfent  quelquefois  à les  ex- 
citer; inconvéniens  aufquels  il  étoit  important  de  remédier.. 
Ils  fçavoienc  d’ailleurs  que  plufieurs  Chrétiens,  par  une  im- 
prudence téméraire , avoient  apoilafié  pendant  ces  tems  d’af- 
flitSlions,  &c  ils  fe  croïoient  indifpenfablemem  obligés  de 
prendre  au  plûtôt  de  (âges  mefures , pour  prévenir  de  fem- 
blables  malheurs.  Enefïèt,  ils  drefierent  dans  ce  Concile 
quatre  -vingt  Canons  ou  Conftitutions  pour  le  Gouverne- 
ment, & pour  la  Difciplinede  l’Eglife.  Quoique  quelques- 
uns  de  ces  Canons  parodient  à préfent  rigoureux , on  les 
jugea  alors  convenables  & utiles,  dans  laperfuafion  oit  l’on 
croit,  fans  doute,  que  la  Perlecution  & lafoiblefle  de  tant 
de  Chrétiens  qui  avoient  manqué  à la  confefifîon  de  la  Foi 
pendant  cette  tempête  fi.  rigoureufè , avoient  été  occafion- 
nées  par  l’indulgence  dont  l’Eglife  avoit  ufe  dès  le  milieu 
•duSiecle  précédent  , & de  l’abus  qu’en  avoient  fait  les  Fi- 
dèles. 

Les  Evêques  qui  alfillerent  à ce  Concile,  furent  Félix  Evê- 
que de  Guadix , lequel  y préfida  comme  le  plus  ancien , Sa-  J 
bin  de  Séville,  Synage  a’Egabro,.Parde  de  Mentefa,  Can- 
tone  de  Virgi , Valére  de  SaragolTe , Melanthius  de  Tolède, 
Vincent  d^Oflonoba,  SuccefTe  d’Eliocrota , Patrice  de  Ma- 
laga , Ofius  de  Cordouë,  Camerin  de  Tucci,  Secundin  de 
Caihilon  , Flavius  d’Iliberi,  Liberius  de  Mérida,  Decentius 
de  Léon , Janvier  de  Salaria , Quintien  d’Evora  &.  Euty- 

{a)  Lactance  , livre  des  Morts  des  Fertêcuteun,  - 
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- chien  de  Bafta.  Outre  ces  dix-neuf  Evêques  , il  y avoir  en- 

Anne’e  dk  core  trcnte-Gx  Prêtres,  &c  beaucoup  de  Diacres  ; c’eft  le  pre- 
*iof.  mierdes  Conciles,  dont  on  conferve  les  Canons  que  je  ne 
rapporte  pas  ici,  parce  qu’ils  font  très-nombreux  & feule- 
ment a la  portée  des  Sçavans.  Les  Curieux  peuvent  les  voir 
dans  Mendo/a  &c  dans  l’adtllc,  Centurie  4.  chap.  36.  ils  y 
reconnoîtront  le  grand  zélé  de  ces  Saints  Evêques,  <5c  com- 
bien il  faut  que  les  Hérétiques  de  nos  jours  foient  aveuglés, 
pour  ne  pas  s’appercevoir  de  plufieursde  leurs  erreurs  clai- 
rement contraires  à la  Doctrine  de  ces  Peres  (A). 

Comrorer-  Les  Sçavaus  ne  s’accordent  point  fur  le  tems  dans  lequel 
Ce  fur  l'année  ce  Concile  fe  célébra  : le  Cardinal  d ’Agutrre  agite  ample- 
ÿ}**-  ment  cette  queftion  dans  le  Tome  2.  des  Conciles,  Differ- 
tation  1 . Mais  la  laiffant  à difeuter  à quiconque  a plus  de 
loifir , je  me  contente  de  dire  que  l’on  tient  pour  fûr  qu’il 
fut  célébré  après  la  Perfécution  de  Dioclétien , parce  que 
les  mêmes  Canons  l’infinuent,  puifqu’ils  commencent  par 
établir  des  peines  contre  ceux  qui  adoroient  les  Idoles,  &c 
par  preferire  que  l’on  eût  a éviter  toutes  les  occafions  d’ir- 
riter les  Gentils  , quoiqu’en  dife  le  Cardinal  d 'Aguirre  qui 
s’efforce  de  foutenir  qu’on  le  célébra  l’an  303.  avant  le 
commencement  de  la  Perfécution  en  vertu  des  Edits.  L’on 
convient  unanimement  qu’il  eft  antérieur  a celui  de  Nicée, 
qui  fe  tint  l’an  325.  parce  que  du  nombre  des  Peres  qui  le 
compoferent,  fut  S.  Valére  Evêque  de  Saragoflè,  lequel 
mourut  avant  le  Concile  de  Nicée,  comme  toutes  les  His- 
toires d’Efpagne  l’affûrent,  & comme  on  peut  le  voir  dans 
Bollandus  au  28.  de  Janvier.  C’efl  ce  qui  me  donne  lieu  de 
croire  qu’il  fut  tenu  dès  que  la  tempête  de  la  Perfécution  fut 
calmée , Sc  comme  celle-ci  finit  V année  précédente , ainfi 
que  je  l’ai  marqué  fur  l’autorité  de  Laitance,  je  me  perfua- 
de  qu’on  le  célébra  dans  le  mois  de  Mai  de  la  préfente  an- 
née 306.  Quoique-mon  fentiment  paroiffe  fingulier,  il  ne 
l’eft  pas  : le  Cardinal  Baronius , Padilla , Gordeng , C ortolan 
ou  Coran , Biné , Labbe,  Cojfartius  &c  beaucoup  d’autres  qui 
ont  placé  la  célébration  de  ce  Concile  en  30  ï.  dans  la  pen- 
fée  que  Dioclétien  Se  Maximien  renoncèrent  a l’Empire  l’an 
304.  auroient  certainement  été  de  mon  avis,  s’ils  avoient 
vû  l’Ouvrage  que  j’ai  cité  de  Laitance , ou  il  eft  dit  expref- 
fément,  que  ces  deux  Empereurs  abdiquèrent  en  305.  Au 
l-d)  Les  Aâes  du  même  Concile  de  Grenade. 

refte 
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relie  l’on  n’a  point  de  témoignages  autentiques,  que  ce  Con- 
cile fe  foit  tenu  en  cette  année  }o 6.  plûtôt  que  dans  les 
fuivantes,  jufqu’à  celle  de  j 10.  dans  laquelle  il  efl  confiant 
que  mourut  Saint  Valére  Evêque  de  Saragoff’e.  C’elt  pour- 
quoi je  ne  fais  ici  que  marquer  mon  fentiment , 6c  qu’en  rap- 
porter le  motif,  me  foumettant  toujours  a une  meilleure 
cenfure. 

j4f.  Cependant  Sévere  que  l’Empereur  Galere  avoit  nommé 

Cefar  aïant  été  tué  * par  les  Soldats,  Maximien  longea  a ]; 
s’affermir  fur  le  Trône  où  il  étoit  remonté.  Il  alla  pour  cet  Confuatia,'4 5 
effet  dans  les  Gaules  fe  liguer  contre  Galere  avec  Conflan- 
tin,  à qui  il  donna  en  mariage  fa  fille  Faufte.  Après  s’être 
ainfi  alluré  de  l’appui  de  ce  jeune  Empereur,  il  retourna  a. 

Rome  ; mais  aïant  voulu  s’y  arroger  toute  l’autorité , il  fut 
bien-tôt  contraint  par  les  Soldats  de  repaffer  dans  les  Gau- 
les pour  y chercher  un  azile  auprès  de  Conflantin  (A). 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  a Rome , les  Francs  6c  d’au- 
tres Peuples  d’Allemagne  habitans  des  Côtes  de  l’Océan  , 
entrèrent  dans  la  Batavia  appellée  aujourd’hui  la  Hollan- 
de , 6c  fur  les  confins  des  Gaules , fous  la  conduite  d’Afca- 
rie  6c  de  Gaïfus  leurs  Rois.  Conflantin  informé  de  ces  in- 
curfions,  marcha  contre  les  Barbares  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes, les  chargea,  6c  remporta  fur  eux  une  grande  vitfloire 
qui  les  intimida , 6c  qui  les  força  de  retourner  dans  leurs 
Pais  (B). 

34$.  Maximien  qui  étoit  dans  les  Gaules,  écrivit  fans  doute  a 

Galere  pour  lui  témoigner  qu’il  fouhaitoit  fort  de  le  voir , (.on 
fous  pretexte  de  vouloir  traiter  avec  lui  des  affaires  del’Em-  C™  "" 
pire  ; mais  fon  unique  but  dans  cette  démarche  étoit  de  ten- 
ter s’il  ne  pourroit  pas  recouvrer  la  Souveraineté,  ce  qui 
fàifoit  tout  l’objet  de  fes  foins  6c  de  fon  ambition.  Dans  ce 
même  tems  Galere  fongeoit  à choifir  un  nouveau  Cefar  pour 
remplacer  Sévere  qui  avoit  été  tué.  Afin  de  le  faire  plus  a 
fon  gré,  il  invita  Dioclétien  fon  beau-pere,  6c  Maximien 
de  fe  rendre  à Carnuntc  Ville  de  Pannonie  où  il  vouloit 
faire  cette  éledlion.  Dioclétien  &:  Maximien  fe  trouvèrent 


30#» 

Son  ambi- 


(4)  Lxctakce  , EuTXOPE  , Liv.  lo. 
(B)  Eusebe  , Liv.  1.  de  la  Vie  de 
Conflantin  , chap.  iy.  ’Nazamus  dans 
le  Panégyrique  de  Conflantin. 

* li  avoit  été  contraint  de  marcher 
contre  Maxence  , & aïant  eù  du  delà- 

Tomt  I. 


vantige , il  s’étoit  retiré  d'Ravenoe; 
mais  Maximien  Hercule  l’en  fit  fortir 
fous  prétexte  de  paix , & le  fit  étrangler 
fur  la  route  de  Rome,  Zosime,  Liv.  1. 
Evraopc , Liv.  y.  &c. 
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dans  cette  Ville  au  items  marqué.  Celui-ci  qui  ne  penfoit  ~ 
qu’a  reprendre,  s’il  le  pouvoit,  les  rênes  de  l’Empire,  tâ- 
cha  d’infpirer  a l’autre  les  mêmes  fentimens  ; mais  Dioclé-  348. 
tien  indruit  par  fa  propre  expérience  des  embarras  qu’ont 
les  Souverains,  & des  douceurs  que  l’on  goûte  dans  la  re- 
traite, préféra  conilamment  la  vie  retirée,  à ce  fade  qui 
avoit  tant  de  charmes  pour  Maximien.  Cependant  Galere, 
après  avoir  délibéré  avec  eux  fur  l’affaire  pour  laquelle  il 
les  avoit  appellés , nomma  au  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique en  la  place  de  Sévere , Licinien  Licinius  fon  Com- 

Satriote  , & fon  ancien  Compagnon  dans  les  Troupes.  Pour 
laximien,  il  s’en  retourna  dans  les  Gaules  auprès  de  fon 
gendre  avec  une  vive  douleur  de  voir  échouer  toutes  fes 
entreprifes , & avec  la  ferme  réfolution  de  mettre  tout  en 
œuvre  pour  dépouiller  Conflantin  de  l’Empire  (A). 

Les  Francs  toujours  guerriers  firent  de  nouvelles  incur- 
fions  dans  les  Gaules  où  ils  cauferent  de  grands  troubles. 

Sur  ces  nouvelles  Condantin  adèmbla  toutes  fes  Troupes 
pour  arrêter  ces  hodilités,  & pour  réprimer  l’audace  de  ces 
Barbares.  Maximien  qui  ne  cherchoit  qu’une  occafion  de 
remuer,  crut  que  celle-ci  en  étoit  une  des  plus  favorables  à 
fes  vûes.  Afin  de  fe  mettre  en  état  d’en  profiter  , il  perfua- 
da  à Condantin  de  ne  pas  emmener  toute  l’Armée,  fous 
prétexte  que  quelques  Troupes  lui  fuffiroient  pour  fon  ex- 
pédition. Condantin  incapable  de  le  foupçonner  de  four- 
berie & de  trahifon , fuivit  aveuglément  fon  confeil,  & par- 
tit feulement  avec  autant  de  monde  qu’il  crut  en  avoir  be- 
foin.  Mais  à peine  fut-il  a quelque  didance  de  l’endroit  où 
il  avoit  laiflé  fon  beau-pere,  que  celui-ci  fe  fit  reconnoî- 
tre  Empereur  par  les  Soldats  qui  étoient  redés,  a force  de 
préfens  & de  promeffes , qui  font  la  voie  efficace  pour  réuf- 
fîr  dans  toutes  les  entreprifes. 

Condantin  ne  tarda  pas  d’être  informé  de  cet  indigne 
procédé.  Au dî-tôt  il  retourna  fur  fes  pas  avec  fes  Troupes 
pour  punir  fon  beau-pere.  Maximien  averti  de  la  contre- 
marche, & de  l’approche  de  fon  gendre,  fut  faifi  d’effroi, 

& fe  croïant  d’autant  moins  en  fûreté  dans  l’endroit  où  il 
ctoit,  qu’il  vit  les  Soldats  qui  l’avoient  prçclamé,  difpofes 
a l’abandonner,  Sc  a rentrer  dans  leur  devoir , il  fe  retira  à 
Arles  : il  ne  fut  pas  en  effet  plûtôt  parti,  que  les  Troupes 
Id*ce  dans  le,  Fades,  & d'autres» 
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* qu’il  avoit  corrompues,  fe  remirent  fous  les  Enfeigncs  de  ■ * r 1 1 
^Vaone*"  leur  véritable  Maître.  Pourfuivi  par  Conflantin,  il  paflaa  AnNjE'ç  bb 
348.  Marfcille  où  il  fc  fortifia.  Conflantin  l’y  affiégea,  & un  jour  3io.' 
que  cet  Empereur  lui  demandoit  du  pied  des  murailles  , fur 
le  haut  defquelles  il  l’apperçut,  quel  motif  il  avoit  eû  pour 
commettre  cette  adtion,  puifqu’il  11e  lui  manquoit  rien  en  fa 
Compagnie , qu’il  étoit  chargé  d’années , & qu’il  avoit  ab- 
dique l’Empire , on  ouvrit  les  portes  de  la  Ville  aux  Aflîé- 
geans.  Aufli-tôt  l’Armée  de  Conflantin  entra  dans'la  Pla- 
ce, & fe  faifit  du  T yran  Maximien , qui  fut  remis  entre  les 
mains  de  fon  gendre.  L’Empereur  le  dépouilla  de  la  Pour- 
pre, lui  reprocha  avec  aigreur  fa  conduite  perfide , 6c  lui 
accorda  la  vie , fans  doute  en  confidération  de  Faufte  fa 
femme.  Tant  de  générofité  ne  fut  pas  capable  de  toucher  le 
cœur  endurci  de  Maximien.  Ce  traître  6c  cet  ingrat  ajoû- 
• tant  au  contraire  crimes  fur  crimes , tâcha  d’engager  fa  fil- 
le a lui  procurer  l’occafion  de  tuer  fon  bienfaiteur.  Mais 
Faufte  plus  attachée  aux  intérêts  de  fon  mari  qu’à  ceux  de 
fon  pere,  rendit  compte  de  tout  à Conflantin.  L’Empereur 
aïant  trouvé  le  moïen  de  le  convaincre  adroitement  de  fon 
nouvel  attentat,  fans  compromettre  fa  femme,  réfolut  de 
faire  périr  un  monftre  fi  déteftable.  Cependant  pour  lui 
donner  encore  une  preuve  de  fa  clémence , il  lui  laifla  la 
liberté  de  choifir  le  genre  de  mort  qu’il  voudroit  ; de  for- 
te que  Maximien  s’étrangla  avec  un  lacet.  Telle  fut  la  fin 
de  ce  cruel  Ennemi  du  nom  Chrétien  (/4). 

Vers  ce  même  tems  mourut  le  Glorieux  Saint  Valérc  Evê-  Mon  de  S. 
que  de  Saragofle.  Après  avoir  confcfle  Jefus-Chrift  a Valen-  c°n's 
ce  avec  Saint  Vincent  fon  Archidiacre , il  avoit  feulement 
été  exilé  par  Dacien , parce  qu’il  étoit  bègue , 6c  fort  âgé. 

Il  me  paroît  vraifemblable  que  Dacien  , pour  l’éloigner 
davantage  de  fon  Diocéfe  , l’avoit  envoie  en  Bifcayc  pro- 
che de  Mondragon  , où  les  naturels  du  Pais  l’ont  en  gran- 
de vénération.  Je  me  perfuade  aufii , qu 'après  que  la  tempê- 
te de  la  Pcrfécution  fut  appaifée , il  retourna  à Saragofle 
prendre  foin  de  fes  Ouailles  , comme  le  firent  d’autres  Evê- 
ques. L’on  ne  peut,  en  effet,  penfer  autrement  d’un  Prélat 
fi  Saint  & fi  zélé,  6c  quoique  plufieurs  fouticnnent  qu’il 

(. il ) Eusebe,  Liv.  1.  de  la  Vie  de  II  10.  Zoiime , Liv.  t.  Victor , Orose, 

Conflantin , chap.  47  Lactancb,  Liv  II  Liv.  7.  ichap.  18.  Luchbr  de  Lyon, 
des  Morts  des  Periccuteurs,  Lutr.  Liv.  Il  dans  i’Hiftoirc  des  Martyrs  d’Agen. 
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- mourut  en  exil  à Enefte,  je  tiens  pour  fûr  qu’il  termina  fa 
Anne’e  oc  vie  dans  fon  Evêché  {A).  D’autres  ne  mettent  fa  mort  qu’en 

^’io  3 1 y* 

jii.  Maxencequi  n’avoit  jamais  voulu  rcconnoître  Conftan- 
ConJuîteaf-  tjn  pour  Empereur,  leva  des  Troupes  de  toutes  parts  pour 
xence  à Ro-  1U1  faire  fa  guerre,  tous  pretexte  de  vouloir  venger  la  mort 
»e.  de  fon  pere  Maximien.  Il  exerçoit  pour  lors  à.  Rome  de 

grandes  tyrannies,  dépouillant  les  uns  dç  leurs  biens,  dé- 
gradantles  autres  des  honneurs,  &c  fe  fervant  pour  fes  in- 
fâmes plaifirs,  de  toutes  les  femmes  qui  lui  paroiffoient  ai- 
mables, foit  qu’elles  fulTent  mariées  ou  qu’elles  ne  l’euffent 
pas  encore  été,  foit  qu’elles  fuffent  Nobles  ou  Plébéiennes, , 
fans  que  perfonne  owt  lui  réfiftcri  violences  dont  quelques 
Dames  fe  garantirent  en  fe  donnant  la  mort.  Ce  Tyran  fe 
déclara  ouvertement  contre  Conftantin,  & aiant  fait  ren- 
verfer  les  Statues  & effacer  les  Titres  de  cet  Empereur , il 
fe  prépara  à la  guerre. 

Cependant  l’Empereur  Galere  que  la  maladie  * dont  il 
étoit  attaqué  affoibliffoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  nom- 
ma Augutlc  Licinius  a qui  il  recommanda  fa  femme  Valé- 
rie, & fa  famile.  Perfuadé  toutefois  que  ce  qu’il  fouffroit, 
étoit  l'effet  des  juftes  châtimcns  de  Dieu , il  ordonna  par  un 
Edit  de  furféoir  la  Perfécution  contre  les  Chrétiens , Sc  il 
mourut  peu  après  à Sardique. 

Maximin  fe  Maximin  informé  de  la  mort  de  Galere,  & picqué  de  ce 
fait  appeUer  que  cet  Empereur  l’avoit  oublié,  ou  plûtôt  lui  avoit  pré- 
Augufte.  Licinius,  prit  fur  le  champ  le  nom  d’Augufte,  & con- 

•.  duifit  fes  Troupes  contre  celui  que  Galere  avoit  déclaré  fon 

' Succeffeur.  Licinius  marcha  à fa  rencontre  avec  les  fiens, 
& s’étant  rencontrés  tous  deux  dans  le  Détroit  du  Propon- 
tide,  ils  ajufterent  leur  différend,  mais  non  pas  tout-a-fait 
au  gré  de  Maximin.  Conflantin  & Licinius  fe  liguèrent  en- 
femble  vraifemblablemcnt  en  cette  occafion,  l’un  pour 
LkîntV *& fe  avo'run  appui  contre  Maximin, & l’autre  pour  s’affûrerde 
Conftantin.  Licinius  contre  Maxence.  Pour  ferrer  plus  étroitement  les 
nœuds  de  cette  alliance,  Conftantin  promit  a Licinius  de  lui 
donner  en  mariage  fa  fœur  Conftantia. 


Mcrt  de  Ga- 
lere : Licinius 
fon  Succef- 
feur. 


(/<)  Les  Martyrologes , Boelandus 
au  i8.  de  Janvier,  & plus  amplement 
Don  Martin  Carillo,  dans  la  Vie 
de  S.  Valére  Evcque  de  Saragoft'e. 

* L’on  dit  qu'il  fut  frappé  par  tout  le 


corps  d’un  Ulcère  qui  engendroit  une  fi 
grande  quantité  de  vers  , qu’on  avoit 
de  la  jieine  a les  épuifer , & qui  jettoit 
une  odeur  fi  puante  qu’on  ne  pouvoit 
la  fouffrir.  Evjebe,  O rose  , &c. 
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■■  L’Empereur  Conflantin  qui  n’ignoroic  pas  ce  qui  fe  paf- 

foit  a Rome , ni  les  préparatifs  de  guerre  que  Maxence  fai- 
3+y..  foit  contre  lui , leva  de  grofles  Troupes  dans  toutes  les  par- 
ties de  fes  Domaines.  L’Efpagne , à ce  que  dit  Gélafc  de  Cy- 
nique (.d)  j lui  fournit  dans  cette  occafion  beaucoup  de  Ca- 
valerie. Conllantin  recevoit  d’ailleurs  tous  les  jours  des 
plaintes  des  principaux  Sénateurs , & de  la  NobiefTe  de  Ro- 
me, qui  le  prioient  avec  inftance  de  les  délivrer  des  tyran- 
nies qu’ils  fouffroient.  Ces  nouvelles  qui  le  touchèrent  plus' 
vivement , que  ne  faifoit  fa  propre  caufe , le  déterminèrent 
a faire  la  guerre  a Maxence  (B). 

LaCUnce  aflûre  que  Maximin  aïant  rendu  contre  les  Chré- 
tiens des  Edits  encore  plus  rigoureux  que  les  précédens , 
Conllantin  lui  écrivit  de  celTer  fa  Perfécution , linon  qu’il 
vengeroit  l’offènfe  que  l’on  faifoit  au  nom  de  Jefus-Chrill. 
De-la  l’on  peut  conclure  que  Conllantin  connoifl'oit  &:  ai- 
moit  déjà  la  Religion  Chrétienne. 

3joi  Conllantin  réfolu  de  porter  la  guerre  en  Italie  pour  dé- 
livrer Rome  des  tyrannies  de  Maxence,  aflembla  une  nom- 
breufe  Armée  & fe  difpofa  à partir.  Après  avoir  mis  ordre 
aux  affaires  des  Gaules,  & après  avoir  bien  garni  de  mon- 
de & de  munitions  les  frontières  du  Rhin  pour  les  défen- 
dre des  incurfions  des  Allemands,  il  alla  palfer  les  Alpes 
avec  la  meilleure  partie  & l’élite  de  fes  Troupes.  Zojime 
dit  au  Liv.  2.  que  fon  Armée  fe  montoit  à quatre-vingt-dix 
mille  Fantallins,  &c  \ huit  mille  Chevaux,  &c  étoit  compo- 
se de  Gaulois,  d’Efpagnols,  d’Anglois,  & de  quelques  Al- 
lemands qu’il  avoit  a la  foldc  : cependant  d’autres  préten- 
dent qu’elle  n’étoit  que  de  quarante  mille  hommes. 

L’Empereur  Conllantin  marchoit  par  les  Alpes,  unique- 
ment occupé  de  la  guerre  qu’il  entreprenoit,  &c  de  la  fin 
qu’elle  auroit.  Faifant  réfléxion  qu’il  étoit  inutile  d’en  re- 
commander la  réuflttc  aux  Dieux  que  les  Romains  ado- 
roient , puifqu’on  avoit  fouvent  reconnu  clairement  la  fauf- 
feté  de  leurs  Augures  , & l’inutilité  de  leurs  Sacrifices , il  fe 
perfuada  que  le  Dieu  qui  étoit  l’Auteur  de  la  nature,  étoit 
celui  que  fon  pere  avoit  vénéré,  & le  fcul  &c  véritable  Dieu, 


(-*)  Livre  1.  de  l’Hiftoire  du  Conci- 
l*-de  Nicée,  chap.  3. 

(B)  Lactance  , Livre  des  Morts  des 
l’erlécuteurs , Eusebe,  Liv.  1.  de  la 
.Vie  lie  Conftantin , & Liv.  ».  de  l’Hil- 


toireEcclcfiadirjue,  chap.  8 Aureeius 
Victor  , Eutr-,  Liv.  10.  Zosime,  Liv. 
1.  chap.  18.  Idace  dans  les  Fades  Sc 
plusieurs  autres. 


•Anne'e  de 
j.  C. 
311. 

Les  Romains 
ont  recours 
A Conftamm 
contre  M«- 
xersce. 


Attachement 

dcConfiantin 

pourlesChiée 

tiens. 


3’».' 

Condantitî 
va  faire  la 
guerre  A Ma- 
xence. 


Digitized  by  Google 


Anne’e  du 
J-  C. 
J‘V. . 

Apparition 
admirable 
d'une  Croix 
dans  le  Ciel. 


Conftantin 
arbore  cet  E- 
jtendart. 


Succès  de 
la  guerre  de 
Conftaniin 
contre  Ma- 
xence. 


318  HISTOIRE  GENERALE 

Auteur  de  toutes  les  félicités.  Déjà  prévenu  de  cette  vérité, 
il  apperçut  un  jour  dans  le  Ciel  un  peu  après  midi  une  très- 
belle  Croix , proche  de  laquelle  étoient  ces  mots  ; In  hoc 
Jigno  vinces , c’eft-a-dire,  avec  ce  Signe  ou  avec  cet  En  feigne 
vous  vainquerez  : prodige  qui  fut  vû  de  plufieurs  personnes 
de  l’Armée,  8c  qui  laifla  Conftantin  dans  l’étonnement  8 c 
dans  l’admiration.  Cet  Empereur  s’étant  couché  la  nuitfui- 
vante  avec  l’inquiétude  dè  Ravoir  ce  que  cela  fignifioit , ne 
fut  pas  plûtôt endormi,  que  Notre  Seigneur  Jefus-Chrill  lui 
apparut  avec  la  même  Croix  que  l’on  avoit  vûe  au  Ciel  le 
jour  précédent,  8c  lui  ordonna  de  Faire  faire  un  Etendart 

Ïiareil  a celui  qu’il  lui  avoit  montré  pour  s’en  fervir  dans 
es  batailles , FafTûrant  que  fous  ces  aufpices , il  feroit  tou- 
jours victorieux  de  fes  Ennemis. 

Conftantin  convoqua  le  lendemain  matin  les  principaux 
Officiers  de  l’Armée , 8c  leur  fit  part  de  fa  vifion.  Sur  le 
champ  il  ordonna  aux  ouvriers  de  lui  faire  une  Enfeigne 
femblablc  a celle  qui  lui  avoit  été  repréfentée  au  Ciel , 6c 
dont  il  leur  donna  l’idée,  qui  fut  une  Croix  très-élevée, 
couronnée  des  deux  Lettres  Grécques  initiales  du  Nom  de 
Chrift  qui  font  les  mêmes  que  l’A  8c  le  P.  des  Latins , a la 
première  defquelles  correfpond  notre  C.  &c  à la  fécondé 
notre  K.  On  la  lui  fit  d’Or  8c  de  Pierfes  précieufes , 8c  ce 
fut  la  première  fois  que  l’on  vit  le  Nom  de  Jefus-Chrill 
vénéré  des  Armées. 

Avec  ce  nouvel  Etendart  Conftantin  commença  h des- 
cendre les  Alpes , 8c  fe  campa  devant  Lufla,  qu’il  empor- 
ta de  force,  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  ceux  qui 
étoient  dans  la  Ville.  Il  en  traita  les  Habitans  avec  tant  de 
clémence,  que  plufieurs  autres  Places  fe  rendirent  d’elles- 
mêmes.  De-la  il  marcha  vers  Turin  oh  le  Duc  de  Savoye 
tient  aujourd’hui  fa  Cour.  Aiant  trouvé  devant  cette  Ville 
les  Troupes  de  Maxence  en  ordre  de  bataille,  dans  une 
vafte  Campagne,  il  rangea  auffi  les  Siennes  8c  il  les  ani- 
ma au  combat.  Celles-ci  le  commencèrent  avec  tant  de  va- 
leur 8c  de  rélblution  , que  Conftantin  eut  le  plaifir  de  rem- 
porter une  vidloirc  complette,  fans  perdre  un  feul  homme. 

Une  partie  de  la  Cavalerie  ennemie  s’étant  échappée  de 
cette  déroute , fe  retira  vers  Brefte  dans  le  deftein  de  cou- 

Êcr  le  partage  a Conftantin  > mais  voiant  l’Armée  de  cet 
mpereur  en  bonne  contenance  , elle  jugea  plus  à propos 
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* •*•"  d’aller  a Verône  joindre  les  autres  Troupes  de  Maxence 

pagne*  Soient  commandées  par  un  Capitaine  expérimenté, 
3 50.  nommé  Ruritius.  Conllantin  conduifit  aulfi  Ton  Armée  juf- 
qu’a  Verône  qu’il  afîlégca.  Ruritius  comptant  fur  la  force 
de  cette  Place,  s’y  étoit  jetté  avec  ailes  de  Troupes  pour 
la  défendre , & pour  fe  mettre  lui-même  en  fureté  » mais 
• aiant  fait  plufieurs  forties,  dans  lefquelles  il  fut  toujours 
repoufle  avec  beaucoup  de  perte,  il  défefpera  de  pouvoir 
par  cette  voie  faire  lever  le  Siège  à Conllantin.  Pour  lors 
il  fortit  une  nuit  de  la  Ville  fans  être  apperçu,  afin  d’al- 
ler recevoir  les  renforts  & les  fecours  que  Maxence  lui  en- 
voïoit.  Lorfqu’il  eut  affemblé  un  bon  nombre  de  Troupes, 
il  commença  un  jour  au  Coucher  du  Soleil  à aflaillir 
l’Armée  de  Conllantin.  Celui-ci  aiant  aufli-tôt  donné  les 
ordres  néceflaires  , le  reçut  avec  fermeté;  de  forte  que  l’on 
combattit  vigoureufement  de  part  & d’autre.  Dans  cette 
occafion , Conllantin  fe  comporta  en  Général  expérimenté 
& en  Soldat  aguerri  & courageux , Sc  fes  Troupes  animées 
par  fon  exemple  ne  fe  laifTerent  pas  long-tems  difputer  la 
victoire,  aiant  fait  un  affreux  carnage  de  l’Armée  ennemie 
dont  le  Général  même  fut  tué.  Le  lendemain  matin  a la 
pointe  du  jour,  lorfque  l’on  vit  le  champ  de  bataille  jonché 
de  corps  morts  fans  qu’il  parût  le  moindre  vellige  des  ref- 
tes  du  Camp  ennemi,  BrelTe  & Verône  fe  fournirent  aux 
Vainqueurs.  Conllantin  s’empara  enfuite  de  toutes  les  Vil- 
les de  ces  quartiers  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  Maxen- 
ce, telles  que  Modene , Aquilée  8c  d’autres.  Après  s’être 
ainfi  alfûre  de  tout  ce  qu’il  lailfoit  derrière  lui , il  réfolut 
d’aller  fe  préfenter  devant  Rome. 

Maxence  qui  étoit  dans  cette  Ville  envoia  d’abord  con- 
tre lui  un  nombre  confidérable  de  Troupes.  Cependant  il 
confulta  fes  Devins  facriléges  qui  lui  allurcrent  que  l’En- 
nemi des  Romains  devoir  périr  ce  même  jour.  Perfuadé  alors 
de  la  mort  de  Conllantin  qu’il  tenoit  pour  cet  Ennemi  qui 
lui  étoit  défigné,  il  voulut  fe  trouver  préfent  à l’aélion  ; 
c’ell  pourquoi  il  alla  prendre  le  Commandement  de  fon  Ar- 
mée, 8e  préfenter  la  bataille  a Conllantin.  Celui-ci  l’accep- 
ta volontiers,  6e  aiant  mis  fes  Troupes  en  ordre,  il  leur 
recommenda  de  donner  de  nouvelles  preuves  de  leur  bra- 
voure, dans  cette  occafion  où  il  s’agilïoit  du  fort  de  tout 
l’Empire.  Ainfi  l’on  commença  le  combat  qui  dura  peu , 


Anme'e  DE 
J.  C. 
j 11. 
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parce  que  Dieu  favorifant  les  armes  de  Conftantin,  les  Sol- 

AN T c °E  ^atS  ce  dernier  .chargèrent  les  Ennemis  avec  tant  de  fu-  **G“tEl 
j Il#'  reur  &c  avec  tant  d’ordre , que  l’Armée  de  Maxence  fut  en-  jio. 
foncée  de  toutes  parts,  & contrainte  de  prendre  la  fuite. 
Maxence  aïant  fait  envain  tous  fes  efforts  pour  arrêter  & 
rallier  les  fiens,  fe  fauva  auftl  & voulut  repafler  le  Tibre 
fur  un  pont  de  Barques  qu’il  avoit  conllruit  ; mais  le  pont* 
qui  fe  trouva  pour  lors  furchargé  de  monde,  à caufe  de  la 
multitude  de  fuïards  <jui  chercnoient  a éviter  la  mort,  fe 
rompit,  & Maxence  étant  tombé  dans  la  riviere , fut  noté 
par  le  poids  de  fes  Armes.  Dès  que  l’on  fçut  cette  nouvel- 
le, il  y a lieu  de  croire  que  Conflantin  fit  cefler  le  carnage. 

Dans  ce  même  tems,  les  Sénateurs,  les  Nobles , Jes  Plé- 
béiens , les  Dames  Romaines  & les  autres  femmes  tranf- 
portés  de  joiç  d’être  délivrés  d’un  Tyran  fi  horrible,  cou- 
roient  par  les  rues,  par  les  Places,  & dans  les  Temples 
comme  des  écervelés. 


Entrée  de  Conflantin  victorieux  du  Tyran,  entra  dans  Rome  avec 
dans^ome  ^es  acc^amations  univerfelles , & reçut  du  Sénat  les  Titres 
■ les  plus  relevés.  Entre  pluficurs  Monumens  luperbes  que 
l’on  drefTa  en  fon  honneur  & à fa  gloire,  l’on  éleva  un  Arc 
de  triomphe,  & l’on  grava  fur  une  Colomne,  qu’avec  le 
Signe  de  la  Croix  il  avoit  vaincu  le  Tyran  Maxence  & ren- 
du la  liberté  aux  Romains.  11  remporta  cette  vidtoire  le 
2 y.  d’Oélobrc.  Aïant  fait  chercher  dans  le  Tibre  le  Corps 
de  Maxence,  il  en  fit  mettre  la  tête. au  bout  d’une  Pique, 
afin  que  tout  le  monde  la  vît , & il  l’envoïa  en  Afïrique  oii 
il  lut  fur  le  champ  reconnu  pour  Empereur , de  même  que 
dans  toutes  les  Villes  d’Italie.  Pour  lors  il  s’appliqua  à ré- 
tablir l’ordre  par  tout,  & il  fit  fortir  de  Rome  les  Soldats 
Prétoriens,  dont  on  démolit  les  quartiers  pour  mettre  fin 
aux  tumultes  & aux  troubles  qu’ils  y excitoient.  J’ai  décrit 
cette  guerre  de  Conflantin  avec  quelqu’étendue  , afin  de 
rendre  gloire  a Jefus-Chrifl  qui  a voulu  ainfi  montrer  fon 
Pouvoir  pour  procurer  la  paix  a l’Eglife  , & pour  exalter 
Ion  Saint  Nom  (A).  Laitance,  Sc  d’autres  difent  que  l’appa- 
rition de  la  Croix  à Conftantin  n’arriva  qu’au  tems  de  la 


(X)  Lactance,  livre  des  Morts  des 
Perlïcuteurs  de  l’Eglifè  , Naïarius 
dans  le  Panégyrique  , I'Anonyme  , 
Auteur  d'un  autre  Panégyrique  , Eu- 
sts Ey  Lir.  i,  de  Ja  Vie  de  Conftantin 


depuis  le  chap.  10  jufqu’au  34.  Eiv.  p. 
de  l’Hiftoire  Ecclciiaftique,  chap.  S. 
Socrati  , Lie.  1.  chap.  t.  A «reluis 
Victor  ,Eutr.  Eiv  10.  Zosimk,  Liv. 
1.  Orose  & beaucoup  d'autres. 
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É derniere  bataille  avec  Maxence  ; mais  j’ai  fuivi  Eufebe  a — 

E^0“eEs*  qui  ConRantin  a raconté  cet  événement , & l’a  même  aflfû-  A'N  jE  Ec  ua 
j s o.  ré  avec  ferment  pour  lui  ôter  tout  lieu  d’en  douter.  31». 

,*1’  ConRantin  après  avoir  réglé  tout  ce  qui  regardoit  le  313.. 
Gouvernement  de  l’Italie  & de  l’Afrique,  partit  de  Rome 
le  16.  de  Janvier  pour  Milan,  où  il  célébra  les  Noces  de  fa 
fœur  ConRantia  avec  Licinius,  fuivant  le  Traité  que  ces 
deux  Empereurs  avoient  fait  enfemble.  Rappellé  dans  les 
Gaules  par  quelques  troubles  qui  s’y  étoient  élevés , il  y 
retourna  &c  il  y rétablit  le  calme  par  fa  feule  préfence  ( /?). 

Maximin  informé  de  l’alliance  de  ConRantin  & de  Li- 


cinius, jugea  que  cette  union  tendoit  a fa  ruîne.  Frappé  de 
cette  idée , il  defcendit  d’Orient  pendant  le  plus  rude  de 
l’Hyver  avec  toute  fon  Armée  pour  envahir  les  Provinces 
de  Licinius.  Sur  le  bruit  de  fa  marche , l’Empereur  Lici- 
nius rafiembla  fes  Troupes  a la  hâte,  &c  alla  a fa  rencontre 
dans  la  Thrace,  où  Maximin  étoit  déjà  avec  les  Rennes. 
Quoiqu’inférieur  en  forces,  il  lui  préfentala  bataille  entre 
Andrinople  &c  Héraclée,  & avec  le  fecours  de  Dieu,  il 
le  battit  ôc  lui  tua  beaucoup  de  monde. 

Maximin  vaincu  s’enfuit  aufll-tôt  a Nicée,  mais  étant 


pourfuivi  par  Licinius , il  fe  retira  à Cappadoce , d’où  il 
paflaa  la  Ville  deTarfe.  Enfin  lafle  de  vivre  , il  prit  dans 
cette  Place  du  poifon,  qui  au  lieu  de  faire  fur  lui  l’efTet 
qu’il  défiroit.  Se  qu’il  s’en  étoit  promis,  lui  caufa  des  dou- 
leurs fi  aigues  qu’aïant  perdu  le  jugement , il  dévoroit  la 
terre  avec  fes  dents , Se  il  fe  heurta  la  tête  contre  des  pier- 
res jufqu’a  faire  fortir  fes  yeux  de  leur  place.  Pour  lors 
revenu  un  peu  à lui,  il  reconnut  t^ue  ce  qu’il  fouffroit  , 
étoit  le  juRe  châtiment  du  fang  Chrétien  qu’il  avoit  répan- 
du, 8e  accablé  ainfi  d’affliSlions,  il  termina  fa  vie  miféra- 


Mort  crueî» 
le  de  Maxi- 
min, 


blement  : Dieu  prouvant  la  vérité  de  notre  Religion  par 
la  malheureufe  fin  que  fàifoient  les  Perfécuteurs  de  l’Egli- 
fe.  Après  qu’il  fut  expiré , Licinius  prit  le  Gouvernement 
de  toutes  les  Provinces  fur  lefquellcs  ce  méchant  homme 
commandoit  (R). 

ConRantin  & Licinius  expédièrent  à Milan  un  Edit  pour  Exercice  li- 

toutes  leurs  Provinces  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne,  jv re.dt  la,R®* 

0 iigioo  Chié-; 


(.<)  Lactancb,  Livre  des  Morts  des  1 1 fil)  Lactance  , Livre  de;  Morts  des 
i’arfccuteurs  de  l'EglUe , lu  ACF-,  Zosi-  Il  Pcrlccuteurs  de  1 tglifè , Zo.ime  , Lir. 
jur.  ,Liv.  i.  & beaucoup  d’autres.  lit. 
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Ces  deux  Empereurs  non-contens  d’y  permettre  aux  Chré- 
tiens de  profefler  publiquement  notre  Religion,  ordonnè- 
rent de  leur  reftituer  les  Eglifes  & les  autres  lieux  Sacrés 
avec  tous  les  biens  qui  leur  appartenoient.  C’elt  pourquoi 
l’Efpagne  jouit  dès  lors  du  libre  exercice  du  Chriftianif- 
me  (s4). 

L’Empereur  Conftantin  voulant  obtenir  de  Dieu  fa  fa- 
veur pour  un  fage  & heureux  Gouvernement,  &:  fa  béné- 
diétion  fur  fes  Domaines,  ordonna  a Annulin  Proconful 
d’Afrique  Sc  a d’autres  de  fes  Miniltres  de  donner  à Céci- 
lien  Evêque  de  Carthage  trois  mille  Pholes  ou  Sacs  de 
monnoie  pour  le  diftribuer  aux  pauvres  qu’Ofius , Evêque 
de  Cordouë,  nommerait  dans  une  minute  (B). 

L’on  ne  fçait  point  encore  jufqu’à  préfent  d’où  vint  la 
connoiflance  de  Conftantin  avec  Ofius,  de  qui  cet  Empe- 
reur devoit  faire  beaucoup  de  cas  pour  lui  confier  la  diftri- 
bution  d’une  aumône  fi  confidérable.  Je  me  fuis  imaginé 
qu’k  l’occafion  des  grandes  difputes  qui  s’étoient  élevées 
en  Afrique  entre  les  Donatiftes  & Cecilien , les  Evêques 
d’Efpagne  députèrent  Ofius  pour  tâcher  de  les  terminer , 
ou  bien  que  cet  Evêque  zélé  ht  de  lui  même  ce  voïage  dans 
ces  vûes  : je  me  perl'uadc  encore  qu’Ofius  mortifié  de  n’a- 
voir pû  procurer  l’union  , & d’ailleurs  pleinement  inftruit 
du  bon  droit  de  Cécilien  & de  fes  adhérans,  pafla  dans  les 
Gaules  où  étoit  Conftantin  pour  informer  de  l’affaire  cet 
Empereur , au  jugement  de  qui  les  Donatiftes  en  a voient 
appellé,  & que  Conftantin  qui  reconnut  alors  les  grands 
talens,  le  mérité,  la  prudence,  le  zcle  & la  fcience  d’O- 
fius,  conçut  pour  lui  la  haute  eftime  dont  parle  Socrate  (C). 

Delà  il  me  paraît  encore  vraifemblable  que  Conftantin, 
à la  perfuafion  d’Ofius  refufa  de  connoître  de  la  caufe  des 
Donatiftes,  &c  la  renvoïa  a Saint  Melchiade  Pontife  de  Ro- 
me , pour  qu’il  la  décidât  avec  d’autres  Evêques , qui  tous 
jugèrent  en  faveur  de  Cécilien.  Tout  ceci  elt  une  conjec- 
ture tirée  de  ce  que  je  dirai  par  lafuita.  Quoique  la  plupart 
dattent  de  l’annee  3 1 2.  la  Lettre  de  Conftantin  à Cécilien 
& a Annulin,  il  me  femble  que  Conftantin  ne  s’étant  ren- 
du Maître  de  l’Italie  &c  de  l’Afrique,  que  fur  la  fin  de  cet- 
te année , l’on  eft  mieux  fondé  a croire  qu’elle  ne  fut  écri- 

(X)Lactahcf,  nombre  48. 

(fi;  Lettre  de  Conftantia. 


Il 


(C)  Liv-  1.  de  l’Hiiloire,  chip.  7. 


Eue  D'ES- 
PAGNE. 

3J‘- 


Digitized  by  Google 


ànne’k  dq 
J.  C.  * 

3 ï3- 
3 * 4- 
Concile 
d’Arles 


pour 


D’ESPAGNE.  II.  PARTIE.  Siec.  IV.  323 
te,  & expédiée  qu’en  313.  tems  où  les  affaires  de  l’une  & 
de  l’autre  Provinces  étoient  arrangées. 

Les  Donatilles  nullement  fatisfaits  de  la  Sentence  que  le 
Concile  de  Rome  avoir  rendue,  préfenterent  a l’Empereur 
Confiantin  un  Mémoire  pour  fe  plaindre  de  l’injufiice  qu’ils 
prétendoient  qu’on  leur  avoir  faite.  L’Empereur  zélé  pour  Ie  meme  fu-î 
l’extindlion  de  ce  Schifme,  fit  tenir  a Arles  en  France , avec  Jet* 
le  confentement  de  Saint  Silvcfire  Pontife  de  Rome , un 
Concile  des  principaux  Evêques  d’Occident , pour  décider 
de  nouveau  cette  querelle.  Il  s’y  rendit  d’Efpagne  Ofius, 

Evêque  de  Cordouë,  Libère  Evêque  de  Mérida  , Sabin  Evê- 
que ou  Prêtre  de  Sévile , Probe  Prêtre  & Cafior  Diacre 
pour  l’Evêque  de  Tarragone , Clémence  Prêtre  &c  Rufin 
Exorcifie  pour  l’Evêque  de  Saragoflè , & d’autres  que  je  ne 
nomme  point  a caufe  du  peu  d’uniformité  qui  fe  trouve 
dans  les  différentes  Editions  des  Aétcs  de  ce  Concile.  Les 
Donatifies  y furent  condamnés  avec  une  pleine  connoiffan- 
ce  de  leur  affaire,  dont  Ofius  qui  la  poffédoit  parfaitement, 
ne  contribua  pas  jpeu  a initruire  les  autres  Peres  du  Con- 
cile ( A ). 

Quelques-uns  fe  font  imaginés  que  l’Empereur  Confian-  Premier* 
tin  afffia  à ce  Concile,  ce  qui  ne  me  paroit  pas  probable,  guerre  de 
puifqu’il  étoit  cette  année  en  guerre  ouverte  avec  fon  beau- 
frere  Licinius.  Les  Ecrivains  ne  s’accordent  point  fur  les  nius. 
motifs  de  cette  Guerre.  Zofime  dit  qu’elle  fut  occafionnée 
par  l’ambition  de  Confiantin  qui  voulut  ufurper  une  par- 
tie de  l’Empire  de  Licinius , d’autres  croient  en  trouver 
l’origine  dans  une  ligue  oftënfive  que  Baffien  * avoit  fai- 
te avec  Licinius  a la  follicitation  de  fon  frere  Sinitien,  pour 
dépouiller  Confiantin  de  l’Empire  : d’autres  enfin  s’imagi- 
nent que  ce  fut  a l’occafion  d’une  cruelle  Perfécution  que 
Licinius  fufeita  aux  Chrétiens  fur  de  faux  rapports , & dont 
Conftantia  donna  avis  a fon  frere  Confiantin.  De  quelque 
maniéré  que  la  chofe  ait  été  , Baffien  paia  de  la  vie  fa  témé- 
rité, & Confiantin  aïant  au  plûtôt  raffemblé  fes  Troupes, 
fe  mit  en  campagne  contre  Licinius,  qui  marcha  à fa  rencon- 
tre avec  les  Tiennes.  Les  deux  Empereurs  s’étant  rencontrés 
en  Hongrie  proche  de  la  Ville  de  Cibale,  il  fe  livra  une 


{A)  Aâes  du  Concile  d’Arles , S. 
Augustin  , Liv.  i.  contre  l’Hpître  de 
P arménien  , chap.  6.  Uaronivs,  &c* 


* Il  avoit  époulc  Anafta/îe  four  de 
Conftantin  , Sc  quelques  Auteurs  pré- 
tendent qu’il  porta  le  Titre  de  Célâr. 
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bataille  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , &c  à la  fin 

DE  laquellc  la  vidloire demeura  a Conllantin.  Licinius  dont 
i 314.  l’Armée  fut  taillée  en  pièces,  fe  fauva  avec  les  débris  de 
fes  Troupes  a la  faveur  de  l’obfcurité  de  la  nuit.  Arrivé  a 
Andrinople,  il  fit  enforte  de  remettre  une  nouvelle  Armée 
fur  pied  ; mais  Conllantin  fçachant  profiter  de  la  victoire, 
alla  a fa  pourfuite , &c  lui  donna  dans  la  Plaine  de  Mardic 
une  fécondé  bataille , où  il  fût  aufli  heureux  que  dans  la 
première.  L’Empereur  Licinius  battu  dans  deux  rencontres 
Fut  contraint  de  pafler  en  Afie , d’où  il  envoïa  Mellrien  en 
Ambaffade  vers  Conllantin  pour  lui  demander  la  paix , lui 
offrant  de  lui  céder  tout  ce  qui  dépendoit  de  l’illyrie  & de 
la  Pannonie,  & de  ne  garder  pour  lui  que  l’Afie  & la  Thra- 
ce.  A ces  conditions  la  paix  fut  conclue , & l’Impératrice 
Conllantia  n’y  eut  pas  peu  de  part  (y?) . 

En  $ 1 6.  Julien  gouvernoit  l’Efpagne  Tarragonoife  com- 
me Préfident  (B). 

Dioclétien  mourut  a Salone  en  Dalmatic  le  $.  de  Décem- 
bre (C),  Les  Gentils  ne  difent  rien  des  circonllances  de  fa 
mort  ; mais  les  Chrétiens,  tels  que  Zonxrt , Céircnc  & d’autres 
racontent  les  douleurs  terribles  qu’il  fouffrit  avant  que 
d’expirer,  en  punition  du  fang  Chrétien  qu’il  avoit  répandu. 

Oélave  entra  dans  le  Gouvernement  de  l’Efpagne  l’an 
317.  en  qualité  de  Vicaire  (D). 

Le  premier  de  Mars  l’Empereur  Conllantin  nomma  Ce*- 
fars  Flave  Jule  Crifpe  fon  fils  naturel  qu’il  avoit  eû  de  Mi- 
nervie  fa  concubine,  & Flave  Claude  Conllantin  fon  fils 
légitime,  dont  la  mere  étoit  l’Impératrice  Faulle  : il  déco- 
ra aufii  du  même  Titre  Valero  Licinien , fils  de  l’Empereur 
Licinius,  &c  de  l’Impératrice  Conllantia , afin  d’affùrer  la 
paix  &c  la  Succelfion  a l’Empire  (£). 

Vers  ce  même  tems , Arius  commença  à répandre  le  poi- 
fon  de  fa  mauvaife  Doélrine.  Il  étoit  natif  de  Lybie  & 
Prêtre  d’Aléxandrie  en  Egypte,  & il  avoit  fuivi  quelque 


Ere  d'Es- 
pagne. 
3*»- 


|i«. 

Mçrt  vio- 
lente Je  Dio- 
tlctien. 
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Arias  & 
fon  Hcrcfie. 


331- 


3!£ 


(A)  Euseie,  Liv.  1.  de  la  V:e  de  «.  Ltg.  1. 

Conftamin.chap.  43.  Liv.  1.  chap.  4-  (C)Evseie,  Chroni.  Idace  dans 
Socrate,  Liv.  t.  chap.  s.  Sozomenf,  les  Faftes,  Zosimf  , AuRruus  Vic- 
Liv.  1.  chap.  a.  Idace  dans  les  Faf  tor,  & d’autres  Hifioriens. 
tes,  Eutrore,  Livre  10.  Aurelius  (O)  Le  Cod.  Thiodo  Lie.  9.  Tit. 
Victor,  Zosime,  Liv.  a.  Orosf,  i.  Ldg.  1.  & Liv.  la.  Tit.  i.Lcg.  4. 
Liv.  7.  chap.  xï.  I'Anonyme  dans  ' (E)  Zosime  , Liv.  ».  Idace  dans  les 
Franç.  Valpsil-s,  feuillet  473.  Faftes,  le  P.  Pet  au,  && 

(B)  Le  Cod,  Tueodo.  Liv,  a.  Tic 
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tems  le  Schifme  de  Méléce  Evêque  de  Lycopolis  dans  la 

pIgsh.5'  Thébaïde,  Homme  ambitieux  & turbulent,  il  fut  très-pic- 
ftî*  que  de  ce  qu’on  lui  avoir  préféré  Aléxandre  pour  remplir 
le  Patriarchat  d’Aléxandrie  vacant  par  la  mort  d’Achillas. 
Ne  refpirant  que  la  vengeance  il  fe  déchaîna  contre  le  nou- 
veau  Patriarche,  8c  contre  la  faine  Doélrine  del’Eglife,  8c 
il  n’eut  pas  horreur  de  publier  que  le  Verbe  Divin  étok 
une  Créature  tirée  du  néant,  comme  les  autres,  8c  qu’ainfi, 
il  n’étoit  ni  Dieu,  ni  Eternel,  ni  Confubllantiel  au  Pere. 
Par  fes  difcours  captieux  & empoifonnés , il  féduifit  quel- 
ques Prêtres  8 c plufieurs  Vierges  confacrées  à Dieu.  Ale- 
xandre tacha  de  ramener  au  bercail  ces  brebis  égarées,  mais 
le  maudit  Héréfiarque  entreprit  la  défenfe  de  fes  erreurs  qui 
apportèrent  de  grands  troubles  dans  l’Eglife,  8c  qui  infec- 
tèrent toutes  les  Provinces  de  l’Univers.  Cette  Heréfie  s’é- 
tant depuis  introduite  en  Efpagne,  y fit  d’autant  plus  de 
ravages  qu’elle  fut  appuïée  des  Gots  qui  y régnoient  alors, 
comme  je  le  dirai  par  la  fuite , & qui  firent  tous  leurs  efforts 
pour  la  foutenir  (/4). 

3f  «•  Saint  Aléxandre  Patriarche  d’Aléxandrie , au  défefpoir  de 

voir  que  l’Héréfie  d’Arius  trouvoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux Partifans,  & commençoit  à jetter  de  fortes  racines, 
affembla  un  Concile  de  cent  Evêques  de  fon  Patriarchat , 
&c  tous  les  Peres  du  Concile  après  avoir  bien  examiné  l’er- 
reur, la  condamnèrent  & celui  qui  l’annonçoit. 

Arius  fe  retira  en  Palelline  où  il  gagna  a fon  parti  Eu- 
fébe  Evêque  de  Céfarée , 8c  un  autre  Eufébe  Evêque  de  Ni- 
comédie,qui,  animé  par  fes  intérêts  particuliers,  embraf- 
fa  avec  plus  de  chaleur  qu’aucun  autre  la  défenfe  de  cet 
Héréfiarque  : plufieurs  autres  Evêques  fe  laiflercnt  aufii 
corrompre  par  ceux-ci  (B). . \ 

3jï.  Pendant  que  l’on  prenoit  de  fages  mefures  pour  arrêter 
les  progrès  de  l’Hérefie  d’Arius,  8c  que  celui-ci  mettoit 
tout  en  œuvre  pour  s’accréditer  8c  fe  faire  un  puiflant  par- 
ti , l’Empereur  Conflantin  étoit  dans  les  Gaules  occupé  a 
réduire  les  Allemands  par  la  voie  des  armes , 8c  a leur  fai- 


(X)S.  ATHANASEdanspluficurscn- 
dtoits , Eusebk,  Lir.  i.  de  la  Vie  de 
Conflantin  , chap.  47.  S.  Euphane, 
Hdrcfits  «8.  8:  69.  Theouo.  Liv.  1.  de 
l’Hiû.  Ecclcfiaftique  chap.  1,  & 4.  So- 
PUTE,  Liv.  i.  chap.  3.  & 6.  S01.0UL- 


ne,  Liv.  i.chap.  14-.  Oxose,  Liv.  7. 
chap.  28  & autres. 

(B  S.  Athanase  dans  plufieurs  pa C- 
(àges,  S.  Epiphani  fur  l’Uérdfi.-  69. 
Sozomfnf.  , Liv  1.  Tkeodo.  Liv.  1. 
de  i'Hiftoire,  & Socrate , liv.  i.<- 
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re  perdre  l’envie  de  troubler  la  tranquillité  de  l’Empire.  _ 

Ce  grand  Prince  néanmoins  fcnfibte  aux  troubles  que  caufoit  E p^G^. ^ ** 

dans  l’Eglife  d’Alexandrie  l’erreur  d’Arius,  qui  avoit  mis  358.  ' 

auffi  le  détordre  dans  les  Provinces  voifines  de  celle-ci, 

réfolut  d’apporter  tous  fes  foins  pour  y remédier.  Aïanc 

conféré  avec  le  Pape  Saint  Silvellre  fur  le  meilleur  moïen 

d’y  réufltr,  ils  réfolurent  tous  deux  d’un  commun  accord, 

qu’il  falloir  envoier  à Aléxandrie  Ofius  Evêque  de  Cordouë 

en  qualité  de  Légat , pour  qu’il  tâchât  d’appaifer  ces  dif- 

putes. 

Ofius  exécuta  l’ordre,  & l’Empereur  lui  donna  des  Let- 
tres , dans  lefquelles  il  invitoit  fort  a la  concorde  l’un  & 
l’autre  parti.  Le  Légat  arrivé  â Aléxandrie  aflfembla  un  Con- 
cile de  tous  les  Evêcjues  d’Egypte  &c  de  quelques-autres  des 
Pais  circonvoifins,  a ce  que  prétendent  plufieurs  Auteurs. 

Il  y travailla  beaucoup  pour  foumettre  à la  vérité  de  la 
Foi , Arius  & fes  adherans  ; mais  les  Peres  du  Concile 
votant  leur  obftination  à perfifier  dans  leur  erreur , les  fé- 
parerent  une  fécondé  fois  de  la  Communion  de  l’Eglife. 

L’on  prefcrivit  auflî  dans  ce  Concile  la  maniéré  dont  les 
Catholiques  dévoient  faire  ufage  des  termes  UJia  &c  Hipojia- 
Jist  pour  obvier  â l’erreur  de  Sabellius  , qui  n’avoit  pas 

{teu  de  Sedlateurs.  On  y dépofa  enfuite  Colluthe  Prêtre  dfA- 
éxandrie,  qui  faifoit  les  fondions  Epifcopales  , quoiqu’il  ne 
fût  pas  Evêque.  Après  que  le  Concile  fut  terminé,  il  y a. 
lieu  de  croire  qu’Ôfius  alla  rendre  compte  de  ce  qui  s’y 
étoit  fait  , a Saint  Silvellre  & à l’Empereur  Conllan- 
tin (/tf). 

Les  uns  mettent  ce  Concile  en  3 1 8.  & d’autres  en  3 24. 
mais  il  me  paraît  qu’il  doit  s’être  tenu  dans  cette  année 
320.  parce  que  Conllantin  étoit  alors  dans  les  Gaules  pro- 
che de  Saint  Silvellre,  avec  qui  cette  affaire  fe  traita. 

Conllantin  zélé  pour  l’accroilfement  &c  pour  la  vénéra-  jjyj 
tion  de  la  Religion  Chrétienne , ordonna  par  un  Edit  ren- 
du le  6.  de  Mars , de  garder  &:  de  fêter  le  jour  du  Diman- 
che dans  toutes  les  Provinces  de  fa  domination  (H).  Per- 
fuadé  aulïi  que  dans  la  Loi  de  Grâce  , l’état  du  Célibat  efl 


(/I)  Liv.  Sidon.  dans  Lasse,  Col. 
1 4»?.  S.  Athanase,  Apolog.  i.  Eu- 
sede  , Liv.  s.  de  la  Vie  de  Conllantin  , 
chap.  6t.  Theodo.  Liv.  i.  chap.  7. 
Socrate  , Liv.  l.  de  i’Hiiloire , ciiap.  3. 


8:  4.  Photius  dans  les  Extraits  des 
Ailles  de  S.  Alexandre  , Scc. 

(fi)  Eusebe,  Liv.  4.  de  ia  Vie  de 
Conflanrin,  chap.  18.  & 19.  Cod.  de 
Jvst.  Liv.  3.  Tit.  Ue  Ferai. 
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plus  parfait  que  celui  du  Mariage , il  fupprima  la  Loi  Pa-  ; 

pie  qui  ordonnoit  de  fe  marier  (/?).  An N/ C.  DE 

Pendant  que  Conftantin  cherchoit  ainfi  a faire  fleurir  le  ju. 
Chriftianifme , les  Gots  & les  Sarmates  entrèrent  par  les 
confinsdc  la  Province  de  Thrace,qui  étoient  mal  gardés  fur  icsGou, 

K lt  Licinius , & firent  des  vols  & des  dégâts  confidéra-  &furlesSar- 
es.  Conftantin  attentif  à procurer  le  bien  des  Sujets  de  nutes‘ 
tout  l’Empire  Romain , comprit  combien  il  étoit  important 
de  chafl'er  ces  Barbares , qui  ne  manqueroient  pas  de  péné- 
trer dans  fes  Provinces,  après  avoir  ravagé  la  Thrace. 

Pour  ne  pas  leur  en  donner  le  tems,  il  marcha  au  plûtôt 
contre  eux  avec  toutes  fes  Troupes.  Les  Sarmates  & les  Gots 
aflïégeoient  une  Ville  , & la  ferroient  de  près  lorfqu’il  ar- 
riva. L’Empereur  qui  les  furprit,  donna  fur  eux  tout-'a-coup 
avec  tant  de  valeur  qu’il  en  fit  un  horrible  carnage  : 
d’autres  de  ces  Barbares  furent  faits  prifonniers  , &c  le  relie 
fe  fauva  par  la  fuite  & repafla  le  Danube , avec  la  réfolu- 
tion  de  fe  refaire  & de  retourner  fe  venger  de  leur  dérou- 
te. Conftantin  le  fçut , &c  étant  allé  a leur  pourfuite , il  les 
trouva  fur  une  petite  Colline , oii  il  les  attaqua.  Auffi  heu- 
reux dans  ce  fécond  combat  que  dans  le  premier,  il  tua  un 
grand  nombre  de  Barbares , parmi  lefquels  fe  trouva  leur 
Roi  Rofimond,  il  prit  beaucoup  de  prifonniers  , & il  par- 
donna aux  autres,  qui  aiant  mis  les  armes  bas,  implorèrent 
humblement  fa  clémence.  Après  avoir  châtié  les  Barbares 
par  ces  deux  expéditions  , & après  avoir  pourvû'a  la  fûrc- 
té  des  frontières,  il  alla  faire  a I hefl'alonique  un  Port  pour 
le  Commerce  (A). 

Les  deux  Empereurs  Conftantin  & Licinius,  qui  vi-  ?îl- 
voient  dans  une  égale  défiance,  firent  des  préparatifs  de  gcn'c^lmll 
guerre,  le  premier,  parce  que  Licinius  perlccutoit  les  Chré-  les  deux  Em- 
tiens , & le  fécond , dans  la  penlee  que  Conftantin  vouloit  Pereurs- 
fe  rendre  Maître  de  tout  l’Empire  (C). 

Ofius  Evêque  de  Cordouë  confulta  Conftantin  au  fujet  p . jW- 
des  affranchiflèmens  qui  fe  faifoient  dans  l’Eglife,  & l’Em-  cJd<?  /Ve- 
pereur  lui  répondit  que  tous  ceux  qui  feroient  faits  par  les  gii'êparCo»- 


M)  Eusebe,  Liv.  4.  de  la  Vie  de 
Conftantin.  chap.  1 6 S.  Ambroise, 
liv.  3.  des  Vierges , Sozomeke  , Liv. 
j.  chap.  9. 

(B)  Zosime,  Liv.  i.  Eusebe,  Liv. 
<f-  de  la  Vie  de  Conftantin,  chap.  3.  & 


d.  Sov.omeke  , Liv.  1.  chap.  8.  Eutr, 
Liv.  10.  & d'autres. 

(C)  Eusebe,  Liv.  t.  de  la  Vie  de 
Conftantin , chap.  i.Sozomene,  Liv. 
1.  chap.  8.  Socrate  , Liv.  1.  chap.  a» 
Zosime  , Liv,  a.  Zokare  , &c. 
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Eccléfîadiques , dans  quelque  lieu  que  ce  fût,  feroienr  va- 
lides (^/). 

Condantin  & Licinius  déterminés  d’en  venir  à une  en- 
tière rupture,  & pourvûs  l’un  &c  l’autre  de  toutes  les  for- 
ces que  chacun  deux  put  afTembler,  tant  fur  mer  que  fur 
terre , fe  mirent  en  Campagne  pour  fe  faire  la  guerre.  Le 
premier,  comptant  fur  la  judice  de  fa  caufe,  & fur  la  fa- 
veur que  Dieu  accordoit'a  fes  armes,  n’eut  pas  plutôt  ap- 
perçu  l’Ennemi  proche  d’Andrinople , qu’il  fe  difpofa  au 
combat.  Tous  deu^  rangèrent  leurs  Armées  en  bataille,  & 
l’on  en  vint  aux  mains  le  3.  de  Juillet;  mais  la  viétoire 
demeura  à Condantin , &c  Licinius  après  avoir  perdu  trente- 
quatre  mille  hommes , fe  fauva  avec  quelques  T roupes , & 
entra  dans  Bifance  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Condanti- 
nople.  Condantin  le  pourfuivit , & l’adiégea  dans  cette 
Ville,  après  avoir  incorporé  dans  fon  Armée  quelques 
Troupes  & quelques  Compagnies  de  celle  de  Licinius.  Au 
bout  de  quelques  jours,  Licinius  ne  fe  croïant  pas  en  fû- 
reté  dans  cette  Place,  pafla  à Chalcedoine  oii  fes  Géné- 
raux lui  fournirent  un  bon  nombre  de  Troupes  pour  re- 
faire fon  Armée.  Cependant  Condantin  tâchoit  de  contrain- 
dre la  Ville  de  Bifance  a fe  rendre , afin  de  pader  avec  fon 
Armée  en  Afie,  dont  les  Ports  étoient  défendus  par  la  grof- 
fe  Flottç  de  Licinius.  Pour  ôter  a Condantin  l’inquietude 
que  cette  Armée  navale  pouvoir  lui  caufer , Crifpe  fon  fils 
a qui  il  avoit  donné  le  commandement  de  la  fienne,  alla 
la  chercher.  Amandus  Général  de  celle  de  Licinius , ne 
votant  qu’un  petit  nombre  de  Barques,  s’avança  avec  tou- 
tes les  fiennes , fans  faire  réfléxion  que  Crifpe  n’en  avoit 
fait  fortir  qu’autant  qu’il  en  falloir  pour  fe  battre  aifément 
dans  le  détroit  de  ce  Golphe.  Enfin  les  deux  Flottes  com- 
battirent , & les  VaidTeaux  de  Licinius  s’embarraflant  les 
uns  les  autres,  par  leur  nombre,  à caufe  d’une  tempête  fu- 
rieufe  qui  s’éleva  tout-a-coup , la  vidloire  fut  remportée 
par  ceux  de  Condantin  qui  demeura  Maître  de  la  mer. 

L’Empereur  Condantin  lade  de  la  longue  réfillance  de 
Bifance,  fit  défiler  de  l’autre  côté  de  l’Afie,  des  Troupes 
qui  s’emparèrent  des  pofics  les  plus  avantageux.  Il  fit  enfui- 
te  pader  le  rede  de  fon  Armée,  & il  alla  fe  camper  a la  vûe 
de  Chalcedoine.  Licinius  qui  y étoit , avoit  remis  fur  pied 
(J)  Cod.  Theodo,  Lir.  4.  tic.  7. 
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• utie  Armée  de  foixante  mille  hommes.  Cet  Empereur  comp- 
tant  fur  la  multitude,  préfenta  la  bataille  le  18.de  Septem- 
bre  à Conilantin,  qui  l’accepta,  6e  qui  fut  auffi  heureux 
que  dans  la  première.  Trente-cinq  mille  hommes  des  Trou-  g 

pes  de  Licinius  périrent  dans  cette  occafion,  ôc  les  autres 
prirent  la  fuite  ; mais  ceux-ci  fe  voiant  pourfuivis , plufieurs 
Compagnies  rendirent  les  armes,  & paflerent  fous  les 
Enfeignes  de  Conilantin. 

Apres  cette  déroute,  Licinius  fe  retira  a Nicomédie  , d’oît  Licinius  r«- 
fa  femme  Conftantia , qui  comprit  qu’il  étoit  perdu,  alla  fe  nonceài’Ei»* 
jetter  aux  pieds  de  fon  frere  Conilantin , a qui  elle  porta  la  tlte* 
Pourpre  de  fon  mari.  Conilantin  touché  des  prières  de  fa 
fœur,  accorda  généreufement  la  vie  a fon  Ennemi,  fous 
condition  qu’il  demcureroit  tranquille  à ThelTalonique.  Ce 
grand  Prince  relia  ainfi  feul  Maître  de  tout  l’Empire  Ro- 
main. J’ai  décrit  cette  guerre , afin  que  l’on  fçache  de  quelle 
maniéré  il  parvint  a la  Souveraineté  de  tout  ce  vafte  Em- 
pire (yf). 

EuJ'ebe  rapporte  fur  les  alfûrances  que  Conilantin  même 
lui  en  a données,  que  dans  ces  batailles  , les  Efcadrons  en- 
nemis plioientpar  tout  où  l’on  portoit  l’Etendart  Impérial, 
fur  lequel  étoit  le  Nom  de  Jefus-Chrill , ôc  que  Dieu  opé- 
ra les  mêmes  merveilles  en  faveur  de  cet  Empereur  contre 
Licinius,  que  dans  la  guerre  de  Maxcnce  » il  raconte  a cet- 
te occafion  quelques  particularités  que  les  Curieux  peuvent 
lire  pour  rendre  gloire  a la  Majellé  fuprême. 

Je  me  perfuade  que  Conilantin  devenu  Maître  de  tout  Concîfe 
l’Empire,  ôc  pénétré  de  reconnoilTance  pour  tout  ce  qu’il  convoqué 3 
devoir  a Dieu,  penfa  d’abord  aux  moïens  d’éteindre  l’in-  j°J' 

cendie  de  l’Héréfie  d’Arius , qui  avoit  déjà  beaucoup  de  Cotftaniin. 
Seélateurs,  Ôc  qui  s’étendoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus. 

Pour  cet  effet  il  propofa  a Saint  Silvellre  de  faire  tenir  l’an- 
née fuivante  un  Concile  a Nicée  en  Bithynic,  afin  que  l’on 
y décidât  cette  matière,  6c  que  l’on  y fixât  le  jour  de  la 
célébration  de  la  Piques  ; Point , fur  lequel  l’Eglife  étoit 
en  contellation , depuis  fi  long-tems.  Saint  Silvellre  y con- 
fentit,6c  ordonna  conjointement  avec  Conilantin  la  tenue 
de  ce  Concile  pour  l’année  fuivante,  nommant  pour  Préfi- 

(X)  Eusebe,  Liv.  z.  de  la  Vie  de  II  dans  les  Fades,  Chronique  d’Alézan- 
Conftamin,  chap.  6.  & 7.  Eutrope,  Liv.  I <irie , I'Ahunvme  dans  Valesius  , .Ve- 
to. Victor  , Zosime  , Liv.  a.  Iuace  II 
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dent  Ofius  Evêque  de  Cordouë , qui  étoit  déjà  au  fait  de 
la  principale  affaire  que  l’on  devoit  y traiter.  Je  m’imagi- 
ne que  toutes  ces  mefures  fe  prirent  en  cette  année  3 24. 
parce  qu’en  523.  Conftantin  n’a  voit  pas  encore  fous  fa 
domination  l’Afie  ni  l’Egypte,  tk  qu’il  y eut  eû  trop  peu 
de  tems  en  3 2 7.  pour  avertir  &c  raflembler  a Nicce  les  Evê- 
ques qui  dévoient  affilier  au  Concile  ( ^). 

Licinius  ennuïé  de  vivre  a Theffalonique  en  fimple  par- 
ticulier, réfolut  de  tenter  de  reprendre  la  Pourpre.  Dans 
ces  vûes,  il  entretint  des  liaifons  fécrettes  avec  les  Gots  & 
avec  les  Sarmates , & il  engagea  ces  Peuples  a lui  fournir 
le  plus  de  monde  qu’ils  pourroient,  leur  promettant  d’ex- 
cellens  partis»  mais  Conftantin,  qui  eut  vent  de  ce  Traité 
& de  tout  ce  qui  fe  tramoit , fit  mourir  Licinius  pour  pré- 
venir les  nouveaux  troubles  (5). 

Le  18.  de  Juin  fe  fit  l’ouverture  du  Concile  qui  avoit 
été  convoqué  à Nicée , où  s’étoient  rendus  Ofius  en  qua- 
lité de  Légat  du  Pontife  de  Rome,  accompagné  de  Vic- 
tor & de  Vincent  Prêtres  Romains , tous  les  Patriarches 
de  l’Orient  avec  les  Evêques  de  leurs  Métropoles , &c  plu- 
fieurs  autres  Evêques  d’autres  endroits , dont  on  dit  com- 
munément que  le  nombre  fe  montoit  a trois  cens  dix-huit, 
quoique  d’autres  croient  qu’il  y en  eut , ou  un  peu  plus  , ou 
un  peu  moins.  Ils  étoient  tous  très  - refpeétables , les  uns 
par  les  marques  du  Martyre  qu’ils  portoient  encore , du 
tems  de  la  Perfécution  : d’autres  par  le  haut  dégré  de  Sain- 
teté où  ils  étoient  parvenus,  &c  d’autres  enfin  a caufe  de 
leur  prudence  & de  leur  fçavoir.  L’Empereur  Conftantin 
s’y  trouva  pour  autorifer  l’Aflemblée,  recommendant  à tous 
la  paix  , & le  zélé  de  la  Religion  Chrétienne,  & fe  retira 
enfuitc , afin  de  laifter  aux  Peres  du  Concile  une  entière  li- 
berté pour  les  matières  qui  dévoient  y être  agitées. 

Ofius  Evêque  de  Cordouë  &c  Préfident  du  Concile, 
propofa  d’abord  la  principale  affaire  pour  laquelle  on  s’é- 
toit  alTemblé,  faifant  fentir  combien  la  Doélrine  d’Arius 
& fes  Ecrits  étoient  dignes  de  condamnation.  Tous  les 


(X)  Idace  dans  les  Fades , Socra- 
te, Lit.  i.  chap-  i Victor,  Eutro. 
Liv.  10.  Zosimt  , Liv  1.  Orose,  Liv. 
7.  chap.  18.  I'Akonyue  dans  Vale- 
uus  Sc  d'autres. 


(B)  I n ace  dans  les  Fades,  Socrate, 
Liv.  1.  chap.  ».  Victor  , Eitro.  Lit. 
10.  Zosime,  Lit.  ».  Orose,  Liv.  7. 
chap.  »8.  I’Anokyme  dans  Valesius 
Sc  d'autres. 
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Evêques  foufcrivirent  a fon  opinion  , exceptés  Eufébe  Evê-  — “■  

que  de  Nicomédie  &c  quelques  autres  qui  étoient  les  Ad-  Akj*c.  “* 
hérans  d’Arius.  Par  ordre  du  même  Concile,  Ofius  dref-  ,»j. 
fa  & coucha  par  écrit  le  Symbole  de  la  Foi , où  l’on  ex- 
prima que  le  Fils  eft  Confubftantiel  au  Pere,  de  la  même 
Nature , & de  la  même  Eflence  que  lui  ; de  forte  que  la 
Doétrine  & l’erreur  d’Arius  demeurèrent  entièrement  con- 


damnées, & la  Foi  de  la  Divinité  du  Verbe  fut  conftatée. 
L’exprelTion  Confubfîttnucl  a toujours  par  la  fuite  fervi  de 
marque  &c  de  caraéiére  pour  diftinguer  les  Catholiques  des 
Ariens,  qui  ont  depuis  fait  leurs  efforts  pour  la  faire  re- 
trancher du  Symbole,  comme  on  le  verra. 

L’on  régla  enfuite,  que  dans  tout  l’Univers  Chrétien  on  célébratïo* 
célébreroit  le  jour  de  la  Pâque , fuivant  le  Stile  de  la  Sain-  j!'  ,a 
te  Eglife  Romaine.  Enfin  l’on  fit  divers  Canons  & plu-  1 * 
fleurs  Conftitutions  très  - utiles  pour  le  Gouvernement  de 
l’Eglife,  & Ofius  fut  le  principal  auteur  de  tout  ce  qui 
s’exécuta  dans  ce  Concile,  qui  fut  terminé  heureufement  le 
25.  d’Août.  Conftantin  rendit  grâces  aux  Peresde  ce  Con-  Conftantîa 
cile,  aufquels  il  donna  un  repas  correfpondant  a fa  gran-  congédie  1er 
deur,  & dont  la  plupart  fe  fentirent  de  fa  libéralité.  S’étant  r*f“a^ 
enfuite  recommendé  à leurs  prières , il  les  congédia  tous 
pour  qu’ils  retournaffent  k leurs  Diocéfes  (A).  Ceux  qui 
voudront  fçavoir  plus  amplement  tout  ce  qui  fe  pafia  dans 
ce  Concile,  peuvent  lire  les  Auteurs  d’où  j’ai  tiré  tout  ceci, 
ou  fi  l’on  veut , Baron/us  dans  les  Annales , Alphonje  Pifa- 
nus  &c  d’autres  qui  ont  traité  en  François  de  cette-  matière 
avec  beaucoup  de  fuccès. 

Le  8.  de  Novembre  l’Empereur  Conftantin  déclara  Cé-  Conftantîu»" 
far  fon  fils  Conftantius  (B).  C4? 

j<«.  L’Impératrice  Faufte  qui  connoifToit  les  qualités  admi-  ?»«. 
râbles  & la  valeur  de  Crifpe  fils  naturel  de  Conftantin,  (è 
perfuada  que  ce  jeune  Prince  occupoit  la  première  place  e 
dans  la  tendreffe  de  fon  pere , & qu’àinfi  il  pourroit  bien 
par  la  fuite  avoir  feul  tout  l’Empire.  Frappée  de  cette  pen- 
fee  qui  augmenta  la  haine  qu’elle  lui  portoit  déjà  comme 
belle-mere , & animée  de  l’ardent  défir  de  voir  fes  fils  Suc- 


(-^)  S.  Athanase  dans  la  Lettre  aux 
Solitaires  , Sc  dans  plusieurs  autres  en- 
droits ! Kuhn  , Socrate,  Soïoment, 
Tmioboret  dans  l’Hiitoiie  EcdcüaAi- 


que*  Gei  aie  de  Cyv.iquedans  les  li- 
vres de  l’Hifloire  du  Concile  de  Nicce. 
(JB)  Iuace  dans  les  Faites. 

Ttij 


Digitized  by  Google 


ANNf'b  UE 

J.  c. 

3i«. 


Invention  de 
la  Ste.  Croix 
par  Ste.  Hé- 
lène, 


S.  Athanalë 
Patriarche 
d'Alexandrie. 

3-z*. 

S.  Anroire 
auteur  de  la 
vie  Monafri- 
jue.  - 


332  HISTOIRE  GENERALE 
ceffeurs  de  leur  pere , elle  conjura  fà  perte.  Le  moïen  dont 
elle  fe  fervit  pour  cet  effet,  fut  de  le  noicir  dans  l’efprit  de 
fon  mari,  par  une  calomnie  dont  l’idée  feule  fait  horreur. 
Digne  fille  en  cette  occafion  de  l’ambitieux  Maximien , h 
qui  les  crimes  ne  coûtoient  rien  pour  parvenir  a fon  but  , 
elle  accufa  malicieufement  Crifpe  de  faire  le  galant  paffion- 
né  auprès  d’elle  , & de  la  follicitcr  a lui  accorder  les  der- 
nières faveurs.  Conflantin  trop  crédule  a ces  impoltures  , 
le  condamna  a la  mort  : Arrêt  qui  fut  exécute.  Plufieurs 
difent  que  ce  Prince  innocent  termina  fa  vie  parle  poifon, 
& les  uns  marquent  que  ce  fut  à Rome,  6c  d’autres  a Pôle 
dans  l’Klrie  (//). 

En  cette  année  326.  on  célébra  a Rome  8c  a Nicomédie 
les  Vicennales,  pour  la  vingtième  année  de  l’Empire  de 
Conflantin , qui  voulut  que  ce  fût  avec  le  refpeél  6c  la  dé- 
cence que  de  mandent  les  Lieux  Sacrés  où  Jefus-Chrifî  a op- 
péré  notre  Rédemption  ; c’efl  pourquoi  cet  Empereur  fit 
conflruire  a Jérufalem  un  Temple  fomptueux,  dans  lequel 
le  Sépulchre  de  Jefus-Chrifl  fut  expofe  a la  vénération  du 
Peuple.  La  piété  de  fa  mere  Sainte  Helene  à qui  l’on  elt  re- 
devable de  la  découverte  de  la  Sainte  Croix , n’y  contri- 
bua pas  peu  ( B ). 

L’Empereur  Conflantin  ordonna  auflî  de  râfer  les  Tem- 
ples les  plus  fameux  de  la  Gentilité,  6c  priva  les  Eccléfiaf- 
tiques  Schifmatiqucs  & Hérétiques  de  l’immunité  facrée  qui 
étoit  due  à leur  caradlére  ( C ). 

Saint  Aléxandre  Patriarche  d’ Aléxandrie , étant  mort, 
on  élut  en  fa  place  Saint  Athanafe,  qui  fut  un  des  plus  zélés 
Défenfeurs  de  la  Foi  Catholique  contre  les  Ariens  ( D ). 

Le  glorieux  Saint  Antoine  Abbé , a qui  l’Efpagne  a beau- 
coup de  dévotion,  étoit  déjà  en  fi  grande  odeur  de  fainteté, 
que  l’Empereur  Conflantin  fe  recommenda  fort  à fes  priè- 
res. Ce  fut  lui  qui  donna  commencement  a la  vie  Monaf- 
tique  dans  les  Déferts  de  l’Egypte , lorfque  l’Eglife  com- 


I k 1 n’Es» 

P ACNE» 
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(A)  Eusibe  Je  Scaligere,  S.  Jero- 
me Jans  les  Ecrivains  Ecclcliaftiques  en 
parlant  de  Laccance  « les  Aflesde  S.  Ar- 
themius  Duc  d'Egypte  au  io.  d'Oftobre, 
Eutro.  Liv.  10.  Sext.  Aurelius  Vic- 
tor , Ammien  Marcellin,  Liv.  14, 
ln*ct dans  les  Faites,  Zosime,  Liv.  1. 
Zonsre,  Liv.  j & d’autres. 

[B)  Kv*jn  , Liv.  1,  chap.  7.  Svlpi- 


ce  , Liv.  1.  S.  Pauiin  , Epît.  1 r.  Theo- 

00.  Liv.  1.  cbao.  8.  Sozomenf  , Liv. 

1.  chap.  1.  & autres.  Idace  dans  les  Fait. 

tes. 

(C)  Socrate,  Liv.  t.  chap.  u.  Etr- 
NAPM  5 dans  la  Vie  d’Ede/îut , C00E 
THE000.L1V  K.  Tir.  1 Lég.  6. 

(D)  Le  même  Saint,  Apologie  x. 
Thepdo.  Liv,  1.  chap.  i(. 
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mença  a jouir  d’une  entière  liberté  (••?). 

Conftantin  réfolut  pour  éternifer  fa  mémoire,  de  bâtir 
en  Orient  une  Ville  qui  égalât  la  grandeur  8c  la  fplendeur 
que  Rome  avoit  en  Occident.  Après  avoir  examiné  plu- 
fieurs Places , il  fe  détermina  à augmenter  & â embellir 
Byzance,  dont  la  fituation  lui  parut  très-commode,  tant  a 
caufe  de  fa  proximité  avec  l’Afie , de  laquelle  elle  n’étoit 
feparée  que  par  le  Détroit  de  l’Archipel  & par  le  Pont-Euxin 
ou  la  Mer-Noire,  qu’â  caufe  de  fon  union  avec  l’Europe  ; 
il  y envoïa  pour  cet  effet  des  Architectes  & des  Ou- 
vriers (B). 

En  329.  fteurifloit  le  Célébré  Caïus  Veétius  Juvence 
Aquiiin  Prêtre,  né  en-Efpagne,  8c  ifTû  de  fang  illultre,  le- 

3uel  fut  le  premier  des  Poètes  Latins  qui  honora  la  Pocfie 
e matières  Sacrées.  11  a écrk  dans  quatre  Livres  l’Hiftoi- 
re  de  l’Evangile  en  Vers  Exametres,  joignant  admirable- 
ment la  mefure  8c  la  cadence  au  texte  des  Evangiles  : il 
dédia  a l’Empereur  Conftantin  cet  Ouvrage  qui  a été  im- 
primé plufieurs  fois,  8c  qui  mérite  toujours  l’eflime  qu’il 
s’efl  d’abord  acquife.  On  a encore  eu  de  lui  quelques  Trai- 
tés des  Sacremens,  que  le  tems  a confumés  au  grand  re- 
gret des  Efpagnols  8c  des  Sçavans.  Sa  veine  fut  abondante 
Sc  ailée , & il  y a lieu  de  croire  qu’avant  que  d’entrepren- 
dre un  Ouvrage  auffi  relevé  que  celui  de  l’Hiltoire  de  l’E- 
vangile, il  fe  fera  exercé  fur  d'autres  matières  (C). 

Le  1 1 . de  Mai , Byzance  étant  déjà  aggrandie  & embel- 
lie de  nouveaux  Edifices , l’Empereur  Conftantin  l’appel- 
la  de  fon  nom  Conilantinople , 8c  afin  de  lui  donner  plus 
de  lultre , il  tâcha  d’y  attirer  beaucoup  de  Nobleffe  de  Ro- 
*ne,  8c  de  lui  procurer  ce  que  les  autres  Villes  avoient  de 
plus.fîngulier  (/•>). 

Conflantin  après  avoir  fait  de  Conflantinople  la  princi- 


(X),S.  Athanase  dans  la  Vie  de  S. 
'Antoine  Ahbc  . les  Bollanoutes  au 
17.  Janvier,  S plufieurs  autres. 

(B)  Zosime  , Liv.  1. 

(CJ  S Jei.ôme  dans  le  Livre  des  Ecri- 
vains Ecclcfiaft.  nom  y(.  dans  l’Epitrc 
à Magnus  & dans  la  Chronique , d’où 
l’ont  tiré  tous  les  autres  qui'  ont  traité 
des- Ecrivains  Iccléfialiiques;  Venan- 
ce  Fortunaï  , dans  le  commencer  ent 
des  Livres  de  U Vie  de  Saint  Martin  ; 


Dort  Nicoias  Antonio  dans  le  Livre 
t,  de  U Bibliothèque  , chap.  4, 

(£))  E'  sebe  dans  plufieurs  partages, 
S.  1 1 rôme  dans  la  Chroniqae,  Sucra- 
is ,Tkeodo.  & SozoMENEdans  l’Hifh 
Oüose,  Liv.  7.  chap.  1*.  Eiitro  Liv. 
10.  Ser.  At  REtlus  Victor  , Zosime, 
Liv.  8. 1’ Anon ym c dans  Valefius , C aj- 
MOOORE  , SUIDAS  , £o*ARÏ,  LtV.  }.  St 
U 'autres. 
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_ pale  Ville  que  les  Romains  eufl'ent  en  Orient,  changea  aufft  - 
ANNt’B  de  la  forme  du  Gouvernement  dans  tout  l’Empire  Romain , Ere  d’Es, 
J-  C-  diftribuant  les  Provinces  de  manière  que  les  unes  formaflent  PACNB- 
ment’ changé  l’Empire  d’Occident  qui  eût  Rome  pour  fa  Capitale,  ôc  ie,i‘ 
dans  tout  les  autres  appartinrent  à l’Empire  d’Orient,  dont  la  Capi- 
mahiPlpa*°*  ta*c  fût  Conilantinople.  L’Empire  d’Occident  comprenoit 
ConJUntin.  l’Italie,  l’Afrique,  la  Rhéde  , une  partie  de  l’Ulyrie,  tou- 
tes les  Gaules,  l’Angleterre  ôc  l’Efpagne.  11  fut  réglé  par 
Conilantin  que  deux  Préfets  du  Prétoire,  qui  feroient com- 
me Vice-Empereurs,  gouverneroient  ces  Provinces  : l’un 
s’appelloit  Préfet  du  Prétoire  d’Italie , ôc  avoit  fous  fa  Ju- 
rifdidUon  la  Rhétie,  une  partie  de  l’Iliyrie  ôc  l’Affrique  : 
l’autre  nommé  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  avoit  pour 
fon  Département  les  Gaules,  l’Angleterre  ôc  l’Efpagne,  ÔC 
réfidoit  communément  dans  les  Gaules , parce  que  c’étoit 
le  centre  des  Provinces  de  fon  Gouvernement. 

Gouverne-  Les  Provinces  d’Efpagne  relièrent  comme  auparavant , k 
"'U  d*éubU  l’exception  qu’on  y ajouta  la  Province  Baléarique , qui  eft 
par  Conftan-  celle  des.  Ifles  de  Majorque  ôc  de  Minorque.  Elles  étoient 
ûn.  gouvernées  les  unes  par  des  Préfidens  & les  autres  par  des 

Légats  Confulaires.  Outre  ces  Gouverneurs , le  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  mettoit  un  Vicaire  qui  étoit  fupérieur 
a tous  les  Préfidens , ôc  a tous  les  Légats , Ôc  qui  gouver- 
noit  en  chef  toute  l’Efpagne  fous  l’autorité  néanmoins  de 
celui  qui  le  plaçoit.  11  fut  encore  réfolu  qu’il  y auroit  un 
Comte , qui  prendroit  connoiflance  des  affaires  Militaires. 

Les  Légions  Ôc  les  Cohortes  étoient  diilribuées  en  garnifon 
dans  Léon,  dans  Labaniefe  ma  Patrie,  dans  Lugo,  dans 
Juliobriga  en  Bifcaye,  dans  Velia  ôc  dans  Curnone  : ces 
dernieres  Places  font  aujourd’hui  inconnues  (/?). 

Dans  cette  même  année  l’Empereur  Conflantin  défendit 
févérement  les  Conciliabules  des  Hérétiques  (B). 
ju.  Conffantin  prévenu  que  tous  les  Empires  ne  fe  foutien-  j7jj 
Protecteur ^ nent  ^ ne  confervent  leur  grandeur,  qu 'autant  que  les  Ar- 
des  Belles.  mes  ôc  les  Belles-Lettres  y fleuriflent,  accorda  de  grands 
Lettres.  Privilèges  aux  Profefleurs  des  Sciences  (c).  Sévere  gou- 
vernoit  alors  l’Efpagne  en  qualité  de  Vicaire  du  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  (ü). 


(A)  Serti  sRurus  , Zosime  , LÎV. i. 
3c  S oln  a I niptrn  , On'UPHRE- P ANVI- 
s i , Morales,  Pancirole  , Stc. 

(3)  Euseee  , Liv.  J.  chap.  6}. 


(C)  Lois  de  Conftanan. 

(D)  Cobe  Theodo.  Liv.  S.  Tiu  I n 
Lég.  j.  Tit.  18.  Lég.  J. 
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Dès  cette  année  3 36.  Tibérien  fut  Comte  &c  Vicaire 
d’Efpa^ne  ( ^). 

Eufébe  Evêque  de  Nicomédie  , & d’autres  Evêques 
qui  affèéloient  de  paroître  Catholiques,  quoiqu’ils  fuf- 
fent  les  plus  zélés  Défenfeurs  de  l’Arianifme  , avoient 
trouvé  le  fécret  de  gagner  la  confiance  de  l’Empereur  Con- 
fiantin.  Profitant  adroitement  de  leur  faveur,  ils  entrepri- 
rent de  faire  ôtera  Saint  Athanafe  le  Patriarchatd’Aléxan- 
drie , parce  que  ce  Saint  Evêque  étoit  leur  principal  & leur 
plus  redoutable  Antagonille;  &de  faire  recevoir  Arius  dans 
Conflantinople  a la  Communion  de  l’Eglife.  Pour  réuffir 
dans  le  premier  chef,  ils  vomirent  plufieurs  calomnies  con- 
tre le  Patriarche , tant  dans  le  Conciliabule  de  Céfarée,  que 
dans  celui  de  Tyr,  où  ils  n’eurent  pas  de  peine  a le  faire 
condamner,  & à le  faire  dépofer,-  la  plupart  de  ceux  qui 
compofoient  ces  Conciliabules  étant  Ariens.  Saint  Athana- 
fe voulut  en  vain  fe  juflifier,  la  Cabale  l’emporta  fur  tout 
ce  qu’il  put  dire.  Des  injuflices  fi  criantes  le  mirent  dans  la 
néceffité  d’aller  a Conflantinople  fe  purger  auprès  de  l’Em- 
pereur Conflantin  des  crimes  dont  on  l’avoit  chargé,  fans 
qu’il  en  eût  commis  un  feul.  Il  le  fit  donc,  & il  démontra  clai- 
rement la  malice , la  fourberie  & l’impoflure  de  fes  enne- 
mis. Les  Ariens  mortifiés  de  voir  échouer  leur  entreprife  , 
s’aviferent  d’un  nouveau  flratagême  : ils  l’accuferent  d’a- 
voir dit  que  fi  on  ne  lui  rendoit  pas  juftice  fur  les  calom- 
nies que  l’on  débitoit  contre  lui,  il  pourroit  bien  empêcher 
que  l’on  ne  fortît  de  l’Egypte,  le  bled  que  l’on  y enlevoit 
pour  Conflantinople. 

Soit  que  Conflantin  ajouta  foi  ou  non  a cette  nouvelle 
accufation,  foit  qu’il  voulut  éloigner  Saint  Athanafe  de  fes 
ennemis,  il  l’exila  a* Trêves,  où  Saint  Maximin  Prélat  de 
cette  Eglife  reçut  le  Patriarche  avec  de  grandes  marques 
d’ellime  (h).  Dans  quelques  Hifloires  d’Efpagne  il  eft 
marqué  que  Saint  Athanafe  pafïa  en  Efpagne  dans  cette 
occafîon , & fut  a Balbanere.  Le  Cardinal  dVg uir/e  trai- 
te ceci  de  folie , parce  que  l’on  n’en  a aucun  témoinage  cer- 
tain. Cep  ndant  depuis  que  ce  célébré  Ecrivain  nous  a fait 
connoître  ainfi  fon  fentiment,  Manuel  Navarre  Religieux  du 


(■/<)  Co:;r  THrono  Liv.  Tit.  s. 
légion  5.  Liv,  1 6-  Cou.  **f  <ln*tnni- 
bht  *we  nu’. 

(B)  S.  Athanase,  Apolog.  i.  dans 


■n  Lettre  de  Cooftant-r»  ’e  ieunr  S.  )e- 
rômf  d ns  la  Chronique  , Socrate, 
Liv.  i ci.ap.  »}.  Soiomene  , Liv.  2» 

vhap.  tj. 
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même  Ordre,  & Profeffeur  d’après  midi  dans  l’Univerfité 
de  Salamanque,  s’efforce  dans  leTome  de  Trinitatc  Analeffa 
Fil:o , feuillet  233.  de  rendre  ce  voi'age  vraifemblable, 
quoiqu’il  le  place  dans  un  autre  tems  ; mais  cette  opinion 
fouffrc  beaucoup  de  difficultés  fuivant  la  véritable  Chro- 
nologie de  la  Vie  du  Saint  (A). 

Les  Ariens  flattés  de  l’efpérance  d’avoir  terni  par  leurs 
impoflures  la  réputation  de  Saint  Athanafe,  Ôc  contens  de 
l’avoir  fait  éloigner,  travaillèrent  a faire  admettre  dans 
Conftantinople,  a la  Communion  de  l’Eglifc,  Arius  qu’ils 
y avoient  déjà  reçu  dans  le  Concile  de  Jérufalem.  Pour  cet 
effet,  ils  l’attirerent  dans  cette  Ville,  mais  dans  le  tems  que 
ce  maudit  Héréfiarque  accompagné  des  Evêques  fes  Adhé- 
rans,  alloit  pour  confommer  cette  affaire  , il  lui  prit  une  co- 
lique qui  l’obligea,  pour  fefoulager,  d’entrer  dans  un  lieu 
voifin,  oli  jettant  les  entrailles,  il  expira  milerablemenr. 
Châtiment  vifible  de  fes  erreurs , par  lequel  Dieu  voulut 
confondre  fes  Partifans , & donner  un  nouveau  luftre  à la 
Gloire  de  la  Sainte  Foi  Catholique  (fi)  1 

Cependant  Conflantin  qui  avoit  déjà  atteint  un  certain 
âge , votant  fes  fils  en  état  de  pouvoir  gouverner , diftri- 
bua  entr’eux  les  Provinces  de  l’Empire , afin  qu’ils  y ré- 
gnaffent  après  fa  mort.  11  donna  à Conflantin  fon  fils  aîné 
toutes  les  Gaules,  l’Efpagne  & l’Angleterre,  a Conflans 
qui  étoit  le  plus  jeune , l’Italie  , l’Afrique , l’Illyrie,  la  Pan- 
nonie &c  la  Grèce,  & à Conftantius  la  Thrace,  toute  l’A- 
fie  & l’Egypte  (C). 

Ignace  Fauflin  fut  Préfident  dans  la  Bétique  (Z1). 

L’Empereur  Conflantin  réfolu  de  réprimer  les  Perfes  qui 
étoient  en  armes,  avoit  affemblé  une  groffe  Armée,  avec 
laquelle  il  fe  mit  en  Campagne  pour  -leur  faire  la  guerre. 
Arrivé  à Hélénopole  Ville  de  Bithynie  dans  l’Afie  Mineu- 
re, il  fe  fentit  incommodé,  &c  fon  iudifpofition  l’engagea 
a fe  faire  tranfporter  a Achyron  , Palais  de  plaifance  pro- 


(A)  Les  Bénédictins  dan?  la  Vie 
de  S.  Athanafe  qu’ils  ont  mile  à ta  tête 
de  (es  Ouvrages. 

(B)  S.  Athanase,  OraiCon  s.  contre 
Jes  Ariens  Jans  l’Epitre  à Serapion  , 
Saint  Grecoire  de  Naaianre  dans  l’O- 
raifon  des  Louanges  de  S.  Atlianafe;  S. 
Ambroise,  Liv.  1.  i Gratien , chap  ». 


R' tin , Liv,  1 . chap.  ii.Sozomfnk, 
Liv.  s.  chap  1 8.  Socrate,  Liv.  i.  chap. 
»S«  Si  d’autres. 

(C)Eusebe,  Liv.  4.  chap.  tt.7osr- 
ME,  Liv.  ».  VtCTOR,  Eutrops , & 
d’autres. 

(t>)  Code  Theodo.  Liv.  1.  Tit.  9. 
Lég.  ». 
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che  de  Nicomédic.  S’y  trouvant  de  jour  en  jour  plus  acca- 
blé par  la  maladie , il  fe  difpofa  a mourir  chrétiennement 
& le  22.  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte,  il  alla#jouir  de  la 
Vie  Eternelle,  âgé  d’environ  foixante  & dix-huit  ans.  La 
nouvelle  de  fa  mort  ne  fe  fut  pas  plûtôt  répandue , qu’elle 
jetta  la  conllernation  dans  toute  fon  Armée,  parmi  fes  Of- 
ficiers Généraux,  & dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empi- 
re Romain.  Auifi-tôt  Conilantius  partit  pour  Nicomédie, 
d’où  il  fit  transférer  a Conilantinople  en  pompe  folemnelle, 
le  corps  de  fon  pere  revêtu  de  la  Pourpre , & couronné  du 
Diadème  Impérial , dans  un  Cercueil  yès-précieux.  Après 
qu’on  lui  eut  fait  dans  cette  Ville  des  obféques  conformes 
à la  Majelié  d’un  fi  grand  Prince , il  fut  enterré  dans  le 
Temple  des  Apôtres  qu’il  avoit  fait  bâtir,  proche  du  Tom- 
beau de  fa  digne  mere  Sainte  Héléne  (A).  L’Eglife  Grec- 

3ue  le  célébré  comme  Saint  au  22.  de  Mai.  Il  n’efl  point 
e mon  Hifloire  de  traiter  du  tems  de  fon  Baptême,  & fi 
j’y  ai  parlé  de  fes  principales  aélions,  ce  n’a  été  que  pour 
faire  lçavoir  ce  que  le  Chriftianifme  a dû  a fa  piété. 

L’on  dit  dans  plufieurs  Hiftoires  d’Efpagne  , que  l’Em- 
pereur Conilantin  divifa  l’Efpagne  pour  le  Gouvernement 
de  l’Eglife , en  cinq  Métropoles , qui  furent  Tarragone , 
Carthagêne,  Séville,  Méricfa  & Brague,  dont  les  Prélats 
avoient  pour  Suffragans  tous  les  autres  Evêques  > mais  com- 
me l’on  n’en  a aucun  témoignage  ancien  aimré , la  plûpart 
des  Sçavans  que  l’Efpagnc  a fournis,  n’en  croient  rien, 
quoiqu’il  foit  très-difficile  de  marquer  avec  certitude  le  tems 
dans  lequel  cette  forme  de  Gouvernement  Eccléfiaftique  s’efl: 
introduit  en  Efpagne.  Plufieurs  foutiennent  avec  Pierre  de 
JVIarca , que  ce  rut  du  tems  des  Apôtres  : d’autres  au  contrai- 
re n’en  placent  l’Epoque  qu’au  Concile  de  Nicée,  dans  le- 
quel il  fut  défendu  par  les  Canons  4.  & 6.  qu’aucun  Evê- 
que ne  fût  facré  fans  le  confentement  du  Prélat  de  la  Mé- 
tropole, de  qui  relevoitle  Siège  vacant.  Beaucoup  de  Sça- 
vans font  de  ce  dernier  avis. 

Au  9.  de  Septembre  les  fils  de  Conilantin  furent  procla- 
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Efpagne-  fuf- 
fragans  de 
cinq  autre» 
Prélats.  De- 
puis quel 
tems. 


Trois  Eut- 
pere  un. 


(«OEusese,  Lit.  4-  de  la  Vie  de 
Conftaotin  , depuis  le  chapitre  do. 
Saint  Jerome  dans  la  Chronique, 
Idace  & Cassiobore  dans  les  Faites  , 
Tome  /. 


Socrate,  Sotomene  Sc  Theodoret 
dansl'Hift.  Eccléfiaftique  , Eut ro.  Au- 
reuds  Victor,  Zosime  & beaucoup 
d'autres. 
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• més  Auguftes , & l’Efpagne  demeura  fous  la  domination 

°E  C°n“anl*n»  l’a'né  des  trois  (A). 

3'j  s.  ' Le  nouvel  Empereur  Conftantin  aïant  perdu  fa  premiè- 
re femme,  fe  remaria  en  fécondés  Nôces,  avec  une  De- 
moifelle  d’Efpagne,  dont  l’illuftre  naiflance  répondoit  a 
fa  grande  beauté  ( B ). 

Cependant  il  apprit  avec  douleur  que  la  fadlion  des  Ariens 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  puiflante  dans  l’Orient, 
&c  que  ces  Hérétiques  en  avoient  impofé  a fon  frere  Conf- 
tantius.  Ces  nouvelles  l’engagèrent  a folliciter  Conftantius 
de  rétablir  Saint  Atfcanafe  furie  Siège  d’Aléxandrie , par- 
S.  Athanafc  ce  flue  ce  Saint  Patriarche  étoit  un  des  plus  zélés  Défenfeurs 
rendu  i fon  de  la  Foi  Catholique , & le  Saint  retourna  par  ordre  des 
trois  freres  dans  fon  Patriarchat,  ou  il  fut  reçu  avec  une 
joie  univerfelle  (C). 

Conftantin  peu  content  du  partage  que  fon  pere  avoir 
fait,  &c  dans  lequel  il  lui  paroiftoit  qu’il  avoir  eû  la  moin- 
dre part,  voulut  engager  Ion  frere  Conftans  a lui  céder  ou 
l’Italie  ou  l’Afrique.  Réfolu  de  l’y  contraindre  par  la  voie 
des  armes , s’il  ne  pouvoit  l’y  déterminer  autrement , il  mit 
fur  pied  dans  fes  Provinces  une  puiflante  Armée,  8c  il 
leva  pour  cet  effet  beaucoup  de  Cavalerie  en  Efpa- 
gne  (/->). 

Mais  avant  que  d’en  venir  a une  entière  rupture,  il  vou- 
lut tenter  toutes  les  voies  de  douceur;  c’eft  pourquoi,  fur 
le  refus  que  fit  Conftans  de  confentir  à fes  propofitions, 
il  fouhaita  de  s’aboucher  avec  lui , afin  de  s’ajufter  enfem- 
blea  l’amiable.  Dans  ces  vues,  il  pafla  en  Italie  feulement 
avec  quelques  Troupes  , faifant  Içavoir  à Conftans  qu’il 
l’attendoit  proche  d’Aquilée.  Celui-ci  qui  étoit  alors  dans 
l’illyrie,  a laperfuafion  de  quelques  perfonnes  de  confian- 
ce qu’il  avoir  auprès  de  lui , envoia  toute  fon  Armée  con- 
tre Conftantin,  qui  fut  furpris  au  dépourvû,  & tué  proche 
de  la  Riviere  d’Ârta,  où  l’on  jetta  fon  corps.  Par  cette  ac- 
tion fi  déteftable  , Conftans  demeura  Maître  de  l’Efpagne 
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(A)  Idace  dans  les  Faites. 

(B)  L’Auteur  de  la  Mooodie  de  Conf- 
tantin. 

(C)  S.  Athanase  , Apologie  z.  So- 
crate , Liv.  i.chap.  a.  Thf.odok.et, 
l«v.  a.  thap.  i.  SoioMEHi  , Liv,  3. 


chap.  z. 

(O)  L'Auteur  de  la  Monodie  de  la 
mort  de  Conftantin  le  jeune , publiée 
par  Morel,  Sex.  Alrilius  Victor, 
Zonake  , Liv.  3.  Cadkese  Si  Pomf. 
Ljetus. 
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& des  autres  Provinces , que  Conftantin  poffédoit  ÇA). 
rAGNE*  Plufieurs  Ecrivains,  tels  qu ’Ors/r,  Eutrope  Sc  S.  Jerome 
37*.  acculent  Conffantin  d’avoir  voulu  par  trop  d’ambition  dé- 
pouiller de  l’Empire  Ton  frere  Conilans , mais  cet  événe- 
ment me  paroît  plus  naturel  de  la  manière  que  je  l’ai  ra- 
conté. En  effet , fi  Conllantin  avoir  été  en  Italie  dans  1# 
deflein  de  faire  la  guerre  à fon  frere , n’y  a-t-il  pas  lieu 
de  croire  qu’il  y auroit  mené  avec  lui  toutes  les  forces  de 
fes  Provinces,  qui  étoient  celles  avec  lefquelles  fon  pere 
■a voit  gagné  tout  l’Empire  Romain,  Sc  qu’avec  une  Armée 
fi  aguerrie  il  n’auroit  pas  été  fi  facile  de  le  furprendre , pt 
de  le  tuer  ? Au  relie , ce  Prince  montra  toujours  beaucoup 
d’ardeur  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique , &c  par  la 
fuite  l’on  s’apperçut  bien  de  la  perte  que  l’on  avoit  faite  en 
lui , dans  les  fàcriléges  attentats  des  Ariens. 

37#.  Dans  l’année  341.  Albin  étoit  Vicaire  Sc  Gouverneur 
de  l’Efpagne  (B). 

Les  Francs,  ennemis  continuels  de  l’Empire  Romain,  fi- 
rent des  incurfions  fur  les  Frontières,  & exercèrent  de 
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34* 


grandes  hoftilités.  Conilans  qui  en  eut  avis , marcha  aulfi- 
tôt  contre  eux  à la  tête  de  fes  Troupes , & eut  avec  ces  Bar- 
bares quelques  rencontres , dans  lefquelles  il  paroît  que  la 
perte  fut  égale  de  part  Sc  d’autre  ÇC). 

En  Orient,  les  Ariens  qui  ne  fe  lafi'oient  point  de  calom-  Concile  * 
nier  les  Evêques,  dont  le  zèle  pour  le  foutien  de  la  Foi 
Catholique  leur  étoit  connu , voulurent  tâcher  de  féduire  nüme. 

Sc  d’attirer  dans  leur  parti  Saint  Jules  Pontife  de  Rome. 

Pour  cet  effet,  ils  lui  propoferent  d’affembler  à Rome  un 
Concile,  où  l’on  terminât  tous  les  anciens  différends  avec 


les  Evêques  Catholiques,  & où  Ton  rétablît  la  paix  dans 
l’Eglife.  Saint  Jules  y confentit , Sc  convoqua  un  Concile 
de  plus  de  cinquante  Evêques  : Saint  Athanafe  s’y  trouva 
de  même  que  les  Ariens  ; mais  ces  derniers  y furent  con- 
damnés de  nouveau , Sc  Ton  y déclara  de  la  Communion  de 
l’Eglife  Catholique  Saint  Athanafe,  Marcel  d’Ancyre  en  Ga- 
latie  Sc  d’autres  que  les  violences  des  Ariens  avoient  fait 


(A)  L'Auteur  ie  la  Monodie  de  la  I }«.  Lig.  f. 
mort  de  Conftantin  le  jeune,  publiée  (C)  Socrate,  Lir.  a.  chap.  10-  Se- 
par  Morel,  Se*.  Aurelius  Victor,  iomske  , Ut.  j.  chap.  Idacr 
Zonafe,  Lit.  3.  Sc  Cedrfne.  dans  les  Faites. 

(t)  Coos  Tueodosien,  Ut.  ti.Tit. 
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— " ; 1 “ chafler  de  leurs  Sièges  fous  difïerens  prétextes  ; de  forte  que 
AnjEc  UE  Saint  Athanafc  retourna  triomphant  à Alexandrie  (A). 

34*.  L’Empereur  Conftans  qui  continuoit  la  guerre  contre  les 
Francs,  remporta  fur  ces  Ennemis  de  l’Empire  une  grande 
viétoire , dans  laquelle  il  tailla  en  pièces  toutes  leurs  for- 
^s  » ce  qui  fit  que  ces  Barbares  hors  d’état  de  tenir  la  Cam- 
pagne , furent  contraints  de  lui  demander  la  paix,que  Conf— 
tantin  jugea  a propos  de  leur  accorder  (B), 
violence*  Pendant  que  ceci  lè  pafl'oit  en  Occident , les  Ariens  eau- 
de  l’Empe-  f0;ent  en  Orient  de  grands  troubles.  L’Empereur  Conllan— 

reurConitan-  . , ,9,  / . * C-,  x ~ , 

tîus  contre  les  tius  trompe  par  ces  Hereuques  , envoi  a des  I roupes  a Gre- 
OrthoJoies.  goire  qu’ils  avoient  élu  pour  Patriarche  d’Aléxandrie,lorf- 

S[u’ils  avoient  dépofé  Saint  Athanafe , afin  qu’elles  le  mif- 
ent  en  poffefTîon  de  cette  Eglifê.  Ses  Lieutenans  Généraux 
commirent  à cette  occafion  des  cruautés  inouies  contre  les 
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Orthodoxes.  Cependant  Saint  Athanafe  s’échappa  de  cette 
Perfécution  & fe  fauva  fécrettement  a Rome,où  il  alla  cher- 
cher azile  auprès  de  l’Empereur  Conflans  (C). 

34f.  Les  Ariens  s’aflemblerent  de  nouveau  a Antioche  &c  |9j; 
F^dreffce**  drefferent  dans  ce  Conciliabule  un  Symbole  de  la  Foi  très- 
par  les  Ariens,  ample,  dans  lequel  ils  fupprimérent  la  Confubflantialité  du 
Fils  avec  le  Pere  qu’ils  avoient  toujours  conteftée  : ils  l’en- 
voïérent  enfuite  en  Occident  par  des  Légats.  Sur  le  champ- 
Saint  Jules  Pontife  de  Rome  qui  reconnut  leur  artifice,  à 
qui  ne  put  point  douter,  que  tout  leur  but  ne  fût  d’annu- 
ler le  Symbole  du  Concile  de  Nicée,  informa  l’Empereur 
Conllans  de  leurs  rufes  , & de  l’état  déplorable  où  les. 
affaires  de  l’Eglife  étojent  en  Orient.  11  le  fupplia  en  mê- 
me tems  d’emploter  fon  pouvoir  pour  empêcher  la  ruine  , 
dont  l’Eglife  Catholique  étoit  menacée , & de  faire  enforte 
que  pour  y rétablir  la  paix,  il  fe  tînt  un  Concile  Général, 
dans  lequel  on  terminât  les  diffenfions , qui  fous  le  prétex- 
te fpécieux  de  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  fur  la  dépofition 
des  Evêques  Catholiques,  étoient  les  moïens  dont  l’Aria- 
nifme  fe  fervoit  pour  fe  rendre  plus  puiflant  (Z)). 


(/<)  S.  Athanase  dans  l’Apologie  Liv.  ij.  & d’autres, 
a.  Socrate,  Liv.  ».  chap.  io.  Sozo-  (C)  S Athanase,  Apologie  à 
MENE,  Liv  3. chap.  S.  Kpiphane  Conlïüniius  , Sozomene  , Livre  3. 
dans  l'Hcrclie  1 ».  & beaucoup  d’autres,  chap.  7, 

(fi)  Socrate,  Liv.  ».  chap  3.  S.  (O)  S.  Athanase,  Apologie  à 
Jerome  dans  la  Cbron  Ioace  dans  Cooftatu, 
les  Fades  ; Cassiouore,  Paul  Diacre, 
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Conftans  héritier  de  la  piété  & du  zélé  du  Grand  Empe- 
reur Conflantin  fon  pere,  parta  des  Gaules  à Milan,  dans 
le  deflein  d’apporter  du  remède  aux  maux  que  l’Arianif- 
me  occafionnoit.  Il  manda  dans  cette  ville  les  principaux 
Evêques  d’Occident , & entr’autres  Ofius  Evêque  de  Cor- 
doùe  en  Efpagne , parce  qu’il  en  connoifloit  le  rare  mé- 
rite, & qu’il  fçavoit  que  l’Empereur  fon  pereavoit  toujours 
fait  beaucoup  de  cas  de  ce  digne  Evêque.  Saint  Athanafe 
& d’autres  Evêques  réfugiés  a Rome,  fe  rendirent  aufli  de 
cette  Capitale  d’Occident  a Milan  avec  les  Légats  de  Saint 
Jules.  Dans  cette  Aflemblée  l’Empereur  & tous  les  Evê- 
ques convinrent  d’un  Concile  Général  ppur  tâcher  de  met — 
tre  finaux  troubles  caufés  par  TArianifme. 

En  même-tems  Conftans  écrivit  àr  fon  frere  Conftantius, 
le  preflant  fortement  de  fe  joindre  â lui , pour  procurer  la 
tenue  de  ce  Concile.  Ainfi  du  confentement  des  deux  Empe- 
reurs , le  Concile  Général  fut  convoqué  pour  l’année  fui— 
vante  a Sardique , Ville  fur  les  confins  de  l’Illyrie  & de  la  ' 
Thrace , afin  que  les  Evêques  de  l’un  &c  de  l’autre  Empires 
purtent  y concourir  avec  plus  de  facilité , & Ofius  fut 
nommé  pour  y préfider , comme  il  avoit  fait  a celui  de 
Nicée.  ( A ). 

Au  tems  marqué , les  Légats  du  Pape  fe  rendirent  à Sardi- 
que, de  même  qu’environ  cent  Evêques  de  l’Empire  d’Oc- 
cident, un  peu  plus  ou  un  peu  moins,  & foixanre  & trois 
de  celui  d’Orient.  Il  s’y  trouva  d’Efpagne  avec  Ofius, 
Annien  Evêque  de  Cazlona,  Florence  Evêque  de  Mérida, 
Domnien  Evêque  d’Aftorga  , Cafté  Evêque  de  Saragofle , 
& Prétextât  Evêque  de  Barcelone.  Les  Orientaux  faifant  ré- 
flexion qu’ils  étoient  en  beaucoup  plus- petit  nombre  cpe  les 
Occidentaux,  &, que  d’ailleurs  plufieurs  d’entr’eux  etoient1 
des  zélés  Défenfeurs  de  la  Foi  Catholique  qu’ils  avoient' 
profeflée  dans  le  Concile  de  Nicée,  ne  voulurent  point 
entrer  au  Concile,  â moins  que  l’on  ne  commençât  préala- 
blement par  féparer  de  la  Communion  Saint  Athanafe,' Mar- 
cel d’Ancyre , & d’autres  Evêques  qu’ils  avoient  dêpofés 
dans  leurs  Conciliabules  » fur  le  refus  d’Ofius  ik  des  autres 
Evêques  de  l’Empire  d’Occident  qui  crurent  que  c’étoit  au 
Concile  a prendre  connoiflance  de  ces  affaires , fur  lefquei-  - 
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(A)  S.  Athanaîe  , Apologie  1 1 1 crate  , Liv.i.  chap.  K.  Soïomene,'  . 
Coouans,  Epitre  au»  Solitaires,  So-  [Jiiv,  3.  chap,  il.  6c  beaucoup  d'autres. 
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les  Saint  Jules  Pontife  de  Rome  avoit  déjà  prononcé,  les  “r  - 
Ariens  fe  retirèrent  , 6c  allèrent  tenir  un  Conciliabule  à 
Philippopolis  dans  la  Thrace.  38j,’ 

O fius  8c  les  autres  Evêques  Catholiques , tant  d’Orient 
que  d’Occident  , convaincus  du  peu  de  droiture  des  A- 
riens , & du  prétexte  malicieux  que  ces  Hérétiques  avoient 

{>ris  pour  empêcher  que  l’Eglife  ne  jouît  de  la  paix , après 
aquelle  on  foupiroit  fi  ardemment , ouvrirent  un  Concile 
dans  lequel  on  ne  permit  point  d’écrire  une  autre  Formule 
de  Foi  que  celle  qui  avoit  été  faite  dans  le  Concile  de  Nicée. 

L’on  examina  enfuite  les  affaires  de  Saint  Athanafe  , de 
Marcel  8c  des  autres  Evêques  dépoles  par  les  Ariens,  & 
on  les  déclara  innocens , 8c  comme  tels  , de  la  Communion 
de  l’Eglife  Catholique.  Onenfépara  au  contraire  , & on  ex- 
communia les  principaux  Evêques  Ariens  qui  n’avoient 
pas  voulu  affilier  au  Concile.  Enfin  l’on  y drefl’a  vingt 
Canons  pour  le  bon  Gouvernement  de  l’Eglife,  5c  l’on  écri- 
vit une  lettre  aux  Empereurs , une  autre  à Saint  Jules  Pon- 
tife de  Rome,  5c  une  autre  a l’Eglife  d’Alexandrie,  afin 
de  leur  rendre  compte  de  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le 
Concile.  (J). 

Il  paroit  qu’Ofius  , 5c  les  autres  Evêques  d’Efpagne , en  jj*, 
retournant  du  Concile  de  Sardique  , pafiferent  par  Rome , 
où  Ofius  obtint  de  Saint  Jules  la  permiflion  d’aflembler  a 
Cordouë  en  Efpagne  , un  Concile  National , dans  lequel 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  de  Sardique , fût  con- 
firmé. (B) 

L’Empereur  Conftans  attaqué  de  quelque  maladie  qui  le  j8î. 
rendoit  de  mauvaife  humeur  , commença  à négliger  les  af- 
faires , 8c  a fè  montrer  intraitable  a l’égard  des  Sujets.  II 
furchargeoit  d’impôts  les  Peuples, qui  pour  cette  raifon  lui 
étoient  peu  affectionnés  : fa  dureté  le  faifoit  auffî  paroître 
redoutable  aux  Soldats , qui  le  voïant  d’ailleurs  adonne 
a lachafle,  5c  peu  appliqué  au  Gouvernement,  conçûrent 
pour  lui  du  mépris.  Toutes  ces  confidérations  firent  que 
Magnence  Général  de  fes  Armées , homme  d’un  grand  eC~ 
prit  t 8c  trés-ambitieux , forma  le  projet  de  fe  révolter  con- 


(AJ  Les  Aftes  du  Concile  de  Sardi- 
que dans  Bini  & dans  Labbi,  Saint 
Athanase  dans  le  Liv.  des  Synodes  & 
■en  plufieurs  auties  endroits,  Socrate, 


Sozome.  Theodosf  & beaucoup  d'au- 
tres Hillotiens  Ecclcfîaftiques. 

(-B)  Libelle  Synodique  dans  Laisse  , 
Totnc  II.  col.  pi. 
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- ■ tre  fon  Prince,  &de  lui  ôter  la  vie,  &c  l’Empire.  Lacon- 

E»»cneEî  jon&ure  parut  d’ailleurs  d’autant  plus  favorable  que 
388.  Conftantius  étoit  occuppé  à faire  la  guerre  aux  Perfes,&  350. 
par  conlequent  hors  d’état  de  s’oppofer  a fon  entreprife. 
Magnence  aïant  donc  corrompu  les  principaüx  Officiers 
de  l’Armée,  Marcellin  qui  en  etoit  le  Tréforier  ou  Païeur 
Général,  fur  qui  il  s’étoit  entièrement  repoféde  la  réuffite 
de  l’affaire  leur  donna  à tous  un  repas  a Autun  où  étoit  la 
Gour,  pendant  qne  Conflans  étoit  à la  chaffe,  &c  prit  pour 
prétexte  de  vouloir  célébrer  les  années  d’un  de  fes  fils. 
Pendant  le  feflin,lorfque  l’on  eut  mangé  &bû  copieufement,. 
Magnence  fortit,  feignant  d’avoir  quelque  befoin  ,&c  ren- 
tra un  moment  après  vêtu  de  la  Pourpre  Impériale,  & cou- 
ronné du  Diadème.  Dès  que  les  Convives  l’apperçûrent 
dans  cet  équipage,  tous  le  proclamèrent  Empereur,  &les 
Soldats  en  firent  autant. 


Cette  nouvelle  s’étant  bientôt  répandue  par  la  Ville,  Triftefind* 
un  domeftique  de  Conftans  courut  fur  le  champ  en  donner  l’Empereur 
avis  a fon  Maître , pour  qu’il  fe  fauvât , &c  qu’il  mît  fa  vie  Con“aos> 
en  fûreté.  Auffi-tôt  Conftans  s’enfuit  avec  le  peu  de  Gar- 
des qui  l’efcortoient , & voulut  tâcher  de  gagner  l’Efpagne, , 
comptant  affez  fur  la  fidélité  des  Epagnols  pour  ne  point 
douter  que  chez  eux  , il  ne  fût  à l’abri  du  péril  qui  le  me- 
naçait. Mais  l’Ufurpateur  Magnence  envoïa  a fa  pourfuite 
Gayfonun  de  fes  principaux  Capitaines  , avec  quelques  Ef- 
caarons  de  Cavalerie,  qui  l’atteignirent  proche  de  la  Ville 
d’Elne,  au  pied  des  Pyrénées,  & le  tuerent  le  i6.de  Jan- 
vier. Conftans  périt  ainfi  miferablement  âgé  de  près  de 
trente  ans  , & par  fa  mort,  il  n’y  eut  plus  d’appui  pour  la 
Foi  Catholique  en  Occident,  ni  de  frein  pour  les  entrepri- 
fes  des  Ariens  qui  pofiédoient  entièrement  en  Orient  la 
confiance  de  l’Empereur  Conftantius.  Les  Souverains  peu- 
vent apprendre  par  cet  exemple, combien  il  leur  importe  de 
s’appliquer  aux  affaires  de  l’Etat,  d’être  aimés  de  leurs  Sujets, 
de  ne  point  accabler  le  Peuple  d’impôts  , & d’être  affables  • 

& humains  avec  tout  le  monde , parce  qu’on  leur  porte  alors 
un  refpedl  fondé  fur  l’amour,  qui  eft  le  principal  gage  de 
la  fidélité  de  leurs  Vaffaux.  J’écris  ceci  deux  jours  après 
que  la  Cour  d’Efpagne  s’étant  dépeuplée  , les  Efpagnols 
ont  eu  la  confolation  Sc  la  fatisfadtion  d’y  voir  entrer  Phi- 
lippe V.  leur  Roi  fi  déliré,  a qui  l’on  ne  peut  ailes  fouhaiter  • 
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un  régne  long&  heureux  , 8c  beaucoup  de  poftérité , pour  ' 
le  bien  de  l’Eglife , 8c  pour  laprofpérité  de  cette  Monarchie. 

De  cette  manière,  Magnence  fe  rendit  maître  des  Gaules,  388, 
8c  l’on  croit  communément  qu’il  le  devint  auflî  de  l’Efpa- 
gne.  Mais  l’Armée  qui  étoit  dans  l’Illyrie , piquée  de  ce 
que  celle  des  Gaules  avoit  ofé  s’arroger  le  droit  de  donner 
feule  un  Empereur  à l’Occident,  falua  auflî  de  fon  côté  le 
premier  de  Mai  Vétranion  fon  Général , homme  fort  âgé, 
grand  Capitaine  , & univerfellement  aimé  à caufe  de  là 
bonté  &ae  fon  affabilité.  Celui-ci  fit  auffi-tôt  part  de  Ion 
élévation  va  Conftantius , à qui  il  manda  qu’il  n’avoit  accep- 
té la  Pourpre , quc-pour  l’aider  à venger  la  mort  de  Conf- 
tans  8c  à détruire  le  perfide  Magnence. 

A Rome,  Népotienfils  d’Eutrope  fœur  de  Conftantin, 
profitant  de  ces  troubles , 8c  comptant  fur  le  droit  du  Sang, 

8c  fur  le  grand  nombre  de  fcs  parcns,prit  le  3.  de  Juin  le 
T-îtred’Empereur.  Cependant  Anicet  Préfet  de  la  Ville  pour 
Magnence, «’oppofa à fon  entreprife  avec  quelques  Compa- 
gnies de  Bourgeois  , 8c  fit  fçaveir  a fon  Maître  ce  qui  fe 
pafloit.  Sur  ces  avis,  Magnence  envoïa  promptement  en. 

Italie  de  bonnes  Troupes  , fous  la  conduite  de  Marcellin, 
un  de  fes  meilleurs  Généraux , lequel  entra  dans  Rome, où 
après  beaucoup  de  carnage , fuite  ordinaire  des  guerres  civi- 
les , il  défit  entièrement  le  parti  de  Népotien , qui  fut  tué 
avec  fa  mere  8c  fes  parens.  Par  - là  Magnence  demeura 
poflefleur  de  l’Afie  8c  de  l’Afrique. 

Conilantius  qui  d’un  côté  fe  trouvoit  occupé  dans  la  guer- 
re contre  les  Perfes , 8c  qui  fouhaitoit  d’un  autre  de  ven- 
ger la  mort  de  fon  frere,  8c  de  recouvrer  l’Empire  d’Occi- 
dent , tyrannifé  par  Magnence  , jugea  qu’il  étoit  pour  lors 
à propos  de  s’accommoder  avec  Vétranion  , 8c  de  faire 
ainfi  ae  néceflîté  vertu  ; d’autant  plus  qu’il  fe  perfuada  que 
ce  dernier  ne  pouvoir  pas  vivre  long-tems , à caufe  de  fon 
grand  âge  ; c’eft  pourquoi  il  prit  le  parti  d’aller  le  joindre 
à Sirmich  avec  Pélite  de  fes  Troupes  {A). 

L’Empereur  Conftantius  aïant  uni  fes  Armes  à celles  de  3*#» 
Vétranion,  harangua  toute  l’Armée  le  premier  de  Janvier  , 
pour  s’aflùrer  du  zélé  des  Soldats.  Dans  fon  difeours  , après 


(J)  S.  Jerôme,  Chronique,  Socra- 
te, Liv.  x.  chap.  9.  Si  10.  Eutro.  Lit. 
y o.  Zosime,  Liv.  4.  Orose  , Liv.  7. 


chap.  xp.  Sext.  Aurelius  Victor  , 
Oedrene,  Zonare  & beaucoup  d'au- 
crcs. 


leur 


Digitized  by  Google 


Ere  d'Es- 
pagne. 


Anne'b 

c. 

»«• 


VétranioW 


Clémence 
de  Conftaa- 
tius. 


D’ESPAGNE.  II.  PARTIE.  Siec.  IV. 

■ leur  avoir  rappelle  a la  mémoire  les  faveurs  qu’ils  avoient 
reçues  de  Conllantin  fon  Pere,  il  s’attacha  beaucoup  à leur 
faire  fentir  que  ce  grand  Empereur  avoit  laiffé  à leurs  bras 
le  foin  de  conferver  l’Empire  de  fes  fils,  perfuadé  que  tant 
qu’il  vivroit  un  feul  de  fes  légitimes  héritiers,  ils  ne  fiouffiri- 
roient  jamais  qu’aucun  autre  fe  revêtît  de  la  Pourpre.  Auffî-tôt 
tous  les  Soldats  animés  par  l’agréable  fouvenir  du  fameux 
Conllantin,  commencèrent  a fe  récrier  avec  admiration  fur 
le  mérite  de  ce  digne  Empereur,  &c  a proteiler  qu’ils  nere- 
connoifToient  pas  d’autre  Augulle,  que  Conllantius.  Vétra- 
nion  n’eut  pas  plutôt  entendu  cette  déclaration  , que  fe  dé- 
pouillant de  la  Pourpre , il  fe  prollerna  aux  pieds  de  Conf- 

tantius  pour  lui  demander  la  vie  , l’aïïïïrant  qu’il  n’avoit  . 

confenti  a fon  élévation  que  contraint  par  les  Soldats , &c  do 

que  pour  les  empêcher  de  palier  dans  le  partidu  Tyran.  e’ 
Conllantius  touché  de-ce  procédé, la  lui  accorda  volontiers, 

& lui  donna,  en  confidération  de  fa  vieillelfe  , fon  congé 
& de  quoi  vivre  très  a fon  aife  le  relie  de  fes  jours.  ( A ) 

L’Empereur  fit  depuis  réflexion  , que  pendant  qu’il  tra- 
vailleroit  à la  dellruélion  de  Magnence , & au  recouvre- 
ment des  Provinces  de  l’Empire  d’Occident,  il  avoit  bcfoin 
en  Orient  d’une  perfonne  qui  y gouvernât , & qui  défendît 
les  Provinces  contre  les  Perfes,avec  lefquels  il  étoit  en  guerre. 

Ainfi  le  y.  de  Mars,  il  déclara  Céfar  , Gallus  , qu’il  nomma  Gallus  Eut 
Conllantius , & il  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Conltantine  : £'“*1  P?r 
Gallus  étoit  fon  coufin  germain , &c  fils  de  Conllantius  fre-  ° nu*' 
re  du  grand  Conllantin  (B). 

Magnence  après  avoir  fait  a Conllantius  differentes  pro- 
pofitions,  pour  l’engager  a le  rcconnoître  Empereur  d’Oc- 
cident, fans  avoir  pûen  rien  obtenir,  comprit  qu’il  devoir 
fonger  à fe  foutenir  dans  fon  ufurpation  par  la  voie  des 
Armes.  Pour  exempter  néanmoins  fes  Provinces  des  holli- 
lités  , il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  celles  de  Conflan- 
tius.  Il  condui fit  donc  dans  la  Pannonie  ou  Hongrie  fon 
Armée  formidable , compofée  d’Efpagnols , de  Gaulois , & 
d’Allemands.  En  partant  il  lailfa  dans  les  Gaules  pour gar-  Decentîu* 

der  &c  gouverner  cette  Province  , Decentius  fon  frere  qu’il  nommé  cé- 


{A)  I.’Empereur  Julien  , Orailon  1. 
& 1.  Times Oraif.  14.  Sozome- 
ne,  Er.  4.  chap.  1.  & d'autres. 

(B)  Se* tus  Aurelius  Vintor, 

Tome  I. 


Ammifn,  LiV.  14.  Futr.  Lir.  10. 
ZosiMK,  Lir.  4.  Socrate,  Lir.  *, 
cliap.  34.  Si  pluCeurs  autres. 
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avoir  nommé  auparavant  Céfar.  Arrivé  en  Hongrie , il  le 
campa  d’abord  a la  vûe  de  Sirmich  où  étoit  Conllantius. 
Après  quelques  pourparlers,  afin  d’éviter  de  répandre  le 
fang  de  l’Empire , 8c  après  pluficurs  légères  efcarmouches 
& entreprifes  , il  fe  détermina  a donner  à Conllantius  une 
bataille  rangée  dans  les  plaines  de  Murfie.  Conllantius  l’ac-. 
cepta  avec  plaifir  à caufe  de  la  commodité  du  terrein  pour 
fa  Cavalerie , qui  étoit  plus  nombreufe  que  celle  de  Ma- 
gnence. 

L’on  en  vint  a cette  aélion  générale  le  27.  de  Septembre 
8c  les  Combattans  montrèrent  de  part  8c  d’autre,  tant  de 
courage  8c  d’acharnement,  que  la  nuit  qui  les  furprit , lors- 
qu'ils étoient  encore  aux  mains  , ne  put  point  les  faire  lepa- 
rer  ; l’animofité,  8c  l’ardent  defir  qu  ils  avoient  tous  de  de- 
meurer Vidlorieux  , leur  donnant  des  forces  pour  fe  battre 
au  milieu  de  l’horreur  des  tenebres,8c  des  monceaux  de  corps 
morts.  Enfin  à la  pointe  du  jour  la  Victoire  fe  déclara 
pour  Conllantius , a qui  elle  coûta  trentre  mille  hommes. 
Magnence  après  en  avoir  perdu  trente-fix  mille  des  liens, 
s’enfuit  vers  fes  Provinces  avec  les  débris  de  fon  Armée 
mife  en  déroute.  Dans  cette  bataille  les  forces  de  l’Empire 
Romain  demeurèrent  extrêmement  affoiblies  (. A ). 

Magnence  étoit  parte  en  Italie  après  la  journée  de  Murfie, 
8c  y avoit  renforce  fon  Armée  de  nouvelles  Troupes,  qu’il 
avoit  levées  , 8c  d’autres  que  Decentius  fon  frere  lui  avoit 
fournies  ; mais  Confiantes,  qui  l’y  avoit  fuivi  à la  tête  de 
fon  Armée  viélorieufe,y  prit  Aquilée  que  Magnence  avoit 
fortifiée , 8c  y battit  une  fécondé  fois  l’ennemi  proche  de 
Pavie.  Après  cette  fécondé  défaite  , Magnence  fe  retira 
dans  les  Gaules  pour  voir  s’il  ne  pourroit  pas  y afTûrer  fa 
fortune,  8c  les  Généraux  de  Conllantius  fournirent  toute 
l’Italie  au  légitime  Empereur.  Conllantius  s’étant  aurti  ren- 
du maître  de  la  Mer  avec  une  bonne  Flotte  , mit  l’Afrique 
fous  fa  domination,  8c  l’Efpagne  ne  le  fçut  pas  plûtôt  dans 
les  Ports  les  plus  proches  des  Pyrénées , quelle  fe  déclara 
pour  lui.  (B) 

L’Empereur  après  s’être  aflfûréde  l’Italie,  de  I’Efpagne 
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(A)  Sextus  Auriuus  Victor  , 
Eutr.  Livre  10.  Zosime,  Livre  t. 
Osose,  Liv.  7.  chap.  i ».  Socrate, 
Liv-  a.  chap.  41.  Sozomene,  Liv.  4. 
chap.  a..  lu  ace  dam  le*  Faites,  &c. 


(8)  Jdt4En,  Oraif  >.  & a.  Sozo- 
menE  , Liv  4.  chap.  1.  Sezil-s  Au- 
kilius  Victor,  Socrate,  Liv.  a. 
chap.  41.  Chroni.  d'Alexandre,  La- 
NA(RE,  Tome  LU.  & d’auues. 
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& de  l’Afrique,  alla  avec*fon  Armée  réduire  les  Gaules 
fous  fon  obéiflance  , & punir  l’Ufurpateur.  Magnence  , de 
qui  les  Officiers  étoient  déjà  mécontens , conçut  d’eux  quel- 
que foupçon  , qui  lui  fut  confirmé  par  les  ami  rances  qu’on 
lui  donna,  qu’ils  étoient  difpofes  à le  livrer  a Confondus 
afin  de  mériter  leur  grâce.  Saifi  de  fraïeur  à cette  nouvelle, 
il  fe  retira  à Lyon  en  France , &c  s’y  tint  bien  fur  fes  gar- 
des. Cependant  la  plûpart  des  Villes  des  Gaules  l’abandon- 
noient,&  fe  déclaroient  pour  Confondus.  Magnence  au  dé- 
fefpoir  de  voir  fon  parti  s’affoiblir  ainfi  de  jour  en  jour  , 
& déchû  de  l’efpérance  de  pouvoir  palier  par  l’Efpagne 
en  Mauritanie  , où  il  s’étoit  natté  de  trouver  un  azile , il 
feignit  d’être  fol,  & il  fe  tua  le  1 r.  d’Août  avec  fa  propre 
épee.  Decendus  fon  frere  qui  étoit  a Soiftons  , mit  auffi  fin 
à fa  vie,  en  s’étranglant  le  18.  du  même  mois.  (A). 

Par  la  mort  de  ces  deux  hommes , Confondus  demeura 
Maître  de  l’Empire  d’Occident.  Son  premier  foin  fut  de 
réparer  dans  les  Gaules  les  défordres  que  les  tyrannies  de 
Magaence  y avoient  occafionnés.  Il  y punit  auffi  très-feve- 
xement  tous  les  Militaires  qui  avoient  ferri  i’Ufurpateur  de 
l’Empire  de  fon  frere  , & tous  les  autres  qui  avoient  aidé  le 
Tyran  en  quelque  manière  que  ce  fût,  écoutant  pour  cet  eflèt 
toutes  les  calomnies  que  fes  Courtifans  & fes  Flatteurs  ju- 
geoient  k propos  de  débiter  contre  les  uns  & contre  les 
autres.  Un  des  principaux  deces  Impofteurs  fût  un  nommé 
Paul , natif  d’Efpagne , qui  étoit  Sécretaire  de  Conftantius 
-&c  qui  fut  furnommé  Caden*  Chaîne , a caufe  des  enchaîne- 
tnens  de  calomnies  qu’il  ajoûtoit  toujours  aux  premières. 
Cet  homme  pervers  aïant  été  envoie  par  l’Empereur  en  An- 
gleterre contre  quelques  Officiers  Généraux  faélieux  , de 
ceux  qui  avoient  fervi  fous  les  Enfeignes  de  Magnence,  il 
y commit  des  méchancetés  horribles,  rapportées  dans  Am- 
mien  Marcellin , Liv.  1 4.  lefqueiles  je  paffie  fous  filence  , 

r'nétré  de  douleur  de  ce  que  l’Efpagne  a donné  le  jour 
un  fi  mauvais  fujet. 

Conftantius  entièrement  préoccupé  de  l’Arianifme  , fit 
aftembler  a Arles  un  Concile  à la  follicitation  d’Urface  & 
de  Valens  Evêques  les  plus  attachés  à cette  Seéle,  & a la 
condamnation  de  Saint  Athanafe , qui  avoit  été  déclaré  in- 

• (.4)  S.  Athanasb  , Apologie  aJ  II  dans  U Chronique,  Ioaci  dans  les 
Ctnftanr.  Zoume,  Liv.  ».  S.  Jerome  j J Faites , & beaucoup  d’autres.  _ 
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nocent  dans  tant  de  Conciles  de  Catholiques.  Il  s’y  trouva 
beaucoup  d’Evêques  d’Italie  8c  des  Gaules  avec  Vincent 
Evêque  ae  Capoüe  8c  Marcel  autre  Evêque  d’Italie  , tous 
deux  Légats  du  Pape  Libéré.  Les  Orthodoxes  voulurent 
que  l’on  y traitât  d’abord  de  la  Doctrine , 8c  que  l’on  exa- 
minât enluite  l’affaire  de  Saint  Athanafe;  mais  Urface  8c 
Valens  qui  n’a  voient  rien  moins  en  vue  que  de  parler  de 
Doélrine,  obligèrent  fous  difïercns  prétextes  tous  les  Evê- 
ques 8c  les  Légats  du  Pontife  , a l’exception  de  Paulin  Evê- 
que de  Trêves,  de  condamner  Saint  Athanafe  au  nom  de 
tous  les  Catholiques.  Cette  conduite  des  Orthodoxes  affligea 
extrêmement  le  Pape  Libéré,  qui  écrivit  à OIîus  pour  fe 
plaindre  amèrement  de  ce  que  fes  Légats  avoient  manqué 
a ce  qu’ils  dévoient.  Cette  Lettre  ell  rapportée  par  le  Car- 
dinal Barontus.  (y?). 


Le  Pontife  de  Rome  perfuadé  de  l’irrégularité  de  tout  ce 

3ui  s’étoit  fait  au  Concile  d’Arles,  8c  convaincu  que  la  con- 
amnation  de  Saint  Athanafe , étoit  un  prétexte  pour  éta- 
blir l’Arianifme*  fe  flatta  que  l’on  révoqueroit  dans  un  au- 
tre Concile  toutes  les  décifions  téméraires  du  précédent. 
Dans  cet  cfpoir  il  fit  folliciter  l’Empereur  Conflantius  par 
Lucifer  Eveque  de  Cagliarien  Sardaigne,  homme  quijoi- 

fnoit  a un  grand  zélé  beaucoup  d’intégrité  8c  de  réfolution, 
e procurer  la  tenue  d’un  autre  Concile  où  il  fe  trouvât 
un  plus  grand  nombre  d’Evêques  d’Occident,  afin  que  l’on 
y prononçât  avec  une  plus  parfaite  connoiflance  8c  avec  un 
plus  mûr  examen  fur  ce  qui  avoir  été  réglé  par  celui  d’Arles. 
Lucifer  aïant  réùflt  dans  fa  négociation  , Conflantius  indi- 
qua le  Concile  a Milan.  ( B ) 

Au  tems  marqué  pour  le  Concile  , trois  cens  Evêques  de 
l’Empire  d’Occident  8c  quelques-uns  de  celui  d’Orient  fe 
rendirent  à Milan,  avec  les  Légats  du  Pape  Libéré , qui  fu- 
rent Lucifer  Evêque  de  Cagliari , Pancrace  Prêtre,  8c  Hi- 
laire Diacre.  Les  Evêques  Catholiques  avant  que  de  con- 
noître  de  la  caufe  de  Saint  Athanafe  , propoferent  que  tous 
les  Peres  du  Concile  fignaflènt  la  Formule  de  Foi  du  Con- 
ciledcNicée,  parce  que  l’on  en  foupçonnoit  quelques-uns 


Ere  d'E:- 
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(X)Sulpice  , Liv.  ».  Lauoe  Tome 
ll.de*  Conciles,  col.  744. 

iB;S.  Athanase  , Epitre  aux  Soli- 
ttixes,  Lucifer,  Liv.  a.  S.  Hilaire 


contre  Confiance,  S.  Ambroise,  Epi- 
tre  81.  Theodoret  , Liv.  x.  chap.  i{. 
Icl^uels  beaucoup  d'autres  ont  luivi. 
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. infetflés  de  l’héréfie  d’Arius.  Urface  & Valens  avec  les 
Ü ° Es*  autres  Scélateurs  de  l’Arianifme  aïant  refufé  d’y  fouferire. 
}ÿ},  fe  retirèrent  au  Palais  de  Conllantius  pour  éviter  la  fureur 
du  Peuple  de  Milan , qui  avoit  conçû  pour  les  A riens 
beaucoup  de  haine.  Dans  leur  azile , profitant  de  la  faveur 
de  Conllantius,  ils  portèrent  cet  Empereur  a ordonner  que 
tous  les  Evêques  d’Occident  fe  rafi'embla fient  au  Palais  , 8c 
• à les  contraindre  de  condamner  Saint  Athanafe.  La  plupart 
de  ceux-ci  faifis  d’une  terreur  panique  , obéirent  a l’ordre 
de  l’Empereur.  Parmi  le  peu  d’Evêques  qui  relièrent  iné- 
branlables, fe  trouvèrent  Lucifer  qui  fut  relégué  en  Palelli- 
ne  , Eufébe  Evecpie  de  Verceil,  6c  Denis  Evcque  de  Milan 
que  Conllantius  exila  auflt  de  même  que  les  autres. 

Les  Ariens  non-contens  d’avoir  ainfi  extorqué  la  con- 
damnation de  Saint  Athanafe,  voulurent  la  faire  ratifier 
par  le  Pape  Libéré  , qui  fur  pour  cet  effet  amené  de  Rome  a 
Milan  par  ordre  de  l’Empereur  > mais  le  Pontife  aïant  eék 
avec  Conllantius  une  longue  conférence  fur  cette  matière , 
refufa  de  ligner  une  condamnation  fi  injulte.  Sa  fermeté  fut 
caufe  qu’on  l’envoïa  en  éxil  à Berée  en  Thrace  (A). . 

Cependant,  les  Ariens  ne  croïoient  pas  avoir  beaucoup 
avancé  tant  qu’Ofius  Evêque  de  Cordouë,  qui  étoit  fi  re- 
commendable  dans  toute  l’Eglife  par  fes  vertus  8c  parfon 
mérite  perfoncl , n’auroit  pas  fouferit  à la  condamnation  de 
Saint  Athanafe  ; perfuadés  que  fi  l’on  pouvoit  l’y  détermi- 
ner , le  parti  Catholique  feroit  bien-tot  entièrement  aban- 
donné., Pour  parvenir  a leurs  fins , ils  folliciterent  Conllan- 
tius de  mander  à Milan  cet  Evêque.  L’Empereur  le  fit,  8c 
tâcha  d’engager  Ofius  â fouferire  a la  condamnation  de 
Saint  Athanafe  ; mais  le  vénérable  Evêque  lui  aïant  démon- 
tré clairement  l’injullice  que  l’onfaifoita  ce  Saint  Patriar- 
che, & les  pernicieufes  maximes  des  Evêques  Ariens , qui 
ne  tendoient  qu’a  introduire  par  tout  l’Arianifme , ne  vou- 
lut jamais  yeonfentir.  Conllantius  plein  d’admiration  de  le 
voir  inébranlable  , le  combla  d’honneurs , 6c  le  renvoïa  en 
Efpagnc  (il). 

Flavc  Claude  Julien  , frère  de.  Conllantius  Gallus'  Sc 


(^)  S.  Athamase,  Epine  aus  Soli- 
taires, Lucifer,  Litr.  i.  S.  Hilaire 
contre  Conilance,  S.  Ambroise,  F.pi- 
ue  8t.  Tjieodoret,  Liv,  z.  diap.  ij. 


lelquels  ont  éti  fuivi  par  beaucoup. 

(n)  S.  Athanase  dans  l’Epure  aux  - 
Solitaires. 
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coufin  germain  de  l’Empereur  Conftantius, fut  déclaré  Céfar 
le  6.  Novembre  'a  la  follicitation  de  l'Impératrice  Eufébie. 
Conftantius  lui  fit  aulïî  époufer  fa  fœur  Heléne , & lui  don- 
na le  Gouvernement  des  Gaules  & de  l’Efpagne.  ( A ) 

En  l’année  356.  Celeftin  étoit  Légat  Confulaire  dans  la 
Betique  (B),  & Pierre  de  Saragofle  avoit  la  réputation 
d’un  grand  Orateur  (C). 

Les  Ariens  & les  Miniftres  Auliques  qui  faifoient  agir 
l’Empereur  Conllantius  a leur  gré  , firent  de  nouvelles  inf- 
tances  auprès  de  lui  pour  l’engager  a contraindre  Ofius  & 
les  autres  Evêques  d’Efpagne , de  foufcrire  à la  condamna- 
tion de  Saint  Athanafe,  & l’Empereur  toujours  complai- 
fant  pour  ce  qu’ils  (buhaittoient,envoïa  aulfi-tôt  a fes  Mi- 
niftres des  inftruélions  conformes  à leurs  défirs.  Ceux-ci 
donnèrent  avis  k Ofius  & aux  autres  Evêques,  de  l’ordre 
qu’ils avoient  reçû  du  Prince,  & les  menacèrent  de  l’exil 
s’ils  refufoient  de  s’y  fou  mettre  ; mais  le  digne  Evêque  de 
Cordouë  & fes  compagnons  ne  fe  laiflerent  point  ébranler: 
ils  déclarèrent  au  contraire  avec  toute  la  fermeté  que  le  cas 
réaueroit , qu’ils  ne  commettraient  jamais  une  pareille  in- 
juftice.  Ofius  écrivit  même  a l’Empereur  Conftantius  avec 
la  liberté  Chrétienne  , une  Lettre  digne  de  fa  Foi , de  fon 
zélé  & de  fon  expérience  , afin  de  lui  défiller  les  yeux 
furies  artifices,  & les  rufes  dont  Urface,Valens  & les  autres 
Ariens  fe  fervoient  pour  lui  en  impofer , & afin  de  lui  faire 
connoître  qu’ils  n’avoient  d’autres  vûes  dans  la  condam- 
nation de  Saint  Athanafe , que  d’établir  l’Arianifme. 

Tout  l’effet  qu’eut  cette  Lettre,  fut  que  Conftantius  a la 
follicitation  des  Ariens , fit  dire  a Ofius  de  palier  a Sir— 
mich  en  Hongrie , où  il  devoit  auflî  fe  trouver.  En  même- 
tems  il  ordonna  que  beaucoup  d’autres  Evêques  qui  avoient 
fuivi  l’exemple  du  vénérable  Vieillard,  fùffent  bannis  de 
leurs  Eglifes  ; ce  qui  fût  éxécuté  (D).  Il  paroît  encore  par  ce 
que  je  rapporterai  dans  la  fuite  que  Potame  Evêque  ae  Lif- 
bone  accompagna  Ofius  à Sirmich  (£). 


(■*)  Julien  dans  la  Lettre  m A- 
théniens,  Ammien  , Marcellin  , Liv. 
If.  Socrate,  Lit.  chap.  27.  Zosi- 
me,  Liv.  }.  A beaucoup  d'autres. 

(B  J Cod  Thiodoret,  Liv.  9.  Tit. 
41.  Légion  3. 

(C)  S.  Jérôme  , Chronique. 


(D)  S.  Athanase,  Epitre  aux  Soli- 
taires , où  il  rapporte  la  Lettre  d’Osius 
À la  fin  de  l'Apologie  t.  S.  GaEoorRE 
d'Illybérie , Livre  de  la  Foi  parmi  le* 
Ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  & ceux  de  S.  Ambroise, 

(£)  Baronius  , année  }f(. 
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Le  2 6.  Avril  l’Empereur  Conftantius  triompha  k Rome  ~~~~~~~ ' 
de  Magnence  avec  beaucoup  de  pompe  & de  magnificence.  An £ Bl' 
A cette  occafion,  les  Dames  Romaines  lui  demandèrent  en  374. 
grâce  de  leur  rendre  leur  Pontife  Libéré  , &c  il  y confentit. 

De  Rome,  Conftantius  alla  en  Illyrie  réprimer  l’infolence 
des  Barbares  qui  avoient  ofé  entrer  dans  les  Provinces  de 
l’Empire  (A"). 

Ofius  qui  s’étoit  rendu  a Sirmich  dès  l’année  précéden-  5*7, 
te,  n’y  fut  pasplûtôt,  que  l’on  commença  a le  perfécuter  Oiîm  per- 
violemment  pour  le  contraindre  de  condamner  Saint  Atha-  ^™'nsparIe* 
nafe , & de  figner  une  Formule  de  Foi  fabriquée  par  les 
Ariens  ,quiy  avoient  adroitement  retranché  la  Confubftan- 
tialité  du  Fils  avec  le  Pere.  Les  Critiques  de  l’Hiftoire  Ec- 
cléfiatique  ne  s’accordent  point  entrieux  fur  le  contenu  de 
cette  Formule , ni  fur  le  tems  dans  lequel  elle  fut  faite.  Les 
Ariens  qui  avoient  tout  pouvoir  à caufe  de  i’obftination 
de  Conftantius  dans  l’héréüc , trouvèrent  le  moïen  de  faire 
éprouver  à ce  refpeétable  Vieillard  les  tourmens  du  fouet  &c 
du  chevalet, plufieurs  autres  auflî  indignes  que  ceux-ci,  de 
fes  cheveux  blancs  & de  fon  grand  mérite.  Enfin  Ofius 
continuellement  en  proie  aux  mauvais  traitemens  , & d’ail- 
leurs accablé  par  le  poids  des  années,  & extrêmement  affoi- 
bli , ne  put  plus  tenir  contre  la  cruauté  de  fes  ennemis  & 
de  fes  Perfécuteurs  : ainfi  il  fouferivit  a la  Formule  de  Foi  Hfîgneleor 
Arienne  , mais  fans  condamner  Saint  Athanafe.  Parla  fuite  F°fmnle  <*0 
fe  trouvant  furie  lit  de  mort , il  fit  fon  teftament , dans  le-  0I’ 
quel  il  déclara  que  la  violence  des  tourmens  lui  avoit  arra- 
ché fa  fignature,  & que  bien  loin  d’approuver  la  Formule  Sa  rétrac- 
de  Foi  des  Ariens  , il  la  condamnoit  de  tout  fon  cœur,  t,tloa  & ** 
confeftant  la  Foi  du  Concile  de  Nicée.  Peu  après  avoir  fait 
cette  rétractation,  il  mourut. 

Le  célébré  Ofius  mérita  pendant  la  vie  de  grands  élo- 
ges de  tous  les  Catholiques,  mais  après  fa  morr , on  a porté 
de  lui  diffërens  jugemens.  Saint  Athanafe  dans  FEpîtreaux 
Solitaires  & dans  l’Apologie  deuxième,  & d’autres  l’excu- 
fent  le  mieux  qu’il  leur  eft  poffible  fur  fon  manque  de  conf- 
iance, affûrant  qu’il  eft  mort  dans  la  Communion  de  l’E- 
glife,  & bien  repentant  de  la  faute.  Leur  opinion  a étéfui- 
vie  par  les  meilleurs  Auteurs  modernes , tels  que  font  en 

(-<)  Ammiex Marcellin  , Liv.  K.  Il  >. cbap.  17. 
le  ace  dans  les  Faites , Theoco.  Liv.  {J; 
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Efpagne  Don  Ferdinand  de  Mendoz.a  , Alderete  , Padilla,  Pi-  ^ - 

neda  , Vtllegas  , Val  des , Matamoros , Don  Nicolas  Antonio  , 

Vtvar  6c  le  Cardinal  d'Aguirre,  dans  le  Tome  2.  des  Con-  î?j. 
ciles,Difièrtation  2.  Excurfion  1 r . & fuivanres,  6c  en  Fran- 
ce Renaud  ,■  Morin  , Herman  , Alexandre  , AJaimbourg  , 

Du  Pin , les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur 
dans  la  vie  de  Saint  Athanafe  6c  beaucoup  d’autres  ( A ). 

Il  fuit  de  ce  qui  précéde,que  Saint  Ijidore  Archevêque  de 
Seville  s’eft  trompé  dans  la  manière  dont  il  raconte  la  mort 
d’Ofius  au  Livre  des  Hommes  Illuflres , 6c  que  l’on  ne  doit 
point  ajoûter  foi  à tout  ce  que  dit  à ce  fujet  Marcellin  Prê- 
tre d’Italie,  Schifmatique  6c  Hérétique  Luciférien , qui  l’a  in- 
duit en  erreur  dans  fon  Livre  intitulé , Actions  des  Evêques 
qui  Je  font  trouvés  a Rtmini  ; parce  que  ce  dernier  a débité 
cette  impoiture  6c  plufieurs  autres , pour  accréditer  l’héré- 
lîe.  La  Lettre  que  l’illullre  Nicolas  le  Fcvre  a publiée  fous 
le  nom  de  Saint  Eulébe  de  Verceil  à Saint  Grégoire  d’ili- 
béri  parmi  les  Ouvrages  de  Saint  Hilaire  , ne  prouve  pas 
non -plus  qu’Ofius  ait  affilié  au  Concile  de  Rimini , 6cfoit 
retourne  en  Efpagne  , parce  qu’outre  que  l’on  a allés  d’indi- 
ces pour  douter  de  fa  réalité , elle  dit  feulement  que  Gré- 
goire Evêque  en  Efpagne  s’oppofa  a Ofius  6c  à ceux  qui 
manquèrent  a leur  devoir  dans  le  Concile  de  Rimini , 6c 
refufa  de  communiquer  avec  eux, fans  marquer  qu’Ofius 
fe  trouva  au  Concile  , 6c  retourna  en  Efpagne. 

Ofius  a écrit  un  Livre  rempli  d’érudition  à une  de  fes 
Sœurs  fur  la  Virginité  ,6c  plufieurs  petits  ouvrages  contre 
les  Ariens  (B). 

Potame  Evêque  de  Lisbonne  qui  fe  trouvoit  auffi  à Sir— 
mich  éxilé  de  fon  Siège  , fouferivit  à la  Formule  Arienne 
de  même  qu’Ofius  i mais  par  un  motif  bien  différent.  Le 
feul  défir  d’avoir  un  Héritage  fitué  proche  de  Lisbonne  que 
l’on  a voit  adjugé  au  Fifc  Impérial , 6c  qu’on  lui  avoit  pro- 
mis au  nom  de  l’Empereur,  fut  ce  qui  le  détermina  a don- 
ner fa  fignature.  11  ne  tarda  pas  de  recevoir  le  julle  châti- 
ment d’une  conduite  fi  indigne  de  l’augulle  caraélére  dont 
il  étoit  revêtu  : étant  parti  pour  retourner  a fon  Egiife  , il 


(A)  S.  Hilaire  , Livre  des  Synodes, 
S.  Epiphank,  Htrcfie  7J.  Socrate, 
Liv.  t.  chap.  xd.  Sozo^eme  , Liy.  4. 
chap.  5. 


(B)  S.  Athanase  , S.  Isidore  , Li- 
vre des  Hommes  Illuflres,  Doo  Nico- 
las Antonio  , Tome  1.  de  la  Biblio- 
thèque , Dupin  , &c- 

mourut 
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mourut  en  chemin  fans  avoir  pû  voir  le  bien  temporel  & 
périflable  , pour  lequel  il  avoir  facrifié  l’Héritage  Eternel  8c 
Spirituel  qui  luiétoit  dcltiné  (J). 

Cependant  les  Allemands  toujours  inquiets  entrèrent 
dans  les  Gaules.  AulTi-tôt  Julien  marcha  contre  eux  à la 
tête  de  fes  Troupes  , les  défit , 8c  leur  tua  trente  mille  hom- 
mes dans  une  bataille  qu’il  leur  donna  proche  d’Argentine 
ou  de  Strasbourg.  Profitant  de  cette  fameufe  Viéloire , il 
entra  dans  leur  Pais , où  il  mit  tout  a feu  &c  a fang  , de  forte 
qu’il  les  contraignit  de  relier  tranquilles  (B). 

Les  Ariens  au  défefpoir  de  voir  que  malgré  tous  leurs 
efforts  , ils  n’avoient  pû  accréditer  leur  Seéle  contre  les  Or-  R.c?n.ciI|t<îe 
thodoxes , & qu’ils  etoient  eux-mêmes  divifés  à caufe  des  Conciliabule 
différentes  Formulesde  Foi  qu’ils  avoient  fabriquées,  folli-  deSéleuâe, , 
citèrent  l’Empereur  Conllantius  de  faire  aflembler  un  Con- 
cile Général  de  tout  l’Empire  d’Orient  8c  d’Occident , fous 

S rétexte  de  délirer  que  l’on  y établît  une  paix  univcrfelle 
ans  l’Eglife , quoique  leur  unique  but  & tout  leur  elpoir 
fuflent  de  faire  recevoir  l’Arianifmepar  l’autorité  de  l’Em- 
pereur. Conllantius , qui  fe  prêtoit  toujours  volontiers  a 
tout  ce  que  les  Ariens  fouhaitoient , ordonna  que  le  Con- 
cile fc  tînt  à Nicomédie  j mais  cette  Ville  aïant  eû  le  même 
fort  que  plufieurs  autres  de  l’Afie  mineure  qui  furent  ruinées 
par  un  tremblement  de  terre , il  voulut  que  les  Evêques  de 
l'Empire  d’Occident  s’affemblaflent  a Arimine  Ville  d’Italie 
nommée  aujourd’hui  Rimini,  & ceux  d’Orient  a Séleucie 
dans  l’Ifaurie.  Les  nouveautés  qui  s’élevèrent  dans  l’Aria- 
nifrae,  8c  qui  furent  caulées  par  Eudoxe,  par  Aëce  , par  . 

Eunome  & par  plufieurs  autres  ne  contribuèrent  encore 
pas  peu  à lui  faire  prendre  ce  parti  (C). 

Julien  informé  que  les  Francs  & les  Allemands  fe  difpo- 
foient  à entrer  fur  les  frontières,  raflembla  fes  Troupes  , 

& fondit  tout-à-coup  fur  les  uns  & fur  les  autres  , & les 
força  de  quitter  leur  premier  projet  (Z>). 


(yt)  S.  Hilaire  dans  Tes  Fragment , 
& les  Bénédictins  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur , dans  la  Vie  de  S. 
Athanase,  au  Tome  I.  des  Oui  ragea 
de  ce  Saint. 

(B)  Ammien  Marcellin,  Lie.  n5. 
& 17.  Victor,,  Zosime  , &c. 

(C)  S.  Athanase  , Livre  des  Syno- 
des, Epitre  aux  Africains,  S-  Hi- 

Tomc  I. 


l aire  dans  fesFragmens,  S.  DaMaset; 
Epit.  dans  Theodoket,  S.  Jer6mi  dans 
la  Chronique , S.  Epiphane  , Hcrélîe 
7j.  Sulpice,  , Liv.  J.  Socrate  , Liv. 
1.  chap.  19.  RiniN,  Liv-.  i.  chap.  aï. 
Theodoret  , Liv.  1.  chap-  18.  Sozo* 
mene  , Liv.  4.  chap.  i <•  Ammien  Mar- 
cellin, Liv.  17.  & autres. 

(O)  Ammien  Marcellin,  Liv.  17. 

Yy 
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■ Au  tems  marqué  les  Prélats  d’Occident  concoururent  au  ■ 

DR  Concile  de  Rimini,  & furent  pour  la  plûpart  défraies  par  1 
3,9.*  l’Empereur  Conllantius  : il  s’en  trouva  parmi  eux  beaucoup 
Mauvais (ûc-  d’Efpagne  (v4).  Enfin  près  de  quatre  cens  Evêques  compo- 
dlt  de  lUmi-  firent  ce  Concile  dans  lequel  Urface  &c  Valens  quiavoienc 
ni.  tant  de  crédit  fur  l’efprit  de  Conllantius  , propoferent  une 

Formule  de  Foi  que  Marc  Evêque  d’Aréthufe  avoit  fabri- 
quée l’année  précédente,  & que  quelques  autres  Evêques 
Ariens  d’Orient  avoient  lignée  * mais  le  Concile  déclara 
que  l’on  ne  devoit  profefier  que  la  Foi  du  Concile  de  Ni- 
cée  , & prononça  differens  anathèmes  contre  toutes  les 

{ihrafes  avec  lefquelles  les  Ariens  avoient  voulu  colorer 
eur  héréfie.  Urface  &c  Valens  qui  s’étoicnt  retirés  du  Conci- 
le avec  quelques  autres  Evêques  de  leur  parti , pour  ne  pas 
fe  trouvera  fa  décifion,  furent  aulü  condamnés  d’une  voix 


2éle  de 
Conllantius 
pour  l’Aria- 
oifme. 


unanime  , de  même  que  ceux  qui  les  avoient  fuivis. 

Ceux  - ci  eurent  recours  a l’Empereur  , & quoique  le 
Concile  lui  envoïa  fes  Députés  pour  l’informer  de  ce  qui 
s’étoitfait  & pafle  dans  l’Aflemblée,  les  maudits  Evêques 
Ariens  avoient  déjà  prévenu  l’efprit  de  Conllantius  qui  re- 
fufa  long-tems  de  donner  audience  aux  Légats.  A la  fin 
l’Empereur  manda  a Maur  fon  Préfet , de  ne  point  laiflfer 
fortir  de  Rimini  aucun  des  Evêques  Catholiques  ,*qui  n’eût 
figné  la  Formule  que  l’on  avoit  propofée , & a laquelle  les 
Légats  du  Concile  avoient  foufcrit  aNicée  de  Thrace  ; For- 
mule pareille  en  tout  à celle  qu’Urface  &c  Valens  avoient 
préfentée  ; il  ordonna  en  même-tems  que  tous  ceux  qui  refu- 
îeroient  de  la  ligner , fuflent  éxilés.  Le  Préfet  montra  dans 
cette  occafion  tant  de  rigueur,  que  malgré  la  fermeté  que 
les  Evêques  Catholiques  témoignèrent  tous  d’abord  , ils 
manquèrent  la  plûpart  peu  a peu  a leur  devoir,  fouferi- 
vant  miférableraent  a cette  Formule  au  préjudice  de  la  Foi 
du  Concile  de  Nicée  (R). 


Le  mauvais  fuccès  du  Concile  de  Rimini  affligea  extrême-  3$*- 
l’Egiîfed'Ôc-  ment  le  Pape  Libéré , Sc  caufade  grands  troubles  dans  l’E- 
cidcat.  glife  d’Occident , parce  que  les  Evêques  qui  n’avoient  pû 


(/<)  Sulpice  , Liv.  >.  & le  Cod.  dans  le  Dialogue  des  Lucifériens  , S. 
Theou.  Liv.  t6.  Tit.  ».  Lég.  ij.  ■ Lptpiit.  Hcrcfie  7j.  Sulpice  , Liv.  3. 

(fl)  S.  AthXnase,  Livredes  Syno-  Socrate  , Liv.  ».  chap  »y.  Rufin, 
des,  Epitre  aux  Africains,  S.  Hi-  Liv.  1.  chap.  >1.  TheoisorET  , Liv.  ». 
i.aihe  dans  fes  Fraginens,  S.  Damase,  chap.  18.  Soaou.  Liv.  4.  chap.  16.  & 
lpitre  dans  ïheodouet  > S.  Jerome  d'autres. 
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dT  aller  au  Concile, fe  féparerent  autfi-tôt  de  la  Communion 
pagne."  de  ceux  qui  avoient  figné  la  Formule  Arienne,  fouspré- 
}9*.  texte  d’être  les  Défenfeurs  de  la  Foi  Catholique  du  Concile 
de  Nicée.  Quoique  ces  derniers  témoignèrent  beaucoup  de 
regret , & un  vit  repentir  de  leur  faute,  &c  qu’ils  confefle- 
rent  qu’ils  n’avoient  d’autre  Foi  que  celle  du  Concile  de 
Nicée , condamnant  la  Formule  pour  laquelle  ils  avoient 
eû  la  foibletTe  de  donner  leur  fignature  a Rimini , les  autres 
© perfiflerent  à ne  pas  vouloir  communiquer  avec  eux.  Sur 
cette  nouvelle, l’Empereur  Contlantius  donna  ordre  a Va- 
lens  de  faire  accepter  cette  Formule  par  tous  les  Evêques 
qui  n’avoient  point  affilié  au  Concile,  & cette  Perfécution 
fe  fit  en  partie  fentir  en  Efpagne  , où  quelques  Evêques, 
& entr’autres  Saint  Grégoire  d’illiberi , furent  extrême- 
ment tourmentés  pour  n’avoir  pas  voulu  y fouferire  (/4). 

Contlantius  qui  commençoit  à redouter  le  crédit  &c  le 
pouvoir  que  Julien  s’étoit  acquis  dans  les  Gaules,  par  les 
heureux  fuccès  de  fes  armes  contre  les  Francs,  & contre  les 
Allemands,  réfolut  de  le  mettre  hors  d’état  de  lui  donner 
de  l’ombrage.  Pour  cet  effet , lui  aïant  d’abord  demandé, 
fous  prétexte  de  la  guerre  de  Perfe , quelques  Troupes  que 
Julien  lui  fournit,  afin  de  lui  ôter  tout  fujet  de  fe  plaindre, 
il  lui  écrivit  enfuite  de  ltii  envoïer  l’élite  de  fes  Légions. 
Cette  nouvelle  s’étant  répandue  dans  l’Armée,  tous  les  Sol- 
dats furieux  & prévenus  contre  le  cara&ére  fourbe  de  Conf- 
tantius,  proclamèrent  Empereur  a Paris  Julien,  qui  ne  pa- 
rut pas  approuver  leur  procédé.  Julien  donna  fur  le  champ 
avis  de  cette  avanture  a Contlantius  , qui  lui  fitréponfe  de 
fe  maintenir  feulement  dans  la  Dignité  de  Céfar  , &c  cet  or- 
dre de  l’Empereur  aïant  été  lû  a l’Armée  , tous  les  atfiflans 
confirmèrent  de  nouveau  leur  éleélion , que  l’Efpagnc  ap- 
prouva fe  déclarant  autfi  pour  Julien  (6). 
îsp.  L’Empereur  Contlantius , informé  que  Julien  étoit  dé- 
terminéde  garder  la  Dignité  d’Augutle , réfolut  d’emploïer 
la  voie  des  armes  pour  l’en  dépouiller , dès  qu’il  auroit 
terminé  la  guerre  de  Perfe.  En  attendant,  al  écrivit  à Va- 
domarius , & a d’autres  Rois  Allemands  d’entrer  dans  les 
Gaules  pour  donner  de  l’occupation  a Julien , jufqu’a  ce 


(A)  S.  Hilaire  dans  les  Eragmens, 
S Grégoire  d’Iliibsri  , l ivre  de  la 
Foi,  Soao.vif.NE , Uv.  4.  chap.  18. 


(B)  Julien,  Oraifon  a.  Ammisn 
Marcellin,  Liv.  ao.  Zosihe,Lîv.  3. 

Y ij 


Anne'e  de 
J.  C. 

) 6 a, 


Julien  (à- 
lué  F.mpereut 
dans  les  Gau- 
les. 
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DE 


Mon  de 
Conftantius  , 
& Julien  feul 
Empereur. 
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qu’il  pût  y paffer  en  perfonnc  , ou  y envoïer  de  Tes  Gêné- 
raux  pour  ôter  le  Gouvernement  a ce  Sujet  rebelle.  Julien  FAr,  ’si! 
apprit  ce  qui fc  trâmoit  par  quelques  lettres  de  Conllantius  3?*. 
qui  furent  interceptées.  Perfuadé  qu’il  étoit  expofe  à fubir- 
le  même  fort  qu’avoient  eû  Gallus  Ion  frere  * &c  tous  fes 
parens , & dont  il  n’avoit  été  garanti  que  par  les  bons 
offices  de  l’Impératrice  Eufebie,  qui  en  avoit  détourné 
Conllantius  , il  lorma  la  réfolution  de  prévenir  fon  ennemi, 

& de  commencer  le  premier  la  guerre,  afin  de  rompre  tou-  • 
tes  les  mefures  de  Conllantius.  Per/uadé  qu’il  pouvoit  en- 
tièrement compter  fur  l’attachement  de  fes  Soldats,  il  fe 
mit  au  plûtôt  en  campagne , & il  alla  en  Allemagne  , oîi 
il  défola  par  le  fer  &c  par  le  feu  tout  le  Pais  par  où  il  pafia  ; 
il  y fit  meme  prifonnier  Vadomarius  qu’il  envoïaenEfpa- 
gne,  afin  de  s’alfûrer  de  ce  Prince.  Les  Allemands  confier- 
nés  a la  vûe  de  tant  de  défordres , prirent  le  parti  d’im- 
plorer fa  clémence,  & de  le  prier  de  conclure  avec  eux 
une  paix  fiable , s’engageant  de  ne  plus  faire  d’incurfions 
dans  les  Gaules. 

Julien  qui  ne  cherchoit  qu’a  contraindre  ces  Peuples  de 
fetenir  tranquilles,  fe  prêta  volontiers  à leurs  propofitions, . 
dans  l’efpoir  que, délivré  des  inquiétudes  qu’ils  auroient  pû 
lui  caufer,  il  feroit  plus  en  état  de  faire  la  guerre  à Conflan- 
tius.  Ainfi  , la  paix  fut  conclue,  & Jülien  après  avoir  pour- 
VÛ  à la  fûreté  & a la  tranquillité  des  Gaules  , fe  remit  en 
marche  avec  fon  Armée  pour  palier  fur  les  terres  de  Conf- 
tantius.  Aïant  fuivi  le  cours  du  Danube , il  entra  dans  la 
Pannonie  ou  Hongrie  , où  il  prit  Sirmich  & plufieurs  au- 
tres Places  ; il  s’avança  enfuite  jufqu’a  NifTe. 

Cependant,  Conllantius  qui  avoit  eû  avis  de  la  réfolu- 
tion de  Julien,  avoit  confié  à fes  Généraux  la  conduite  de 
la  guerre  de  Perfe,&  avoit  pris  avec  lui  l’élite  de  fes  Trou- 
pes pour  accourir  contre  fon  neveu  ; mais  fur  la  route , la 
mort  le  furprit,  & l’enleva  de  ce  monde  le  j.  de  Novem- 
bre à Mopfuecrenne  en  Cilicie.  A peine  fut-il  expiré  que 
toute  l’Armée  qu’il  conduifoit  reconnut  Julien  pour  Empe- 


* Ce  Prince  iVfiint  acquis  beaucoup 
de  réputation  en  Orient  par  fes  exploits, 
fon  autorité  donna  delà  jaloufîe  à Con- 
flamius,  qui  trois  ans  apres  l’avoir 
excé  Céiar , lui  fit  couder  la  tête  à 


'Pola  Ville  rTlflrîe , ou  fclon  Idace 
dans  la  Ville  de  Fianone  : ce  fut 
en  3*4.  Sozomene  , Idace  dans  U 
Chronique» 
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reur,  &en  envoïa  la  nouvelle  à ce  Prince,  qui  la  reçût  a — 

Nyfle  où  il  étoit  alors  (W).  Anne’e  u* 

De  Nyfle  , Julien  Te  rendit  aufli-tôt  a Conflantinople  où 
le  1 1 . de  Décembre  il  fut  falué  de  nouveau  Empereur  avec 
les  acclamations  publiques.  Il  commença  dans  cette  Ville  à 
mettre  ordre  aux  affaires  de  l’Empire  , & il  châtia  févére- 
ment  les  Eunuques,  &c  les  déteflables  Coirrtifans,  qui  par 
leurs  flatteries  empeffées  en  avoient  impofé  à Conftantius , 

& avoient  été  caufes  de  fes  injuftes  tyrannies.  Du  nombre 
de  ces  miférables , fut  Paul  Cadena  , cet  Efpagnol  dont 
j’ai  déjà  parlé  : il  fut  brûlé  vif;  de  forte  qu'il  fubit  le  châ-  Mortigoot 
timent  qu’il  méritoit  pour  fes  forfaits.  L’Empereur  aïant  ninieufe8  de 
encore  abjuré  folemnellcment  la  Religion  Chrétienne  , PauJ  Ca<,ena- 
comme  il  l’avoit  déjà  fait  dans  les  Gaules  le  jour  des  Rois  de'  • ^u,llcILat 

„ ror  j • \ J jure  le  Chnt 

cette  memeannee,&  lecrettement  dix  a onze  ans  auparavant,  tianifn». 
profefla  publiquement  le  Paganifme.  II  protefla  néanmoins 
de  ne  point  perfécùter  les  Chrétiens  pour  la  Religion,  & ff 
ordonna  même  que  tous  les  Evêques  éxilés  par  Conflantiusr 
retournaffent  à leurs  Ijjglifes,  les  exhortant  a vivre  en  paix 
fur  les  points  qui  étoient  alors  en  controverfe  (2?). 

Vers  ce  même-rems , Saint  Grégoire  Evêque  d’Illibéri , Livre-Je  lai 
Ville  à laquelle  correfpond  aujourd’hui  celle  de  Grenade,  Foiicrit  p*« 
voïant  que  les  Evêques  de  PEmpire  d’Occident  avoient  man- 
qué  de  courage  &c  de  fermeté  dans  le  CoJicile  deRimini,  &c 
que  tout  le  but  des  Ariens  étoit  de  fupprimer  & d’efïàcer 
le  terme  de  la  Confubflantialiré  du  Fils  &c  du  Pere  Eternel , 
exprimée  dans  le  Symbole  du  Concile  deNicée,  écrivit  con- 
tre eux  & contre  leur  entreprife  un  Livre  intitulé  de  U Foi. 

Saint  JerÔme  en  fait  mention  dans  le  Livre  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  , ainfi  que  tous  les  autres  qui  ont  entrepris  le 
même  travail. 

Michel  de  Billy , publia  cet  ouvrage  qui  avoir  été  inconnu 
jufqu’alors  parmi  ceux  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  par- 
ce qu’il  le  trouva  dans  tous  les  Manufcrits  fous  le  Titre  de 
Grégoire  ; mais  pour  le  peu  que  l’on  y fafle  attention , l’on- 


(vt)JutiEN  l’Apoltat  dans  la  Lettre 
aux  Atné  Ammjen  Marcellin  , Liv. 
11.  Zosime,  Liv.  }.  Sextus  Aurf.- 
liuj  Victor,  S.  Jerome,  Socrate, 
SOZOMFNE  , ThEOOORET,  IdACE  & 
d-’aurres. 

CB)  JeiiEN,  l’Apofl.  Let.  K.  31. 


|&  51.  Ammien  Marcellin,  Liv.  ata 
I S.  Grégoire  de  flaxianie  , Oraifon  1. 
contre  Jul.  S.  JerJme  dans  le  Dialo- 
gue des  Lucifériens  , Socrate  , Liv.  j.’ 
cbap,  4.  Idacb  dans  les  Faites,  s. 
beaucoup  d'autres. 
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“ — ; reconnoît  que  fon  Auteur  étoit  Latin  & non  Grec.  Par  con- 

N j!  c.  DE  ^quent  ce  Livre  n’eft  ni  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  ni 
, j tt.’  de  Saint  Grégoire  de  Nyie  qui-vêcurent  lông-tems  après  les 
entreprifes  turbulentes  des  Ariens  fur  VHomouJio»  , des- 
quelles l’Auteur  parle  comme  de  chofes  préfentes  : pour  la 
même  raifon , il  ne  peut  pas  être  non-plus  de  Saint  Am- 
broife  a qui  on  .l’attribue  auflî  parmi  fes  Ouvrages.  Cette 
confidération&plufieurs  autres  font  que  les  fameux  J^uefnel, 
Alexandre  & Du  Pin  jugent  par  le  contenu  de  l’ouvrage, 
par  le  Siècle  dans  lequel  il  a été  écrit , par  fon  Tître  & par 
le  nom  de  l’Auteur  fur  tous  les  Manufcrits , que  ce  Livre  ell 
le  même  dont  parle  Saint  Jérôme,  & qui , félon  ce  même 
Pere,  fut  compofe  par  Saint  Grégoire  d’Illibéri.  J’ai  def- 
fein  fi  Dieu  me  le  permet  & m’en  donne  le  tems , de  rendre 
cet  Ouvrage  a fon  véritable  Auteur  avec  des  Notes  pour 
fon  intelligence , & de  mettre  au  jour  ceux  de  plufieurs  au- 
tres Ecrivains  Efpagnols  qui  n’ont  point  encore  paru  juf- 
<ju’a  préfent. 

Suivant  le  Décret  de  Julien  pour  lerétabliiementdetous 

j'AÏéxandrie  Je*  de  ]furs  Siége*  > Sîint  Athanafe  retourna 

fur  la  manie-  a fon  Lglile  d Alexandrie.  Lorfqu’il  y fut,  il  aflëmbla  par 
je  de  recevoir  ordre  du  Pape  Libéré  un  Concile  des  Evêques  de  fon  Pa- 
Evcques  A-  triarchar , pour  appaifer  les  diientions  aes  Catholiques 
foflats.  avec  les  Evêques  qui  avoient  figné  par  crainte  ou  par  fur- 
prife  les  Formules  Ariennes  , & qui  fe  repentoient  de  leurs 
fautes;  Evêques  aufquels  la  Difcipline  del’Eglife  interdi- 
foit  les  Fondions  Epifcopales.  Saint  Eufébe  Evêque  de 
Verceil  y aflifia  en  qualité  de  Légat  -du  Pape  , & l’on  y dé- 
cida que  les  Evêques  qui  auroient  fuivi  Fhéréfie  d’Arius 
ou  qui  auroient  figné  quelque  Formule  Arienne  , foit  par 
■crainte,  foit  par  iurprHe , feroient  admis  a la  Communion 
de  l’Eglife  & maintenus  dans  leurs  Sièges  Epifcopaux 
pourvÛ  qu’ils  abjuraient  l’héréfie  , & qu’ils  profefl'aflent  la 
Foi  du  Concile  de  Nicée  : arrangement  que  Fon  crut  conve- 
nable pour  prévenir  de  nouveaux  troubles  & pour  réunir 
au  corps  de  l’Eglife  Catholique  un  fi  grand  nombre  d’E- 
vêques. 


L on  y termina  auffi  le  différend  entre  les  Catholique» 
d Orient  & ceux  d’Occident  fur  l’ufage  des  mots  U fut  & 
Hypojrafis  dans  le  Myfiére  de  la  Trinité,  où  les  uns  & les 
autres  les  entendoient  différemment, quoiqu’ils  fuient  d’ac- 


Ere 
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■ ■ — - cord  furie  Myftére,  & qu’il  eneufTent  tous  une  même  idée- 
Ere  n'Es-  jrnf}n  ]’on  condamna  la  nouvelle  héréfie  des  Appollinaires 
**400.'  Pere  & Fils  , qui  étoient  tous  deux  Minières  de  l’Eglife  de 
Laodicée. 

Le  Concile  d’ Alexandrie  fit  part  de  fes  décidons  au  Pape 
Libéré,  qui  les  fignifiaaux  Evêques  d’Italie,  aufqucls  il  en- 
joignit de  s’y  conformer.  Il  fe  tint  auffi  dans  les  Gaules  un 
Concile  a Paris , où  tout  ce  qui  avoir  été  fait  dans  celui 
d’Aléxandrie , fut  approuvé  & confirmé  (A). 

On  célébra  encore  dans  l’Efpagne  pour  le  même  fujetui» 
Concile , fans  que  l’on  ait  jamais  pû  fçavoir  en  quel  en- 
droit ; & l’on  y ratifia  tout  ce  qui  avoir  été  réglé  par  celui 
d’Aléxandrie.  L’on  doit  cette  notion  qui  avoir  été  cachée 
jufqu’a  préfent  , a Saint  Athanafc  dans  l’Epître  à Epithete 
&c  dans  celle  a Rufinien  citée  dans  le  fécond  Concile  de 
Nicée , aétion.  1. 

Lucifer  Evêque  de  Cagliari  en  Sardaigne,  qui  rappelle  de 
fes  éxils , étoit  pour  lors  a Antioche  occupé  a appaifer  les 
troubles  dont  cette  Eglife  étoit  agitée,  fut  très-choqué  du 
réglement  que  le  Concile  d’Aléxandrie  avoit  fait  pour  les 
Evêques  Ariens  pénitens , ou  pour  les  Evêques  Catholi- 
ques qui  communiquoient  avec  eux.  Sans  aucun  égard  pour 
un  Décret  fi  fage  6c  fi  modéré , il  ne  voulut  point  avoir 
avec  ces  Evêques  aucune  communication.  Le  Sçhifme  qu’il 
fit  dans  l’Eglife  par  ce  procédé,  s’étendit  dans  d’autres  Pro- 
vinces, &c  parvint  en  Efpagne , où  Saint  Grégoire  d’Illi- 
béri  fut  un  de  ceux  qui  s’efforcèrent  de  maintenir  l’ancienne 
DifeiplinederEglifc,pour  me  fervirdes  termes  de  Lucifer(ü). 

<0j,  L’Empereur  Julien  en  haine  des  Chrétiens,  ordonna  aux 
Juifs  de  bâtir  un  Temple  , & chargea  Alipius  qui  avoit  été 
Gouverneur  de  l’Angleterre,  de  la  conduite  de  cette  entre- 
prife  : mais  lorfque  l’on  ouvrit  la  terre  pour  jetter  les  fon- 
demens  de  l’Edifice,  il  en  fortit  des  fiâmes  ardentes  qui  em- 
pêchèrent l’exécution.  (C), 

Athanase,  F.pitre  aux  Ha- 
bitues d’Antioche,  Libéré  Pape  , Fpi- 
tre  aux  Evcques  d'Italie  parmi  ics  Frag- 
mens  de  S.  Hilaire,  S.  Grégoire  de 
Naïianre  dans  le  Panégyrique  de  S. 

Athanafc,  S.  Jerome  dans  le  Dialo- 
gue des  Lucifériens,  SutPicE , Liv.  a. 

Socrate,  Liv.  3.  chap.  4.  Rufin,  Lie. 

1.  chap.  i?.  & a8.  & plulïenrs  autres. 

(fij  S.  Jerome  dans  la  Chronique, 


& dans  le  Dialogue  des  Lucifériens. 

(C)  Ammien  Marcellin,  Liv.  *3.- 
nomb  1.  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
Oraifon  a.  contre  Julien,  S.  Chry- 
sostome,  Oraifon  a.  contre  les  Juifs, 
S Ambroise,  Epitre  ay.  S.  Jsrùme  , 
dans  la  Chroniq.  Orose  , Liv.  3.  chap. 
30.  & Julien  l’Apoftat  dans  les  Frag- 
mens  d’une  de  fes  Lettres  rapportées 
par  le  Pere  Pet  au. 


Anke'e  de 
J.  C. 
3<ta. 

L'Hérclîe 
d’Appollinai- 
re  y elt  con- 
damnée. 


Schifitie  oc* 
cafionoé  par 
Lucifer. 
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■ Julien  reçut  à Antioche  des  Députés  de  la  Ville  de  Ro-  _ , ' 

ANNt^  ns  mCjqUj  Soient  tous  des  Hommes  llluftres  par  leur  naiflan- 

j g}.  ce  , ôc  il  en  honora  un,  nommé  Venullus  ,du  Vicariat  de  ^ 401, 

FEfpagne  (A). 

Julien  prt>-  Le  cinq  de  Mars , Julien  qui  avoit  fait  tous  les  prépara- 
it" <l’e«er-  tifs  néceflaires  pour  la  guerre  de  Perfe , fe  mit  en  campagne 
ciirédens.S  ” a tête  de  fou  Armée  , promettant  a fes  faux  Dieux  d’é- 
teindre le  Chriftianifme,  s’il  en  revenoit  victorieux  (B). 

Arrivé  fur  les  Confins  de  Perfe  avec  une  puiflante  Armée, 
avec  beaucoup  de  provifions  de  bouche  ôc  de  guerre , ôc 
avec  un  grand  nombre  de  Barques , il  entra  dans  le  Pais 
ennemi  , où  il  prit  de  force  ou  a compofition  toutes  les 
grandes  Places  ôc  tous  les  Forts  qui  étoient  entre  l’Euphrate 
& le  T ygre,  remportant  toujours  des  avantages  considéra- 
bles, dans  toutes  les  rencontres  qu’il  eut  avec  les  Perfes. 

Aiant  même  fait  pafier  le  Tygre  a fes  Troupes  malgré  les 
ennemis  , il  défit  l’Armée  des  Perfes  proche  de  Ctéfi- 
phon  , où  peu  s’en  fallut  que  fes  Soldats  n’entrafTent  pêle- 
mêle  avec  les  vaincus , qui  s’y  fauvoient  pour  éviter  la 
mon  (C). 

il  porte  la  Encouragé  par  tant  d’heureux  fuccès  , ôc  feduit  par  les 
FèriT JanS  13  faux  oracles  de  fes  Dieux  , il  forma  le  projet  de  s’emparer 
d’Ecbarane , réfidence  ordinaire  du  Roi  de  Perfe  , fans  s’in- 
quiéter de  Ctefiphon  ; perfuadé  qu’après  qu’il  aurait 
conquis  la  Métropole , tout  le  Pais  lui  ferait  fournis.  Afin 
d’animer  davantage  fes  Soldats  a fe  comporter  avec  bravou- 
re , il  fit  brûler  toutes  les  Barques  pour  leur  ôter  tout  ef- 
poir  de  retraite.  S’abandonnant  enluite  a la  bonne  foi  d’un 
Perfe  qui , fous  prétexte  d’être  transfuge , lui  avoit  promis 
de  mener  fon  Armée  a la  Conquête  d’Ecbatane  par  un  Pais 
très-abondant,  il  commença  fa  marche  ; mais  fon  guide, 
au  lieu  de  lui  tenir  parole , le  conduifit  par  des  terres  que 
les  Perfes  avoient  eux -mêmes  ravagées  ôc  brûlées  , ôc  dans 
lefquelles  il  n’y  avoir  ni  eau  , ni  aucune  des  autres  chofes 
néceflaires  à la  vie  : il  l’engagea  même  adroitement  à y 
entrer  fort  avant , afin  que  la  nécc/Iïté  lui  fît  une  guerre 
plus  cruelle. 


(a)  Ammien  Marcellin  , Lit.  13. 
(#)  S.  Grégoire  de  Nauaoze  , 
Oraifbn  1.  contre,  Julien , S.  Chrl- 
eosioms , Orailbn  coure  les  Gentils 


& Theoüoret  , Lie.  3 . chap.  14. 

(C)  Ammien  Maacellin,  Lnr.  14. 
Zosime  , tiv.  3, 
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!.  — L’on  peut  juger  de  la  colère  de  Julien  , lorfqu’il  fe  vit  , 

jmgne.  ainlt  trompe,  par  1 ardeur  qu  il  avoitpour  Ion  expédition.  j,  c. 

401.  Il  étoit  dans  un  Pais  où  il  ne  rencontroit  point  d’ennemis,  3«j. 

où  il  ne  trouvoit  ni  vivres , ni  eau  : fes  Soldats  murmu- 
roient , de  ce  que  par  fa  témérité  il  les  avoit  réduit  au  point 
d’être  forcés  de  tuer  leurs  propres  chevaux  pour  ne  pas 
mourir  de  faim.  En  falloit-il  davantage  pour  lui  donner  du 
chagrin,  de  l’inquiétude  & de  l’embarras  ? Dans  cette  extré- 
mité,il  réfolut  de  revenir  palier  leTygre,  afin  de  fe  retirer 
dans  les  Provinces  de  l’Empire  Romain,  & de  remédier  ù 
fon  affreufe  mifére  qui  étoit  fon  plus  redoutable  ennemi. 

Mais  le  Roi  de  Perfe  qui  avoit  eû  le  tems  de  refaire  fon  Ar- 
mée, étant  inllruit  de  l’état  où  étoit  celle  des  Romains, 
pourfuivit  Julien  dans  fa  retraite , lui  donnant  des  allarmes 
continuelles  afin  de  l’arrêter  , & de  faire  périr  toutes  fes 
Troupes  par  le  befoin  d’eau  & de  vivres  : Julien  donnoit 
dans  toutes  ces  occafions  des  marques  de  fon  aélivité  & de  fa 
bravoure.  Enfin  comme  les  Perfesfaifoient  le  dernier  effort 
pour  le  retenir  & pour  empêcher  qu’il  ne  s’échappât  de  leurs 
mains, & que  Julien  de  fon  côté  difpofoit  contre  eux  fes  Sol- 
dats,^ les  animoit  par  Ion  exemple  , cet  Empereur  fut  blefle 
mortellement  au  deffous  du  bras,  d’un  coup  de  d^rd  ou  de 
flèche  qui  le  fit  tomber  de  cheval.  On  le  releva  de  terre  aulfi-  Sa  Mort; 
tôt,  & on  le  porta  a fa  Tente,  où  il  mourutle  23.  de 
Juin  (A). 

L’on  ignore  pofitivement  quel  fut  celui  qui  tua  l’Empe- 
reur Julien  ; car  fi  les  uns  difent  que  ce  fut  un  Perfe  , ou  un 
de  fes  propres  Soldats  ; d’autres  veulent  que  ç’ait  été , ou 
un  Ange, ou  Saint  Mercure,  ou  d’autres  Saints;  de  forte 
que  fur  cet  événement  les  fentimens  font  très-partages. 

Ceux  qui  voudront  éxaminer  cette  queftion  , peuvent  lire 
B*rowus  à d’année  363. 

L’Armée , que  cette  mort  achevoit  de  plonger  dans  l’em- 
barras , fongea  a élire  au  plutôt  un  Empereur  capable  de 
commander  & de  la  tirer  du  mauvais  pas  où  elle  étoit , &c 
tous  les  Soldats  proclamèrent  d’une  voix  unanime  Jovien,  jovienEar 
tin  de  leurs  principaux  Chefs  qui  étoit  natif  de  Singidon  en  P4reur* 


(A)  Ammifn  Makceilin  , Liv.  if. 
Sixtus  Aurflius  Victor,  Eutro- 
pe,  L!v.  10.  Zosime  , Lir.  3.  S.  Je- 
KÔM£  dans  la  Chronique  , Idace  dans 

Tome  I. 


les  Faites  , Sozomkne  , Socrate  , 
Thfoi>oret&  les  autres  Hiftoires  Ec~ 
clclîaiiiques. 
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& fils  du  Comte  Vétranion  ,&  qui  réuniffbit  en 


Son  icle 
pour  h Reli- 
gion Chré- 
tienne & Ca- 
tholique. 


lui,  de  même  que  fon  pere,  un  zélé  ardent  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne,  beaucoup  de  valeur,  & toutes  les  autres 
vertus.  Mais  ce  grand  homme  trop  défintérefle  pour  fe  laif- 
fer  éblouir  par  les  appas  trompeurs  &féduifants  de  la  Sou- 
veraineté, répondit  qu’en  qualité  de  Chrétien,  il  ne  pou- 
voir accepter  l’Empire,  ni  le  Commandement, fur  des  Sol- 
dats qui  ne  l’étoient  pas.  Auffi-tôt  toute  l’Armée  s’écria 
que  le  Chriflianifme  étoit  la  feule  Religion  qu’elle  vouloit 
profefTer  , efpérant  qu’avec  le  fccours  de  Dieu,  elle  forti- 
roit  du  danger  où  elle  fe  trouvoit. 

Jovien  s’étant  rendu  a cette  déclaration, prit  le  Tîtrcd’Em- 
pereur,&  éprouva  bien-tôt  le  fecours  du  Ciel  ; puifque  peu 
de  jours  après  fon  élévation , le  Monarque  des  Perfes  lui 
envoia  des  Ambafladeurs , afin  de  traiter  de  la  paix  , pour 
les  motifs  rapportés  par  un  fçavant  Hirtorien  François. 
Rien  de  plus  heureux  ne  pouvant  lui  arriver  dans  la  détref- 
fe  où  étoit  fon  Armée,  il  députa  au  Roi  de  Perle  Arinthée, 
&c  ^alufle  Préfet  du  Prétoire  , avec  les  pouvoirs  nécelïaires 
pour  conclure  la  paix.  Ces  Plénipotentiaires  s’acquittèrent 
heureufement  de  leur  commifiîon  , quoiqu’il  fallut  céder 
aux  Perfes  quelques  Provinces  & quelques  Villes , ce  qui 
ternit  la  réfutation  des  armes  de  l’Empire  Romain.  Quel- 
ques-uns blâment  cette  conduite  de  Jovien  , mais  ils  ne  con- 
sidèrent pas  fans  doute,  que  la  témérité  &c  l’imprudence  de 
Julien  le  mirent  dans  la  nécefiïté  de  faire  ce  facrificc , pour 
éviter  que  l’Armée  ne  pérît  dans  la  Perfe,  & pour  la  faire 
fortir  fans  danger  de  ce  Pais,  où  elle  s’étoit  engagée  fi 
avant  : c’efl  ainfi  que  le  juflificnt  Baronius  , Adam , Kupcrt 
&c  d’autres  (.4). 

Dès  que  la  Paix  fut  conclue,  Jovien  fe  rendit  a Antioche. 
La  première  chofe  qu’il  y fit  ,fut  d’annuller  tou?les  Décrets 
que  Julien  avoit  faits  contre  les  Chrétiens  , & de  faire  fer- 
mer les  Temples  des  Dieux,  aufquels  il  ne  voulut  plus 
fouff'rir  que  l’on  fît  des  Sacrifices.  Il  ordonna  auflî  que  tous 
les  Evêques  Catholiques  éxilés  retournaflent  a leurs  Sièges, 
& que  les  Eglifes  qui  avoient  foufïèrt  quelques  dommages, 
fufient  rétablies.  Son  attachement  pour  la  faine  Doétrine, 
le  portant  a fe  tenir  en  garde  contre  la  féduétion  & contre 


{ t)  Ammjtn  Marcellin , 7.ost-  IjHiflorieus  Ecdétîafli^ucs» 
ml,  S.  Jerome,  Idace  & les  autres  jj 


Ere  u’Ee- 
paone. 
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1 ’ ■ les  impoflures  des  Ariens  , il  manda  k Saint  Athanafe  de  — 

E»agneEs*  envoierune  Profellîon  de  Foi  conforme  au  Symbole  du  AsNjL  ^ OE 
4oi.  Concile  de  Nicée , & le  Saint  conjointement  avec  les  Evê-  3<j.’ 
ques  de  fon  Patriarchat  lui  en  drefla  une  qu’on  lui  porta  a 
Antioche.  L’Empereur  après  avoir  mis  les  afîàires  d’Orient 
en  ordre  , prit  la  route  de  Conflantinople , afin  d’aller  ré- 
gler celles  d’Occident  (â). 

Jovien  fe  nomma  lui-même  Conful  avec  fon  fils  a Ancyre  i(4 » 

de  Galatie,  mais  étant  allé  a Dadallane,  Ville  de  Bithynie, 
il  y mourut  le  1 7.  de  Février  , fufïbqué  par  la  fumée  d’un  Sa  Mort! 
brafier  que  l’on  avoit  mis  dans  fa  chambre  (B).  Cet  Empe- 
reur fut  un  Prince  très-Catholique , * &c  le  jour  qu’il  entra 
dans  le  Confulat , il  abolit  la  loi  de  Julien,  par  laquelle  il 
étoit  défendu  aux  Chrétiens  d’avoir  des  Ecoles  publiques. 

Sur  la  nouvelle  de  la  mort  imprévue  de  Jovien  , l’Année  Valentinien 
qui  le  fui  voit  lui  donna  a Nicée  pour  Succefleur  , le  24.  de  EmPereur- 
Février,  Valentinien , Hongrois  de  nation  , &fils  d’un  nom- 
mé Gratien , qui  de  fimple  Soldat  étoit  devenu  Général  des 
Armées  Romaines  en  Afrique  &c  en  Angleterre.  Valentinien 
avoit  au (Ti  fait  fa  fortune  par  fa  bravoure,  étant  monté  a 
un  des  premiers  polies  de  la  Milice  ; mais  a caufe  de  fon 
amour  pour  le  Chriilianifme  , il  en  avoit  été  congédié  par 
l’Empereur  Julien  qui  l’avoit  même  exilé  en  Arménie,  d’où 
il  avoit  été  rappellé  &c  rétabli  dans  fa  place  par  Jovien.  Le 
nouvel  Empereur  étant  allé  a Conflantinople  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  l’Empire  que  les  Barbares  défoloient 
de  toutes  parts,  y nomma  Augufte  & fon  afTocié,  le  2p.  de  11  s’aflocîe 
Mars,Valens  fon  frere  a qui  il  abandonna  le  Gouverne-  ^sfireroVa" 
ment  des  Provinces  Orientales.il  vint  enfuite  par  la  Pan- 
nonie gouverner  l’Empire  d’Occident  (C). 

Toutes  les  Provinces  Occidentales  étoient  alors  trou- 


( A)  S.  Grégoire  de  Nazianze  dans 
Je  Panégyrique  de  S.  Atiianase  . So- 
crate, Liv.  3.  chap.  17  Sozomfne, 
Liv.  6. chap.  3.  Thfooo.  Liv.  4 chap. 

3.  S.  Epiphane,  Hérclîe  tf8. 

(B)  Ammifn  Marcellin,  Liv.  x® 
S.  Jerome  dans  la  Chronique,  Eu- 
tropk  , Liv.  10  Zosime,  Liv.  3.  So- 1 
crate,  Sozomf.ne,  Theodo.  &c. 

(C)  Ammien  Marceilin  , Liv.  1 f.  ! 
& 16.  Eutro.  Liv.  10.  Zosime,  Liv. 

4.  S.  Jerôme  , Socrate  , Sozomene, 


Theodo.  Orose  , Idace  , &c. 

* Avant  fon  avènement  k'  i’Empiro 
8c  du  tcms  de  Julien , il  avo  t déjà 
donne  des  marques  de  fon  attachement 
au  Chriftianifme.  Comme  il  étoit  alors 
Capitaine  de  la  Garde  Prétorienne , 
Julien  qui  s'eôbrçoit  particulièrement 
de  faire  changer  de  Réügion  aux  Sol- 
dats Chrétiens , voulut  lui  faire  renon- 
cer à la  Foi  Catholique  *,  mais  Jovien 
refufa  géncreuîement  d’apoftafier.  S. 
Jerome  dans  la  Chronique. 
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blées  par  les  incurfionsdes  Barbares  : les  Gaules  & la  Rhé- 
tie  l’étoient  par  les  Allemands  , &c  la  Pannonie  par  les 
Quades  &c  par  les  Sarmates.  Les  Pidles,  les  Saxons,  les 
Ecoflois  , &c  d’autres  ravageoient  l’Angleterre , & les  Bar- 
bares de  la  Mauritanie  en  faifoient  autant  à l’Afrique.  Ces 
défordres  firent  que  Valentinien  pafla  a Milan  , afin  .d’y 
prendre  les  mefures  qui  conviendroient  pour  les  arrêter  ( A). 

En  565.  Valérien  étoit  Vicaire  de  l’Efpagne,  (Bj  & le 
fut  quatre  ans. 

Le  2 1.  de  Juillet,  il  y eut  partout  l’Univers  un  tremble- 
ment de  terre  fi  violent, que  beaucoup  d’édifices  en  furent 
renverfés,  & la  Mer  devint  fi  furieufe , qu’elle  mit  en  piè- 
ces tous  les  Vaifieaux,  grands  & petits , qui  y navigeoient, 
& s’enfla  jufqu’au  point  de  fortir  , & de  s’étendre  beau- 
coup au  delà  de  fon  lit  (C). 

A Rome  le  Pape  Libéré  étant  mort  le  1 y.  de  Septembre, 
la  meilleure  partie  du  Clergé, & le  refle  des  Fidèles  élurent 
pour  le  remplacer , Saint  Damafe  Prêtre  , natif  d’Efpagne, 
perfonnage  d’un  mérite  connu  à caufe  de  fon  âge,  de  fa. 
vertu*,  &c  de  fa  doélrine  ; il  avoit  été  Vicaire  du  Pape  Li- 
béré , & fon  Légat  en  plufieurs  occafions.  Urfin  qui  avoit 
follicité  la  Thiare  avec  empreflement  l k avec  chaleur , vive- 
ment picqué  de  la  préférence  que  l’on  avoit  donnée  a Saint 
Damafe , entreprit  avec  feg  Partifans  de  rendre  l’Eleélion 
nulle.  Le  prétexte  dont  il  fe  fervit  pour  parvenir  à fcs  fins* 
fut  que  pendant  l’exil  du  Pape  Libère  par  Conflantius , Saint 
Damafe  avoit  communiqué  avec  Félix  qui  occupoitla  Chaire 
de  Saint  Pierre  à la  place  de  Libéré , fans  faire  attention 
que  ce  Saint  avoit  été  un  de  ceux  a qui  le  Pape  Libère,  étant 
rétabli  à Rome  , montra  le  plus  de  confiance,  le  faifant  fon 
Vicaire  , lorfqu’après  le  Concile  de  Rimini  il  fal  ut  fu  r 
les  violences  de  Conflantius. 


Enfin  ce  Turbulent  fe  fit  ordonner , & gouverna  quel- 

aues  Eglifes,  fous  le  Titre  d’Evêque  de  Rome , ce  qui  caufà 
ans  cette  Capitale  de  la  Chrétienté  un  Schifmc  d’autant 
plus  redoutable, qu’il  occafionna  entre  les  Partifans  de  l’un 
& de  l’autre  , une  (édition  fanglante  dans  laquelle  il  périt 
plus  de  cent-trente  perfonnes.  Ces  excès  firent  que  l’on 


(A)  Ammien  Marcellin  , Litr.  «5. 
& 1 6.  Si  d’autres. 

(B)  Cod.  Tatoua.  Liv.  l.  Titre  7. 
Lég.  3. 


(c)  Ammien  Marcellin  , Lie-  »<• 
S.  Jerome  dans  la  Gluonitjue , I»a- 
ce,  &c. 
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donna  avis  de  ce  qui  fe  pafloit  a l’Empereur  Valentinien 
afin  qu’il  y apportât  le  remcde  convenable.  ( A ). 

Valentinien  convalefcent  de  quelques  maladies  confidé- 
rables  qu’il  avoit  efluiées  , réfolut  de  nommer  Céfar  Ton  fils 
Gratien  , & le  fit  dansla  Ville  d’Amiens  le  22.  d’Août  (B). 

Cependant , les  Factionnaires  d’Urfin  continuoientâ  Ro- 
me leurs  défordrcs,  ce  qui  fit  que  Valentinien  informé  que 
l’éleétion  de  Saint  Damafe  étoit  légitime  & canonique , man- 
da a Prétextât  Préfet  de  la  Ville  de  les  exiler  tous.  Celui- 
ci  exécuta  ces  ordres , envoïant  Urfin  & les  Chefs  de  fa 
Faélion  dans  les  Gaules , de  forte  quel’Eglife  de  Rome  jouit 
d’un  peu  de  tranquillité  (C), 

L’Empereur  Valentinien  étoit  fur  le  point  de  partir  pour 
Trêves,  lorfqu’il  reçut  avis  que  les  Barbares  avoient  réduit 
l’Angleterre  â la  derniere  extrémité , & tué  le  Comte  Nec- 
taride  Gouverneur  des  Côtes.  Sur  ces  nouvelles,  pour  re- 
médier au  plûtôt  au  mal  preflant , il  envoïa  d’abord  dans 
cette  Province  Sévere  6c  Jovinus.  Par  la  fuite  , faifant  at- 
tention qu’Honorius  Théodofe  natif  d’Epagne , 6c  pere  de 
l’Empereur  Théodofe  dont  je  parlerai  plus  bas,  étoit  plus 
propre  pour  cette  expédition,  parce  que  fa  bravoure  & fa 

fruaence  qui  Favoient  élevé  aux  premiers  emplois  de 
Armée, étoient  très-connues  ; il  le  fit  pafler  en  Angleterre 
avec  de  bonnes  Troupes , &c  il  rappella  les  deux  premiers. 
Théodofe, s’étant  rendu  heureufement  de  France  cuns  cette 
Ifle , alla  â Londres.  Informé  que  les  Barbares  étoient  répan- 
dus par  la  Province  fans  garder  aucun  ordre , il  fondit  fur 
eux,&  non-feulement  il  en  fit  un  grand  carnage, mais  il  leur 
enleva  aulfi  toute  leur  prife,  qui  fut  rendue  aux  propriétaires. 
Ainfi,  tout  couvert  de  gloire,  il  retourna  à Londres , oh  il 
médita  fur  les  moïens  d’achever  d’exterminer  les  Barbares 
par  un  genre  de  guerre  qui  pût  leur  être  inconnu  (D). 

Arthemius  fuccéda  â Valerien  dans  le  Vicariat  de  l’Ef- 
pagne  (£). 

Théodofe  aïant  taillé  en  pièces  6c  diflîpé  tous  les  Barba- 
res , qui  avoient  été  enhardis  par  les  premiers  fuccès  de 

Zoztme,  Liv.  4.  Idace  dans  les  Farte», 
Socrate  , la  Chronique  d’ Alexan- 
drie & d’autres. 

(C)  A mm  iFN  Marcellin,  Liv.  27. 
(D)  Ammien  Marcellin  , Liv.  17. 
(E)Cod.  The©.  Liv.  u.  Ttu  x6.L c.  u 


\Â)  Ammien  Marcellin  , Liv.  27. 
Rufin,  Liv.  2.  chap.  10.  Socrate, 
Liv.  4 chap.  24.  Sozomkne,  Liv.  fi. 
chap.  ii.  S.  Jerome  dansla  Chroni- 
que & d’autres. 

(5)  Ammien  Marcellin  , Liv.  17. 
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leurs  armes  , courut  rifque  de  la  vie.  Valentin,  homme  fier  ■ ■ 

& audacieux  , quiétoit  banni  dans  l’Angleterre  pour  fesfor-  E*E  D E$* 
faits , entreprit  de  laluiôter.  Pour  cet  effet,  il  tâcha  fecret- 
tement  de  lier  contre  lui  une  conjuration  i mais  Théodofe 
en  aiant  eu  vent , le  fit  arrêter  6c  punir  comme  il  le  méri- 
toit.  Ce  grand  homme , après  avoir  rendu  a toute  l’Ifie  fon 
ancienne  tranquillité  , fit  réparer  les  Villes  6c  les  Garni- 
rons , 6c  eut  la  fatisfaélion  de  remettre  la  Province  dans  le 
même  état  ou  elle  étoit  avant  les  incurfions  des  Barbares. 
Valentinien,  qui  le  rappella  enfuite  auprès  de  lui,  le  reçut 
avec  des  marques  d’eilime  6c  avec  un  témoignage  de  joie 
univerfelle  , 6c  le  combla  d’honneurs  , jufqu’k  le  faire  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  ( J). 

Saint  Philaltre  Evêque  de  Breffe  en  Italie,  & natif  d’Ef- 
pagne,  6c  Saint  Eufébe  Evêque  de  Verceil,  lefquels  étoient 
trop  éclairés  pour  ne  pas  reconnoître  qu’Auxence  Evêque 
de  Milan  étoit  un  loup  enrage  revêtu  de  la  peau  de  brebis, 

&c  Arien  , quoiqu’il  feignît  d’être  Catholique , folliciterent 
l’Empereur  Valentinien  de  le  faire  déjjofer  comme  héréti- 
que, &c  comme  un  des  principaux  Defenfeurs  de  l’Héréfie 
Arricnne  ; mais  Auxence  fçut  pallier  fi  adroitement  le  poi- 
fon  qu’il  cachoit  , qu’il  rendit  vains  tous  les  efforts  des 
deux  Saints  Evêques  {B). 

L’année  fuivante,  les  Saints  Evêques  de  Breffe  & de  Ver-  10|; 

ceil , fâchés  de  n’avoir  pû  perfuadera  Valentinien,  qu’Au- 
xence étoit  Arien , 6c  faux  Catholique , de  forte  qu’il  y 
avoit  a craindre  que  cet  Evêque  ne  caufat  quelques  défor- 
dres  dansl’Eglife , engagèrent  Saint  Damafe  a convoquer  a 
Rome  un  Concile  où  il  le  trouva  quatre-vingt-dix  Evêques. 

L’on  y condamna  la  Formule  du  Concile  deRimini,&  ceux 
qui  lafoutenoient  alors,  défignant  entr’autres  un  nommé  Au- 
xence , afin  de  détromper  ainfi  l’Empereur  Valentinien  fur 
les  fauffes  apparences  que  gardoit  cet  Hérétique  (6’). 

Saint  Eufebe , Evêque  de  Verceil,  zélé  Défenfeur  de  la  Foi 
Catholique  contre  les  Ariens,  alla  jouir  de  laVie  Eternelle. 

Lucifer,  qui  avoit  auffifouffèrt  beaucoup  de  travaux  pour  la 
défenfe  de  l’Orthodoxie,  mourut  pareillement  cette  année. 

On  conteffe  s’il  a perfifté  ou  non  jufqu’k  la  mort,  dans  le  re- 

(4)  Ammien  Marcellin  , Liv.  18.  IIzomene,  Liv.  t.  chap.  n.  Hoeste. 

(£)  S.  Gaudence  dans  k Vie  de  S.  ||  Labbe  , les  Aâes  des  Conciles , Du 
Phitaftre,  Baronius,  &c.  ||1'in,&c. 

(C;  Theodo.  tir.  6.  chap.  13,  So-  J j 
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fus  de  fe  foumettre  au  Décret  de  l’Eglifc , au  fujet  des  Evê- 
ques Ariens  pénitens  (W). 

Pendant  qu’en  Occident  on  travailloit  à faire  fleurir 
la  Religion  dans  toute  fa  pureté  , l’Empereur  Valens  s’ap- 
pliquoit  en  Orient  à mettre  l’Arianifme  en  vigueur.  Ce 
Prince  infeélé  de  cette  héréfle  , perfécuta  conlidérablc- 
ment  les  Catholiques  , &c  exila  les  Evêques  attachés  a la 
faine  Dodlrinc  , pour  en  fubllituer  d’autres  en  leurs  places 
de  la  Sefle  Arienne  (B). 

Cependant  les  Saxons  entrèrent  a main  armée  dans  l’Em- 
pire , où  ils  ôtèrent  la  vie  a toutes  les  perfonnes  qu’ils  ren- 
contrèrent , &c  qu’ils  purent  attraper.  Nancée  Comte  de  la 
Frontière , fit  aufli-tôt  fçavoir  a Valentinien  ce  qui  pafloit, 
& l’Empereur  envoia  fur  le  champ  contre  ces  Barbares  des 
Troupes  fous  la  conduite  de  Sévere  Général  de  l’Infante- 
rie. A l’approche  de  cette  Armée,  les  Saxons  effraies  vou- 
lurent fe  retirer,  à la  faveur  d’un  l'auf-conduit,  mais  Sévere 
leur  aïant  dreflé  une  embufeade  fur  leur  pafl'age , les  mafla- 
cra  tous, fans  qu’il  pût  en  échapper  un  feul  pour  porter  la 
nouvelle  de  leur  défaflrea  leurs  Compatriotes  (C). 

Après  cette  viéloire  , l’Empereur  Valentinien,  a qui  les 
Allemands  donnoient  de  l’ombrage,  parce  qu’ils  aimoient'a 
remuer , fit  en  fecret  un  Traité  avec  les  Bourguignons,qui 
s’engagèrent  d’aller  le  joindre,  de  pafl'cr  le  Rhin  &c  de  ra- 
vager l’Allemagne.  Ceux-ci  fe  mirent  en  campagne  avec 
.des  Troupes  choifies,  comme  ils  en  étoient  convenus,  pour 
fe  joindre  a Valentinien  ; mais  l’Empereur  ne  leur  aïant 
pas  tenu  fes  promefles  , ils  s’en  retournèrent  à leur  Pais. 
Toutefois  fur  la  nouvelle  de  la  marche  des  Bourguignons, 
quelques  partis  Allemands  faifis  d’effroi , entrèrent  dans 
la  Rhétie,  qui  eft  la  Suifle,  &c  Honorius  Théodofe , Géné- 
ral de  la  Cavalerie  alla  par  ordre  de  Valentinien  leur  cou- 
per le  pafl’age.  Ce  fameux  Capitaine  en  tua  un  bon  nom- 
. bre,Sc  en  fit  prifnnniers  beaucoup  d’autres,  que  l’Empe- 
reur lui  fit  conduire  en  Italie  , afin  qu’ils  s’établiflent  pro- 
che du  Pô  iD). 

Vers  ce  même  tems, mourut  Aquilius  Sévere,  natif d’Ef- 
pagne,  &:  Defcendant  de  ce  Sévere  à qui  Laitance  a écrit 
Jcs  deux  Livres  de  Lettres.  Il  compofa  en  profe  , & envers 

Jprôme  dans  la  Chronique,  Il  fi-)  Amm  en  .Marcellin,  Liv.  18. 
Kl  tin,  Liv.  ï.  de  THiftoire.  Il  Orose,  Liv.  t.  rhap 

Oeose  , Liv.  7,  chap.  $j,  (Dj  Ammi Ls  Marcellin  , Liv.  it* 
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- — i un  Livre  de  fa  vie  en  forme  d’itinéraire  , lequel  fut  fans  _ 

AN  j?  Ec.  "E  d°ute  très-eftimable , puifque  Saint  Jerôme  en  parle  dans  le 

$70.  Livre  des  Ecrivains  [A).  40* 

37‘-  Après  la  mort  de  Lucifer  Evêque  de  Cagliari , la  plûpart 
de  fes  Adhérans  fe  réfugièrent  en  Efpagne  , & fur  tout 
dans  la  Celtiberieoù  il  y avoit  fans  doute  quelques  Evêques 
de  leur  même  opinion  : il  paroît  qu’il  s’en  retira  aulîî  dans 
la  Eétique , ou  l’Andaloufie  (B). 

L’avarice  6c  la  tyrannie  des  Gouverneurs  d’Afrique 
avoient  tellement  aigri  les  efprits  des  Peuples  de  la  Mauri- 
tanie, que  ceux-ci  fe  foulevercnt  & reconnurent  pour  leur 
Roi  Firme,  homme  noble  6c  très-puiflant parmi  eux.  Firme 
avoit  des  intrigues  fecrettcs  avec  le  Gouverneur  Romain  ap- 
pellé  Romanus  , ôc  tOurmentoit  beaucoup  à la  faveur  de 
cette  intelligence  les  Sujets  de  l’Empire.  Valentinien  apprit 
tous  ces  déf'ordres,  6c  comprit  qu’il  falloir  au  plutôt  tra- 
vàiller  à pacifier  l’Afrique , Sc  punir  le  rébele  Firme.  Il 
chargea  donc  de  cette  commiflion  Plonorius  Thcodofe 
qu’il  fit  palier  de  la  Ville  d’Arles  en  Afrique , avec  de 
bonnes  Troupes  & de  pleins  pouvoirs  pour  cette  guerre. 

Expéditions  Théodofe  arrivé  en  Afrique  avec  fa  Flotte  fans  y être 
d'Honorius , attendu  , fe  faifit  du  Gouverneur  Romain , 6c  le  mit  fous 
AMjuê**  eD  bonne  garde.  Après  avoir  reçu  quelques  Troupes  qu’il  in- 
corpora dans  fon  Armée , il  manda  aux  Légions  Romaines 
qui  étoient  dans  la  Province , de  venir  le  joindre,  6c  après 
avoir  réglé  les  affaires  qui  regardoient  le  Gouvernement 
Politique  6c  Militaire,  à la fatisfaélion  de  tous  les  Provin- 
ciaux , il  fedifpofa  a faire  la  guerre  a Firme.  Celui-ci  infor- 
mé de  l’arrive  de  Théodofe,  des  motifs  qui  l’amenoient,  & 
de  fes  préparatifs , lui  envoïa  des  AmbafTadeurs  pour  lui  faire 
fes  exeufes  fur  fa  conduite  paffée , dont  il  rejetta  toute  la 
faute  fur  les  violences  6c  fur  les  tyrannies  des  Gouverneurs 
d’Afrique,  6c  pour  lui  protefler  qu’il  étoit  réfolu  de  vivre 
déformais  dans  l’obéiflfance  qu’il  devoit,  offrant  de  donner 
des  Otages  pour  la  garantie  de  fes  promeffes.  Théodofe  ac- 
cepta la  propofition.  Comptant  peu  néanmoins  fur  la  foi  du 
Roi  Maure,  le  Général  Efpagnol  alla  avec  fes  Troupes  à 
— Tubufupte  oit  il  reçut  de  nouveau  des  AmbafTadeurs  de 
Firme  ; mais  votant  qu’on  ne  lui  amenoit  pas  les  Otages  of- 

(yf)  Du  Pin  & d’autres.  1 1 Lucifériens , Faustin  & M arcs  LL  tN 

lit)  S.  JtKÙMt  dans  le  Dialogue  des  ||  dans  la  Recjucte  à Thcoduf;. 

• ferts , 
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»»■  1 ~ ferts , il  reconnut  le  Pais  avec  beaucoup  de  foin.  Aïant 
***o«Es  rencontré  un  gros  de  Tindiens  8c  de  Mafiniensque  Mifcicel, 
4oj».  8c  Diusconduifoient  a Firme  leur  frere,  il  l’attaqua  6c  le 
tailla  en  pièces.  Lorfqu’il  eut  diffipé  ce  Corps  d’ennemis  , 
il  faccagea8c  brûla  toutes  les  Campagnes,  après  quoi,  il 
alla  furprendre  Lamfoct  , Place  fituée  au  milieu  de  ces 
Pais. 

Mifcicel  irrité  de  cette  déroute,  tira  de  nouvelles  Troupes 
des  Nations  voifines  pour  avoir  fa  revenche  ; mais  Theo- 
dofe  l’aïant  joint  , le  battit  encore  , 8c  le  Prince  ennemi 
eut  même  allez  de  peine  à fe  fauver  par  la  vîteffe  de  fou 
cheval.  Firme  que  ces  deux  expéditions  confterncrent , 
envoïa  à Théodofe  un  des  Evêques  qu'il  a voit  fait  prifon- 
niers  avant  l’arrivée  de  ce  Général , pour  lui  demander  la 

{>aix  , 8c  avec  lui  les  Otages  qu’il  avoit  promis.  Théodofe 
es  reçut  avec  plaifir,  8c  confentit  a la  paix  aux  conditions 
dont  on  étoit  déjà  convenu.  Alors  Firme  %lla  lui-même 
trouver  Théodofe,  8c  prefque  profterné  a fes  pieds,  il  fe 
reprocha  fa  témérité  dont  il  lui  demanda  pardon , 8c  il  s’en- 
gagea de  lui  renvoïer  tous  les  Captifs  Sc  Prifonniers.Jl  eut 
tout  lieu  d’être  fatisfait  de  la  réception  obligeante  que  lui 
fit  le  Général  Efpagnol,  qui  le  flatta  de  belles  efpérances  , 
6c  il  s’en  retourna  accomplir  fes  promettes.  A l’exemple 
de  Firme, les  Peuples  de  Brifcha  reilituerent  a Théodofe, 
pour  en  obtenir  grâce,  les  Enfeigues  ôc  les  Prêtres  qu’ils 
avoient  enlevés  au  commencement  de  ces  troubles , avec 
tout  le  reûe  qu’ils  avoient  pris  dans  les  Provinces. 

Théodofe  toutefois  entra  a grandes  journées  fur  les  ter- 
res de  Tipoflàjo'u  les  Maziques  qui  s’étoient  liés  avec  Fir- 
me, lui  envoierent  leurs  AmbafTadeurs  pour  appaifer  fon 
jufte  reflentiment  ; mais  il  les  congédia  fans  vouloir  les 
écouter  pour  de  bonnes  raifons,  leur  difant  qu’il  fçauroic 

{>ar  la  voie  des  armes  les  faire  repentir , & les  punir  de 
eur  manque  de  foi.  11  pattà  enfuite  a Célàrée , Capitale  de 
la  Mauritanie  , que  Firme  avoit  réduite  en  cendres  au  com- 
mencement de  la  guerre  , pour  en  réparer  les  ruines,  8c 
pour  y mettre  garnifon  : il  donna  la  garde  des  travaux  8c 
des  Ouvriers  a la  première  8c  à la  fécondé  Légions , 8c  il 
fit  la  fonction  de  Chatte-avant.  Dans  cette  Ville,  il  fut  joint 
par  quelques  Gouverneurs  de  Places  qui  fe  réfugièrent  au- 
près de  lui,  pour  fe  remettre  de  la  fraïeur  avec  laquelle  ils 
Tome  I.  Aaa 
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•r— avoient  pat  la  fuite  fauve  leur  vie  des  incurfions  dès  Bar-  "* 

» Asj E c DE  b.) res , 8c  il  les  reçut  avec  de  grandes  marques  d’eftime  8c 

iti.'  de  joie  ( A ).  *o», 

37».  Tandis  que  Théodofe  étoit  à Ccfarée,  on  lui  donna  avis 

que  Firme , fous  prétexte  de  la  paix  , attendoit  à le  voir  fans 
inquiétude  ni  méfiance  , pour  fondre  fur  lui  avec  fes  T rou- 
pes , & avec  celles  de  fes  Alliés.  Aufli-tôt,  il  conduifrt  les 
fîennes  furie  Territoire  de  Sugabaritanc.  Il  y trouva  quel- 
ques Chevaux  de  la  quatrième  Cohorte  des  Sagittaires , & 
les  aiant  réprimandés  avec  douceur  , il  les  mit  au  dernier 
rangdc  la  Milice:  11  manda  auflî  aux  Tribuns  d’une  partie 
de  l’Infanterie  des  Conflantiens,  dont  quelques-uns  avoient 
défertë  des  Enfeignes  Romaines  pour  paffer  a celles  de 
Firme,  de  fe  rendre  a Tigavie.  Sur  ces  entrefaites  Gildon 
& Maxime  arrivèrent  avec  une  partie  des  Troupes,  & 
amenèrent  prifonniers  Belenus  un  des  Princes  des  Maziques , 

8c  Firitius  homme  de  confidération  chez  les  Barbares, 
avec  'plufieurs  Dcftrteùrs  qui  avoient  beaucoup  aidé  Fir- 
me dans  là  révolte.  Théodofe  a la  follicitation  de  l’Armée 
punit  de  mort  tous  ces  criminels  d’Etat,  afin  de  faire  con- 
noître  par  cet  exemple  la  fidélité  inviolable  que  les  Soldats 
doivent  avoir  , 8c  le  julle  châtiment  auquel  il  faut  que  les 
T raît  res>  s’atte  ndent. 

• Après  avoir  fait  cette  jullice  , Théodofe  alla  afltéger  le 
Fort  de  Galonate , & en  aïant  renverfé  les  murailles  avec 
le  fecours  des  Béliers,  il  y entra,  & il  y palla  au  fil  de 
l’Epée  tous  ceux  qu’il  y trouva  ; il  fit  enfuite  râfer  cette 
Fortercïïc.  Delà  s’étant  avancé  jufqu’à  la  vûc  de  Tanger  , 
il  y rencontra  les  Maziques  qui  commencèrent  à lui  faire 
tête  avec  une  nuée  de  Flèches  8c  de  Dards  j mais  le  Géné- 
ral Romain  mit  en  ordre  fes  Efcadrons , 8c  ferra  de  fi  près 
les  Barbares,  que  ceux-ci  prirent  la  fuite  , 8c  furent  tous, ou 
tués, ou  faits  prifonniers. 

Théodofe  encouragé  par  de  fi  heureux  fuccès,  réfolut  de 

Îïunirles  Mufons  qui  s’etoient  ligués  avec  Firme  , afin  de 
e mettre  à l’abri  du  châtiment  qu’ils  niéritoient  pour  les 
vols  & les  meurtres  qu’ils  avoient  commis  dans  les  Provin- 
ces de  l’Empire  Romain.  Mais  lorfqu’il  fut  fur  le  Terri- 
toire d’Addcnfe  , il  apprit  que  Ciria  fccur  de  Firme  , Fem- 
me très-riche  8c  très-ambitieufe , faifoit  tous  fes  eflbrtspour 
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aider  fon  frere , & avoir  fait  armer  en  fa  faveur  une  gran- 
de multitude  de  Barbares  de  différens  Pais.  Sur  ces  nou- 
velles le  Général  de  l’Empire,  qui  reconnut  que  fes  forces 
étoient  beaucoup  inférieures  à celles  des  Ennemis  , tâcha  de 
fe  retirer  en  bon  ordre.  Les  Barbares  qui  en  eurent  avis , 
allèrent  â fa  pourfuite,  chargèrent  fon  arriere-gardc,  &l’o- 
bligerent  de  combattre.  Ils  ï’auroient  immanquablement  en- 
veloppé , Sc  fait  périr  avec  tout  fon  monde, fi  faifis  d’ef- 
froi â la  vue  d’un  parti  de  Maziques, commandé  par  quelques 
Romains,  ils n’euffent  pris  la  fuite,  &c  cédé  le  paflâge  a 
Théodofe  , dans  la  peniée  que  c’étoit  un  gros  corps  d’Ar- 
mée  qui  s’avançoit  au  combat.  Théodofe  ainfi  forti  du  pé- 
ril oh  il  étoit,  arriva  à Tipate  au  mois  de  Février,  6c  y 
demeura  quelque  tems , rénéchiflant  fur  les  indiens  d’avoir 
Firme  pour  finir  cette  guerre. 

Cependant , Firme  toujours  déterminé  de  fe  maintenir 
dans  fa  révolte , follicita  le  fecours  des  Nations  circonvoi- 
fines.  Mais  dans  le  tems  qu’il  avoit  le  plus  de  forces  & qu’il 
étoit  le  plus  en  état  de  faire  tête  a Théodofe  , les  remords 
que  le  crime  entraîne  avec  foi,  lui  cauferent  une  terreur 
panique.  Tout  le  monde  lui  parodiant  fufpeét , jufqu’â  fes 
propres  Soldats  , il  fe  perfuada  qu’il  n’étoit  point  en 
fûreté  parmi  tant  de  Peuples  diffërens  qu’il  avoit  a fa 
folde , &c  que  l’amour  feul  du  burin  lifi  tenoit  attachés  î 
il  les  regarda  tous  comme  autant  d’hommes  capables  de 
lui  ôter  lavie  pour  la  moindre  récompenfe.  Frappé  de  cette 
idée,  il  fe  retira  fécrettement  â la  faveur  de  la  nuit,  aveè 
ceux  defquels  il  crut  pouvoir  le  moins  fe  défier, aux  Monts 
Caprariens,  éloignes  delà  &c  très-efearpés.  Dès  qu’il  fut 
difparu  , la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  s’en  retournât 
Théodofe  informé  de  l’évafion  de  Firme  6c  de  la  diminu- 
tion confidérable  de  fon  Armée , fondh  fur  fon  Camp  & 
s’en  empara,  faifant  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  oferent 
lui  réfiller  &c  qui  refuferent  de  fe  rendre  prifonniers.  Il  rava- 
gea enfuite  tout  le  Pais  des  environs , &c  il  mit  des  Gouver- 
neurs fûrs  dans  toutes  les  Places  qui  furent  contraintes  de 
fe  foumettre.  Après  avoir  fait  prendre  de  bons  rafraîchif- 
femens  à fes  Troupes  & leur  avoir  paie  leurs  montres,  il 
alla  contre  les  Caprariens  & les  Abannes  qu'il  défit  dans 
un  léger  combat.  Etant  enfuita*pafïe  outre , il  apprit  que 
les  Barbares  s’étoient  retirés  dans  les  montagnes  voifines , 
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— lefquellesétoientimpratiquables  pour  tout  autre  que  pour  des  - ■ 

08  gens  du  Païs  » c’ell  pourquoi  il  prit  le  parti  de  s’en  retourner.  Ere  I>’El‘ 
Les  Barbares  aufquels  il  étoit  arrivé  &r  ces  entrefaites  410k 
un  gros  renfort  de  Nègres  , réfolurent  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  tailler  en  pièces  l’Armée  de  Théodofe,  &:  com- 
mencèrent à harceler  fon  arriere-gardc  ; mais  le  Général 
Efpagnol  qui  étoit  également  courageux  &c  prudent , dif- 
pofa  fes  Troupes  de  manière  qu’ils  n oferent  jamais  fondre 
fur  lui.  Théodofe  arriva  ainfi  a la  Ville  de  Conté  fans  avoir 
fait  aucune  perte  ; il  prit  cette  Place  , où  il  tua  tous  ceux  qui 
étoient  du  parti  de  Firme, & donna  la  liberté  aux  Sujets  de 
l’Empire  que  leTyrany  tenoit  prifonniers.  Peu  après, informé 
fans  doute  que  les  Nègres  étoient  retournés  a leur  Pais,  & 
que  Firme  s’étoit  retiré  a lfafleavec  fon  frere  Mazuca,il 
les  fit  demander  tous  deux  aux  Habitans  de  cette  Ville  , 
avec  menaces  de  leur  déclarer  la  guerre  s’ils  refufoient  de 
les  lui  livrer.  Voïant  que  ceux-ci  ne  fe  difpofoient  pas  à 
éxécuter  fes  ordres , il  fe  mit  en  marche  pour  les  y contrain- 
dre. Firme  & Mazuca  fortirent  de  la  Ville  avec  leur  Armée 

Itour  le  recevoir.  Les  deux  Armées  s’étant  rencontrées,  il  fe 
ivra  une  fanglante  bataille, dans  laquelle  les  Barbares  furent 
défaits  avec  beaucoup  de  perte.  Firme  s’enfuit  avec  quel- 
ques-uns , & fut  forcé  de  laiffer  au  pouvoir  des  vainqueurs 
fon  frere  Mazuca^  qui  étoit  bleffé  mortellement  , & qui 
avança  fa  mort  en  déchirant  fableflùre.  Après  cette  viéloire, 
Théodofe  entra  dans  Ifafle  où  il  fit  des  dégâts  confidéra- 
bles , de  même  que  dans  le  Païs , puniflant  tous  ceux  qui 
étoient  du  parti  de  Firme.  Delà  il  marcha  contre  les  Juba- 
lenois  défendus  par  de  hautes  montagnes  , au  pied  def- 
quelles  il  en  tua  beaucoup  en  différentes  rencontres  ; mais  fa 
prudence  ne  lui  permettant  pas  de  s’engager  dans  des  mon- 
tagnes efcarpées  qui  étoient  inconnues  a fes  Troupes,  il  re- 
tourna au  Fort  d’Aude,  où  les  Jefaliens  , Peuples  féroces , 
fe  rendirent  & lui  offrirent  des  vivres  & des  fecours  ; il 
pafla  enfuite  à Médiane  , Place  forte, fituée  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienne  (A). 

. Le  premier  de  Mai  le  glorieux  Saint  Athanafe  mourut  41  ** 

S‘  dans  fon  Eglife  d’Alexandrie  , & alla  recevoir  avec  la 
Vie  Eternelle  la  récompenfe  de  tant  de  travaux  qu’il  avoic 
foufferts  pour  la  Foi  Catjjolique  (B). 

_ , (x)  Ammien  Marcellin  , Liv.  xp.  Il  Jérôme  & les  plus  fcayans  «Tenue  ici 
(fi)  l**Oi eee  , Epit.  i S,  Léon,  S.  J | Modernes. 
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Honorius  Théodofe  reconnoiflant  qu’il  ne  pourroit  point 
finir  cette  guerre  tant  qu’il  n’auroit  point  celui  qui  en  étoit 
l’Auteur , tâcha  de  l’avoir  par  ditfërens  moïens  , dont 
aucun  ne  lui  réuffît.lnftruit  que  ce  Rébelle  étoit  retourne  fol- 
liciter  les  Ifafles  a reprendre  les  Armes  , pour  fa  défenfe  , 
il  marcha  auflî-tôt  contre  eux  à la  tête  de  l'on  Armée.  Igma- 
cen  leur  Roi, qui  étoit  vénéré  de  ces  Barbares  à caufe  de  fon 
pouvoir  6c  de  fes  richefTes,allaa  fa  rencontre  avec  de  nom- 
breufes  Troupes  ,&  ce  Prince  aïant  eu  avec  lui  une  entre- 
vûek  la  faveur  d’un  fauf-conduit,  lui  demanda,  qui  il  étoit 
& ce  qu’il  défiroit  ? Sur  la  réponfe  de  Théodofe , qui  lui  dé- 
clara qu’il  étoit  Général  de  Valentinien, Seigneur  de  l’Uni- 
vers,qui  avoit  ordonné  de  châtier  Firme  comme  il  le  méri- 
toit , & qu’il  devoit  s’attendre  à périr  lui  &tout  fon  mon- 
de , s’il  ne  lui  livroit  ce  Rébelle  ; Igmacen  indigné  lui  tourna 
le  dos  6c  fe  retira.  Le  jour  fuivant,  il  mit  fes  Troupes  en 
ordre  de  bataille, plaçant  en  tête  près  de  vingt  mille  Barbares, 
derrière  lefquels  il  en  cacha  beaucoup  d’autres , â deflein 
d’aflaillir  6c  d’envelopper  de  toutes  parts  l’Armée  deThéo- 
dofe,lorfque  le  combat  feroit  une  fois  lié.  Théodofe  comp- 
tant fur  la  valeur  de  fes  Soldats,  accoutumés  a vaincre,  6c 
a remporter  de  grandes  victoires  malgré  la  multitude  de 
leurs  ennemis , accepta  la  bataille  fans  s’effraïer  du  grand 
nombre  de  ceux  aufipiels  il  alloit  avoir  affaire.  Il  difpofa 
fes  Troupes  de  maniéré  que,  quoique  le  choc  dura  depuis  le 
matin  jufqu’au  foir , qu’on  les  tint  enveloppées  & qu’un 
parti  de  Jefaliens  fût  venu  fe  ranger  du  coté  d’Igmacen  , 
contre  la  foi  promife  à Théodofe , elles  ne  purent  jamais  être 
enfoncées.  Avant  le  coucher  du  Soleil  , Firme  parut  monté 
fur  un  Cheval  très-grand  , 6c  vêtu  d’un  habit  d’écarlate 
afin  d’être  apperçû  des  uns  6c  des  autres.  Ce  Barbare  cria  â 
haute  voix  6c  de  toutes  parts  aux  Soldats  Romains  de  lui  li- 
vrer Théodofe  qui  étoit  un  Tyran  cruel , s’ils  ne  vouloienc 
pas  tous  périr.  Quoique  ces  paroles  engagèrent  quelques 
Romains  a fe  retirer  de  la  mêlée , 6c  à quitter  le  combat , 
les  autres  n’en  devinrent  que  plus  furieux  & plus  détermi- 
nés pour  le  relie  de  l’aélion  qui  finit  avec  le  jour.  Théodo- 
fe alla  fe  renfermer  dans  le  Fort  d’Aude , laiflant  a Igma- 
cen  tout  lieu  d’être  furpris  de  l’intrépidité  des  Romains.il 
y châtia  comme  il  le  aevoit,  ceux  qui , k la  voix  de  Firme, 
avoiem  manqué  k leur  devoir  pendant  la  bataille , 6c  aïant 
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mis  de  bonnes  fentinelles  par  tout  pour  fe  garantir  de  l’En- 
nemi, il  prit,  ou  il  tuatous  les  Barbares  qui  oferent  l’y  atta- 
quer. Etant  forti  de  cette  Forterefle,  il  alla  a grandes  jour- 
nées par  des  chemins  détournés  dans  le  Pais  des  Jéfaliens, 
qu’il  réduifit  par  les  Armes  a la  derniere  extrémité.  Il  s’en 
retourna  enfuite  à Stefe  où  il  châtia  Caftor  &c  Martinien, 
complices  des  délits  &des  tyrannies  du  Gouverneur  appel- 
le Romanus  ( A ). 

Pendant  que  Théodofe  faifoit  ainfi  la  guerre  aux  Barba- 
res d’Afrique,  Saint  Damafe  inquiet  des  progrès  que  l’hé— 
réfie  d’Apollinaire  faifoit  en  Orient , affembla  'a  Rome  un 
Concile  de  plufieurs  Evêques , dans  lequel  toutes  fes  erreurs 
furent  condamnées  (if). 

Auxence  Evêque  Arien  étant  mort  â Milan,  Saint  Ara- 
broife  y alla  en  qualité  de  Préfet  de  la  Ligurie , pour  fe 
trouver  â l’éleélion  du  nouvel  Evêque,  & pourempêcher  le 
trouble  & le  défordre  ; mais  quoiqu’il  fût  le  feul  Cathécume- 


l ne  , tout  le  Peuple  d’une  voix  unanime  le  demanda  pour 
Evêque.  Le  Saint  voulut  envain  s’en  défendre,  il  lui  lallut 
-céder  aux  emprefl'emens  du  Peuple,  &c  à la  volonté  de  Dieu 
qui  fe  manifeiloit  d’une  manière  fi  finguliere  ,&  Valenti- 
nien lui  donna  avec  beaucoup  de  pLiur  fon  agrément  (C). 

T!n  de  la  Cependant  Honorius  Théodofe  curieux  de  termi- 
g uerre d'Afri-  ner  la  guerre  contre  Firme,  renforça  confidérablement  fon 
sue‘  Armée  pour  marcher  contre  les  Ifafles.  Aïant  ouvert  la 

Campagne  dès  que  la  faifon  le  lui  permit,  il  défit  ces  Bar- 
bares, &c  il  en  tua  beaucoup  dans  le  premier  combat  qu’il 
eut  avec  eux.  Igmacen  effraie  de  la  réfolution  & de  la  bra- 
voure des  Romains, craignit  que  fi  ces  Guerriers  venoient 
à lui  couper  le  Commerce,  il  ne  fût  réduit  a périr  avec  tout 
fon  Peuple.  Pour  prévenir  ce  malheur , il  fit  en  forte  d’avoir 
fecrettetnent  une  entrevûe  avec  Théodofe,  à qui  il  demanda 
de  lui  envoïer  Macilla  un  des  principaux  des  Maziques  , 
pour  traiter  de  leurs  intérêts  communs.  Théodofe  y con- 
fentit,  & Igmacen  lui  fit  dire  par  Macilla,  que  pour  parve- 
nir k fes  fins , il  falloir  qu’à  force  de  donner  fur  les  Ifafles  fes 
Sujets,  qui  étoient  acharnés  à favorifer  Firme  , il  les  inti- 
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— midât,  & il  leur  fît  connoître  combien  il  leur  importoit  * " " 

de  fe  défifter  de  la  ligue  qu’ils  avoient  faite  avec  ce  Ré-  An  c. 

411.  belle.  Î74»- 

Le  Général  Efpagnol  fuivit  éxaélemcnt  ce  confeil , donr 
la  réuffite  fut  telle  qu’il  pouvoir  la  défircr.  Les  Ifafles  bat- 
tus & continuellement  harcelés  par  tout  oh  ils  étoient  , 
commencèrent  k fe  dégoûter  & a fe  rebuter  de  la  guerre 
de  forte  que  la  plupart  s’en  retournèrent  chez  eux , & quit- 
tèrent la  Campagne.  Firme  dont  les  forces  fe  trouvèrent  par- 
lk  fi  confidérablemcnt  diminuées,  voulut  regagner  fes  an- 
ciennes montagnes  & fon  ancien  azile;  mais  Igmaccn  le  fit 
arrêter , & mettre  fous  bonne  garde.  Le  Rébelle  au  defef- 

fioir  de  fe  voir  prifonnier  , & perfuadé  qu’il  alloit  être 
ivré  a Thcodofe  fon  ennemi , s’étrangla  avec  une  corde  , 
une  nuit  que  fes  Gardes  étoient  extrêmement  accablés  de 
fommeil.  Igmacen  en  fut  très-mortifié , &c  envoïa  le  cada- 
vre h Thcodofe  qui  le  reçut  avec  d’autant  plus  de  plaifir,,. 
qu’il  comprit  que  la  mort  d’un  feul  homme  mettoit  fin  a la 
guerre.  Théodofc  retourna  enfuite  à Stefc , où  la  récep- 
tion qu’on  lui  fit  accompagnée  des  applaudiflemens  publics,, 
montra  la  part  que  l’on  prenoit  a fa  joie.  11  s’y  appliqua 
avec  foin  a rétablir  le  bon  ordre  dans  les  Provinces  de 
l’Empire,  &c  a réparer  les  dégâts  qui  s’y  étoient  faits  depuis 
le  commencement  de  la  révolte  de  Firme.  (^). 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  dans  le  récit  des  exploits  de  ce 
brave  Efpagnol , afin  de  réparer  le  tort  qu’ont  eu  ceux  qui’ 
ont  écrit  les  Hilloires  d’Efpagne , de  n’avoir  point  rendu 
publiques  de*aélions  fi  éclatantes. 

Si  le  célébré  Théodofe  travailloitavec  tant  de  gloire  & de  TrouMwew  • 
fuccès  en  Afrique-,  à rendre  aux  Provinces  de  l’Empire  leur  Hongnf' 
ancienne  tranquillité.  Maximin  Préfet  de  la  Pannonie  cher- 
choit  par  fa  conduite  peu  mefurée  a donner  aux  Romains 
d’autres  embarras.  Les  Quades  mécontcns  de  voir  que  les  Ro- 
mains élevoient  fur  leurs  T erres  des  F orterefles, avoient  tâché 
de  faire  cefier  ces  travaux  par  les  remontrances  qu’ils  avoient 
fait  faire  par  leurs  Envoies.  Comme  l’on  avoir  toujours  paru 
fourd  a leurs  plaintes,  Gavinius  leur' Roi  alla  trouver  le 
Préfet  de  la  Pannonie,  afin  de  traiter  avec  lui  de  cette  af- 
faire, &c  de  l’arranger  à l’amiable  ; mais  celui-ci  le  fit  tuer 
par  une  afireufe  perfidie.  Cet  indigne  procédé  de  Maxi- 
(X)  Aumizn  MAr.ceti.iN,  liv.  19.  Onosi,  Liv.  7.  chsp,  35, 


Digitized  by  Google 


Anke’c  PE 
J.  c. 
}U- 


Théo4o(i  , 
ils  d'Hotio- 
rius  Thèodo- 
fc.les  appaifc. 


J Tl- 


376  HISTOIRE  GENERALE 

min  acheva  d’irriter  ces  Peuples  , qui  prirent  aufïî-tôt  les  ' 
armes , 8c  qui  accompagnés  des  Sarmates  paiTerent  le  Danu-  E*‘G“tEi 
beSc  entrèrent  fans  obftacle  dans  les  Provinces  de  l’Empire  41». 
qui  leur  étoient  voifines.  Ils  y firent  de  grands  dégâts  , 
beaucoup  de  carnage,  un  bon  nombre  de  prifonniers , 8c 
un  butin  confidérable.  Peu  s’en  fallut  même  qu’ils  n’enle- 
vaflent  Conftantia  fille  de  l’Empereur  Conftantius,  quive- 
noit  de  Conftantinople  pour  fe  marier  avec  Gratien. 

Théodofe  qui  fut  depuis  Empereur , 8c  cjui  étoit  fils  de 
Théodofe  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  étoit  déjà  parvenu  par 
fa  bravoure , quoiqu’il  fût  peu  avancé  en  âge  , â être  Géné- 
ral de  la  Province  de  Moëfie.  Ce  jeune  Guerrier  choqué  de 
l’inlolence  des  Sarmates  qui  couroient  librement  le  Pais  , 
ravageant  les  confins  de  l’Empire , raflembla  les  Troupes 
qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  8c  donna  fur  eux  continuellement 
avec  tant  de  fuccès , qu’il  leur  tua  beaucoup  de  monde , 8c 
qu’il  commençai  s’en  faire  redouter.  Pour  lors,  ceux-ci 
qui  commencèrent  a perdre  de  leur  audace  8c  de  leur  info- 
lence,  craignirent  que  Théodofe  ne  leur  coupât  la  retraite 
8c  ne  les  détruifit  tous  , de  forte  qu’ils  prirent  le  parti  d’a- 
voir recours  a fa  clémence , lui  demandant  pardon  du  paf- 
fé  , 8c  lui  proteftant  de  garder  déformais  une  paix  inviola- 
ble. Théodofe  fe  laiffa  fléchir  par  leurs  prières, 8c  leur  per- 
mit de  s’en  retourner , jugeant  que  l’état  préfent  des  affaires 
de  l’Empire  vouloit  qu’il  en  agit  ainfi.  La  circonfpe&ion , 
la  prudence  8c  la  valeur  qu’il  montra  dans  ces  occafions, 
lui  augmentèrent  8c  lui  aflurerent  confidérablemçnt  fon 
crédit  ,qui  lui  procura  l’Empire  parla  fuite  (^). 

L’Empereur  Valentinien  qui  avoit  fait  la  paix  avec  les 
Allemands  l’année  précédente  , n’aïant  plus  d’inquiétudes 
pour  les  Gaules,  partit  de  Trêves  avec  toutes  fes  Troupes, 
pour  aller  punir  les  Quades  8c  les  Sarmates.  Sur  la  nou- 
velle de  fon  approche,  ces  derniers  lui  envoierent  des  Am- 
bafladeurs,  qui  proffernésàfcs  pieds,  le  prièrent  de  nouveau 
de  leur  accorder  la  paix  > mais  Valentinien  leur  répondit 
feulement  qu’il  en  delibéreroit  lorfqu’ii  feroit  fur  les 
Frontières, 8c  qu'on  i’auroit  informé  des  dégâts  qu’ils  avoient 
faits  : il  congédia  ainfi  ces  Ambafladeurs  qui  s’en  retournè- 
rent. Valentinien  arriva  â Carnunte,  8c  trouva  cette  Ville  de 
l’IUyrie  délolée.  Aprèss’y  être  fait  rendre  compte  du  Gou- 

(.4)  Themsste  , Oraifoa  18.  Ammien  Maxceui  < , Lit.  jji.'Zosime,  Liv.  4. 
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" vernement  dans  le  deflein  de  punir  ceux  qui  avoient  plû- 
»*««.*”  tôt  écouté  leurs  intérêts  que  le  bien  public,  il  fit  juflice  de 
4ij.  quelques-uns  qu’il  trouva  coupables.  11  entra  enfuite  dans 
le  Pais  des  Quades,  8c  aïant  trouvé  que  laplûpart  des  Na- 
turels s’étoient  retirés  fur  les  montagnes  avec  tout  ce  qu’ils 
avoient  pû  emporter,  il  mit  le  feu  à toutes  leurs  habitations, 
& il  ôta  la  vie  a tous  ceux  qu’il  rencontra  fans  diftinéf  ion 
d’âge , ni  de  fexe.  Après  avoir  ainfi  jetté  la  terreur  ôc  la 
défolation  chez  ces  Peuples , comme  l’Automne  étoit  très- 
avancé  , il  retourna  prendre  fes  Quartiers  de  rafraichiffe- 
mens  dans  la  Pannonie  , & il  alla  a Bregetie,  oü  il  avoit 
réfolu  de  paffer  l’Hyver. 

Les  Quades  concernés  des  pertesqu’ils  avoient  faites  , & 
effraies  des  malheurs  qui  les  manaçoient , envoïerent  leurs 
Ambaffadeurs  a Valentinien  pour  lui  faire  leurs  excufes  du 
pafle , 8c  pour  lui  promettre  une  fidélité  6c  une  foumifîion 
inviolables.  Geux-ci  s’acquittèrent  de  leur  commiffîon  , de- 
mandant humblement  la  paix  à l’Empereur , 8c  lui  protes- 
tant que  toute  leur  Nation  étoit  dans  la  ferme  réfolution  de 
ne  jamais  la  rompre.  Ils  ajoutèrent  que  tous  les  dégâts  dont 
il  pouvoir  fe  plaindre  avec  raifon  , n’avoient  été  faits  que 
par  des  Bandits  fans  la  participation  des  Chefs  de  la  Nation: 
•qu’a  la  vérité  plufieurs  auïres  s’étoient  pints  k eux  , 8c  y 
avoient  trempe , mais  que  l’on  ne  devoir  attribuer  la  con- 
duite de  ces  derniers  qu’a  la  douleur  de  voir  bâtir  des  For- 
terefles  fur  leurs  terres  & contre  eux , & d’avoir  perdu  leur 
Roi  Gavinius  par  une  infâme  trahifon.  Valentinien  fe  fentit 
fi  offènfe  de  leurs  difcours , que  tout  bouffi  de  colère  il  leur 
reprocha  leur  infolence,  6c  leur  ingratitude  ; il  s’emporta 
même  jufqu’au  point  qu’il  commença  à jetter  du  fang  par 
la  bouche.  Auüî-tôt,  on  le  porta  au  lit  011  d’autres  accidens 
s’étant  joints  k ceux-ci , il  mourut  le  dix-fept  de  Novem- 
bre (z4). 

Lorfqu’il  fut  expiré  , Equitius  , Cerealis  6c  Mérobaude 
principaux  Chefs  de  l’Armée,  firent  en  forte  que  Valenti- 
nien , quoiqu’âgé  feulement  de  quatre  ans  , fils  de  cet  Em- 
pereur 6c  de  l’Impératrice  Juftine  de  qui  ils  étoient  parens , 
fût  proclamé  Augufte  avec  Ion  frère  Gratien  , 6c  eût  pour 


(A)  Ammifm  Marcsllij»,  Liv.  30.  I ».  chap.  x.  Zosime,  Liv.  4.  Orose, 
Socrate,  Lit.  4.  chap.  »*.  Paul  I Tkeodo.  je  d’autre'. 

Diacre,  Liv.  1.  Suidas,  Rhin,  Lit.  1 
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fon  Gouvernement  l’Illyrie , l’Italie  & l’Afrique  ; ce  qui  fût 
éxécuté  fix  jours  après.  Gratien  confentit  a cette  éieéîion  , 
écoutant  plûtôt  la  voix  du  fang  qui  parloit  en  lui , que  le 
droit  que  la  mort  de  fon  Pere  paroiflbit  lui  avoir  laiffé  a 
la  Souveraineté  de  tout  l’Empire  (J). 

Les  Huns  , Peuples  inconnus  jufqu’alors  , barbares  & 
féroces , lefquels  habitoient  des  montagnes  & des  bois  au- 
dela  du  Lac  Méotis , & vivoient  de  leur  chaiTe  & de  leurs 
vols , étoient  entrés  dans  les  Régions  Septentrionales , oit 
ils  avoient  tout  ravagé.  Beaucoup  d’autres  Barbares  s’é- 
tant joints  à eux,  ils  s’avancèrent  tous  jufques  furies  terres 
des  Gots.  Ceux-ci , tropfoibles  pour  s’oppoferà  des  enne- 
mis fi  nombreux  & fi  cruels , fe  réfugièrent  dans  les  Pro- 
vinces Frontières  de  l’Empire  Romain  , & envoierent  leurs 
Ambafladeurs  a l’Empereur  Valens  , pour  le  prier  de  les 
recevoir  fous  fa  proteélion  , lui  promettant  d’être  toujours 
fidèles  à l’Empire.  Valens  qui  fe  flatta  de  fe  fervir  d’eux 
dans  la  guerre  contre  les  Perfes , leur  permit  de  cultiver  les 
Terres  muées  près  du  Danube,  & de  s’y  établir;  il  accor- 
da auffi  cette  permiffion  a Fritigernes , &c  aux  Gots  qu’il 
commandoit.  Witeric  Roi  des  Greuthungues  * tenta  auffi 
d’obtenir  cette  faveur , mais  il  ne  put  y parvenir  ; ce  qui 
fit  qu’Athanaric  ]|pi  des  Gots  Occidentaux  n’ofa  la  deman- 
der de  crainte  de  refus , & fe  fortifia  dans  les  montagnes 
voifines  de  Sarmatie.  (B)  Je  rapporte  ceci , parce  que  ces 
Gots  régnèrent  depuis  fur  l’Efpagne  , comme  je  le  dkai 
dans  le  Siècle  fuivant. 

Sur  la  fin  de  cette  année , ou  au  commencement  de  la 
fuivante,  Honorius  Théodofe  fit  une  fili  tragique.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ce  fut  à la  follicitation  de  Valens,  qui 
avoit  fait  mourir  dans  l’Empire  d’Orient , tous  ceux  dont  le 
nom  commençoit  par  ces  Lettres  Theod . fur  le  foupçon  ** 


(A)  Amm.en  Marcellin  , Liv.  30. 

(B) Ammjen  Marcellin,  Liv.  31. 
* Peuple  ancien  & belliqueux  .qui  au 

rapport  d’Ammien  Marceilin  , avoit  (à 
demeure  au  delà  du  Danube,  & pour 
voilïns  les  Alaius  , que  l’on  appelloit 
Tanaites,  à caulê  qu’ils  habitoient  au- 
près du  Ta  nais.  A mm  1 en  Marcellin, 
Liv.  3,  chap.  3. 

"*  Ce  qui  le  luioccalionna,  fut  la  pré- 
diction de  piuücurs  l’hiiofophcs  Magi- 


ciens qui  avoient  trouvé , que  le  Suc- 
celfeur  du  Prince  devoit  être  uii  hom- 
me dont  le  nom  commcnceroit  par 
THEO  v-  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  porter  à toutes  fortes  de  cruau- 
tés & d'injuûices  l'Empereur  Valens  , 
contre  de  grands  hommes  qui  furent 
traités  en  criminels  d'Etat , feulement  à 
caule  de  leurs  noms.  Valens  fit  aulfi  cou- 
per la  tête  aux  Devins.  Rufin,  Aji- 
nuen  Mah.clu.in  , &C. 
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T"  qu’ils  pourroient  lui  fuccéder  dans  l’Empire  ; mais  je 
£*A6N»fS  m’imagine,  que  ce  fur  plûtôt  l’effet  des  calomnies  6c  de  la 
4.4-  méfiance  de  ceux  qui  gouvernoieut  l'Impératrice  Juflîne, 
6c  fon  fils  Valentinien  Augurte,'a  qui  ÉAfrique  apparte- 
noit.  Enfin  ce  grand  homme,  qui  avoir  rendu  tant  de  fervi- 
ces  à l’Empire,  6c  remporté  tant  de  glorieufes  victoires  , 
eut  la  tête  coupée  à Carthage,  après  avoir  reçu  le  Baptême 
peu  avant  fa  mort,  afin  de  jouir  delà  Gloire  Éternelle  (A), 
4tj.  Théodofe  le  Jeune  courut  le  même  danger  que  Théodofe 
fon  pere,  c’eff  pourquoi  il  quitta  le  Service  Militaire,  5c 
il  fe  retira  en  Efpagne.  Je  ne  doute  point,  comme  je  l’ai 
déjà  remarqué,  que  la  mort  du  pere,&  le  rifque  oh  fut  le 
fils  d’avoir  le  même  fort , ne  doivent  être  attribués  à leur 
zélé  6c  a leur  attachement  pour  Gratien -,  qui  les  rendirent 
fufpeéfs  h Cerealis , a Equitius  6c  h Mérobaudc , 6c  qui  fi- 
rent craindre  a ceux-ci  qu’étant  tous  deux  à la  tête  des  Ar- 
mées, l’un  en  Moëfie,  & l’autre  en  Afrique,  il  ne  fïït  facile 
k deux  Capitaines  fi  chéris  des  Troupes  & dy  Peuple  de 
remettre  ces  deux  Provinces  fous  la  domination  de  l’Empe- 
reur Gratien.  En  effet  fi  Gratien  avoit  autrement  contribué 
à leurs  difgraccs,  comment  Théodofe  le  Jeune  auroit-ilph 
être  en  fûreté  dans  l’Efpagne  qui  dépendoit  de  cet  Empe- 
reur ? Il  me  paroît  donc  plus  vrai-femblable  ,que  tout  leur 
crime  fut  d’être  trop  attachés  h Gratien , ce  qui  feul  caufâ 
la  mort  à Théodofe  l’Aîné  , 6c  mit  Théodofe  le  Jeune  ea 
danger  de  perdre  auffï  la  vie  (B). 

Vers  ce  même  tems,  l’Hérélie  de  Prifciîien  commençai 
paroître  en  Efpagne  : elle  y fut  introduite  par  un  Héréri- 

3ue  natif  d’Egypte  appellé  Marc  qui  avoit  le  cœur  rempli 
es  erreurs  des  Gnoftiquès  5t  des  Manichéens  , ce  qui  fit 
qu’il  fut  banni  de  l’Egypte  avec  d’autres  de  fa  Seéfc  par  uri 
Décret  de  quatre-vingt  Evêques  qui  s’affemblerent  l’an  „ 
Marc  ainfi  condamné  dans  fon  Pais,  fe  fauvàa  Lyon  en 
France, d’où  il  palTa  dans  la  Gaule  Narbonhbife  , femant 
Tes  erreurs,  & Lduifant  phdkurs  femmes  avec  lefqûeiles  il 
eut  un  commerce  inûme  qu’il1  fçur  leur  faire  approuver  par 
fes  dogmes  détellables.  Il  alla  enfuire  ert  Efpagne , 6c  il  y 
pervertit  une  femme  de  condition  nommée  Agape  , 6c  un 

(A)  S.  Jerome  dans  ta  Chronique  , Il  53.  TttÇobo,  Lit.  Ç.  chap  3. 

S.  Ambroise  dans  t’Oraifon  funèbre  11  (S)  T«Eooo.Xiv.  5.  chap.  f. 

de  ThcoJoü,  Okose  , Liv.  7.  chap.  Il 
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— Rhéteur  appelle  Helpide.  Ces  deux-ci  gagnèrent  Prifcilien, 
Homme  noble , riche , inquiet , éloquent  ôc  fçavant , qui  fup- 
portoit  les  veilles  fans  peines  , ôc  qui  fçavoit  endurer  la 
faim  Ôc  la  foif,  fans  être  adonné  a l’avarice  , mais  qui  avoit 
un  orgueil  démefuré  de  fon  fçavoir. 

Prifcilien  fit  goûter  fes  erreurs  à beaucoup  de  perfon- 
nesdc  diftinélion  ôc  du  Peuple  par  fon  air  doux  & impo- 
sant , ôc  furtout  a un  grand  nombre  de  femmes  qui  fe  laif- 
ferent  féduire  par  fa  fauil'e  modellie  . & par  les  apparences 
trompeufes  d’une  humilité  profonde  qu’il  affèéloit»  deforte 
que  le  poifon  de  fes  opinions  abominables  s’étendit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus.  Quelques  Evêques  mêmes  les  embraf- 
ferent , ôc  entr’autres  Inftantius  ôc  Salvien  Evêques  dans  la 
Bétique,  lefquels  les  foutinrent  avec  chaleur  {A).. 

Les  erreurs  de  Prifcilien  ôc  de  fes  Sedlateurs  étoient  11 
abominables , que  la  modellie  ne  permet  pas  de  les  écrire  i- 
elles  font  rapportées  par  tous  ceux  qui  traitent  des  Héré- 
fies , ôc  l’on  peut  voir  particuliérement  ce  qu’en  dit  le  Pere 
Alexandre  dans  le  Siècle  4e.  de  l’Hiiloire  Eccléfiaflique 
chap.  j.art.  47» 

Comme  l’Héréfie  de  Prifcilien  faifeit  tous  les  jours  de 
nouveaux  progrès  , Hygin  Evêque  de  Cordouë,qui  avoit- 
fait  envain  tous  fes  efforts  pour  faire  revenir  Inflantius  ôc 
Salvien  de  l'erreur  dans  laquelle  il  fçavoit  qu’ils  s’étoient  en- 

Ï gagés , donna  avis  h Idace  Evêque  de  Mérida  de  ce  qui  fe 
alfoit.  Celui-ci  tout  enflammé  oe  zélé,  commença  a les  pu* 
lier  tous  deux  pour  Hérétiques,  & tous  leurs  Adhérens,  ôc 
a refufer  de  communiquer  avec  eux.  Les  Hérétiques  irrités  de 
ce  procédé  , levèrent  la  tête  avec  plus  d’effronterie  qu’au- 
paravant.  Envain  , les  Evêques  Catholiques  entreprirent 
d’éteindre  ce  feu  dans  fon  principe  , l’Héréfie  n’en  acquit 
que  plus  de  force  (B). 

Les  Gots  irrités  de  ce  que  Luçipinius  & Maxime  Lieute- 
nants Généraux  de  l’Empereur  V alens  leur  avoient  refufe 
des  vivres  l’année  précédente,  avoient  pris  les  armes , ôc  fai- 
foient  qç  grands  dégâts  dans  la  Moëfie , & dans  la  Thrace. 
Sur  ces  nouvelles  l’Empereur  Valens  abandonna  la  guerre 


Ere  n'Es- 
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de  Perfe,  & accourut  contre  eux  avec  fon  Armée , mais 
les  aïant  attaqués  inconfidérément  fans  attendre  Gratien  qui  An  ? 01 

marchoita  fon  fecours  avec  fes  Troupes,  il  perdit  la  batail-  378.’ 

te  , & peu  après , la  vie  dans  une  maifon  de  campagne  où  il 
fut  brû]  Lé  vif,  Julie  châtiment  de  la  Perfécution  qu’il  avoir 
feiteaux  Catholiques  (A)  i 

Gratien  qui  étoit  forti  de  Sirmich  pour  aller  le  joindre  r 
apprit  fur  fa  marche , fa  défaite  & fa  mort.  Aulîî-tôt  il  re- 
tourna avec  fon  Armée  fe  fortifier  dans  cette  Ville , où  if 
affembla  de  toutes  parts  le  plus  de  monde  qu’il  put , pour 
garantir  des  armes  viâorieufes  des  Gots  , les  Provinces  de 
l’Empire  d’Occident.  Afin  d’obtenir  aufli  le  fecours  de  Dieu 
contre  des  ennemis  fi  audacieux  r il  interdit  féverement  l’A- 
rianifme  , perfuadé  que  les  malheurs  arrivés  à l’Empire 
d’Orient,  étaient  les  chârimens  du  crédit  que  cette  Seéle 
abominable  avoit  eû.  Jugeant  encore  qu’il  ne  pouvoir  lui 
foui  pourvoira  la  confervatlondel’un  &c  de  l’autre  Empires* 
il  rétolut  de  lè  donner  un  Compagnon  fur  les  vertus  & la 
valeur  de  qui  il  pût  affez  compter, pour  lui  abandonner  le 
foin  de  réparer  les  pertes  que  l’on  avoit  faites,  & de  chaf- 
fer  les  Gots  des  Provinces  d’Orient.  Après  y avoir  mûrement 
réfléchi , perfonne  ne  lui  paroiflant  plus  propre  k fes  vûes 

Sue  Théodofe  qui  vivoit  retiré,  en  Efpagne  depuis  la  mort 
e fon  pere,  il  lui  manda  par  un  Courier  extraordinaire  de 
fe  rendre  auplûtôt  auprès  de  lui,  parce  qu’il  vouloit  l’aflo* 
cier  à l’Empire.  Celui-ci  n’eut  pas  plûtôt  reçu  cet  ordre  , 
qu’il  fe  mit  en.route  (B). 

Théodofe  étant  arrivé  a Sirmich,  y fut  reçû  avec  beau-  379. 
coup  de  joie  de  l’Empereur  Gratien , &c  avec  les  applau-  focié°i  rtm"- 
diflemens  univerfels  de  toute  l’Armée , parce  qu’il  étoit  pire  par  G«- 
aimé  de  tous  les  Soldats  a caufe  de  fa  bravoure  , & de  fes  “«“• 
belles  qualités.  Ainfilexp.  de  Janvier  Gratien  le  déclara 
folemnellement  & en.prefence  de  toutes  les  Troupes  , fon. 


(•*)  S.  Jerôme  dans  la  Chronique  , 
Int  ce  dans  les  Faites,  Ammien  Mar- 
ceuin  , Liv.  31.  Kuim , Liv.  a.  chap. 
13.  Socrate,  Liv  4.  dernier  chapi- 
tre, Sozomene  , Liv.  t.  chapitre  der- 
nier , Tiifouoket  , Liv.  4-  chap.  3 t. 
Orose  , Liv.  7 chap.  33.  Paui  Diacre, 
liv.  1.  Jornandes,  chap  if.  Zosi- 
ME  , Liv.  4.  CEOREKE  , ZoN ARE  , Sul- 
&AS  , &C. 


(8)  Theodoret,  Liv.  (.  chap.  1,. 
S.  Jerôme,  dans  la  Chronique,  Ioace 
dans  leslFaftes,  Ammien  Marcellin* 
Liv.  31.Rbein  , Liv.  1.  chap.  13.  So- 
cr  ate  , Liv.  4.  chapitre  dernier , So- 
zomene, Liv.  6.  dernier  chapitre,  O- 
rose  , Liv  7. chap.  33.  Paul  Diacre, 
Liv.  1.  JoRNANnEs , chap.  16.  Zosime, 
Liv.  4.  Ceorsne,  Zonasle  jScumi, 
&G.  _ 
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Affocié  dans  l’Empire  d’Orient  : Election  que  tous  les  Offi- 
ciers Généraux  approuvèrent  par  des  acclamations  publi- 
ques &c  par  leurs  félicitations.  Gratien , après  avoir  enfuite 
partagé  l’Armée  avec  lui,  s’en  retourna  dans  les  Gaules  pour 
garantir  cette  Province  de  l’orage  dont  elle  étoit  menacée 
par  les  Allemands.  Théodofe  de  l'on  côté  tâcha  d’affembler 
de  plus  grandes  forces  pour  marcher  contre  les  Gots  (y?). 

Gratien  apprit  â fon  arrivée  dans  les  Gaules,  que  les  Alle- 
mands avoient  déjà  paffc  le  Rhin,  & étaient  dans  cette  Pro- 
vince. Sur  le  champ  cet  Empereur  alla  les  trouvera  la  tête  de 
fes  Troupes,ikleur  livra  une  bataille  dans  laquelle  il  remporta 
une  Viétoire  d’autant  plus  glorieufe,  que  ces  ennemis  furent 
diflipés  , aïant  prefque  tous  été  tués  ou  faits  prifonniers  (ü). 

Cependant  Théodofe  fe  mit  en  devoir  de  chercher  avec 
fon  Armée  les  Gots  qui  couroient  librement  dans  la  Macé- 
doine 6c  dans  la  Thrace , & ce  nouvel  Empereur  en  tua 
quelques  partis  en  différentes  rencontres.  Encouragé  parde 
1 heureux  commencemens,  il  alla  a eux  en  pleine  campa- 
gne , & il  les  tailla  en  pièces  dans  une  bataille , de  forte 
qu’il  les  contraignit  de  repaffer , les  uns  de  l’autre  côté  du 
Danube , &c  les  autres  dans  l’Illyrie  ou  la  Dalmatie , & de 
lui  abandonner  tout  le  butin  qu  ils  avoient  fait  jufqu’alors 
& quatre  mille  Chariots.  Aufli  - tôt  il  fit  part  de  fes  fuc- 
cès  à Gratien , â qui  ils  parurent  prefque  incroiables  h cau- 
fe  de  leurs  circontlances  (C). 

Ce  grand  Empereur  ne  s’appliqua  pas  avec  moins  de  foin  a 
foutenir  la  faine  Doctrine.  T ous  les  Evêques  Catholiques 
qui  avoient  été  exilés  de  leurs  Eglifes  par  Edit  de  l’Empe- 
reur Valens , y furent  rétablis  par  fes  ordres  en  la  place  des 
Ariens  qu’on  leur  avoit  fubllitués.  Les  Evêques  qui , fui- 
vant  le  Décret  & l’Edit  de  Gratien  , s’étoient  aflemblés  a 
Antioche , pour  terminer  le  Schifme  que  cette  Eglife  fouf- 
froit  depuis  fi  long-tems , ordonnèrent  que  quelques-uns 
iroient  vifiter  les  Provinces  d’Orient , afin  d’achever  d’ex- 
tirper l’Arianifme,  & afin  de  mettre  des  Evêques  Orthodoxes 
fur  tous  les  Siégesqui  avoient  été  occupés  par  les  Ariens  (2T). 

Sainte  lrene,  fœur  de  Saint  Damafe  dont  la  Virginité, 


Z 


(y)  S.  Augustin,  Liv.  ç.  de  la  Cité 
de  Dieu,  Socrate,  Liv.  j.  chap.  x. 
SoxoMiNt,  Liv.  7.  Theodoret,  Lir. 
f.  chap.  6.  Prospéré  dans  la  Chroni- 
que , Zocmie  , Liv.  4. 


(a)  Socrate  , Liv.  j.  chap.  4. 

(C)  Prospéré,  Ioace,  Zosime  , 
Liv.  4.  Sozomene,  Theooorit,  &c. 

(d)  Theodo.  Liv.  j.  chap.  4.  & 
d’aune}. 
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• D’ESPAGNE.  II.  PARTIE.  Stec.  IV..  jSj 
, ' & les  vertus  héroïques  ont  été  louées  à jufte  tître  par  ce 
£>*cneE!"  Saint  Pontife,  mourut  à Rome  le  20,  de  Février  (y*). 

417.  A la  vûe  des  progrès  confidérables  quefaifoit  le  Prifci- 

418.  lianifme  qu’Hygin  Evêque  de  Cordouë  avoit  embrafle  de 
même  que  pluneurs  autres  Evêques  dont  je  ferai  mention 
en  parlant  du  premier  Concile  de  Tolède,  les  Evêques 
Catholiques  les  plus  zélés  formèrent  la  réfolution  de  célé- 
brer un  Concile  ou  ils  appelèrent  quelques  Evêques  de 
France,  pour  condamner  ceux  qui  étoient  fouillés  de  cette 
Héréfie,  & particulièrement  ceux  qui  en  étoient  les  Auteurs 
& qui  la  foutenoient.  Le  3 . d’Oélobre , il  fe  trouva  donc 
à Saragoffe,  lieu  marqué  pour  cette  affemblée  , Fitade 
Evêque  deTarragone,  du  moins  a ce  que  je  m’imagine,, 
parce  que  Saragoffe  ell  de  la  Métropole  de  Tarragone  : Del- 
phin  de  Bourdeauxen  France  ,Eutiquien,  Ampelius  , Au- 
gente , Luce,  Idacede  Mérida  , Splendonius , Valére  de  Sa- 
ragoffe, ou  félon  d’autres  de  Cakhorra,  Simpofius,  Carterius  - 
& Ithace  d’Offonoba , qui  eft  Eftombar  en  Portugal.  L’on 
dbnna  avis  de  la  convocation  du  Concile  aux  Evêques  Inf- 
tantius  & Salvien  de  même  qu’a  Helpide  &c  a Prifcilien  , 
mais  aucun  d’eux  n’y  aiant  paru  , ils  furent  tous  quatre  dé- 
clarés Hérétiques  & excommuniés.  On  fulmina  auflï  la  mê- 
me Sentence  contre  tous  ceux  qui  communiqueroient  avec 
eux,  & on  ordonna  qu’Ithace  Evêque  d’Offonoba  feroit  part 
du  Décret  du  Concile  a.  tous  les  Evêques  d’Efpagne.  Je 
n’ai  point  nommé  les  Sièges  de  plufieurs  Evêques  qui  affif- 
terent  ace  Concile,  faute  d’avoir  pû  les  connoître. 

Les  Peres  du  Concile  drefferent  aufft  huit  Canons,  pour 
empêcher  quelTIéréfie  n’allât  plus  avant,  &:  pour  établir 
une  meilleure  Difpline  daiis  l’Eglife , s’appliquant  a empê- 
cher certaines  contellations  entre  les- Evêques.  Il  fut  défen- 
du parle  I. Canon. aux  Chrétiens  Orthodoxes  de  lire  les 
Livres  Apocrifs  & étrangers  a la  Doétrinede  l’E^life,&de 
fe  trouver  à des  Conventicules  fous  quelque  pretexte  que 
ce  fût , pas  même  fous  celui  de  vouloir  s’inllnure.  Par  le- 
I I.  il  fut  preferit  que  perfonne  ne  jeûneroit  les  jours  de 
Dimanche , & ne  manqueroit  aux  Offices  de  l’Eglife  pen- 
dant le  tems  du  Carême.  Le  IIIe.  portoit  que  celui  qui  re- 
cevroit  dans  l’Eglife  |le  Sacrement  de  l’Euchariftie,  confu-- 
meroit  la  Sainte  Hollie  fur  le  champ..  Dans  le  I Ve.,iL  fuv 

(X)  Le  Martyrologe  Romain  & autres. 
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enjoint  à tous  les  Fidèles  d’affilier  aux  Eglifes  les  trois  Se- 
maines avant  l’Epiphanie  ; & dans  le  Ve.  de  tenir  pour 
interdits  tous  ceux  qui  l’auroient  etc  par  leurs  Evêques.  Le 
VIe.  excommunioit  tous  les  Clercs  qui  voudroient  fe  faire 
Moines  par  un  efprit  d’orgueil  & de  vanité  , & par  envie 
de  pouvoir  faire  plus  librement  ce  qu’ils  fouhaiteroient.  Il 
fut  fait  défenfe  par  le  VIIe.  de  prendre  le  titre  de  Doéleur, 
à moins  qu’on  ne  l’eût  réellement  obtenu , & par  le  VIIIe. 
de  donner  le  voile  de  Vierge  confacrée  à toute  Fille  au- 
deffous  de  quarante  ans. 

On  a eu  en  vûe  dans  les  premiers  Canons  les  Coûrumes 
des  Prifcilianiftes  , qui  par  le  moïen  des  femmes  de  leur 
Seéte , &c  des  Livres  Apocrifs  , pervertifloient  celles  qui 
étoient  Catholiques  ; qui  n’afllfloient  point  h l’Eglife  dans 
les  tems  marqués  par  ces  Canons , & n’y  recevoient  point 
le  Sacrement  de  l’Euchariflie  , & qui  contre  la  pratique  de 
l’Eglife  jeûnoient  les  Dimanches.  Outre  que  ce  ferait  fortir 
de  mon  fujet  que  d’entreprendre  de  m’étendre  davantage  fur 
ces  Canons , pour  en  faire  fentir  tout  le  mérite , difrerens 
Auteurs  cités  dans  la  Collection  des  Conciles  d’Epagne  par  le 
Cardinal  d'Agutrre  tom.  2.  l’ont  fait  de  maniéré  a n’avoir  rien 
laiffeà  ajoûter.  Plufieurs  placent  ce  Concile  en  l’année  fui- 
vante  , mais  fa  propre  datte  prouve  qu’ils  fe  trompent. 

La  Sentence  du  Concile  rendit  furieux  les  Prifcilianiltes, 
& fur  tout  les  Evêques  Inftantius  & Salvien,  qui  pour  ac- 
créditer leur  parti,  facrerent  Prifcilien  Evêque  d’Avila,  dans 
la  penfee  qu  avec  ce  caractère  il  ferait  plus  en  fûreté  (d) 

Théodofe  aiant  pafle  l’Hyver  à Theflalonique  , futatta- 

3ué  d’une  violente  maladie,  caufee  fans  doute  par  les  fatigues 
e la  Campagne  précédente  & du  Gouvernement  du  nou- 
vel Empire.  Comme  il  eut  tout  lieu  de  craindre  d’en  être 
emporte  , il  réfolut  de  fe  faire  baptifer  pourobtenir  la  Vie 
Etemelle  » parce  que  dans  ce  Siècle , les  grands  Seigneurs 
avoient  coûtume  de  différer  leur  Baptême  jufqu’a  la  derniere 
heure  de  leur  vie , afin  de  s’aflurer  par  ce  Sacrement  la  Gloire 
Célefte,  ainfi  que  le  remarquent  Saint  Bxfile  , le  grand  Saint 
Grégoire  de  Nyjfe  &c  d’autres  qui  fe  récrient  contre  cet  abus. 
Mais  cet  Empereur,  en  Prince  très^Catholique  , voulut  que 


Ems  d’Ei- 

PASKE. 

41*. 
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* , ' celui  qui  lui  donneroit  le  Baptême  l’eût  lui-même  reçû.  y — • 

pIcne.*"  C’eft  pourquoi  il  s’informa  fi  Afchole  Evêque  de  Thefla-  An  jfc.  08 
*»s.  Ionique  avoit  été  baptifé  , & fur  les  aflfûrances  qu’on  lui  jïo. 
donna  des  grandes  vertus  de  cet  Evêque,  il  fefit  adminifirer 

Ïiarlui  ce  Sacrement  de  Régénération,  fe  propofant,  fi  Dieu 
ui  rendoit  la  fanté  ,de  travailler  de  toutes  fes  forces  a étein- 
dre l’Héréfic  d’Arius  & l’Idolâtrie  dans  tout  l’Empire.  En  Conlfantiu 
effet  s’étant  entièrement  rétabli  par  la  permiflîon  Divine , il  Orthodoxe» 
défendit  par  un  Edit  l’Arianifme  & toutes  les  autres  Héré-  & interdit  ’ 
fies  , &c  il  ordonna  de  rendre  dans  tout  l’Empire  les  Eglifes  rAriaoiüno 
aux  Evêques  Catholiques,  & de  dépouiller  les  Evêques  qui 
ne  l’étoient  pas , de  celles  qu’ils  pofledoient.  Informé  que 
l’Arianifme  avoit  jettq  de  profondes  racines  a Conftantino- 
ple  dès  letemsmême  de  l’Empereur  Conftantius,  il  alla  a 
cette  Ville  avec  toute  fon  Armée,  &c  y étant  entré  triom- 
phant le  14.  Novembre,  il  y jetta  la  terreur,  de  forte  que 
l’on  Décret  fut  éxécuté.  Il  ôta  ainfi  aux  Ariens  tous  les  Sièges  . * 

qu’ils  occupoient , & après  avoir  dépole  Démophile  qui 
avoit  celui  de  Conffantinople  , il  fit  facrer  Evêque  de  cette 
Métropole  de  l’Empire  d’Orient,  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  qui  avoit  beaucoup  travaillé  pour  en  extirper  l’Hé- 
réfie  (A). 

*ï9‘  Les  Evêques  Orthodoxes  d’Efpagne  enflammés  d’un  **»• 

zélé  ardent,  pour  déraciner  entièrement  la  nouvelle  Héréfie,  i;an'ftes>ban- 
députerent  a l’Empereur  Gratien  les  Evêques  Idace  & Itha-  ni»  de  l’Efp*- 
ce  pour  lui  demander  un  ordre  qui  bannît  de  l’Efpagne  f>ne* 
tous  les  Hérétiques.  Gratien  eut  égard  a la  juffice  de  la  cau- 
fie,  & leur  donna  un  ordre  ligné  de  fa  main,  en  vertu  du- 
quel Prifcilien  , Inftantius  &c  Salvien  furent  contraints  de 
quitter  l’Efpagne,  dès  que  les  deux  Evêques  y furent  de 
retour.  Ces  trois  Hérétiques  paflerent  dans  les  Gaules,  où  ils 
femerent  leurs  abominables  opinions,  &où  ils  féduifirent 
quelques  femmes.  Ils  allèrent  enfuite  â Rome , â deflein  de 
fe  purger  auprès  de  Saint  Damafe  des  erreurs  qu’on  leur 
imputoit , difoient-ils,  quoiqu’ils  fuflent  Catholiques , & de 
tâcher  d’en  impofer  au  Saint  Pontife  ; mais  celui-ci  ^pleine- 
ment inftruit  de  leurs  artifices  , ne  voulut  pas  les  ecouter. 
DeRome,oii  mourut  Salvien  , Prifcilien  & Inftantius  s’a- 
cheminèrent â Milan , où  Saint  Ambroife  les  traita  de  même 

(st)  Socrate  , Liv.  ».  chap.  <î.  Cod.  Il  le  Comte  Marcellin  dans  la  Chro-_ 

Theodo.  Lcg  x.  Di  TM  CMholu»  , ] [ ni'jue,  Ioace  cLn>  les  Fartes. 
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qu’avoit  fait  Saint  Damafe.  Ainli  déchûs  de  leurs  efpérances 
ils  s’en  retournèrent  dans  les  Gaules , où  étoit  l’Empereur 
Gratien.  Y aïant  fuborné  a force  d’argent  Macedonius  Maî- 
tre des  Offices , qui  étoit  comme  a préfent  le  Secrétaire 
d’Etat,  celui-ci  leur  fit  avoir  de  l’Empereur  un  Décret  qui 
leur  accordoit  leur  retour  enEfpagne,&  le  rétabliffement 
dans  leurs  Sièges  Epifcopaux  , & qui  annullant  tout  le  Dé- 
cret précédent , remettroit  la  connoiflance  de  cette  affaire  a 
Volventius  Vicaire  d’Efpagne.  Glorieux  d’avoir  ainfi  extor- 
qué ce  Refcrit  , ils  reparurent  en  Efpagne  avec  autant 
d’infolence,  que  s’ils  euflent  remporté  un  triomphe  fignalé 
fur  les  Catholiques.  (-d). 

L’Empereur  Théodofe  aïant  dompté  les  Gots  par  fa  ma- 
gnificence & par  fa  douceur , Si  aïant  conclu  la  paix  avec 
eux,  crut  devoir  profiter  de  la  commodité  qu’il  avoit  de 
s’appliquer  tout  entier  a extirper  toutes  les  Hércfics  qui  in- 
fectaient fon  Empire.  Pour  cet  effet,  il  voulut  que  l’on  cé- 
lébrât un  Concile  Général  a Conflantinople  où  il  tenoit  fa 
Cour , avec  le  confentement  de  Saint  Damafe  , qui  étoit 
néccflaire  pour  autorifer  tout  ce  qui  s’y  traiteroit.  11  fe  fit 
donc  a Conflantinople  l’ouverture  de  ce  Concile  où  con- 
coururent cent  cinquante  Evêques  , parmi  lefquels  il  y en 
avoit  plufieurs  d’une  faimeté  admirable  Si  d’un  grand  fça- 
voir,  tels  que  Saint  Mélece  Patriarche  d’Antioche,  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  Saint  Afchole  de  Theflalonique 
St  d’autres.  L’on  y confirma  tout  ce  qui  avoit  été  décidé 
& fait  dans  le  Concile  de  Nicée  contre  les  Ariens,  Si  l’on 
condamna  Macedonius  déjpofé  du  Siège  de  Conflantinople, 
parce  qu’il  nioit  la  Divinité  du  Saint  Efprit  : à cette  occalion 
l’on  déclara  que  la  Foi  de  l’Egiife  avoit  toujours  confcfle 
que  le  Pere , le  Fils  St  le  Saint-Efprit  étoient  trois  Perfon- 
nes  diflindles , quoiqu’elles  ne  fifl'ent  toutes  trois  qu’un  mê- 
me Dieu.  Les  Peres  du  Concile  anathêmatiferent  auflx  quel- 
ques erreurs  contre  le  Myftére  de  l’Incarnation,  comme 
celles  des  Manichéens  qui  foutenoient  que  Jefus-Chrifl  n’a- 
voit  pas  eu  un  Corps  véritable  , Se  des  Ariens  qui  ofoient 
avancer  qu’il  n’avoit  point  eu  une  véritable  Ame  raifonna- 
ble.  Enfin  ils  excommunièrent  tous  les  Eunomiens  Si  tous 
les  Eudoxiens  (fi). 


(|()  Suuice  , Sîvlre,  Liv,  x,  de  1 1 (B)I.esActesdeceConciIe,appeIléIelê’ 
l'Hiùoire.  jj  souci  Concile  Gén.  dans  Bim  & Ladek. 
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• II  y a apparence  que  les  Prifcilianifles  bouffis  de  gloire  ,&  «- 

k la  faveur  du  Refcrit  qu’ils  avoient  acheté,  cauloient  de  Anne’e  de 
grands  troubles  dans  l’Efpagne , fi  l’on  en  juge  par  la  que-  "8 tC' 
relie  qu’ils  firent  a Carterius , qui  foufcrivit  en  qualité  d’E-  DéCorires 
vêquedans  le  Concile  de  Sara|;offe  ,&  qui  étoit  Efpagnol.  ”u|^en  j*1 
Ce  Prélat  fut  contraint  d’aller  a Rome  dans  cette  année  ou  îvS?i;fü.7iCT 
dans  la  fuivante , fur  ce  que  les  Prifcilianifles , a ce  que  je 
m’imagine , lui  reprochèrent  d’être  irrégulier  pour  s’être 
marié  deux  fois,  1 une  avant  que  d’être  baptife  8c  l’autre 
depuis  fon  Baptême  , & prétendirent  qu’il  ne  pouvoit  par 
conféquent  remplir  le  Siège  Epifcopal  qu’il  occupoit.  Il  y 
fut  défendu  par  le  Glorieux  Saint  Jérôme,  qui  vint  alors  a 
Rome  avec  Saint  Epiphane  pour  éteindre  la  grande  dis- 
corde de  l’Eglife  d’Antioche.  Son  zélé  plein  de  feu  pour  la 
faine  Doéfrine , ne  lui  permettant  pas  de  fbuflfrir  qu’Helvi- 
dius  difciple  de  Jovinien  niât  la  Virginité  Sacrée  8c  fans  ta- 
che de  la  Très-Sainte  Vierge  Marie,  le  porta  a écrire 
contre  lui  un  Traité  , qui  doit  être  le  premier  que  l’on  ait 
compofé  contre  ce  maudit  Héréfiarque  (A). 

Inflantius  8c  Prifcilien  rétablis  dans  leurs  Eglifes  fans 
aucune  contradiction  en  vertu  du  même  Refcrit,  & a la  re- 
commendation de  Macedonius  ou  de  Volventius  Procon- 


ful  ou  Vicaire  , devinrent  plus  audacieux  de  jour  en  jour, 
parce  qu’ils  avoient  dans  leur  parti  Volventius  qu’ils  avoient 
fçû  gagner  a force  d’argent.  Profitant  adroitement  de  leur 
nouveau  crédit, ils  dénoncèrent  a Volventius,  Ithace  comme 
un  féditieux  & le  perturbateur  de  la  paix  des  Eglifes  d’Ef- 
pagne.  Leurs  dépoutions  furent  écoutées,  & Ithace  fut  ban- 
ni ignominieufement  d’Efpagne  par  le  Vicaire. 

L’Evêque  pcrfécuté  fe  retira  dans  les  Gaules , où  il  rendit 
compte  de  ce  qui  fe  palToit  a Grégoire  Préfet  de  cette  Pro- 
vince. Celui-ci , après  s’être  éclairci  8c  alfûré  de  la  vérité , 
envoïa  ordre  en  Efpagne  de  lui  amener  prifonniers  les  prin- 
cipaux Fauteurs  de  l’Héréfie  8c  des  défordres  des  Eglifes. 

En  même-tems  il  donna  avis  de  tout  a l’Empereur  Gratien,  \ 

afin  que  l’on  pût  avec  fon  autorité  couper  court  a l’erreur. 

Mais, comme  Gratien  étoit  négligent  8c  parefleux  , 8c  qu’il 
abandonnoit  tout  le  Gouvernement  à fes  Miniflres  qui  fai- 
foient  ce  qu’ils  vouloient , les  Prifcilianifles  trouvèrent  le 
moïen  par  une  fomme  d’argent  qu’ils  donnèrent  a Mace- 


{A)  S.  JekiIme  contre  HelviJius , chap.  t.  îc  dans  l’Epitre  à Occianuj. 

Cccij 
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donius  , d’obtenir  un  Décret  qui  ordonnoit  au  Préfet  Gré- 
goire de  fe  défiller  de  cette  affaire , &c  d’en  laiffer  la  con- 
noiflance  au  Vicaire  d’Efpagne.  Us  envoïerent  auffi  des 
Miniffres  a Trêves  pour  fe  faifir  d’Ithace  qui  y ctoit,  &C 
pour  l’amener  en  Efpagne  ; mais  celui  - ci  en  aïant  été 
averti , fe  cacha  & les  évita  avec  le  fecours  de  l’Evêque 
Britannius  (/j). 

En  385.  Marinien  étoit  Vicaire  de  l’Efpagne  (B). 

L’EmpereurThéodofe  qui  avoit  toujours  fort  à cœur  d’é- 
teindre tout  a fait  l’Arianifme  dans  fon  Empire, convoqua 
à Conftantinople  tous  les  Evêques  d’Orient  tant  Catholi- 
ques qu’Ariens.  Les  derniers  acceptèrent  volontiers  l’invi- 
tation dans  la  penfée  que  l’on  y difputeroit  la  matière  ; c’eft 
pourquoi  les  plus  fçavans  ne  manquèrent  pas  de  s’y  trou- 
ver. Dès  que  tous  les  Evêques  fe  furent  aflemblés,Théo- 
dofe  entra  d’un  air  majeftueux  dans  le  lieu  où  ils  étoient, 
& s’étant  alïis  fur  fon  Thrône , il  leur  expofa  à tous  les 
troubles  que  leurs  conteftations  &c  leurs  difputes  avoient 
caufées  dans  l’Empire  ; qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efperer  de 
voir  régner  la  tranquillité  & l’union,  tant  qu’ils  ne  profef- 
feroient  pas  tous  une  même  Foi,&  une  même  Religion, 
& que  perfonne  ne  pouvant  révoquer  en  doute, que  la  Foi 
de  l’Eglife  , avant  la  naiflance  de  ces  Controverfes , ne  fût 
la  véritable , puifqu’elle  avoit  été  enfeignée  de  vive  voix 
par  les  Succeffeurs  des  Apôtres  & par  l’Evangile  , toute  la 
difficulté  fur  cette  matière  fe  réduifoit  a voir  par  la  Tradi- 
tion & par  les  témoignages  antérieurs,  quelle  etoit  la  Doc- 
trine que  l’Eglife  avoit  alors  : Do&rine,  à laquelle  il  falloir 
néceflaircment  que  tous  les  Fidèles  fuffent  attachés.  Il  n’eut 
pas  plûtôt  fini  fon  difcours , qu’il  fe  levaôc  s’en  alla,  fans 
donner  le  tems  h perfonne  de  parler. 

Cette  aftion  du  grand  Théodofe, accompagnée  de  réfolu- 
tion  & de  pouvoir , jettales  Ariens  dans  un  grand  embarras 
& dans  k conflernation.  Tous  ces  Errans  audéfefpoir  de 
voir  que  les  difputes  , qui  étoient  leurs  armes  principales , 
étoient  interdites  , & que  ce  qui  faifoit  la  matière  des  Con- 
troverfes. devoit  être  feulement  décidé  par  l’autorité  , com- 
prirent qu’ils  étoient  perdus  , puifque  tout  leur  étoit  contrai- 
re. Théodofe  profitant  de  leurs  défordres , ordonna  que 
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(d)  Sulpice  Severe,  Lit.  i.  de  II  (B)  Code  Theodo.  Liv.  y.  Tiu  1* 
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tous  les  Evêques  de  l’Affemblée  lui  apportaient , un  certain  - 
jour  qu’il  marqua  , chacun  la  profeffïon  de  fa  Foi  par  écrit.  As*E DS 
L’on  obéit,  Ôc  l’Empereur  voiant  la  différence  cju’il  y avoit  j8j/ 
dans  celles  des  Ariens  , & la  grande  union  qui  regnoit  dans 
celles  des  Catholiques,  montra  à tous  que  la  Foi  de  ces 
derniers  étoit  celle  que  l’Eglife  tcnoit  des  Apôtres  par  une 
Tradition  continue  , &c  que  toutes  les  autres  Dodlrines 
étoient  fauffes  &c  Hérétiques.  En  conféquence , il  ajoûta , 
qu’il  prétendoit  que  ce'fût  celle  de  tous  fes Sujets,  parce  cjue 
le  Seigneur  qui  l’avoit  mis  fur  le  Thrône,  lui  avoit  donne  le 
pouvoir  de  fe  faire  obéir  fur  cette  matière  qui  étoit  d’une  fi 
grande  conféquence  pour  le  falut  de  ceux  qu’il  lui  avort 
confiés,  & pour  le  repos  de  l’Empire.  Après  avoir  ainfi  dé- 
claré fa  volonté , il  congédia  l’Afi’cmblee. 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  qui  s’étoit  paffe  à Conftanti1- 
nople,  fe  fut  répandue  dans  toutes  les  Provinces,  tous  les 
Ariens  ouvrirent  les  yeux  fur  la  faufleté  de  leur  croïance  , 

& la  plûpart , foit  Evêques , Eccléfiaftiques  ou  Séculiers , 
embraflerent  la  Religion  Catholique  ; de  forte  que  le  grand 
Théodofe  eut  ainfi  la  gloire  d’avoir  étouffe  dans  l’Empire 
d’Orient  l’hydre  d’une  Héréfie  fi  pernicieufe.  Pour  mettre 
ladernierc  main  a cette  œuvre,  Théodofe  expédia  des  Edits 
par  lefquels  rcnouvellant  les  précédens,  il  défendita  tous 
les  Ariens , &c  a tous  les  autres  Hérétiques  fous  de  rigou- 
reufes  peines  , de  s’afièmbler  dans  aucun  lieu  habité  ou  dé- 
fert , & de  parler  de  Religion  ni  en  public , ni  en  particu- 
lier, leur  fermant  par-la  à tous  la  bouche,  pour  les  empê- 
cher de  faire  tranfpirer  leurs  erreurs,  &pour  les  contrain- 
dre de  les  étouffer  en  eux-mêmes  (J). 

Quoique  l’Empereur  Gratien  eût  toutes  les  vertus  défira** 
blés  dans  un  Prince , il  avoit  quelques  défauts  très-préjudi- 
ciables a l’Etat.  11  étoit  mol  & négligent , & il  aimoit  pafi- 
fionnément  la  Charte  & le  Fufil  ; c’en  pourquoi  toutes  les 
affaires  alloienr  au  gré  de  fes  Miniftrcs,qui  nepenfant  qu’à 
fatisfaire  leur  avarice  , n’accordoient  rien  qu’au  poids  dé 
l’or.  Delà  vint  que  les  Troupes  n’étoient  pas  païécs,  & 
que  la  juftice  étoit  négligée.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  perdre  a Gratien  l’affë&ion  des  Soldats,  qui 
d’ailleurs  voïoient  avec  mécontentement , que  cet  Empereur 


(A)  Socrate,  Liv.  j.  chap.  10.  IIThiodo.  Uy.  1 j.  & u.  Titre  des  Ui- 
Soeomene,  Uy,  7.  chap.  4a-  Cqd.  | jrcü<iues. 
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..  ■ ■ mettoit  toute  fa  confiance  dans  quelques  partis  d’Alains 

Anne'e  di  cle  Huns  qu’il  avoit  a fa  folde. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorfque  l’Armée  d’ An- 
Maxime,  gleterre  laflee  de  n’être  ni  habillée,  ni  païéc,  proclama 
Efpignol , fa-  y\ugujie  fon  Général  Maxime,  natif  d’Efpagnc,  fuivantlc 
en°  AngiVier-  témoignage  de  Pacatus , de  Victor,  de  Zojtme  &c  d’autres,  que 
t&  je  dois  fuivre  comme  les  Auteurs  les  plus  proches  de  ces 

tems  reculés.  Maxime  s’oppofa  d’abord  a fon  élection , au 
rapport  d ’Oro/c  , de  Paul  Diacre  & de  plufieurs  autres  ; mais 
contraint  d’opter  entre  le  danger  allure  qui  fuivroit  un 
xefus  opiniâtre , & le  danger  incertain  où  fon  acceptation 
devoit  l’expofer,il  préféra  celui-ci.  Auffi-tôt  il  pailadans 
les  Gaules  où  les  Soldats  prévenus  en  faveur  de  fa  bravou- 
re &c  de  fon  expérience  & mal-contens  de  Gratien,  le  re- 
connurent : l’Efpagnc  en  fit  autant.  Tout  concourant  de 
cette  manière  a fa  fortune , il  détacha  quelques  Capitaines 
avec  des  Troupes,  afin  qu’ils  allartcnt  s’emparer  des  paf- 
fages  des  Alpes  : précaution , qui  lui  parut  nécelfaire  pour 
s’affermir  dans  l’Empire,  & pour  empêcher  que  Gratien  ne 
pût  lui  échapper. 

■finmalheu-  Sur  la  nouvelle  de  cette  révolution,  l’infortuné  Gratien 
feule  de  Gra-  abandonné  des  Troupes  &c  de  la  plûpart  des  Villes  des 
Gaules,  qui  s’étoient  aufil  déclarées  pour  Maxime,  entre- 
prit de  fe  fauver  en  Italie  avec  trois  cens  Chevaux;  mais 
aiant  trouvé  les  partages  des  Alpes  gardés,  il  tourna  bri- 
de, & il  alla  a Lion  en  France.  Andragathe  Général  de 
Maxime  , qui  le  pourfuivoit , informé  du  lieu  de  fa  retrai- 
te , s’avifa  d’un  ftratagême  pour  l’en  tirer,  Sc  pour  s’en 
faifir.  Il  fe  mit  dans  une  Litière  couverte,  & feignant  d’être 
Conftantia  femme  de  Gratien , il  fit  dire  a cet  Empereur 
par  un  Soldat  déguife,  que  fa  femme  arrivoit,  & leprioit 
d’aller  au-devant  d’elle.  Gratien  le  crut,  &c  la  crainte  qu’il 
avoit  eûe  pour  cette  chere  moitié  qu’il  aimoit  tendrement, 
fit  qu’il  accourut  au  plutôt  pour  la  recevoir , fans  fe  dou- 
ter du  piège  qu’on  lui  tendoit.  Mais  a peine  fut-il  auprès  de 
la  Litiere,&  commença -t-il  a la  découvrir,  qu’Andraga- 
the  & ceux  de  fa  fuite  lui  ôterent  la  vie. 

HiHUxion  Ce  malheureux  Prince  fut  tué  le  25.  d’Août,  & par  fa 
icefujet.  jnort  tout  ce  qU’ji  pofledoit,  demeura  à Maxime  (A).  Ce 

(X)  Victor  , S.  Jerome,  Epitre  j.  Il  1 1. Orosf.  , Paul  Diacre,  Prospéré, 
■Sozomrnf,  Liv.  3.  chap.  i ?.  Theod.  ||  le  Comte  Marcellin  , Idace  , Zosi- 
ti».  5. chap. 1 1.  Socrate, Liv.  j.chap.  ||  me,  Liv.  4.  & plufieurs  autres. 
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* qui  mérité  bien  ici  d’être  obfervé,  eft  que  Gratien  fut  tou-  "* 

jours  très-heureux  tant  qu’il  donna  des  marques  de  fa  Ca-  AnjE£  de 
4u  tholicité  ; mais  dès  que  féduit  par  fes  Miniftres , il  favori-  38}. 
fa  les  Hérétiques  Prifcilianilles,  Dieu  apéfantit  fa  main  fur 
lui,&  permit  par  des  jugemens  impénétrables, qu’il  perdît 
la  vie  & l’Empire  l’année  fuivante , pour  apprendre  aux 
Princes  Catholiques , avec  quel  foin  ils  doivent  veiller  au 
maintien  de  la  pureté  de  la  Foi , de  qui  dépend  la  confer- 
vation  des  Empires  & des  Monarchies. 

Après  la  mort  de  Gratien,  Maxime  marcha  avec  fon  Ar- 
mée vers  l’Italie,  dans  le  defl’ein  de  s’en  rendre  Maître,  & 
de  tout  ce  que  Valentinien  jaoflédoit.  L’Impératrice  Jultine 
mere  de  celui-ci,  laquelle  etoit  a Milan,  lui  députa  Saint 
Ambroife  Evêque  de  cette  Ville,pour  le  fupplier  de  fe  con- 
tenter de  l’Empire  de  Gratien,  &c  de  faire  avec  Valentinien 
une  paix  fiable  & une  bonne  alliance.  Saint  Ambroife  meu 
par  la  charité,  qui  le  faifoit  trembler  pour  les  maux  que  la 
guerre  pouvoit  oecafionner  dans  l’Italie,  fc  chargea  vo- 
lontiers de  cette  commiflîon , &c  fçut  fi  bien  perfuader  Ma- 
xime, qu’il  en  obtint  tout  ce  qu’il  demandoit. 

Cependant  Maxime  avoit  envoie  fes  AmbafTadeurs  a Maximcrc- 
l’Empereur  Théodofe,  afin  de  lui  faire  part  de  fon  élection,  con' u Era* 
& de  la  mort  de  Gratien , & afin  de  fçavoir  fi  ce  Prince  Théodoft/ 
étoit  difpofe  a le  reconnoître  pour  fon  Âflocié  à l’Empire, 
ou  a le  tenir  pour  ennemi.  Sur  ces  avis , Théodofe  faifant 
réfléxion  qu’il  ne  feroit  pas  prudent  d’entreprendre  une 
guerre  douteufe  avec  le  peu  de  Troupes  qu’il  avoit  fur  pied, 
à caufe  de  la  paix  dont  fon  Empire  jouifloit  alors , con- 
tre un  homme  qui  étoit  a la  tête  d’une  Armée  nombreu- 
fe  & aguerrie,  conlentit  que  Maxime  régnât  fur  tout  le 
Pais  que  Gratien  avoit  eû,  pourvû  qu’il  laiflat  Valenti- 
nien paifible  pollefiêur  de  celui  que  Gratien  lui  avoit  cé- 
dé. Avec  cette  réponfe , Maxime  alTûré  de  Théodofe,  s’en 
retourna  dans  les  Gaules,  &c  établit  a Trêves  le  Siège  de 
fon  Empire , afin  d’être  plus  a portée  de  réprimer  l’auda- 
ce des  Allemands , s’ils  ofoient,  comme  ils  avoient  coutu- 
me, faire  quelques  incurfions  fur  fes  terres  (.4). 

Dès  que  Maxime  fut  arrivé  à Trêves,  Ithace  Evêque 

{A)  S:  Ambroise  , Epître  il.  &I’0-  I chap.  10.  Sozomfisf  , Lir.  j.  chap,  13 , . 
laiton  funèbre  de  Valentinien,  Au-  IZosiatfi,  Lir.  4. & d'auttss. 
juuus  Victor,  Sucratl,  Lir.  J.  |; 
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d’Offonoba  alla  le  trouver , Sc  lui  rendre  compte  de  l’état, 
où  l’Héréfie  des  Prifcilianilles  mettoit  l'Efpagne.  Il  lui 
préfenta  ù ce  fujet  une  Apologie,  dans  laquelle  il  lui  fit 
un  fïncere  expofé  de  tout  ce  qu’il  avoir  fait  & fouflèrt,  de 
leurs  erreurs  &c  de  leurs  méchancetés  connues  de  tout  le 
monde.  Maxime  pour  arrêter  ces  défordres , manda  au  Pré- 
fet des  Gaules  &c  au  Vicaire  de  l’Efpagne , cpii  étoit  Mari- 
nien,  de  remettre  Prifcilien  & tous  fes  Adherens  au  Syno- 
de qui  devoit  fc  tenir  a Bourdeaux  , où  il  ordonna  en  mê- 
me rems  que  les  Evêques  s’alfemblalTent  pour  connoître  de 
la  caufe  des  coupables  ( A ). 

Au  teins  marqué  les  Evêques  concoururent  au  Concile  de 
Concile  de  Bourdeaux  , auquel  le  Vicaire  de  l’Efpagne  fit  livrer  Inflan- 
^ntreies PH  t‘us  & Prifcilien  avec  leurs  plus  zélés  Seélateurs  : quel- 
fcüianiûes.  ques  Evêques  d’Efpagne  s’y  rendirent  aufli  pour  pourfui- 
vre  la  caufe  contre  ces  Hérétiques.  On  y fit  d’abord  parler 
Inftantius  , qui  ne  s’étant  point  jultiné  de  ce  qu’on  lui 
objedloit , fut  dépofe.  Prifcilien  qui  comprit  à cette  pre- 
mière démarche  qu’il  alloit  être  condamné , en  appella  a 
l’Empereur  Maxime , & le  Concile  pour  fe  débarraîfer  de 
cette  affaire,  fe  défiffa  du  jugement.  Ainfi  Prifcilien  fut 
transféré  a Trêves , où  étoit  Maxime , avec  tous  les  autres 
qui  étoient  aufli  accufés  d’Héréfie.  Ithace  Evêque  d’Offono- 
ba  &c  Idace  de  Mérida,  leurs  accufateurs  opiniâtres,  les  y 
fuivircnt. 

L’Evêque  d’Offonoba  avoit  cette  affaire  fi  fort  a cœur, 
que  n’écoutant  que  fon  zélé , il  s’écarta  de  la  modeftie  Epif- 
copale,  jufqu’â  taxer  d’ignorance  &c  d’Héréfie  tous  ceux 
qui  délaprouvoient  fa  conduite,  fondés  fur  ce  qu’il  n’étoit 
pas  d’ulage  dans  l’Eglife  que  les  matières  de  Foi  fuffent 
jugées  parles  Princes  Séculiers,  ni  que  les  Evêques  ou  Ec- 
cléfiaftiques  fuffent  accufateurs  & pourfuivans  dans  les  cri- 
mes Capitaux.  Il  porta  même  la  chofe  fi,  loin , qu’il  traita 
publiquement  d’Herétique,  Saint  Martin  Evêque  de  Tours, 
qui  fetrouvoit  alors  a Trêves, pour  fupplier  Maxime  d’a- 
bandonner aux  Evêques  la  connoiffancc  de  cette  affaire , ou 
de  la  juger  fans  cffùfion  de  lang.  Cependant  Saint  Martin 
avec  la  réputation  de  fa  Sainteté  obtint  quelque  délai , & 
fit  promettre  a Maxime , lorfqu’il  fut  fur  le  point  de  s’en  re- 


f X)  Sulpice  , Livre  i.  de  l’Hirtoi- 
K,  Saint  Isidore,  Livre  des  Hommes 


Iiiufires , nombre  i j. 
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' — tourner , qu’il  n’y  auroit  point  de  fang  répandu  5 mais  dès  ■ ~ 1 * 

<3U>*1  fut  parti,  Maxime  changea  de  fentiment  a la  follici-  Anj“  e* 
tationde  Magnus  ôcdeRufus,  félon  toutes  les  apparences,  j8+. 
Evêques  d’Efpagnequis’étoient  rendus  à Trêves  pour  pour- 
fuivre  Prifcilien,  & nomma  le  Préfet  Evodius  Commiffai- 
rè  pour  connoître  des  affaires  de  tous  ceux  qui  étoient  ac- 
cules d’Héréfie  (A). 

Comme  a la  faveur  des  troubles  que  l’Héréfie  avoir  oc- 
cafionnés , la  Difcipline  de  l’Eglife  s’étoit  relâchée  & les 
Canons  des  Conciles  n’étoient  point  obfervés,  non  plus  que 
les  Saints  Ufages  de  l’Eglife  , Himére  Evêque  de  Tarrago- 
ne,  écrivit  au  Saint  Pontife  Damafe  une  Lettre  qu’il  lui  fit 
porter  par  Baflien  Sou-Diacre , pour  le  confulter  fur  cer- 
tains points.  L’on  ne  fçait  le  contenu  de  cette  Lettre  que 
par  la  réponfe  de  Saint  Sirice,  Succefleur  de  Saint  Damafe, 
comme  je  le  dirai  dans  l’année  fuivante  (B). 

Le  Saint  Pontife  Damafe,  l’honneur  de  l’Efpagne,  mou-  Mort  Je  Si 
- rut  a Rome  le  1 1.  de  Décembre,  jour  auquel  l’Eglife  cé-  Damaf#* 
lébre  fa  mémoire.  Ce  fut  un  homme  d’une  Sainteté  & d’un 
zélé  exemplaires , qui  étoit  très  - fçavant  dans  les  Lettres 
Sacrées,  &:  très-bon  Poëte.  11  procura  dans  l’Eglife  la  pu- 
reté de  la  Sainte  Ecriture , ai'ant  ordonné  a Saint  Jérome 
de  corriger  le  Nouveau  Teftament,  conformément  aux  Ori- 
ginaux Grées,  &c  l’Ancien  fuivant  les  Textes  Grée  & Hé- 
breu, & il  condamna  les  Hérétiques  Apollinariftes  & Ma- 
cédoniens. A Rome,  il  bâtit  quelques  Églifes,  & une  entre 
autres  fous  l’Invocation  de  Saint  Laurent.  De  plufieurs  Let- 
tres qu’il  a écrites , les  unes  font  parmi  celles  de  Saint  Jé- 
rôme, & d’autres  dans  la  Colleélion  des  Conciles  par  B tnt 
& par  Labbe  ; mais  il  y en  a quelques-unes  qui  font  fup- 
pofées  : il  a auffi  compofé  un  Livre  fur  l’excellence  de  la 
Virginité,  & beaucoup  de  Vers.  Tout  ce  que  l’on  a pû  ra- 
mafter  de  fes  Ouvrages  a été  imprimé  à Rome  par  Ubaldi- 
ni  en  1639.  Billayne  en  a fait  une  autre  Edition  â Paris  en 
1672.  (C). 

(4)  SuLPicr  , Liv.  z . Je  l’H  (loire.  dcIralHques , & dans  beaucoup  d’autres 

(B)  Epitrc  de  Saint  States  Pape  endroits,  Anasthash  Bibliothécaire, 
dans  les  Aâes  dus  Conciles  par  Bijji,  Platine  , Chacon  , & Hilouin  dans 
8r  parLABSE,  & le  Cardinal  d’Ar.uta-  les  Vies  des  Pontifes,  Don  Nicolas 
JU: , Tom  II.  des  Conciles  d’Elpagne.  Antonio,  Lit.  i.  chap.  6.  Du  Pin, 

(C)  Le  Martyrologe  Romain  Sr  les  Tom.  II.  de  la  Bibliothèque  Ecdc/îaP 
atitres  au  u.  de  Décembre,  S.  Je-  tique,  Baroniuj,*c. 

fcâ&E  dans  ie  Livre  des  Ecrivains  Ec- 

TomcI.  * Ddd 


Digitized  by  Google 


Anne’e  dï 
J.  C. 

Jf4- 

NaifTance 

d’Honorius. 


3*f-. 

Prifcilien 
puni  de  mort 
avecplufieurs 
autres  de  lès 
Adhérons. 


394 


HISTOIRE  GENERALE 


Le  o.  de  Septembre  de  cette  année  384.  l’Empereur 
Théodofe  eut  de  l’Impératrice  Flacille  (a  femme,  un  fils 
nommé  Honorius , qui  fut  auffi  Empereur  (À~).  En  cette  mê- 
me année,  les  Perfes  envoierent  de  grands  préfens  a Théo- 
dofe par  leurs  Ambaffadeurs , & conclurent  avec  lui  uqp 
paix  durable  (5). 

Evodius  après  avoir  inftruit  l’affaire  de  Prifcilien  & de 
fes  Compagnons , qu’il  trouva  atteints  & convaincus  des 
crimes  dont  on  les  avoir  chargés , différa  de  prononcer  leur 
Sentence  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  part  de  tout  à Maxime 
& en  attendant  de  nouveaux  ordres  de  ce  Prince,  il  tint 
les  Coupables  fous  bonne  garde.  Maxime  ordonna  fur  les 
informations  qu’il  reçut , qu’ils  fuffent  tous  punis  de  mort» 
Ithace  informé  de  la  réfolution  de  l’Empereur , comprit 
auffi-tôt,  que  les  autres  Evêques,  fes  Confrères,  le  blâ — 
meroient  d’avoir  été  caufe  par  fes  vives  pourfuites , que  les 
Criminels  euffent  fubi  la  peine  Capitale , & qu’il  tomboit 
même  dans  l’irrégularité  ; c’efl  pourquoi  il  fe  défilla , fous 
quelque  prétexte,  de  fon  accufation.  Alors  Maxime  char- 
gea Patrice,  Avocat  du  Fifc,  de  faire  de  nouvelles  informa— 
tions,  & enfin  Prifcilien,  Féliciflîme,  Armenius , Latro- 
nien  ou  Matronien  , Euchrocie  femme  de  ce  Rhéteur  , 
nommé  Helpide  qui  avoit  jperverti  Prifcilien , Julien  & 
d’autres  fans  doute,  aïant  été  convaincus  de  ce  qu’on  leur 
imputoit , furent  condamnés  a mourir  ; ce  qui  fut  exécuté» 
Pour  l’Evêque  Inflantius,  il  fut  banni  à l’Ifle  Syline,  qui 
efl,  à ce  que  l’on  croit,  l’Irlande  (C). 

Lorfque  la  Sentence  prononcée  contre  Prifcilien  & fes 
Compagnons  eut  forti  fon  plein  effet , l’on  paffa  au  juge- 
ment de  plufieurs  autres.  Afarin,  & Aurelius  Diacre 
furent  condamnés  'a  perdre  la  vie  : Tibérien  eut  tous  fes 
biens  confifqués , & fut  relégué  dans  la  même  Ifle  oit  l’on 
avoit  déjà  envoie  Inflantius.  L’on  eut  quelque  pitié  pour 
Potame  & Jean,  parce  qu’ils  étoient  fansconféquence , & 
qu’ils  avoient  d’abord  confeffé  leur  crime,  & découvert 
les  méchancetés  des  principaux  Fauteurs  de  l’Héréfie.  Tou- 


(■*)  Idace  Sr  le  Comte  Marcellin. 
(S)  Latinus  Pacatus  dans  le  Pa- 
négyrique, Aurelius  Victor,  Oro- 
se  , Liv.  7.  chap.  34.  Socrate  , Lit. 
1 chap.  ii.  Idace  dans  les  Faites  , 
Je  Comte  Marcellin  , &c. 


(C)  S.  Jerome  dans  le  Livre  des  Ecri- 
vains Eccléiîaftîques , nom.  m.  St  dans 
l’Epître  à Ciélîphon  , Sulpice  , Lit.  a. 
Prosper  dans  la  Chronique,  Idace 
dans  la  Chronique. 
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res  ces  confidérations  firent  que  l’on  fe  contenta  de  les  ban-  ■ - 1 ■■■■ 
nir  de  l’Efpagne  pour  quelque  tems  (A).  Anne’b  d* 

Prifcilien  écrivit  quelques  Ouvrages  remplis  de  fes  er-  j8j.’ 
reurs.  Latronien  ou  Matronien  fut  un  excellent  Poète, 

& Saint  Jérôme  qui  a eû  de  fes  Ouvrages , dit  qu’ils  l’éga- 
loient  aux  anciens  Poètes  les  plus  fameux.  Tibérien  étoit 
natif  de  l’Andaloufie , 6c  pour  fe  purger  de  l’Héréfie  dont 
on  l’accufoit , il  écrivit  une  Apologie  d’un  ftile  enflé  & af- 
feélé  ; mais  irrité  de  fon  banniflement , il  maria  une  fille 
qu’il  avoit  confacrée  k Dieu  (£). 

La  mort  de  Prifcilien  6c  de  les  Compagnons  , bien  loin 
d’éteindre  le  feu  de  l’Héréfie , ne  fervit  qu’a  l’allumer  davan- 
tage ; car  fes  Se&ateurs  enlevèrent  les  cadavres  des  Exécu- 
tés , 6c  les  tranfporterent  en  Efjjagne  où  ils  commencèrent 
k leur  rendre  un  culte,  comme  a autant  de  Martyrs  (C). 

Cet  événement  caufa  de  grands  troubles  dans  les  Gau- 
les entre  les  Evêques,  dont  les  uns,  qui  avoient  k leur  tê- 
te un  Evêque  des  Gaules , nommé  Théognifte , ne  vouloient 
pas  communiquer  avec  Ithace  6c  Idace  qu’ils  tenoient  pour 
irréguliers , en  leur  votant  faire  les  fonctions  Epifcopales , 
fous  prétexte  que  ces  deux  Evêques  avoient  été  les  accufa- 
teurs  de  Prifcilien  6c  de  fes  Adhérens , & caufe  de  leurs 
morts.  D’autres  moins  difficiles , qui  les  voïoient  favorifés 
de  Maxime , avoient  communication  avec  eux , prétendant 

Su’Ithace  n’avoit  point  encouru  la  cenfure , puifqu’avant  la 
entence  de  l’Empereur  il  s’étoit  défifté  de  l’accufation  ( D ). 

Saint  Sirice  ai'ant  été  élu  Pontife  de  Rome  après  la  mort  Contenu  de 
de  Saint  Damafe,  arrivée,  comme  je  l’ai  dit,  l’année  pré-  la;tfam'u^e 
cédente , fon  premier  foin  fut  de  répondre  a la  confulta-  Jjce'i  Himi« 
don  qu’Himére  Métropolitain  de  Tarragone  avoit  adreflee  re. 
k Sainr  Damafe  fon  Prédéceffeur.  Ainfi  il  lui  marqua  dans 
une  Lettre  célébrée  des  Anciens  6c  des  Modernes  : I.  Que 
les  Ariens  qui  embrafloient  la  Religion  Catholique  , 
aïant  été  baptifês , ne  dévoient  pas  l’être  une  fécondé  fois  : 

II.  Que  le  Baptême  ne  devoit  être  adminiftré  folemnelle- 
ment  que  dans  les  tems  de  Pâques  6c  de  la  Pentecôte,  a 
moins  que  l’on  n’y  fût  contraint  par  une  grande  néceffité  : 

III.  Que  les  Apouats  doivent  être  féparés  de  la  Communion 


(■/#)  Sulptce  , Liv.  I. 

(B)  S.  |e*6me  dans  le  Livre  des 
Ecrivains  Ecdéfiafti<jues , ooinb,  m. 


ta*.  & itj. 

(C)  SulpicB,  liv.  a. 

(■D)  S uip ICE  i Dialogue  j.  nom.  If.' 

Dddij 
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■ de  l’Eglife  : IV.  Qu’aucun  homme  ne  pourroit  époufer  une 

ANj  E c °E  ^ ^ero‘t  fiancée  avec  un  autre  :V.  Qu’il  ne  falloit  qu’a 
jsj.  l’article  delà  mort  adminillrer  le  Sacrement  de  l’Eucharif- 
tie  à ceux , qui  après  avoir  fatisfait  a leurs  péchés  par  une 
pénitence  publique,  y retomberaient  : VI.  Que  les  Moines 
fie  lesReligieufes,  qui  fans  avoir  égard  k leur  Vœu  fie  à leur 
Etat,  violeraient  d’une  manière  facrilége  leur  challeté,  fe- 
raient privés  des  Sacrcmensjufqu’a  la  fin  de  la  vie  ,auqueL 
tems  on  leur  donnerait  le  Viatique  de  Miféricorde. 

Par  l’Article  VIIe.  tous  les  Prêtres  ou  Diacres  qui  fe  fe- 
raient mariés,  ignorant  la  Loi  Eccléfiallique  du  Célibat, 
dévoient  être  confervés  dans  leur  Dignité,  mais  fansefpé- 
rance  de  monter  plus  haut  : ceux  au  contraire  qui  l’auroient 
fait  avec  connoiüance  de  caufe,  ou  qui  auraient  fouillé  la 
challeté , dévoient  être  interdits  fur  le  champ.  11  eft  dé- 
fendu par  le  VIIIe.  d’admettre  dans  l’Etat  Eccléfiallique  y 
des  Perfonnes  qui  ne  feraient  pas  d’une  vie  irréprochable, 
ni  de  bonnes  mœurs , fie  qui  fe  feraient  mariées  plus  d’une 
fois.  Le  IXe.  préferit  le  tems  que  l’on  doit  garder  pour  mon- 
ter d’un  Grade  Eccléfiallique  à un  autre.  Dans  le  Xe.  ceux 
qui  étant  déjà  avancés  en  âge,  fe  faifoient  baptifer  6c  fou- 
haitoient  d’embrafler  l’Etat  Eccléfiallique , font  exceptés  de 
cette  régie,  pourvu  cependant  qu’ils  ne  fe  foient  mariés 
qu’une  fois , 6c  avec  une  fille.  Par  le  XIe.  tout  Eccléfialli- 
que , qui  fe  remarierait  une  fécondé  fois , ou  qui  épouferoit. 
une  veuve,  doit  être  dépofé  Sc  réduit  à la  Communion  Laï- 
que. Suivant  le  XIIe.  les  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  vivre 
avec  aucune  femme  , fi  elle  n’ell  telle  que  le  Concile  de. 
Nyfle  le  requiert. 

Le  XIIIe.  porte , que  les  lyjoines  recommendables  par  leur 
Foi , par  leur  vie  6c  par  leurs  mœurs , foient  admis  aux 
Minifieres  Eccléfiaftiques,  en  gardant  les  Interftices  des  Or- 
dres : le  XIVe.  qu’il  ne  falloit  pas  recevoir  dans  l’Etat 
Eccléfiallique,  ceux  qui  avoient  fait  une  pénitence  pu- 
blique. 

Par  le  XVe.  il  eft  néanmoins  permis,  par  tolérance,  d’y 
laiflèr  ceux  qui  aïant  fait  pénitence  publique,  ou  qui  étant 
Bigames , foit  pour  s’être  mariés  deux  fois , foit  pour  avoir 
époufe  une  veuve , auraient  été  ordonnés  avec  ignorance^ 
de  caufe,  6c  dans  la  bonne  foi»  mais  il  eft  défendu  de  leur 
donner  de  l'avancement , fie  il  cil  enjoint  aux  Evêques  de 
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’ ' " veiller  par  la  fuite  a ne  point  ordonner  de  pareils  Sujets.  ;■*  ■■ 

EpAGM&S”  Enfin  Saint  Sirice  exhorte  Himére  a l’obfervation  des  Saints  An^e  ^ D* 
Canons,  & des  Décrets  du  Saint  Siège,  & lui  recommen-  585. 
de  de  remettre  une  Copie  de  cette  Lettre  à tous  les  Evê- 
ques de  fa  Province  6c  a ceux  de  la  Carthaginoife , de  la 
Bétique,  de  la  Lufitanie,  & de  b Galice. 

Cette  Lettre  efl  un  des  plus  célébrés  Monumens  de  l’E- 
, glife  Catholique,  fur  lequel  il  y a a faire  contre  les  Héré- 
tiques de  très-belles  remarques , que  je  parte  fous  filence 
pour  le  préfent.  Je  me  contente  ici  de  dire , que  pour  ce  qui 
regarde  l’Hirtoire  d’Efpagne , il  paxoît  par  l’Article  Ier. 
qu’il  y avoit  déjà  beaucoup  d’Ariens  en  Efpagne , & par 
conféquent  que  ceux  qui  foutiennent  que  les  Gots  intro- 
duifirent  l’Arianifme  aans  cette  Province,  fe  font  trom- 
pés; par  les  Articles  VI.  6c  XIII.  qu’il  y avoit  aurtî  des 
Moines,  6c  par  le  XV.  que  la  Hiérarchie  Eccléfiaftique 
de  Primats  6c  Métropolitains  étoit  déjà  établie  (j4). 

L’Impératrice  Elie  Flacillc,  femme  de  l’Empereur  Théo-  Mon  £0 
dofe,  native  d’Efpagne,  6c  de  l’illuftre  Famille  de  Tra-  rimpéiamcr 
jan  6c  d’Adrien , mourut  en  cette  année  3 8 y.  elle  fut  très-  mede'ThéoT 
regrettée  de  fon  mari , 6c  de  tout  l’Empire.  Cette  Princef-  dofc.  s«  y«i 
fe  aurtl  difcrette  que  vertueufe,  6c  incapable  de  fe  laiflèr  tUfc 
éblouir  par  les  appas  trompeurs  de  la  Grandeur,  ne  s’ou- 
blia pas  fur  le.  Trône.  Très-attachée  à la  Religion  Catho- 
lique, elle  s’appliqua  toujours  a garantir  fon  mari  des  fu- 
percheries  des  Ariens.  Pas  moins  zélée  à foulager  les  affli- 
gés, elle  prenoit  plaifir  à faire  éprouver  aux  Pauvres  les 
doux  effets  de  fa  charité.  Enfin  elle  poflédoit  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  que  l’on  peut  délirer  dans  une  Princef- 
lè.  Saint  Grégoire  de  Nyffe  qui  étoit  a Conftantinople  lors- 
qu'elle mourut,  fit  fon  Oraifon  funèbre  (R). 

*»+;  Pour  appaifer  la  difpute  qu’il  y avoit  entre  les  Evêques 

Catholiques  au  fujet  de  la  Communion  d’Ithace  ôc  d’Iaace  ÇoncUe  de 
ouUrface,  Maxime  fit  tenir  unConcile  aTrêves.  La  plupart  lfcT08-' 
des  Evêques  aflemblés  déclarèrent  par  complaifance  pour 
Maxime,  qu’Ithace  n’étoit  point  féparéde  la  Communion  de 
l’Eglife , ni  irrégulier , quoique  quelques  autres,  zélés  Dé— 

{A)  Epitre  de  S.  Sbuce  dam  les  Col-  dans  le  Poïnae  des  Eloges  de  'érene,. 
leflions  des  Conciles  par  Bini,  par  Theodouït,  Li*.  f.  chap.  1 8.  le  C om- 
Iabbe  & par  le  Cardinal  iI'Aguip.rf.  te  Marcïij.in  dans  la  Chromée 
' (8).S.  Grecoiab  de  Nyfle  dans  l’O-  d‘auties, 
tan  un  fuacbjede  Flacille,  Clavuisn 
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Zélé  <le  S. 
Martin  de 
Tours  pour  la 
tranquillité  de 
I’Eglilc  d’El- 
*>agne. 


î98  histoire  generale  : 

fenfeurs  de  la  Difcipline  de  l’Eglife , s’y  oppofaffenr.  Ce-  ■ 

pendant  Idace  ou  Urface  votant  que  la  plûpart  des  E.vê- 
ques  abfens,  foit  dans  les  Gaules,  foit  dehors,  penfoient  4*4, 
comme  ces  derniers,  fe  démit  volontairement  de  l’Epif- 
copat , où  il  voulut  par  la  fuite  fe  rétablir  (^f). 

Sur  ces  entrefaites.  Saint  Martin  Evêque  de  Tours,  al- 
la a Trêves  voir  Maxime.  Entre  plufieurs  motifs  qu’il  eut 
pour  entreprendre  ce  voi'age,  le  principal  fut  que  Maxi-  . 
me  avoit  deflein  d’envoïer  en  Efpagne  des  Tribuns  Inqui- 
fiteurs,  pour  faire  mourir  lesPerfonnes  fouillées  de  l’Heré- 
fie,  &c  pour  confifquer  leurs  biens.  Saint  Martin  que  ce 
projet  avoit  effraie,  parce  qu’il  appréhendoit  que  les  Ju- 
ges Inquifiteurs , conduits  par  l’avarice  aveugle  qui  ne  fçait 
point  faire  diflin&ion  de  perfonne , ne  caufafifent  des  déf- 
ordres  confidérables  parmi  les  Catholiques  d 'Efpagne  , 
croïoit  devoir  mettre  tout  en  œuvre  pour  en  empêcher 
l’exécution.  Dès  que  l'on  fçut  a Trêves  fon  approche  , les 
Evêques  du  Concile  commencèrent  à appréhender  que  Saint 
Martin  ne  voulût  pas  les  fréquenter,  & folliciterent  Maxi- 
me de  lui  défendre  l’entrée  de  cette  Ville,  jufqu’a  ce  qu’il 
les  eût  reconnus  de  fa  Communion  ; mais  Saint  Martin  aiant 
fait  réponfe  qu’il  venoit  avec  la  paix  Chrétienne,  il  fût 
reçu  dans  la  Ville,  où  il  ne  voulut  pas  néanmoins  com- 
muniquer avec  ceux  qui  y étoient  &c  qui  avoient  favorifé 
le  parti  d’ithace. 

Les  Evêques  s’en  plaignirent  amèrement  a Maxime,  &c 
en  faveur  de  la  grande  Sainteté  de  Saint 
e gagner  par  la  douceur , & de  lui  faire 
: s’étoit  jultifié  dans  le  Concile  , & avoit 
été  abfous  de  l’excès  dont  on  l’accufoit.  A la  fin  l’Empe- 
reur irrité  de  lui  trouver  tant  de  fermeté , lui  tourna  le 
dos  , &c  lui  commanda  de  fortir  du  Palais.  Il  donna  ordre 
fur  le  champ , que  l’on  dépêchât  pour  l’Efpagne  lesMinif- 
tres  Inquifiteurs  qu’il  avoit  réfolu  d’y  envoïer.  Saint 
Martin  allarmé  de  cette  nouvelle , courut  de  nuit  au  Pa- 
lais trouver  Maxime,  à qui  il  promit  de  communiquer  avec 
les  Evêques  qui  favorifoient  Ithace , pourvû  qu  il  révo- 
quât l’ordre  du  départ  des  Inquifiteurs  pour  l’Efpagne  ; fa 
grande  charité  lui  fàifant  regarder  cette  condefcendence 
comme  un  moindre  mal  que  celui  de  fouffrir,  que  l’Eglife 

(a)  Suw ice,  Ut.  u 


ce  Prince  prévenu 
Martin , tacha  de 
entendre  qu’Ithaci 
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* dTüfpagne  fût  en  proie  aux  extorfions  tyranniques  de  ces 

Miniltres  (A). 

4»4.  Les  Greuthungues  ou  Gothuns, Peuple  mêlé  de  Gots  & 
de  Huns,  fe  fouleverent,  & commirent  quelques  hoflilités 
dans  les  Provinces  de  l’Empire  d’Orient.  Aufïî-tôt  l’Empe- 
reur Théodofe  affembla  l'on  Armée  ôc  en  donna  le  Com- 


mandement à Promotus,  avec  ordre  de  les  traiter  comme 
ils  le  méritoient.  Celui-ci  eut  avec  eux  quelques  rencontres' 
dans  lefquelles  il  les  défit  &c  il  en  tua  un  grand  nombre 
obligeant  les  autres  de  fe  retirer  des  Provinces  de  l’Empire^ 

Ainfi  Théodofe, qui  étoitallé  avecdes  Troupes  confidéra- 
bles  pour  foutenir  Promotus,  entra  triomphant  à Conilan- 
tinople  le  22.  d’Oélobre  (B). 

Vers  ce  même  tems  Saint  Pacien  Evêque  de  Barcelone  s.  Pacie*- 
étoit  en  grande  odeur  de  Sainteté  & de  Doctrine.  Ce  Saint  Jc 

Evêque  voiant  avec  quel  foin  le  Concile  que  Saint  Sirice  ~ onc’ 
célébra  a Rome  dans  cette  année  , fe  précautionnoit  contre 
les  Novatiens,  écrivit’ contre  eux  quelques  Ouvrages  : Saint 
Jerome  qui  rend  témoignage  de  fa  grande  éloquence, &de 
fa  Sainteté  admirable  , dit  feulement  qu’il  fleurit  fous  l’Em- 
pire de  Théodofe , & qu’il  mourut  très-vieux  fous  ce  mê- 
me Empereur.  L’on  ne  peut  fçavoir  au  jufte  le  tems  de  fa 
mort,  &c  tout  ce  que  j’ai  pû  éclaircir  a cefujet,  c’efl  qu’enu 
392.  0U9J.  le  Siège  Epifcopal  de  Barcelone  étoit  rempli 
parLampius  ouOlympius,  fi  ce  ne  font  pas  deux  perfonnes 
difiinéles  , comme  on  le  verra  plus  bas.  Delà  vient  que 
je  place  fa  Mémoire  dans  cette  année,  avant  laquelle  pro- 
bablement il  dut  compofer  fes  ouvrages, qui  ne  fentent 
rien  de  la  caducité  (C). 

11  me  paroit  auflt  qu’en  cette  même  année  mourut  Au-  Aadenee 
dence  Evêque  de  Tolède,  qui  a écrit  un  Livre  intitulé  de  lu  £«• 

Foi  contre  les  Hérétiques  Manichéens,  Sabelliens,  Ariens  8c  conieaùres 
Photiniens  (£>).  Je  me  fonde  fur  ce  que  Saint  Ildefonfe  dit  <ur  le  tems  de 
dans  le  Livre  des  Ecrivains  nombre  2.qu’Alturius  fuccéda  (a  mo,r' 
à Audence  dans  l’Evêché  de  Tolède,  & découvrit  quelque 
tems  après  , par  révélation  Divine , les  Corps  des  Saints- 


(d)  SutricE,  Dialogue  J.  nom.  if.  Ecclélùiliques , nomb.  roi.  H on  oui  us,- 
(B)  Orojk  , Lit.  7-  chap.  J4.  Zosi-  Tritheme,  Billarmik  , Don  Niço- 
ise , Li».  4.  Idace  dans  la  Chronique,  las  Antonio  St  Du  Pin  dans  les  Xi-- 
le  Comte  Marcellin  dans  la  Chro-  vres  des  Ecrivains, 
nique.  (O)  Gfnnape  dans  les  Ecrivain» 

{c)  S,  Jekôue  dans  les  Ecrivains  Ecciéüafliques , Tunuem  Bc  Pu  Pim. 
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Enfans  Martyrs  Julie  & Paflor,  que  Saint  Paulin  vifita  en 
390.  ou  dans  l’une  des  deux  années  fuivantes  comme  le 
même  Saint  Paulin  le  témoigne  dans  le  verfet  1 y.  Puifqu’il 
y avoit  donc  quelque  teins  qu’AUurius  occupoit  le  Siège  de 
Tolède,  lorsqu’il  fit  cette  heureufe  découverte , il  s’enfuie 
qu’Audence  vécut  feulement  jufqu’en  cette  année  586.ua 
peu  plus  ou  un  peu  moins. 

Maxime  emporté  par  fon  ambition,  & comptant  fur  fa 
bonne  fortune , réfolut  de  dépouiller  Valentinien  delà  par- 
tie de  l’Empire  d’Occident  que  ce  Prince  pofiedoit.  Pour 
cet  effet  aiantlevé  une  nombrenfeArmée  dans  les  Gaules, 
en  Efpagne  & en  Angleterre , & aiant  pris  a la  folde  beau- 
coup de  Troupes  Allemandes , il  alla  palier  les  Alpes,  & ga- 
gner l’Italie.  V alentinien  inquiet  de  fon  approche,  pria  Saint 
Ambroife  d’aller  en  qualité  de  Légat , fonder  les  intentions 
de  Maxime,  fous  prétexte  de  lui  demander  le  corps  de  Gra- 
lien  pour  faire  les  funérailles  dûs  à un  fi  grand  Prince. 

Saint  Ambroife  y confentit  ; mais  malgré  tous  les  efforts 
de  fa  prudence  Sc  de  fon  éloquence  pour  perfùader  a Ma- 
xime de  ne  pointfaire  la  Guerre  , toute  la  réponfe  qu’il  put 
tirer  de  ce  Prince  , fut  , qu’il  confervernit  toujours  fon 
amitié  a Valentinien.  Maxime  avoit  a la  fuite  quelques- 
uns  des  Evêques  qui  avoient  favorifé  lthace , & avec  les- 
quels Saint  Ambroife  ne  voulut  pas  communiquer  ; ce  qui 
fut  raufc  que  l’Empereur  lui  ordonna  de  s’en  retourner.  Le 
Saint  Evêque  obéit,  & prévint  Valentinien  qu’il  devoir  être 
extrêmement  fur  fes  gardes  à la  vûë  d’un  ennemi  fi  caché. 

L’Empereur  Maxime  qui  ne  laiffoit  échapper  aucune  oc- 
cafion  de  molefler  les  Prifcilianifles  , ordonna  qu’Hygin 
Evêque  de  Cordouë,  fût  banni  de  l’Efpagne,  & fût  amené 
en  fa  préfence  pour  qu’il  lui  marquât  le  lieu  où  il  vouloir 
le  reléguer.  Hygin  qui  étoit  accablé  d’années,  & fans  pro- 
tection , fut  conduit , comme  un  criminel  , à l’endroit  où 
étoit  Maxime , & fon  état  fit  beaucoup  de  compafïîon  a 
Saint  Ambroife  ; il  m’a  été  impoffible  de  fçavoir  quelle  fut 
la  fin  de  ce  miferable  Evêque  (yf). 

Après  que  Saint  Ambroife  fut  retourné  rendre  compte 
ù Valentinien  du  mauvais  fuccès  de  fa  députation  , Maxi- 
me entra  en  Italie  , & y mit  tout  ù feu  & a fang.  A la  vûe 
de  cet  orage  , Juftine  & Valentinien  s’embarquèrent  pour  fe 

^d)  S.  Aajîroiss,  Epais  j 6,  Je  l'Edition  "de  Jsan  »e  Ferreras. 
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réfugier  dans  l’Empire  de  Théodofe.  Rendus  a TheflTaloni- 
que , ils  donnèrent  avis  a Théodofe  de  leur  arrivée  & du 
fujet  de  leur  évafion , & fur  le  champ  ce  grand  Empereur 
les  envoïa  confoler,  &c  aflürer  de  fa  protection. 

Cependant,  Maxime  ne  trouvant  aucune  réfiitance  en 
Italie , travailla  à obtenir  l’amitié  de  tout  le  Peuple.  C’eft 
pourquoi , il  permit  à Rome  de  rouvrir  le  Temple  de  la 
Victoire , & de  faire  les  Sacrifices  Païens  que  Gratien  avoit 
défendus , & il  écrivit  en  même  tems  au  Pape  Sirice  , pour 
l’aflTûrer  qu’il  apporteroit  tous  fes  foins  pour  conferver  in- 
violablement  la  Foi  Catholique,  &c  pour  empêcher  qu’il 
n’y  eût  aucune  Héréfie.  Ainfi  il  fe  rendit  maître  de  l’Italie  , 
&c  il  entra  a Rome, oh  Symmaquelui  fit  un  Panégyrique  (w). 
Dans  cette  même  année  $87.  Saint  Philaflre  Evêque  de 
BrelTe  en  Italie, alla  jouir  de  la  Vie  Eternelle.  Il  étoit  Efpagnol 
de  Nation , &c  il  avoit  été  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Brefle 

Îu’il  remplit  très-dignement , à la  recommendation  de  Saint 
tamafe.  Ce  Saint  Evêque  mourut  le  1 8.  d’Août , jour  au- 
quel l’Eglife  célébré  fa  Mémoire.  On  a de  lui  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres , un  Livre  fous  le  titre  des  Hércfics  (B). 

L’Empereur  Théodofe  touché  de  l’état  de  Valentinien, 
dont  il  regardoit  les  intérêts,  comme  les  liens  propres,  tant 
pour  avoir  époule  fa  fœur  Gala,  que  parce  que  ce  jeune 
Prince  étoit  frere  de  Gratien  a qui  Théodofe  etoit  redeva- 
ble du  Sceptre  Impérial  , réfolut  d’emploïer  la  voie  des 
Armes  pour  le  rétablir  dans  l’Empire  d’Occident.  Pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  guerre , il  fut  contraint  d’établir 
à Antioche  une  efpece  d’impôt.  Le  Peuple  en  fut  tellement 
irrité,  qu’il  fe  fit  une  grande  {édition,  dans  laquelle  on 
porta  l’infolence  jufqu’a  renverfer,  & traîner  par  les  rues  les 
Statues  de  l’Impératrice  ElieFlacille,  dont  la  Mémoire  étoit 
toujours  chere  a fon  Mari.  Théodofe  juftement  courroucé 
de  ce  procédé,  voulut  punir  leverement  cette  grande  Ville, 
& y envoïa  des  Commilïàires  qui  jetterent  dans  une  gran- 
de confternation  tous  les  Citoïens.  Cependant , a la  prière 
de  Flavien  Evêque  de  cette  Eglife  , oui  en  bon  Palleur  , 
étoit  allé  a Conilantinople  folliciter  le  pardon  pour  fes 


( A ) S.  Ambroise,  Epître  tj.  So- 
crati  , Lines,  chap.  4.  Zosime,  Li- 
vre# 

(JS)  Monnmens  de  l’Eglifê  de  BrelTe  , 
Martyrologe  Romain , S.  Augustin  , 

Tome  I. 


Livre  des  Héréfies,  Elie  Capreole, 
Liv.  3.  des  Chroniques,  Hugeeb  dans 
l'Italie  Sacrée , Tamayus  dans  le  Mar- 
tyrologe d'Efpagne , Du  Pin  , &c. 

Eee 


Anne'e  de 

J-  c. 

}S7. 

Sa  conduite 
Sacrilège  en 
Italie. 


Mort  de  Si 
Philaflre , EA 
pagnoi  & E- 
véquedeBrefd 
fe  en  ltalies 


3 SS. 

Guerre  Jâ 
Théodofe 
contre  Maxie 
me* 
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• Ouailles  , il  fit  cefler  le  châtiment  : Sacrifice , par  lequel  il 

AKj!c.  difpofa  a obtenir  du  Ciel  un  heureux  fuccès  dans  la 

)ts.  guerre  qu’il  alloit  entreprendre  (zi). 

Théodofe  avoit  retenu  jufqu 'alors  des  Ambafladeurs  que 
Maxime  lui  avoit  envoies,  fans  leur  donner  aucune  réponfe 
pofitive  fur  ce  qu’ils  défiroient , & avoit  néanmoins  mis  fur 
pied  une  Armée  confidérable  compolee , tant  de  Légions 
Romaines,  que  d’Allemands  & de  Saxons  qu’il  avoit  h fa 
folde.  Perfuadé  que  les  victoires  dépendent  de  Dieu , il 
chercha  a les  mériter  par  la  prière , par  les  jeûnes  & par 
les  aumônes , & il  fe  recommenda  aux  prières  de  Senunus, 
ce  Saint  Anacorete  d’Egypte  * fi  célèbre  par  la  réputation, 
de  fa  Sainteté  & de  fes  miracles.  Après  avoir  pris  ces  fages 
précautions , Théodofe  fe  mit  en  Campagne. 

Maxime  jugeant  parla  détention  de  fes  Ambafladeurs, 
des  intentions  de  Théodofe,  arma  un  puiflante  Flotte , dont 
..  il  fit  Général  Andragathe,  pour  empêcher  que  Théodofe 

ne  pût  entrer  par  Mer  en  Italie.  Il  donna  ordre  a Marcel- 
lin ton  Frere  de  garder  avec  quelques  Troupes  les  paflfa- 
ges  des  Alpes,  &c  pour  lui , il  s’avança  avec  le  gros  de  l’Ar- 
mée jufqu^i  Sifcia , Place  fituée  fur  le  Sabo  dans  la  Panno- 
nie , & qui  eft  aujourd’hui  Couvacz  dans  l’Efclavonie. 
Mais  a peine  fut-il  arrivé  devant'  cette  Ville,  que  Théo- 
dofe, qui  avoit  marché  à grandes  journées,  le  furprit  & fon- 
dit fur  Ion  Armée  avec  tant  d’ardeur  &c  de  réfolution,  qu’il 
l’eut  bien-tôt  défaite.  Maxime  ne  fut  même  redevable  de  la 
vie  qu’à  la  vîteflë  de  fon  Cheval  qui  le  fauva  ,&  les  débris 
de  fon  Armée  fe  retirèrent  à Aquilée. 

Le  grand  Théodofe  perfuaaé  qu’il  étoit  de  la  demiere 


(•<*)  S.  Ambroise,  Epitre  18.  Sozo- 
mene  , Liv.  7.  chap.  »5-  Theodoebt  , 
Liv.  f.  chap.  10.  S.  Jean  Chrisosto- 
me  dans  les  Homélies  i.  5.  & io.au 
Peuple  d'Antioche  & plulîeurs  autres. 

* L'on  dit  qu'il  vivoit  dans  une  Soli- 
tude appellée  Sicre,  & que  Théodofe 
â l’occaiion  de  la  guerre  de  Maxime, 
écrivit  i Théophile  Patriarche  d'Alé- 
xandrie  , pour  tâcher  par  fon  moien 
d’attirer  ce  Saint  Solitaire  à la  Cour. 
Théophile  alla  trouver  Senufiut,  au- 
quel il  fit  fçavoir  le»  ordres  8t  l’inten- 
tion de  l'hmpereur.  Ce  bon  Solitaire 
fe  tournant  du  côté  de  l'Orient  & le- 
vant vêts  le  Ciel  fon  Scapulaire  & fou 


I bâton,  pria  Dieu  de  leur  accorder  la 
même  verni  qu’il  auroit  la  bonté  d’ac- 
| corder  i fa  préfence  i eufuite  il  le»  mit 
entre  les  mains  de  Théophile , â qui  il 
recommenda  de  dire  à l'Empereur , de 
porter  le  Scapulaire  fur  foi , dt  de  te- 
nir le  bâton  a là  main  au  commence- 
ment de  la  bataille , l'affinant  qu'infail- 
liblement  tl  rrmporteroit  la  vifloire. 
Le  fuccès  du  combat  fut  tel  que  ce  Saint 
homme  l'avoit  fait  efpérer , comme  on 
le  verra  par  1a  fuite  de  l'Hifioire,  S. 
Augustin  , Liv.  j de  la  Cité  de  Dieu; 
Baronius,  Tome  IV.  des  Annales, 
année  388. 
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*'  "■■■  confequence  de  profiter  de  cet  avantage  , alla  chercher  “ * 

D’^‘~  Marcellin  firere  de  Maxime,  qui  étoit  campé  proche  de  Pe-  AN,KEp 
4ii,  tau  dans  la  Stirie.  L aiant  joint , il  le  chargea  avec  la  mê-  jis. 
me  valeur , avant  que  celui-ci  eût  fçu  la  déroute  de  Maxi- 
me , 8c  eût  pû  fe  retirer  fur  les  Alpes, & il  tailla  fes  Trou- 
pes en  pièces.  Il  pourfuivit  les  Fuïards , 8c  il  les  devança, 
de  forte  qu’il  parut  a la  vûe  d’Aquilée  dans  le  tems  que  Ma- 
xime y penfoit  le  moins.  Aulfi-tôt  il  fit  le  fiége  de  cette 
Ville  qu’il  prefla  fi  vivement,  que  les  Soldats  qui  la  défen- 
doient  perdirent  l’efpoir  de  pouvoir  réfifter  a fes  vigoureu- 
fes  attaques.  Ceux-ci , dans  cette  extrémité , s’imaginèrent 

Sue  leur  plus  court  étoit  de  tâcher  de  mériter  leur  pardon 
e Théodofe;  c’eil  pourquoi  s’étant  fàifis  de  Maxime,  6c 
aiant  ouvert  les  Portes  de  la  Ville , ils  livrèrent  à Théo-  Fin  «gf- 
dofe  ce  Tyran  pieds  8c  mains  liés,  auquel  les  Afiiégeans  qued»hu*ï# 
ôterent  la  vie  le  24.  d’Août,  l’eftimant  indigne  de  la  clé- 
mence  de  leur  Empereur.  • 

Andragathe , fur  la  nouvelle  de  cet  événement , craignit  • 
que  fes  Soldats  ne  lui  fiiïent  le  même  parti  que  Maxime 
«voit  eu  des  fiens , 8c  cette  penlèe  fut  caufe  qu’il  fe  jetta  a 
la  Mer,  8c  fe  nota,  aimant  mieux  périr  ainfi,  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Ennemis.  Théodofe  envoïa  dans  les 


Gaules  Arbogafte  Général  de  l’Infanterie  avec  de  bonnes 
Troupes,  pour  foumettre  cette  Province, oh  Maxime  avoir 
laifle  Viétor  fon  fils , décoré  du  Titre  de  Céfar.  Cet  Offi- 
cier s’acquitta  heureufement  de  là  cominifilon  aux  dépens 
delà  vie  du  malheureux  Viélor,  8c  toutes  les  autres  Pro- 


vinces fe  rangèrent  aufil  fous  l’obéiflànce  de  Théodofe,  qui 
s’en  allaenfuiteà  Milan  , où  Valentinien  8c  l’Impératrice 
Jufiine  fe  rendirent  de  Conflantinople  (w). 

Dans  cette  même  année  Afturius  qui  oecupoit  le  Siège  de  Aflunu»  dé-; 
Tolède  , informé  que  les  Glorieux  Martvrs  Jufte  8c  Paftor,  torp*  de» 
étoient  enterrés  â Alcala  de  Henares  , etoit  pénétré  d’une  Saint»  Mar- 
fainte  douleur  de  ce  qu’on  ignoroit  l’endroit  où  étoient  ces  * 

précieux  dépôts.  Mais  Dieu  pour  fatisfaire  aux  défirs  du 
Saint  Evêque , 8c  pour  donner  aux  Saints  Enfans  la  Gloire 


(d)  S.  Ambroise,  Epitre  19.  Ru-  Sozomenb,  Lit.  5.  chap.  11.  & 1;. 

»iN,Lif.  a.  chap.  ; s.  S.  Auouïtin  , Tuhodoret  , Uy.  f . chap.  33.  Pros- 

Ut.  f.  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  i<.  per-,  Idace  Sc  le  Comte  Marcelli* 

Latixus  Pacatus  dans  le  Panégyri-  dans  le»  Chronique»;  Aôes  de  S.  C/r» 

que,  Orose  , Liv.  7.  chap.  34.  Zost-  Sc  de  S.  Jean  dan»  BolEANdu»  au  } 1, 

me, Ut.  +.  Socrate  , Lit.  j.  chap.  14.  jattwei , dur»,  j.  t . * 

E eeij 
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d’être  vénérés  fur  terre , lui  découvrit  le  lieu  oit  ces  Tréfors 
étoient  cachés.  Alluriusalla  auflî-tôt  à Alcala,  où  aïantfait 
fouiller  la  terre  dans  l’endroit  que  Dieu  lui  avoit  indiqué,  il 
eut  la  fatisfàélion  de  trouver  ces  Saintes  Reliques  , qu’il  ex- 
pofa  fur  le  champ  à la  vénération  des  Fidèles,  & par  lef- 
quelles  Dieu  opéra  par  la  fuite  plufieurs  miracles  & plu- 
fieurs  merveilles.  11  eut  tant  de  dévotion  pour  ces  Saints 
Martyrs,  que  depuis  il  vécut  toujours  a Alcala , & qu’il  de- 
manda qu’après  fa  mort , ce  lieu  fût  érigé  en  nouveau  Dio- 
cèfe  en  leur  honneur  > ce  qui  fut  éxécuté  (■/!)■ 

Pendant  queThéodofe  étoit  a Milan,  cet  Empereur  tou- 
ché du  Schifme  qu’il  y avoit  au  fujet  de  la  Communion  d’I- 
thace  entre  les  Evêques  des  Gaules , d’Efpagne  &c  d’Italie  , 
dont  les  uns  foutenoient  que  l’on  pouvoit  communiquer  avec 
Ithace , & d’autres  prétendoient  le  contraire , refufant  mê- 
me de  fréquenter  ceux  qui  le  défendoient , fit  affembler  dans 
cette  Ville  un  Concile  de  quelques  Evêques  pour  terminer 
ce  différend.  Après  que  l’on  y eut  mûrement  examiné  l’af- 
faire d’Ithace  , cet  Evêque  fut  dépofé  de  l’Epifcopat  & exi- 
lé , & la  même  Sentence  fut  prononcée  contre  Urface  : 
Ithace  mourut  peu  de  tems  après  ce  jugement  (B). 

Il  paroît  que  quelques  Evêques  d’Efpagne  fe  trouvèrent  k 
ce  Concile,&  entr’autres  Symphofius  & SaintDidin,&  qu’ils 
furent  tous  reçus  a la  Communion  fous  certaines  p rom  elles, 
dont  plufieurs  tinrent  dans  la  fuite  peu  de  compte  (C). 

Theodofe  partit  de  Milan, & entra  le  i 3.  de  Juin  à Ro- 
me, où  il  triompha  avec  Valentinien.  Il  s’y  appliquai  ré- 
primer par  des  Edits  féveres  les  pernicieux  abus  de  cette 
Ville  , dans  laquelle  il  fit  renverfer  les  Autels  des  Païens  , 
& abattre  leurs  Temples,  défendant  fous  de rigoureufes 
peines  les  Fêtes  & les  Sacrifices  des  Idolâtres  ,&c  exhortant 
le  Sénat  a embrafïer  la  Religion  Chrétienne.  Pour  Sy  mmaque 
qui  avoit  été  un  des  principaux  Partifans  de  Maxime,  il 
obtint  fa  grâce  pour  s’etre  réfugié  à l’abri  facré  de  l’Eglife. 
Enfin  , Theodofe,  après  avoir  réduit  Valentinien  à la  Foi 
Catholique  , & l’avoir  rendu  maître  de  tout  l’Empire  d’Oc- 
cident  , recommenda  ce  Prince  à Saint  Ambroife,  & au 


(-t)  S.  IinEiONSE  dans  les  Hommes 
ou  Ecrivains  IUuflrec,  nomb.  a.  d’où 
les  autres  l'ont  tiré. 

(S)  Paulin  dans  la  Vie  de  Saint 
Junbtoilê,  chap.  a*.  Paospo.  dans  la 


Chronique,  S.  Isidore  dans  le  Livre 
des  Ecrivains,  nomb.  14. 

(C)  Sentence  du  premier  Concile  de 
Tolède. 
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£re  d'Es-  ^omte  Arbogafte  , &c  reprit  la  route  de  Conftantinople  le  

PAr.NE.  premier  de  Septembre  (A).  Anne’s  pe 

4ir.  Saint  Paulin  natif  de  Bourdeaux,  après  avoir  été  baptifé 

par  Delphi n Evêque  de  cette  Ville,  parta  à Barcelone  avec  s-  p?uIin* 
fa  femme  Thérefe  pour  quelques  motifs  qui  lui  firent  quit-  ia^cdokl" 
ter  fa  Patrie.  Ce  fut-la  que  fes  vertus  héroïques  &c  fa  grande 
charité  pour  les  pauvres  commencèrent  a briller  avec 
éclat  ( B ). 

j(ï8.  ^ Pt*  Y Thertalonique  une  grande  fedition  jxf.' 

à l’occafion  d’un  Cocher  du  Cirque , que  Botheric  Gou-  _?*£?“?  1 
verneur  de  cette  Place  tenoit  prifonnier  & refufoit  de  re-  que  P.rTrdr« 
mettre  en  liberté  pour  la  célébration  des  Courfes  de  Cha-  de  Th4od»- 
riots,  que  l’on  avoitcoûtume  de  faire,  fuivant  un  ancien  fe* 
ufage  : le  Peuple  porta  même  l’infolence  jufqu  a maflacrer 
le  Gouverneur.  Théodofe  en  eut  tant  de  chagrin , qu’il  en- 
voïa  fur  le  champ  à Thertalonique  un  des  Officiers  Géné- 
raux avec  des  Trouves  choifies  pour  châtier  févérement  les 
Rébelles.  Celui-ci  exécuta  l’ordre  de  l’Empereur , de  ma- 
nière qu’étant  entré  dans  la  Ville,  il  y fit  un  grand  carnage 
fans  dülinguer  les  innocens  des  coupables.  Quelque  terns  Soum'^°“ 
après  Théodofe  alla  en  Italie  & parta  par  Milan  où  il  vou- 
lut  entrer  dans  l’Eglife  ; mais  Saint  Ambroife  lui  en  refufa  fermeté  dis. 
la  porte,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  pénitence  du  châtiment  ri-  Ambroift' 

{joureux,  qu’il  avoit  exercé  contre  les  Habitans  de  Thefla- 
onique.  Le  Religieux  Empereur  obéit,  & le  Saint  Evêque 
fatisfait  de  fa  pénitence , Padmit  aux  Offices  Divins , don- 
nant tous  deux  dans  cette  occafion  des  exemples  admirables 
l’un  de  zélé  & de  fermeté,  & l’autre  d’humilité  & d’obéïflan- 
•ee  (C). 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  Italie,  il  parut 
en  Efpagne  un  jeune  homme,  grand  impofteur,  qui  faifanr 
quelques  prodiges  avec  le  fecoursdu  Démon  , perfuada  à 
beaucoup  de  monde  qu’il  étoit  le  Prophète  Elie.  Non-con- 


(>f)  S.  Ambroise  dans  l’Oraifon 
funèbre  de  Théodofe,  I’rvuencs  , Liv. 
».  contre  SrtfMAtiuE,  S.  Jerome,  Liv. 
a.  contre  Jovinieh  , Epître  7.  & dans 
la  Préface  fur  l'Hpitreaux  Galates,  S- 
Augustin  , Liv.  5.  de  ia  Cité  de  Dieu, 
shap.  idt.  Proses  11 , Liv.  3.  dés  Pro- 
snefles  Divines,  chap.  38.  Socrate 
Theodoret  , Zosime  , Idace  dans  les 
Paûes,  le  Comte  Marcellin  , &c, 


(B)  Afies  de  S.  Paulin,  St  d'antres; 

(C)  S.  Ambroise  dans  i'Oraifon  fu- 
nèbre de  Theoiiose,  S.  Augustin , 
Liv.  j.  delà  Cité  de  Dieu,  chap.  i<î. 
Homélie  fs>.  entre  les  50.  RurtN,  Liv. 
s.  chap-  t8.  Thtodo.  Liv.  f.  chap.  17; 
So70MESE,J.iv.  7.  chap.  15.  S.  Pau- 
lin de  Milan  dans  la  Vie  de  S.  Ai» 
broiic , St  d’autres. 
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te  y met  la  tc- 
u Je  ce  Saint. 
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tentdc  s’être  annoncé  pour  tel,il  dit  qu’il  étoit  Nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrill.  Quelques-uns  eurent  aflez  de foiblefle  &c  d’im- 
bécillité pour  le  croire  , & entr’autres  un  Evêque  appellé 
Rufus,qui  l’adora  en  cette  qualité , &c  qui  fut  pour  cette  rai- 
fon  dépofé  de  l’Epifcopat  (A). 

Par  ordre  de  l’Empereur  Théodofe , on  éleva  a Conftanti- 
nople  un  Temple  magnifique  ,jpour  y dépofer  la  tête  de 
Saint  Jean-Baptiile,  gui  avoit  été  trouvée  du  tems  de  l’Empe- 
reur Valens,&  qui  etoit  gardée  dans  un  petit  Bourgappellé 
Cofilay  proche  de  Chalcédoine.  Lorfque  cet  édifice  fut 
conftruit , l’Empereur  y plaça  cette  précieufe  Relique  avec 
une  pompe  folemnelle  (B). 

Comme  l’Eglife  d’Aflorga  étoit  alors  fans  Evêque,  Sym- 
phofius  Evêque  de  la  Province  de  Galice  & de  Léon  , a ce 
qu’il  me  paroit,facra  Evêque  de  cette  Eglife,  à la  follicitation 
du  Peuple , Saint  Di£tin  qui  étoit  Prêtre  , & qui  avoit  déjà 
abjuré  les  erreurs  de  Prifcilien  ,en  faveur defquelles  il  avoit 
compofé  quelques  Ouvrages.  Symphofius  en  cette  occafion, 
crut  pouvoir  fe  rendre  aux  vives  inflances  du  Peuple  d’Af- 
torga  , d’autant  plus  que  Saint  Didtin  menoit  une  vie  fainte 
•&.  très-réguliere , depuis  qu’il  étoit  rentré  dans  le  fein  de 
l’Eglife  Catholique  {£).  Ce  Sacre  &c  plufieurs  autres  fembla- 
bles  faits  par  Symphofius , a ce  que  je  m’imagine , parce  que 
pendant  la  vacance  du  Siège  de  Brague , il  etoit  le  plus  an- 
cien Evêque  de  la  Métropole  de  Galice  , occafionnerent 
quelques  difeordes  entre  les  autres  Evêques.  Le  fujet  fut,  que 
les  plus  zélés  pour  la  Difcipline  de  l’Eglife  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  ces  Evêques  , fous  prétexte  qu’il 
etoit  défendu  par  Sirice  de  donner  de  l’avancement  auxEc- 
cléfialliques  qui  feroient  tombés  dans  l’Héréfie  : réglement 
qui  parut  fans  doute  à Symphofius  pouvoir  fouffrir  quelque 
Teftriilion,  lorfque  le  bien  de  l’Eglife  y étoit  intereffé. 

Saint  Paulin  accompagné  de  fa  femme  Thérefe , vifitaen 
cette  année  les  Corps  des  Saints  Enfans  Julie  & Paflor 
Martyrs  , dont  Aflurius  avoit  nouvellement  fait  la  décou- 
verte. Leur  étant  mort  a Alcala  un  fils  nommé  Celfus , ils 
l’enterrerent  proche  jdes  Saints  Martyrs , & ils  s’en  retour- 
nèrent enfuite  à Barcelone  (D). 


4M5 


{ A ) Sumci  dans  la  V'j #Je  S.  Mar-  Il  léde,  S Leon  dans  l'Hpître  à S.  To- 
«in  , nomb.  if.  llribius,  Fvéquc  d'Aftorga 

(B)  Sozomene,  Liv.  7.  cbap.  »i.  & l|  (Di  S.  Paulin  dans  le  Panégyrique 

«Faut.  _ il  do  Celfus. 

(C)  A fies  du  premier  Concile  de  To- 1| 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  II.  PARTIE.  Siec.  IV.  407 
- ■■  ■ Le  Comte  Arbogafte  qui  s’étoit  arrogé  le  Gouvernement 

£”gnsE"  f’Empire  de  Valentinien,  s’apperçut  qüe  l’Empereur 
4iy.  avoit  envie  de  fecouer  le  joug  de  fa  Tyrannie.  Il  n’en  fallut 
pas  davantage  a cet  audacieux  pour  le  portera  tout  entre- 

{) rendre  contre  fon  Prince  ; c’en  pourquoi  réfoliAie  lui  ôter 
a vie,  & d’élever  fur  le  Trône  un  homme  . qui  n’aïantque 
le  nom  d’Empereur,  lui  fervît  de  voile  a fon  ambition, 
il  s’appliqua  a gagner  les  principaux  Officiers  de  l’Em- 
pire ( A ). 

ÏJo.  Dès  qu’il  crut  pouvoir  compter  fur  eux , il  fe  difpofa  a 
donner  la  mort  a Valentinien  qui  étoit  a Vienne  en  France, 
& qui  avoit  depuis  peu  envoie  chercher  Saint  Ambroife 
pour  le  baptifer , parce  qu’il  n’étoit  encore  que  Cathécu- 
mene.  Le  perfide  éxécuta  fon  abominable  projet  le  15.  de 
Mai , étant  entré  dans  le  Palais, où  il  étouffa  Valentinien 
afin  que  l’on  crût  que  cet  Empereur  étoit  péri  par  quelque 
accident.  Auffi-tôt  que  l’on  eut  publié  la  mort  de  cet  infor- 
né  Prince,  Arbogafte  engagea  F Armée  a proclamer  Em- 
pereur Eugène , qui  de  Profefièur  de  Réthorique  étoit  entré 
au  Palais,  où  il  occupoit  alors  un  porte  confidérable  qu’il 
lui  avoit  procuré  a la  recommendation  de  Ricomer.  Cette 
révolution  étonna  &c  conrterna  toutes  les  Provinces,  mai& 
aucune  d’elles  n’ofa  branler  ( B ) 

Saint  Jerôme  acheva  cette  année  le  Livre  dea  Ecrivains 
Eccléfiaftiques , qu’il  avoit  entrepris  a la  Pollicitation  de 
Dexter,  fils  de  Saint  Pacien  Eveque  de  Barcelone,  de  qui 
il  marque,  que  l’on  difoit  qu’il  avoit  écrit  une  Hirtoire  Uni- 
verfelle  ((.’) 

Eugène  6c  Arbogafle  travailleront,  félon  quelques-uns 
a conclure  une  paix  fiable  avec  les  Allemands  qui  étoient 
en  Armes,  afin  de  pouvoir  emploïer  toutes  leurs  forces  co  ntre 
Théodofe , en  cas  que  cet  Empereur  ne  voulût  pas  approu- 
ver amiablement  ce. qui  s’étoit  fait.  Cependant , ils  lui  en- 
voïerent  à ce  fujet  des  Ambafladeurs  que  Théodofe  reçut 


(A ) S.  Ambroise  <fans  l’Oraifoo  fu- 
nèbre de  Valentinien  & dans  l’Epitre  34. 
S.  Epiphane  dans  la  Ifvre  des  Mefu- 
res  , Zosime  , Liv.  4.  Orose  , Liv.  7. 
chap.  33  Paul  Diacre,  Liv.  ».  Pros- 
pïR,  Idace,  Socrate,  Theoooret, 
Sozomene,  &c. 

S.  Asie x Oise  dans  l’Oraifon  fu- 


nèbre de  Valentinien  lt  dans  l'Epirre  <4. 
S.  EpiphanE  dans  le  Livre  des  Me(u- 
res,  Zosime,  Liv.  4.  Orosi  , Liv.  7. 
chap.  33.  Paul  Diacre,  Liv.  -,  Pros- 
per,  Idace,  Socrate , Tblodoret, 
Sozomene  , Sic. 

(C.  S.  Jerome  dans  1*  Livre  d*j 
Ecrivains  Ecdèfiafiiijues. 


Anne'e  de 
J.  C. 
Jfi- 

Perfidie  du 
Comte  Arhet 
galle. 


J9i-  . 
Mort  vio- 
lente de  V*R 
lentinien. 


Eugène  &- 
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Jl»> 


Théodofe  fc 
difpole  à Etire 
la  guerre  à 
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avec  des  apparences  de  fatisfaélion  , retardant  toutefois  k 
leur  donner  réponfe,  afin  de  gagner  du  temspour  aflem- 
bler  une  Armée , & pour  fe  mettre  en  état  de  punir  les  deux 
Tyrans.  Après  avoir  levé  des  Troupes  de  toutes  parts  , il 
congédia  les  Ambaftadeurs , leur  donnant  de  bonnes  paro- 
les & de  riches  préfens.  En  même  tems  il  fit  marcher  vers 
l’Italie  les  Bataillons  Romains  fous  les  ordres  de  Stilicon  a 
qui  il  avoit  fait  époufer  à Nicée  fa  nièce  Sérene , pour  fe 
l’attacher  davantage  ,&  ceux  des  Gots  avec  les  autres  Trou- 
pes Auxiliaires  fous  la  conduite  de  Gainas  , de  Saül,  & 
de  Bacurius.  Pour  lui , il  fe  prépara  par  les  aumônes,  par 
les  prières  8c  par  les  jeûnes , a obtenir  de  Dieu  la  vic- 
toire (A). 

Saint  Paulin  avoit  donné  a Barcelone  tant  de  marques  de 
fa  vertu , de  fa  piété  & de  fa  charité , qu’un  jour  qu’il  af- 
fiftoit  aux  Offices  Divins , tous  les  Fidèles  fouhaitant  de  l’a- 
voir pour  un  de  leurs  Miniftres,  prièrent  Lampidius Evêque 
de  cette  Eglife  , de  lui  conférer  la  Prêtrife.  D abord  le  Saint 
s’y  oppofa  , mais  vaincu  par  les  vives  inilances  qu’on 
lui  fit,  il  fe  rendit  avec  le  confentement  de  fa  femme  Thé- 
refe.  Ainfi  il  fut  ordonné  Prêtre  par  Lampidius , fans  être 
néanmoins  contraint  de  demeurer  attaché  a cette  Eglife  (ü), 
comme  cela  le  pratiquoit  alors. 

Quelques-uns  s’imaginent,  que  ce  Lampidius  eft  avec  une 
légère  corruption, le  meme  qu’Olympius  qui  fouferivit  au  pre- 
mier Concile  de  Tolede  , 8c  que  Saint  Auguftin  cite  contre 
Julien  le  Pélagien  dans  le  Liv.  i.  chap.  j.  & 7.  &dans  le 
Liv.  2.  chap.  10.  Evêque  que  quelques  Cathalogues  des 
Evêques  de  Barcelone , mettent  après  Saint  Pacien.  D’autres 
jugent  au  contraire  que  Lampius  qui  fouferivit  k ce  Con- 
cile, & que  plufieurs  nomment  Lampidius  , eft  celui-ci  qui 
ordonna  Saint  Paulin , & qu’Olympius  fut  Evêque  d’une  au- 
tre Eglife.  lln’eft  pas  facile  d’eclaircir  cette  queftion,  faute 
de  Monumens. 

Au  mouvement  des  Troupes  de  Théodofe,  Eugène  8c 
Arbogafte  ne  pouvant  douter  que  cet  Empereur  ne  voulût 
leur  faire  la  guerre , tirèrent  des  Gaules  & des  autres  Pro- 
vinces un  nombre  confidérable  de  Troupes,  & prirent  k la 
folde  beaucoup  d’Allemands.  Avec  cette  grande  Armée  ils 
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{A)  Rufin  , Lit.  1.  chap.  j a.&  beau-  Il  (B)  S.  Paulin  , Epitres  1.  flt  a. 
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- allèrent  en  Italie.  Lorfqu’ils  paflerent  par  Milan , le  Clergé  ' 

^aVne.5*  Par  ordre  de  Saint  Ambroife  qui  étoit  abfent , ne  voulut  AnNj£  q ue 
4j>.  point  communiquer  avec  Eugene  qui  n’étoit  Chrétien  que  3^4. 
de  nom.  Eugène  irrité  de  ce  procédé , dit  en  partant  de  la 
Ville,  qu’à  fon  retour  il  feroit  de  l’Eglife  une  étable , & con- 
traindrait les  Eccléfiaftiquesde  porter  les  armes  à la  honte 
de  leurs  Ordres.  Il  alla  enfuite  s’emparer  des  partages  des 
Alpes,  afin  d’avoir  cet  avantage  furThéodofe, & a’empê-  # 

cher  cet  Empereur  d’entrer  en  Italie. 

Cependant  Théodofe  qui  faifoit  profefiion  d’une  grande  KW  «Je 
piété , aïant  oui  parler  de  la  Sainteté  & des  miracles  d’un  Th'0llç,k, 
Anachorète  d’Egypte  nommé  Jean,  l’envoia  prier  de  le  re-- 
commender  à Dieu  dans  fes  prières  pour  la  guerre  qu’il  en- 
treprenoit  ,8c  le  Saint  lui  fit  dire  qu’il  pouvoit  compter, qu’a- 
vec l’Etendart  de  la  Croix,  il  remporteroit  la  Victoire  fur 
• le  Tyran.  Théodofe  fe  repofant  entièrement  fur  la  parole 
du  Saint  Anachorète  , alla  a grandes  journées  fe  mettre  à la 
tête  de  fon  Armée.  Lorfqu’il  y fut , il  marcha  avec  elle  con- 
tre ceux  qui  gardoient  les  partages  des  Alpes  8e  qui  furent 
bien-tôt  mis  en  fuite.  Aïant  ainfi  pafTé  fans  aucun  obllacle, 
il  alla  fe  porter  à la  vûe  de  l’Ennemi.  Celui-ci  lui  préfenta 
fur  le  champ  la  bataille,  lui  mettant  en  tète  tous  les  Alle- 
mands dans  la  Vallée  ,*8c  fe  tenant  comme  de  referve  fur 
les  éminences  avec  les  Soldats  de  l’Empire  Romain.  Théo- 
dofe en  fit  de  même  ; il  oppofa  aux  Allemands  les  Gots  com- 
mandés par  Gainas,  8c  aïant  formé  , pour  les  foutenir,  fa 
fécondé  ligne  d’Ibériens  fous  les  ordres  de  Bacurius,  il  de- 
meura derrière  avec  les  Bataillons  Romains, fi  accoutumés 
à vaincre  fous  fon  Commandement. 

La  bataille  fe  livra  entre  les  deux  Armées  le  cinq  de  Sep-  Théodore  fi. 
tembre  : les  Francs  commandés  par  Arbogifte , 8c  les  Gots  vre  bat*iu= 
par  Gainas  furent  ceux  qui  la  commencèrent.  On  combattit  a ju  dcOràn- 
ae  part  6c  d’autre  avec  fureur  6c  avec  opiniâtreté  pendant  tage. 
quelque  tems,  mais  quoique  Bacurius  fit  avancer  fes  T roupes 
pour  aider  6c  foutenir  les  Gots,  Arbogafte aïant  été  renforcé 
de  beaucoup  de  Troupes  fraîches,  les  Gots  6c  les  Ibériens 
furent  contraints  de  lâcher  pied,  6c  de  fe  réfugier  vers  cel- 
les* de  Théodofe  ; retraite  dans  laquelle  les  plus  braves  des 
Gots  périrent.  Bacurius  qui  étoit  trés-bon  Chrétien , effraïé 
du  péril  dont  Théodofe  6c  toute  l’Armée  étoient  menacés , 

II  Eugène  furvenoit  avec  le  monde  qu’il  avoit , rallia  les 
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fiens,&  levant  les  mains  au  Ciel  en  le  fuppliant  humble- 
ment de  lui  être  favorable , il  fondit  avec  rélolution  fur  les 
Ennemis  a la  tête  defquels  étoit  le  Tyran  qui  commençoit 
déjà  a aflaillir  Théodofe.  Sur  ces  entrefaites  Théodofe  fe 
préfenta  avec  fcs  Troupes,  pour  recevoir  le  Tyran  & pour 
foutenir  le  choc  , & Ton  montra  des  deux  côtés  tant 
de  bravoure  & d’acharnement , que  la  nuit  obligea  les 
Combattans  defe  feparer,  fans  avoir  perdu  ni  les  uns  ni  les 
autres  un  feul  poukede  terre,  Quoiqu’il  en  coûtât  k Théo- 
dofe beaucoup  de  Gots. 

Théodofe  s étant  retiré  avec  les  Cens  fur  une  éminence  r 
appella  aufll-tôt  au  Confeil  de  Guerre  fes  Généraux.  Les 
Officiers  y furent  d’avis  pour  la  plupart,  &T  même  prefque 
tous , qu’aïant  égard  à la  perte  confidérable  que  l’on  avoit 
faite  & au  peu  de  monde  qui  étoit  relié , en  comparaifon  de 
ce  qu’avoit  Eugène, a qui  l’avantage  qu’il  avoit  remporté 
ne  manqueroit  pas  de  donner  encore  plus  de  hardieüe  & 
de  courage  ; il  étoit  a propos  pour  lors  de  fe  Renfermer 
dans  les  Places,  jufqu’a  ce  qu’aïantfait  de  nouvelles  recrues,, 
l’on  pûtàforces  égales  tenir  la  Campagne-  Mais  Théodofe 
fut  d’unfentiment  contraire.  Plein  de  zélé  pour  la  Gloire  de 
Jefus-Chrid,  il  lui  parut  que  prendre  ce  parti,  feroit  expo- 
fer  la  Croix  du  Fils  de  Dieu  qu’il  portoit  fur  fcs  Enfeignes 
à la  rifée  & au  mépris  des  Infidèles,  qui  avoient  fur  les  leurs 
Mars  & Hercule  : c’ell  pourquoi  faifant  toujours  fond  fur 
la  promeffe  de  Saint  Jean  l’Anachorète  , il  réfolut  que  l’on 
retourneroit  au  combat  le  jour  fuivant , &c  il  eut  aflez  de 
foi  pour  afTûrer , qu’en  vertu  du  Nom  de  Jefus-Chrid  ,1’on 
remporteroit  la  viétoire. 

Il  alla  enfui*e  a un  Hermitage  qui  étoit  proche,  & s’étant 
humblement  proderné  la  face  contre  terre,  il  emploïa  la 
meilleure  partie  de  la  nuit  a prier  Dieu  avec  fcrveur,de  ne 
pas  permettre  que  le  Nom  de  fon  Fils  unique,  dont  la  Croix 
étoit  repréfentée  fur  fes  Enfeignes,  comme  le  véritable  Si- 
gne de  la  viéloire,  fût  expofée  à la  dérifion&  aux  infultes 
des  Païens  ; mais  de  favorifer  plûtôt  fes  armes  pour  la  Gloi- 
re de  cet  adorable  Rédempteur,  & de  ceux  qui  croïoient 
en  lui,  en  confondant  avec  fon  bras  puidant  cetyc  qui  lui 
refufoient  leurs  hommages.  A la  fin  s’étant  endormi , il  vit 
en  fonge  fur  deux  Chevaux  blancs,  deux  Hommes  entourés 
de  raïons  de  lumière  & tous  couverts  d’armes  éclatantes , 
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qui  lui  dirent  de  ne  pas  héfiter  a redonner  la  bataille  à 
ion  ennemi,  parce  qu’ils  l’aideroient , & lui  procureroient 
4ji.  la  vidtoire  : l’on  croit  que  ces  deux  Cavaliers  furent , Saint 
Jean  l’Evangélifte  , 8c  l'Apôtre  Saint  Philippes,  aufquels 
l’Empereur  etoit  très-dévot.  Théodofe  ne  nit  pas  plâtôt 
éveillé,  que  perfuadé  de  la  réalité  de  fon  rêve,  il  fit  affem- 
bler  fes  Officiers  Généraux  , afin  de  leur  donner  fes  or- 
dres pour  la  bataille  ; 8c  il  commença  avant  toutes  chofes 

Ïiar  leur  raconter  fa  vifion,  afin  de  les  encourager  & de 
eur  faire  approuver  fa  réfolution.  Sur  ces  entrefaites , ar- 
riva un  Capitaine  qui  fe  prcfentoit  pour  rendre  compte  a 
Théodofe,  de  ce  qu’un  de  fes  Soldats  avoit  rêvé;  appari- 
tion qui  fe  trouva  être  la  même,  que  celle  dont  l’Empe- 
reur venoit  de  faire  le  récit.  Ainfi  les  Généraux  ne  pou-, 
vant  révoquer  ce  fait  en  douoe  , allèrent  avec  confiance, 
après  avoir  reçu  leurs  ordres,  difpofer  leurs  Troupes  k at- 
taquer les  Ennemis. 

L’Armée  étant  en  état , elle  defcendit  a la  pointe  du  jour 
dans  la  Vallée , Sc  Théodofe  qui  fe  mit  à la  tête  pour  l’a- 
nimer davantage  par  fon  exemple , exhorta  tous  fes  Sol- 
dats a fe  comporter  dans  cette  occafion  comme  ils  le  dé- 
voient. Eugène  8c  Arbogafte  qui  étoient  extrêmement 
joieux  de  l’heureux  fuccès  du  jour  précédent , furent  éton- 
nés de  la  conduite  de  Théodofe.  Prévenus  que  cet  Empe- 
reur , après  avoir  perdu  la  veille  tant  de  monde,  ne  pou- 
voit , fans  imprudence , vouloir  rifquer  un  nouveau  com- 
bat, ils  s’imaginèrent  cju’il  couroit  a fa  propre  ruine,  8c 
dans  cette  penfée  Eugène  ordonna  a fes  Soldats  de  prendre 
garde  de  le  tuer,  8c  de  faire  enforte  de  le  lui  amener  en 
vie.  Aïant  donc  mis  leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille,  8c 
les  deux  Armées  étant  en  préfence , l’aétion  commença  avec 
une  égale  ardeur  de  part  8c  d’autre  ; les  Soldats  de  Théo- 
dofe voulant  venger  la  déroute  de  la  journée  précédente  , 
& ceux  d’Eugène  fouhaitant  de  rendre  leur  victoire  com- 
plette. 

Mais  peu  de  tems  après  que  le  combat  fut  engagé , Dieu 
commença  auffi  d’armer  les  élémens  en  faveur  de  Théo- 
dofe. Il  s’éleva  tout-k-coup  entre  l’Occident  8c  le  Septen- 
trion un  vent  furieux , qui  donnant  en  face  aux  Ennemis 
de  cet  Empereur,  les  aveugloit  par  la  pouflîére  qu’il  leur 
portoit  aux  yeux  :.ia  violence  avec  laquelle  il  foumoit,  fai- 
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foit  encore  que  les  flèches  , les  dards , & les  autres  armes 
de  trait  qui  partoient  de  l’Armée  de  Théodofe,bleflbient  "'g*,.5” 
avec  plus  de  force  les  Ennemis  , &c  que  tout  ce  que  ceux-  43»» 
ci  lançoient,  retournoit  contre  eux-mêmes  , & fouvent  les 
frappoit.  Au  même  inftant  parut  une  nuée  affreufe , qui , 
étant  venu  a créver  fur  les  Soldats  d’Eugène , leur  jetta  aux 
yeux  une  grande  quantité  d’eau,  & une  grêle  de  pierres» 
de  forte  qu’ils  ne  pouvoient  ni  faire  face , ni  fe  fervir  de 
leurs  armes.  Les  Bataillons  de  Théodofe,  profitant  de  ce 
fecours  du  Ciel , enfoncèrent  l’Armée  d’Eugène , dans  la- 
quelle ils  firent  un  horrible  carnage.  Bacurius  de  fon  côté, 
avec  les  Troupes  qu’il  avoit  fous  Tes  ordres , fondit  fur  les 
Allemands  &c  furies  Francs  commandés  par  Arbogaftc , & 
les  tailla  en  pièces  , fans  faire  de  quartier  à perfonne. 

Lorfque  Théodofe  vit  qut  la  vidloire  s’étoit  déclarée 
pour  lui , il  fit  publier  une  Amniftie  générale  pour  tous  les 
Soldats  de  l’Empire,  a condition  qu’on  lui  livrât  le  Tyran 
Eugène.  Aufli-tôt  quelques  Capitaines  étant  courus  d’un 
air  joieux  à l’endroit  où  étoit  ce  miférable , qui  jugea  à 
leur  contenance  que  Théodofe  étoit  pris , fe  faifirent  «Je  lui, 

& lui  lièrent  les  mains.  Dans  le  même  moment  tout  le  Camp 
retentit  du  nom  de  Théodofe,  & tous  les  Soldats  de  l’Em- 
pire, tant  les  vaincus  que  les  vainqueurs , s’embrafl'erent  ten- 
drement a la  vûe  de  la  clémence  de  leur  véritable  Maître. 

Cependant  Eugène  conduit  en  la  préfence  de  Théodofe, 
reconnut  le  jufte  châtiment  qu’il  méritoit , & l’Empereur 
après  lui  avoir  reproché  fon  ingratitude,  fon  égarement  & 
fa  hardiefle  qui  avoient  été  caufe  de  tant  de  défordres  , 
commanda  de  lui  couper  la  tête  ; ordre , qui  fut  éxécuté  fur 
le  champ.  Pour  Arbogafle  , ce  perfide  effraie  de  ce  que  l’on 
faifoit  main-bafle  fur  tous  fes  Soldats,  s’enfuit  avec  quelques- 
uns  après  la  perte  de  la  bataille.  Aïant  erré  pendant  quatre 
jours  fur  les  montagnes  efearpéesdes  Alpes  ,&  votant  que 
tpus  les  çaflages  étoient  gardés  par  ceux  que  Théodofe  avoit 
envoies  a fa  pourfuite , il  fe  tua  d’un  coup  de  poignard  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  l’Empereur  (A). 


(A)  S.  Ambroisf.,  Pfeaume  & 
Epitres  15.  St  »d.  de  la  nouvelle  Edition, 
S Augu'Tim  , Liv.  ?.  de  la  Cité  de 
Dieu,chap.  »d.  Ruitu , Liv.  t.  chap. 
53.  Okose  , Liv.  7.  chap.  33.  Theodo. 
liv.  j.  chap.  14.  SozoMEtiï , Liv.  7. 


chap.  14.  Socrate  , Liv.  j.  chap.  14.' 
Paul  Diacre,  Liv.  ».  Prosrer  , Ida- 
ce  9c  le  Comte  Marceilin  dins  le* 
Chroniques , Zosime  , Liv.  4.  Clau- 
oien  dans  le  Panégyrique  du  troilïcmc 
Confuiat,  tC  beaucoup  d’autres. 
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Après  la  vidtoire,  l’Empereur  alla  à Milan  oii  Saint  A m- 
broife  le  reçut  avec  de.  grandes  dcmonllrations  de  joie.  Il  y 
donna  les  ordres  néceflaires,  pour  rétablir  la  tranquillité 
dans  les  Provinces  de  l’Empire  d’Occident,  qui  fe  rangè- 
rent toutes  fous  fon  obéiflance , & il  rendit  a Dieu  de  vi- 
ves aélions  de  grâces  pour  un  bienfait  fi  fingulicr.  En  mê- 
me tems,  il  manda  en  Italie  fon  fils  Honorius  (^/). 

Dans  cette  année,  S.  Grégoire  Evêque d’Illiberi,  aujour- 
d’hui Grenade,  mourut  chargé  d’années,  étant  parvenu  a une 
extrême  vieillefle.  L’Eglife  célébré  fa  Mémoire  le  24.d’ Avril. 
Saint  Jerime  dit  de  lui,  dans  le  Livre  des  Ecrivains , qu’il  vi- 
voit  encore, quoique  très-âgé , deux  années  auparavant  (B). 

Théodofe  étoit  encore  a Milan  , lorfqu’il  fut  attaqué  d’u- 
ne maladie  qui  commença  a donner  de  l’inquiétude  ; & fur 
ces  entrefaites  , Honorius  arriva  de  Conflaminople.  L’Em- 
pereur fe  fentant  approcher  de  fa  fin , fe  difpofa  à paroître 
devant  le  Tribunal  de  fon  Créateur.  Ainfi,  aiant  reçu  les. 
Saints  Sacremens , &c  aiant  fait  fon  Teftament  , il  rendit 
fon  ame  a Dieu  le  1 7.  de  Janvier.  En  mourant , il  laifla 
l’Empire  d’Orient  a fon  fils  Arcadius  , &c  celui  d’Orient  a 
Honorius , fous  la  Tutelle  de  Stilicon,  Mari  de  Sérene  fa 
nièce.  Son  Corps  fut  porté  & dépofé  avec  toute  la  magni- 
ficence convenable  dans  l’Eglife  de  Milan  , toutes  les  Pro- 
vinces étant  dans  la  conflernation  de  ce  que  la  mort  leur 
avoit  fit6t  enlevé  un  Empereur  fi  aimable,  parce  qu’il  n’a- 
voit  encore  qu’cnviron  cinquante  ans.  Quatre  jours  après. 
Saint  Ambroifc  fit,  en  préfencc  d’Honorius  qui  n’étoitâgo 
que  de  douze  ans,  fon  Oraifon  funèbre  dans  laquelle  il  fit 
briller  fa  grande  éloquence.  L’Empereur  Honorius  envoya 
enfuite  fon  corps  avec  toute  la  grandeur  digne  du  Prince  dé- 
funt a Conftantinople , où  fon  frere  Arcadius  le  reçut  le 
8.  de  Novembre.  Celui-ci  le  fit  enterrer  avec  toute  la  pompe 
funèbre  que  mé’ritoit  un  Empereur  fi  recommendable , dans 
le  Temple  où  Conftantin  le  Grand  avoit  fafépulture. 

L’Empereur  Théodofe  fut  un  Prince  très-pieux  & très- 
Catholique.  Extrêmement  zélé  pour  la  Foi , tk  grand  enne- 
mi des  Hérétiques  , il  détruifit  l’Arianifme,  &c  il  tâcha  de 

Îtrocurcr  aux  Païens  la  connoiffance  de  Jefus-Chrifi , & de 
es  porter  a adorer  ce  Divin  Maître.  Il  eut  toujours  beau- 

(A  Quelques-uns  des  Auteurs  cités  II  (a)  Le  Martyrologe  K ornai  u au  14. 
précédemment.  [[d’Avriï. 
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coup  de  dévotion  aux  Saints,  & s’il  fut  très-compatiflant , 

& très-charitable  pour  les  Pauvres,  il  ne  fut  pas  moins  E**(jusEs' 
attaché  a la  prière  & a la  mortification  ; ce  qui  fait  que  4}}. 
l’Eglife  Grécque  le  révéré  comme  un  Saint.  A ces  vertus  il 
joignoit  d’autres  qualités  excellentes.  11  étoit  brave  , & 
grand  Capitaine,  très-affeébonné  a fes  amis  , & libéral 
avec  tout  le  monde , fe  faifant  fur  tout  un  plaifir  de  recom- 
penfer  les  perfonnes  de  mérite.  Protecteur  des  Lettres , il 
fit  toujours  beaucoup  de  cas  des  Sçavans.  Dans  toutes  fes 
aCtions , il  avoit  en  vûe  le  bien  public  , qui  lui  paroiffoit  de- 
voir mériter  tous  fes  foins.  11  étoit  d’un  facile  accès  pour 
toutes  les  perfonnes  qui  avoient  a lui  parler , & le  plus 
cruel  ennemi  que  lafenfualité  ait  jamais  eu.  Enfin  l’on  peut 
dire  hardiment  qu’il  a été  un  des  plus  Illuftres  Monarques 
Chrétiens,  & la  Gloire  del’Efpagneôc  de  l’Empire  (^4). 
Cependant  il  a eu  comme  homme  quelques  défauts.  Mais 
qui  peut  être  parfait  dans  cette  vie  ? (£) 

Après  la  mort  de  Théodofe  , les  Gots  qui  avoient  fervi 
jufqu’alors  à la  folde  de  l’Empire  & fous  les  ordres  de 
l’Empereur,  réfolurentde  fe  choifir  parmi  eux  un  Chef, 
afin  d’agir  par  eux -mêmes,  s’il  le  falloit  ,&  reconnurent  tous 
d’un  commun  accord  pour  leur  Roi , Alaric  iffu  du  fang  des 
Balthes , homme  d’efprit , & d’un  grand  courage , comme 
l’expérience  le  fit  connoître  par  la  fuite.  C’efl  en  fa  perfonne 
qu’a  commencé  cette  fuite  ae  Rois  Gots  qui  ont  tant  fatigué 
l’Empire  , qui  ont  régné  fur  une  partie  des  Gaules , &c  qui 
ont  envahi  l’Efpagne. 

Rufin  natif  de  la  Ville  d’EIufe  dans  les  Gaules,  homme 
ambitieux,  avare  & cruel,  qui  commandoit  toutes  les  Trou- 
pes de  l’Empire  d’Orient , picqué  de  ce  que  Théodofe  avoit 
fait  plus  de  cas  de  Stilicon  , que  de  lui , pour  le  Gouverne- 
ment de  l’Empire,  & de  qu’il  n’avoit  pû  parvenir  à marier  fa 
fille  avec  l’Empereur  Arcadius , fongea  a prendre  des  me- 
fures  pour  fe  placer  lui-même  fur  le  Trône  ImpériaL  Dans 
ces  vûes , il  engagea  Alaric , que  les  Gots  avoient  élû  Roi, 

&c  qui  étoit  irrité  de  ce  qu’on  lui  avoit  préféré  Gainas  dan* 
le  Commandement  des  Gots  que  l’Empire  avoit  à fa  folde  , 


(a)  S.  Amkoise  , Orailôn  funèbre  île 
Théodofe,  Acrelius  Victor,  dont 
l’Ouvrage  finit  1 la  mon  de  Théodofe , 
Themistf.  , Oraifoo  j.&Symmaque  , 
Liv.  x.  cbap.  ij. 


(B)  RuriH  , Or  OSE  , Socrate  , 
Theodoret,  Sozomfnr  , Prospek  , 
Idace  , Marcellin,  St  d’autret  da ot 
tes  endroits  cites. 
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-.  a entrer  avec  fon  monde  dans  la  Macédoine  & dans  la  Grèce, 
In  F n’Ei-  fa  ilperfuada  aux  Huns  8c  aux  Alains  d’en  faire  autant  dans 
les  Provinces  d’Afie.  En  attirant  ainfi  tant  cl’ermemis  dans 
l’Empire,  il  fe  flattoit,  qu’a  la  faveur  de  la  défolation,  il 
pourroit  parvenir  à fes  fins. 

Alaric  ne  tarda  pas  a lui  tenir  parole.  Ce  Prince  a la  tête 
de  fes  Troupes  alla  piller  8c  ravager  la  Thrace  & la  Macé- 
doine, & commit  les  mêmes  défordres  dans  la  Grèce  oit 
Antiochus  & Géronce  le  laifferent  entrer.  Pendant  ce- 
tems-ia  les  Huns  3c  les  Alains  jettoient  de  leur  côté  lacon- 
fternation  dans  les  Provinces  d’Afie.  Eutrope  grand  Cham- 
belan  d’Arcadius  , qui  vouloit  aulll  occuper  la  première 
place  dans  la  faveur  de  fon  Maître , donna  avis  à Stilicon 
des  defleins  de  Rufin,  * 3c  de  ce  que  lesGots  commettoient 
par  ordre  de  ce  Traître.  Sur  le  champ  , Stilicon  qui  avoir 
une  bonne  Armée , que  Thêodofc  avoit  laiflee , marcha 
contre  les  Gots.  Aiant  joint  ces  Ennemis  dans  la  Grèce , il 
les  battit  en  differentes  rencontres , 3c  il  les  obligea  enfin  a 
fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte  (A). 

En  cette  année  395.  l’Efpagne  avoit  pour  Vicaire  Pé- 
trone, qui  le  fut  encore  les  deux  années  fnivantes  (B). 

ïl  par  oit  qu’en  396.  les  Evêques  d’Efpagne  eurent  envie 
de  célébrer  un  Concile,  pour  reformer  la  Difciplinede  l’E- 
glife  qui  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  vigueur  par  les  abus 
de  plufieurs  Evêques,  3c  pour  achever  a’appaifer  les  trou- 
bles que  l’Héréfie  de  Prifcilien  avoit  caufés,  de  même  que 
ceux  au  fujet  de  la  Communion  que  quelques  Evêques 
avoient  encore  avec  d’autres  de  leurs  Confrères  qui  fbute- 
noient  la  caufe  d’Ithace  ; mais  cette  entreprife  fouffrit  tant 
de  difficultés  , qu’elle  fut  pour  lors  fans  effer  (C). 


W- 


Ann  e’e  uk 

;.  c. 


Pétrone  Vi- 
caire de  DEC;' 
pagne. 

19  «. 

On  projet- 
te en  Efpagne 
la  tenue  a un 
Concile  pour 
la  reforme  de 
la  Dilcipiin& 
Ecclcfia  (ti- 
que. 


(A)  S.  Jerome,  Epitres  t.  St  4.  Sozo- 
mene,  Liv.  8.  chap.  i.  Zosime,Lîv. 
f.  & d'autres. 

(B)  Coo.  Theodo.  Lir.. 4.  Tit.it. 
Lég.  1.  Tit.  aa.  Lég.  p 

(C)  Les  Actes  du  I. Concile  deToléde. 

* Ce  traître  aiant  fait  avancer  l'Ar- 
mée d’Orient  près  de  Conftjntinople, 
pendant  qu*  les  Ciots  failôient  le  liège 
de  cette  Ville,  il  oifpofa  toutes  chofes, 
pour  Ce  faire  déclarer  Empereur  , lorf 
qu'il  iroit  vilïter  le  Camp  avec  Arca- 
dius.  Mais  fon  attentat  & fon  deflein 
liant  été  découverts  , il  fut  tué  en  jpç. 
au  milieu  de  l'Armce,  où  il  avoit  me-. 


né  l’Empereur  pour  le  faire  mafflerer , 
& pour  s’alïùrer  l'Empire  par  là  mort. 
On  tailla  fon  corps  en  mille  pièces.  Sa 
tête  fut  portée  au  bout  d’une  lance  pour 
la  faire  voir  au  Peuple , qui  le  haüToit 
i caufe  de  fa  cruauté,  St  de  fon  ava- 
rice. Quelqu’un  aiant  coupé  une  de  les 
mains  , St  votant  que  les  nerfs  qui  font 
mouvoir  les  do  gts  étoient  pendant  , 
s’avifa,  comme  jour  l'infulter  davan- 
tage après  fâ  mon , d’aller  demander 
l'aumône  au  nom  de  Kuiin,  ouvrant 
ou  fermant  cette  main  (ânglante , lélon 
ce  qu’on  lui  donnoit.  Zosime,  Ntca- 
‘ FHOKE,  CtAOVIBN  , StÇ. 
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Murt  lie  S. 
Ambroifê. 
J9S>.  ' 
Honorius 
travaille  à dé- 
truire l’Idolâ- 
trie dans  Ton 
Empire  d’Oc- 
cidem. 


400.  _ 
Premiet 
Concile  de 
Tolède  con- 
tre les  Prifd- 
lianiftes  , & 
dur  la  Dilci- 
pline  Ecclé- 
ÎÇaftiîue, 


tes  Peres  de 
ce  Concile. 
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Saint  Ambroife  Archevêque  de  Milan  mourut  le  quatre 
d’Avril  de  cette  année  3 5/7 . Plufieurs  placent  fa  mort  en 
j 96.  & d’autres  en  398.  fa  Sainteté , fon  zélé , fa  doétrine, 
&c  fon  éloquence  l’ont  mis  au-deflus  de  tous  les  éloges. 

Gaudence  & Jovinus  démolirent  dans  l’Afrique  par  or- 
dre de  l’Empereur  Honorius,  tous  les  Temples  &c  tous  les 
Autels  des  Idolâtres  -(À). 

Macrobe  étoit  alors  Vicaire  de  l'Efpagne  , & la  Religion 
Chrétienne  étoit  déjà  tellement  étendue  dans  cette  Provin- 
ce, que  les  Chrétiens  renverferent  d’eux-mêmes  tous  les 
Temples  des  Dieux , ou  le  firent  en  conféquence  des  ordres 
que  le  Vicaire  avoit  reçus  de  l’Empereur.  Ils  portèrent  fi 
loin  leur  zélé  , qu’afin  qu’il  ne  reliât  plus  aucun  vellige 
de  l’Idolâtrie,  ils  voulurent  aulfi  jetter  par  terre  les  édifi- 
ces publics  qui  avoient  pour  ornemens  quelques  repréfenta- 
tions  de  faufles  Divinités , mais  l’Empereur  ne  le  permit 
pas  ( B ). 

Le  délîr  ardent  de  déraciner  entièrement  l’Héréfie  de  Prif- 
cilien,  & de  réunir  les  Evêques  d’Elpagne  entre  lefquels 
régnoit  une  difcorde  qui  avoit  été  fomentée , non  feule- 
ment par  l’Héréfie , mais  aulfi  par  l’affaire  d’Ithace  & de 
fes  Compagnons , & par  les  contraventions  aux  Saints  Ca- 
nons, fit  qu’en  400.  on  célébra  à Tolède  le  premier  des  Sy- 
nodes qui  fe  font  tenus  dans  cette  Ville.  Plufieurs  placent 
ce  Concile  en  40 y.  fous  le  fécond  Confulat  de  Stilicon  , 
mais  ils  fe  trompent,  parce  que  dans  le  tems  que  l’on  en  fit 
la  célébration , Milan  avoit  pour  Evêque  Saint  Simplicien 
qui  mourut  le  16.  d’Août  de  l’in  400.  ou  tout  au  plus  de 
40 1 . &c  parce  cjue  l’Ere  458.  marquée  dans  tous  les  Ma- 
nuferits  répond  a l’année  400. 

On  fit  l’ouverture  de  ce  Concile  le  2 y.  d’Août  & les  Evê- 
ques qui  y alfiflcrent,  furent  Patruin  de  Mérida , comme  il 
paroît  par  une  Lettre  du  Pape  Innocent  I.  que  le  Pere  Sir- 
moni  a publiée  toute  entière,  & après  lui  le  Cardinal  d'A- 
guirre , ce  qui  prouve  l’erreur  de  ceux  qui  l’ont  cru  Evêque 
de  Tolède  > Marcelle  de  Séville,  fuivant  les  Dyptiques  de 
cette  Eglife , & a en  juger  par  le  tems'»  Aphrodifius  & Li- 
cien  Evêques,  a ce  que  je  crois , de  Carthagéne  & deTar- 


4}t 


(A)  S.  AiicusTiN , Liv.  18.  Je  la  I (B)  Cou.  Tueodo.  Ljv.  i£.  Tît.  iq. 
Cité  de  Dieu,  chap.  dernier,  Idace  I Loi  1 j. 
duos  les  Faites.  j 

r agone  • 
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■ " ‘ ragone  ; Jucondc,  Sévere,  Hilaire  , Olympius  quimefem-  ■ 

E»*cn£.S'  ble  ^tre^e  meme  que  cite  Saint  Augullin , Ortigius  de  Cele-  Am  j£  Ec  D“ 
438.  nis,  fuivant  la  Chronique  d ’ldace  , Allurius  de  Tolède  , 400. 

Lampius  de  Barcelone , Sérene  , Florus , Leporius,  Stace  , 

Aurélien , Lampadius  &c  Exuperantius  qui  fouferivirent  V 
Symphofius  , Diétin  , Ifonius  ,Vegetinus,  Anterius, Paterne 
de  Brague,Rufin  & d’autres  s’y  trouvèrent  encore.  Il  n’ell 
pas  facile  de  dire  de  quelles  Eglifes  étoient  Evêques  ceux 
dont  je  n’ai  pas  marque  les  Sièges,  parce  que  les  Adtes  du 
Concile  n’en  font  pas  mention  , & que  l’on  ne  fçait  où  pui- 
fer  ces  lumières.  T out  ce  qu’il  y a de  certain , ell , qu’il  y eut 
dans  ceConcile,  desEvêques  de  la  Province  de  Tarragone, 
de  celle  de  Carthagêne  , de  la  Lufitanie , & de  la  Bétique. 

La  première  chofe  qu’ils  firent, fut  de  drelïer  une  Formule, 

04  Profefiion  de  la  Foi  Catholique,  conforme  a celle  du 
Concile  de  Nicée  : Ils  condamnèrent  enfuite  dans  dix-huit 
Canons  toutes  les  erreurs  de  Prifcilien,  qui  étoient  les  unes 
des  Marcioniftes  & des  Manichéens , d’autres  des  Sabelliens 
& d’autres  de  difTérens  Hérétiques  , defquelles  l’Héréllarque 
avoit  fait  un  excrcrable  mélange.  Quoique  dans  les  Edi- 
tions des  Conciles  l’on  ait  mis  d’abord  les  Canons  qui  font 
pour  la  Difcipline  Eccléfiaftique , il  ell  fûr  que  l’on  com- 
mença par  drefler  ceux  qui  regardent  la  condamnation  des 
erreurs  , parce  que  c’étoit  l’ufage  de  l’Eglife.  La  Règle  de 
Foi  commenceaces  paroles , Credimus  m umtm  Dtum.  Ainfi, 

JJlncif  tt  avec  tout  le  relie  ell  de  celui  qui  la  écrite , ou  quil’a 
copiée  après , du  tems  du  Pape  Saint  Léon , & qui  marque 
que  ce  Saint  avoit  ordonné  de  l’envoïer  a Balconius , & 
que  les  Evêques  qui  avoient  compofé  la  Règle  de  Foi , 
avoient  fait  aufii  les  vingt  Canons  touchant  la  Difcipline.  x 
De  ceci  il  fuit  encore , que  les  Canons  pour  la  Difcipline 
Eccléfiaftique  ont  été  faits  après  ceux  qui  font  pour  la  Foi, 

& que  faute  d’avoir  fçu  difeerner  les  Âéles  de  ce  Concile  , 
plufieurs  Ecrivains  fe  font  imaginés  qu’il  y a eu  vers  ce 
même  tems  plufieurs  Conciles  à Tolède. 

Après  que  la  Formule  de  Foi  fut  écrite,  les  Pères  du  Con- 
cile firent  vingt  Canons,  pour  régler  la  Difcipline  Ecclé-  Ses  Canons 
fiaftique  , étant  convenus  auparavant,  que  le  Concile  de  P°ur 
Nicée  devoitêtre  obfervce  en  tout.  Le  I.  eftau  fujet  delà 
continence  des  Prêtres  & des  Diacres.  Dans  le  IIe.  il  eft 
défendu  d’admettre  a l’Etat  Eccléfiaftique , ceux  qui  auront 
Tome  U .G  g g 
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fait  Pénitence  publique, & il  n’ell  permis  que  de  les  recevoir 
pour  Leéteurs  ou  Portiers  , fi  la  nécefiité  le  requiert.  Par  le 
IIIe.  tous  ceux  qui  épouferont  des  Veuves  , doivent  être 
exclus  de  l’Ordre  de  Diacte.  Suivant  le  IVe.  les  Sou-Diacres 
ne  peuvent  point  fe  remarier.  Le  Ve.  enjoint  aux  Eccléfialli- 
ques de  remplir , chacun  fon  Miniftere.  Le  VIe  tend  a inter- 
dire aux  Vierges  confacrées  a Dieu  la  familiarité  avec  les 
hommes  : le  VIIe.  à prefcrire  la  chafteté  aux  femmes  des 
Eccléfiafliques , aufquels  il  efi  permis  de  les  châtier  avec 
modération  : Le  VIIIe.  a ne  point  ordonner  Diacre  , celui 
qui  auroit  porté  les  Armes  : le  IXe.  â empêcher  que  les 
femmes  confacrées  â Dieu  ne  fe  marient , ou  que  les  Veu- 
ves ne  puiflënt  prier  avec  les  Eccléfialliques  dans  leurs 
Maifons,  pour  éviter  le  danger  d 'incontinence, & le  Xe.  â ne 
point  recevoir  aux  Ordres , ceux  qui  auroient  quelques  obli- 

Sations  réelles  , comme  font  les  Efclaves , ou  les  Admini- 
rateurs , fans  le  confentement  des  Maîtres  ou  des  Patrons- 
Dans  le  XIe-  l’on  pourvoit  â ce  que  les  Eccléfialliques,  les 
Moines, & les  Pauvres  ne  foient  point  opprimés  par  la  Ty- 
rannie de  ceux  "qui  font  puiflants.  Le  XIIe.  cil  pour  i’alïîllan- 
ce  que  les  Eccléfialliques  doivent  donner  â leur  Evêque , 
fans  qu’il  leur  foit  permis  de  quitter  un  Evêque  pour  aller  à 
un  autre , & le  XIIIe.  pour  la  fréquentation  de  la  Sainte 
Communion.  Par  le  XIVe.  il  ell  ordonné  à ceux  qui  commu- 
nient, de  confumer -l’Hollie  fur  le  champ,  parce  que  les 
Prifcilianiltes  ne  le  faifoient  pas.  Le  XVe.  défend  de  fréquen- 
ter les  Excommuniés.  Dans  le  XVIe.  l’on  traite  du  châti- 
ment des  perfonnes  du  Séxe,  qui  après  avoir  confacré  à 
Dieu  leur  challeté  par  le  vœu , la  fouilleroient , ou  fe  ma- 
rieraient, & dans  le  XVIIe.  de  celui  des  hommes  mariés 
qui  auroient  des  Concubines.  Le  XVIIIe.  défend  aux  Veu- 
ves des  Prêtres  & des'Diacres  de  fe  remarier , même  après 
la  mort  de  leurs  Maris , parce  que  , lorfque  ceux-ci  étoient 
rentrés  dans  les  Ordres , elles  avoient  fait  vœu  de  challeté. 
Par  le  XIXe.  le  mariage  étoit  auffi  interdit  aux  filles  des 
Prêtres  & des  Diacres , qui  fe  feroient  liées  par  le  même 
vœu.  Le  XXe.  veut  qu’il  n’y  ait  que  les  Evêques  qui  faf- 
fent  le  Chrême , & marque  ceux  qui  peuvent  s’en  feryir.  Ce 
font -Ta  les  Canons  de  ce  vénérable  Concile , dont  le  Car- 
dinal d’Agmrre  rapporte  les  Notes  &c  les  Observations  dans 
ht  Tom.  z. 
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Le  Concile, après  avoir  fait  ces  Canons,  procéda  a rece- 
voir la  Communion  les  Evêques  qui  avoient  fuivi  les  er- 
reurs des  Prifcilianilles  , ou  qui  avoient  eu  communication 
avec  Ithace  ; mais  ces  À êtes  font  péris,  ôc  il  n’en  eft  relié 
que  quelques  lambeaux  que  l’Anonyme  a copiés  après  la 
mort  de  Symphofius , ae  Saint  Diélin  6c  de  Comallus , 
comme  l’indiquent  ces  paroles  : Ccmspi  tune  Prejbytcri , & 
Junttt  memortd  E.fifcoj>orum;lc[cpit\\ts  fuppofent  que  ces  Per- 
fonnages  étoient  dejÿ  morts.  Il  paroit  aufü  par  celles-ci  : 
Foji  ait  quanta  & inter  Altquant/%  eedem  tempore  ÂBa  , que  le 
Copille  n’a  écrit  qu’une  partie  de  fes  Adtes  , obmettant 
beaucoup  d’autres  chofes.  On  en  a en  effet  encore  une  preu- 
ve dans  l’Epître  de  Saint  Innocent , où  il  elt  marque  que- 
Rufin  demanda  pardon  de  la  faute  «ju’ilavoit  fâitede  facrer 
des  Evêques  fans  l’agrément  du  Métropolitain , & que  l’E- 
vêque Jean  confentit  à la  réception  de  Symphofius  6c  de 
Diétin  dans  ce  Concile  : particularités , dont  il  n’efl  fait 
aucune  mention  dans  la  Sentence. 

Saint  Diétin  Evêqut^^Aflorga  confeffa  dans  le  Synode 
fes  erreurs  , les  condamnartt  toutes  de  même  que  Prifci- 
lien  leur  Auteur , avec  les  Livres  qu’il  avoit  écrits  6c  ceux 
qui  étoient  de  l’Héréfiarque , 6c  il  pria  les  Pcres  du  Conci- 
le de  lui  impofex  une  Pénitence.  Symphofius,  ôc  fon Prêtre 
Comafius  en  firent  autant , anathêmatifant  Prifcilicn , fes 
erreurs,  fes  Livres  ,.ôc  l’Héréfie  qui  foutenoit,  que  la  Per- 
fonnedu  Fils  n’avoit  pas  pris  chair.  Ifonius,  Vegetinus& 
Anterius  Evêques  de  Galice  firent  les  mêmes  déclarations  & 
proteflations  , ainfi  que  Paterne  Evêque  de  Brague.  Ils  fu- 
rent tous  rétablis  à la  Communion  , à condition  qu’ifc  s’ab- 
fliendroient  de  conférer  les  Ordres , 6c  que  l’on  attendroit 
la  réfolufion  du  Pontife  de  Rome,  ôc  d’autres  Evêques  fur 
cette  matière.  Pour  les  Evêques  Herenas,  Denat,  Acurius 
6c  Emilius-,  ils  furent  féparés  de  la  Communion  avec  tous 
les  autres  , fur  le  refus  qu’ils  firent  de  condamner  Prifcilien- 
6c  fes  erreurs.  La  Sentence  du  Concile  eft  fi  gâtée  , 6c  les 
mots  en  font  fi  rongés , qu’il  efl  très-difficile  d’entendre  le 
véritable  fens  du  nombre  j y. Enfin  la  derniere  décifionfut, 
qu’Ortigius  , Evêque  de  Celenis  en  Galice  , feroit  rétabli  fur 
fon  Siège  d’o>>  les  Prifcilianiftcs  l’avoient  chafle.  Alors  on; 
termina  le  Concile,  6c  avec  lui  je  mets  fin  a cette  feconde- 
Partie.. 

Gggij: 
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HISTOIRE  GENERALE 


REFLEXIONS  SUR  CE  SIECLE. 

m T ’On«eut  connoître  par  les  remarques  fuivantes  l’état 

*>  J j de  l’Efpagne  , depuis  le  tems  que  l’on  commençai 

* prêcher  la  Foi  dans  cette  Province  , jufqu’à  la  fin  de  ce 
**  Siècle-  Premièrement , il  paroît  par  le  Concile  d'Illtberi 
- chap.  77-  & par  le  premier  Concile  de"  Tolède  Can.  ^.qu’à 
»’  la  fin  de  ce  Siècle  la  Religion  Chrétienne  étoit  déjà  pro- 
« feflee  dans  les  petits  Bourgs.  En  fécond  lieu  , l’on  voit 
•>  par  le  Concile  d’Illiberi , par  le  premier  de  Tolède , & par 
“les  Lettres  des  Papes  Saint  Strice  &c  Saint  Innocent , que 
» l’on  avoit  déjà  établi  la  Hiérarchie  Eccléfiaflique , divileé 
» en  Métropoles  & en  "Diocéfes  , en  Métropolitains  &c  en 
«Evêques  Suffragans,  & que  l’on  avoit  aulii  marqué  com- 
*>  ment  les  Evêques  dévoient  être  élûs  &c  facrés , & qui 
» étoient  ceux  que  l’on  pouvoit  admettre  aux  Ordres  , & 
« aux  Saints  Minifteres. 

» Troifiémement,  a en  juger  par  le  Concile  de  Saragojfe 

■ Can.  y.  &c  par  la  Lettre  d eSince,  l’on  ne  peut  douter 
» qu’il  n’y  eût  déjà  des  Moines  en  Efpagne  dans  le  quatrié- 
« me  Siècle.  Ils  ne  profelïoient  point  la  Régie  de  Saint  Be- 
» noît,  puifque  celui-ci  n’étoit  point  encore  né , ni  celle  de 
» Saint  Banle  qui  ne  commençoit  qu’alors  d’être  pratiquée 
•>  dans  l’Afie  Mineure  & dans  la  Grèce  ; ainfi  je  foup^onne 
« que  le  vénérable  Ofius  Evêque  de  Cordouë  aïant  été  nun- 

■ dé  à Milan  par  l’Empereur  Conftantius,  amena  avec  lui  a 
» fon  retour  en  Efpagne,  des  Moines  d’Italie  à caufede  la 
» perfection  de  leur  Inftitut , lefquels  fuivoient  une  des  Ré- 
•>  gles  des  Moines  d’Egypte,  d’oii  Saint  Athanafe  les  avoit 
« fait  palfer  en  Italie  , comme  je  l’ai  déjà  dit.  Or , fi  Ofius 
» les  a introduits  en  Efpagne,  l’Etat  Monaftiques’y  établit 
» en  35  j.  fi  ce  n’eft  pas  h lui  h qui  l’on  a cette  obligation, 
« il  y a lieu  de  croire  que  c’eft  à quelqu’un  , ou  a quelques- 
» uns  des  Evêques  qui  affilièrent  au  Concile  de  Rimini  l’an 
» 3 y p.  Ceci  n’ell  qu’une  conjecture  fur  laquelle  les  Sça- 
» vans  peuvent  porter  le  jugement  qu’il  leur  plaira. 

» Quatrièmement,  il  eft  confiant  par  le  premier  Concile  de 
1*  Tolède, qu’il  y avoit  déjà  en  Efpagne  quelque  ordredans 
» les  prières  publiques  , & pour  les  heures  qui  ont  été  de- 
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• puis  appellées  Canoniques , 6c  les  fufdits  Conciles  d'Illi- 
*>  ber; , de  Sarugojfè , 6c  ae  Tolède  rendent  témoignage  qu’il 

• y avoit  déjà  des  Religieufes  qui  faifoient  vœu  de  charfeté, 
■ quoiqu’elles  ne  fuffent  pas  cloîtrées , 8c  qu’elles  ne  vé- 
m cuflent  pas  en  commun.  Enfin  après  l’Hérefie  de  Prifci- 
«*  lien,  l’on  commença  a introduire  l’ufage  que  les  Fidèles 
» reçurent  dans  la  bouche  la  Sainte  Communion  immédia- 
» tement  des  mains  du  Prêtre  , 8c  confumaffent  fur  le  champ 
» l’Holtie  ; a caufe  que  les  Manichéens  ne  le  faifoient  pas 
« ainfi. 

Ti  Je  paflefous  filence  d’autres  Obfervations  fur  les  Fêtes, 
n fur  les  Jeûnes,  fur  la  JurifdidUon  des  Evêques,  8c  fur 
» plufieurs  autres  chofes  , parce  qu’elles  appartiennent  plus 
» à la  Théologie  qu’k  l’Hilloire. 

Fin  du  premier  Tome. 
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DE  LA 


DIVISION  ANCIENNE 

DE  L ES  P A G N E, 

Où  l'on  voit,  les  Contrées , les  Territoires , les  Villes , les  Habitations , 
les  Montagnes  (jr  les  Rivières , dont  il  ejl  parlé  dans  ce  pre- 
mier Tonte , & leur  rapport  avec  la  Géographie  Moderne. 

L’Espagne,  ainfi  appellée  en  François,  & nommée  en 
Langue  du  Pais  KJ  pana,  parles  Grecs  Spania,  par  les 
îs  Hifpania , & quelquefois  au  plurier  Hifp an i a , par 
les  Italiens  Spagna , & par  les  Anglois  Spain,  elt  la  derniè- 
re Province  Méridionale  de  l’Europe.  A l’Orient  ,.elle  s’é- 
tend depuis  le  Cap  de  Creuz  ou  Cruzes  en  Catalogne , 
jufqu’au  Cap  de  Palos  dans  le  Roïaume  de  Murcie  : les  An- 
ciens appelaient  le  Cap  de  Creuz  Mons  Veneris,  Mont  de 
Venus,  parce  qu’on  y avoit  élevé  un  Temple  'a  cette  fauf- 
fe  Divinité , & le  Cap  de  Palos  Promontonum  Caridemum. 
De  ce  côté,  elle  eft  bornée  de  la  Méditerranée , & elle  com- 
prend le  Comté  de  Barcelone  & le  Roïaume  de  Valence, 
dans  lefquels  font  plufieurs  Ports  fameux.  Au  Midi,  la 
Côte  d’Efpagne,  qui  court  du  Cap  de  Palos  k celui  de  Sain* 
Vincent,  connu  des  Anciens  fous  le  nom  de  Promoutorium 
Sacrum, Promontoire  Sacré,  eft  encore  baignée  jufqu’au  Dé- 
troit de  Gibraltar  jpar  la  Méditerranée,  qui  fe  joint  dans  ce 
• parage  avec  l’Océan.  Entre  ces  deux  Caps , fe  trouvent 
renfermés  le  Roïaume  de  Murcie , celui  d’Andaloufie  & ce- 
lui d’Algarve  qui  fait  partie  de  celui  de  Portugal  : il  y a 
aufti  quelques  Ports  célébrés. 

Les  deux  extrémités  de  la  Côte  Occidentale  d’Efpagne 

3ui  eft  fur  l’Océan , font  le  Cap  de  Saint  Vincent  & celui 
e Finifterre , appellé  des  Anciens  Promontorium  Artabrum 
& Nerium  : l’on  trouve  entre  ces  deux  Caps  le  Roïaume  de 
Portugal , celui  de  Galice  & de  beaux  Pons.  La  Partie  Sep- 
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tentrionale  d’Efpagne' commence  au  Cap  de  Finiflerre,  & 
fe  termine  au  Promontoire  d’Olarfe  ou  Oléarfe  6c  a Fonta- 
rabie.  Elle  efl  bordée  par  l’Océan  Cantabrique,  & elle 
contient  partie  du  Roïaume  de  Galice,  les  Afluries,  les 
Montagnes  de  Burgos  6c  la  Bifcaye , avec  quelques  Ports 
confiderables.  Dans  ces  quatre  côtes , la  tefre  s’avance  plus 
ou  moins  en  différents  endroits.  Les  Monts  Pyrénées  s’é- 
tendent prefque  en  droiture  6c  avec  peu  d’infléxion  du  Cap 
Olarfe  à celui  de  Creuz. 

Toute  l’Efpa^ne  a été  comparée  par  les  Anciens  à une 
peau  de  Bœuf  etendue,  dont  le  Cou  répond  a la  Catalo- 
gne; les  Bras  à la  Valence  6c  à la  Navarre  ; la  partie  du 
ventre  qui  elt  du  côté  du  Midi , a l’Andaloufie,  6c  la  Sep- 
tentrionale, a la  Bifcaye,  aux  Montagnes  6c  aux  Afluries» 
le  Corps,  aux  deux  Callilles  6c  a l’Arragon,  6c  les  pieds, 
au  Portugal  6c  a la  Galice.  Sa  latitude  par  rapport  a la  Li- 
gne Equinoéliale , efl  inégale  ; mais  fa  plus  grande  eft  de- 

Î)uis  le  j 6e.  dégré  jufqu’au44*.  ce  qui  fait  huit  degrés,  6c 
à Longitude  efl  depuis  le  ÿc.  dégré  jufqu’au  24e.  L’on 
prend  fa  plus  grande  longueur  du  Cap  de  Creuz  au  Cap 
de  Saint  VinceDt,  & fa  plus  grande  largeur  depuis  le  Dé- 
troit de  Gibraltar, jufqua  Aviles  6c  au  Cap  de  Palos  dans 
les  Afluries.  Elle  a fix  cens  lieues  ou  environ  de  circonfé- 
rence. L’on  peut  voir  fa  diflribution  plus  amplement  décri- 
te dans  Florien  d’Ocampo , Auteur  Efpagnol  6c  Hiflorio- 
graphe  de  l’Empereur  Charles  V.  * 

Je  ne  m’arrêterai  point  à traiter  de  la  fertilité  de  l’Efpa- 
gne,  ni  de  fes  Befliaux , ni  de  fes  Eaux  6c  de  fes  Rivières, 
ni  de  fes  Bains,  ni  de  fes  Fontaines,  ni  de  fes  RichefTes,  ni 
de  la  qualité  de  fon  Climat  : outre  que  plufieurs  Ecrivains 
& entr’autres  Lucius  Marianeus  Siculus  6c  le  Célébré  Ara- 
broife  de  Morales  font  entrés  dans  ce  grand  détail , je  ne 

Î)ourrois  le  faire  fans  fortir  des  bornes  que  je  me  fuis  pré- 
crites.  11  me  fuffxt  de  dire  que  cette  Province  ne  le  cède 
en  rien  à aucune  autre  de  l’Univers,  6c  que  mème  elle  les 
furpafferoit  toutes , fi  fes  Habitans  la  cultivoient  avec  autant 
de  foin  que  les  autres  Peuples  cultivent  la  leur. 

Elle  fut  d’abord  divifée  par  Territoires  ou  par  Contrées , 
dont  plufieurs  prirent  chacune  le  nom  de  fa  principale  Ha- 
bitation, oh  les  Peuples  de  moindre  importance  concour- 
roient  tous  à caufe  de  la  -proximité , pour  y acheter  6c  pour 
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y vendre  les  chofes  dont  les  uns  8c  les  autres  pouvoient 
avoir  befoin.  Delà  vint  que  les  Habitans  de  la  Contrée  d’Il- 
lerda  nommée  aujourd’hui  Lérida , furent  appellés  Illergé- 
tes,  8c  que  d’autres  eurent  d’autres  noms,  comme  je  le  dirai 
plus  bas  : unique  moïen  dont  les  Efpagnols  fe  fervoient 
pour  fe  didinguer  entr’eux.  Je  me  perfuade  du  moins  que 
c’efl  la  la  première  origine  du  nom  de  ccs  Contrées.  D’au- 
tres tirèrent  auffi  leur  nom  de  celui  des  Rivières  qui  les  ar- 
rofent;  comme  la  Ceitibérie  , de  l’iberus  appellé  préfente- 
ment  l’Ebre,  8c  la  Bétique,  du  Bétis  qui  edle  Guadalquivir. 
Il  y a cependant  plufieurs  Peuples , dont  la  véritable  origi- 
ne de  la  dénomination  ed  préfentement  inconnue  : tels  font 
les  Cantabres,  les  Gallaiques  ou  Callaiques  * ôcc.  Noms, 
dont  l’Antiquité'  a enfeveli  l’Ethymologie , quoique  plu- 
fieurs Sçavans  veulent  la  pénétrer  fans  avoir  aucun  Monu- 
ment fur  lequel  ils  puiflfent  fe  fonder. 

L’on  ne  doit  point  s’attendre  de  trouver  ici  une  Choro- 
graphie  générale  de  toute  l’Efpagne  ; mon  defiein  ed  feu- 
lement, pour  rendre  la  ledlure  de  l’Hidoire  & plus  agréa- 
ble 8c  plus  utile , de  donner  quelques  notions  des  Territoi- 
res, des  Villes , des  Habitations,  des  Montagnes  6c  des  Ri- 
vières dont  il  elt  parlé  dans  ce  premier  Tome.  Je  prends 
pour  guides  parmi  les  Géographes  anciens , Strabon  , Pom- 
ponius  Mêla,  Pline  l’Aîné,  Ptolomée,  Rufus  Fedus  Avie- 
nus , l’Itineraire  qui  pafle  fous  le  nom  d’Antonin  le  Pieux  : 
parmi  les  Modernes  , Abraham , Ferrari,  le  Noir,  ôcc.  8c 
parmi  les  Efpagnols,  Florien  d’Ocampo,  Morales  6c  beau- 
coup d’autres,  lefquels  ont  écrit  les  Hidoir^de  quelques 
Villes  6c  ont  travaillé  a découvrir  leurs  î^oms  anciens  8c 
ceux  des  Places  de  leurs  Territoires. 

D’aiHeurs,  comment  pourrois-je  traiter  amplement  cet- 
te matière?  Toutes  les  perfonnes  fenfées  6c  verfées  dans 
l’Hidoire,  ainfi  que  le  judicieux  Ambroifede  Morales,  con- 
viennent de  toute  la  difficulté  de  cette  entreprife.  En  effet, 
le  tems,  les  différentes  Dominations  6c  les  redoutables  effets 
de  la  guerre  ont  changé  les  noms  anciens  6c  obfcurci  les 
Monumens  de  l’Antiquité;  de  forte  qu’on  ne  les  connoît 

{dus,  6c  qu’on  ne  peut  guère*  fe  fondera  préfent  que  fur  de 
impies  conjedtures.  A cet  obdacle  s’en  joint  un  autre,  qu’il 
n’eit  pas  moins  difficile  de  furmonter.  Il  vient  des  Hido- 

* Les  memes  appellés  communément  Galiciens  pat  les  Fiançois. 
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riens  mêmes  chez  lefquels  on  pourroit  puifer  des  lumières  > 
parce  qu’il  y a lieu  de  craindre  qu’étant  Etrangers,  & qu’aïanv 
écrit  feulement  fur  la  foi  d’autrui , ils  ne  fe  foient  trompés 
dans  les  noms , ou  n’y  aient  fait  quelque  altération.  L’on 
eft  d’autant  mieux  fonaé  dans  cette  méfiance,  que  l’on  trou- 
ve fouvent  de  ces  erreurs  dans  Strabon,  Mêla,  Pline, 
Ptolomée,  Etienne  & d’autres,  pour  le  peu  que  l’on  con- 
fronte les  noms  anciens  qu’ils  mettent , avec  ceux  qui  fe  font 
confervés  dans  des  Infcriptions  de  ces  tems  reculés  > Monu- 
mens,  dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  plufieurs  correélions 
dans  les  Auteurs.  En  troiiiémc  lieu,  Ptolomée  fur  lequel 
il  fcmble  qu’en  cette  occafion  on  pourroit  le  plus  compter, 
a fouffèrt  tant  de  fautes  dans  fes Copies  & dans  fes  Editions, 
que  l’on  ne  doit  pas  moins  fe  tenir  en  garde  contre  lui  que 
contre  les  autres.  De  plus,  il  y a fi  peu  d’union  entre  les- 
Ecrivains  Efpagnols,  qu’il  fcroit  difficile  en  bien  des  points 
de  les  concilier  enfemble,  ou  de  décider  lequel  on  devroit 
fuivre  : eux,  qui  ont  pû  acquérir  par  leurs  yeux  des  connoif- 
fances  plus  certaines  fur  l’identicité  des  Habitations  ancien- 
nes. Quoiqu’il  y ait  encore  plufieurs  autres  inconvéniens,  je 
me  contenterai  d’ajouter  celui  qui  naît  des  Cartes  Géogra- 
phiques de  l’Efpagne,  dans  lefquelles  il  manque  une  infinité 
ae  Places,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’Atlas  de  Bleau.  Si 
l’on  en  avoit  de  tous  les  Roïaumes  d’Efpagne , d’aufiî  bon- 
nes que  celle  de  l’Archevêché  de  Tolède  faite  par  les  or- 
dres du  Cardinal  Portocarrero , & que  celle  du  Roïaume 
de  Valence  dont  on  ell  redevable  au  Comte  de  Fuenfalida, 
l’on  pourro^^vec  le  fecours  de  l’étude  furmonter  quelques 
difficultés  ; mais  comme  l’çn  n’en  a point,  le  travail  de- 
vient inutile  dans  beaucoup  d’occafions , ce  qui  fait  qu'un 
Auteur  me  paroît  excufable  , lorfqu’il  fe  glifle  dans  fes  Ou- 
vrages quelques  fautes  fur  cette  matière;  principalement  ce- 
lui qui  n’a  jamais  vû,  que  ce  que  lui  enfeignent  les  Livres, 
aufquels  il  a toujours  été  attaché  par  devoir  & par  état. 

Quoique  les  Carthaginois  aient  conquis  la  meilleure  par- 
tie des  Côtes  d’Efpagne,  que  baigne  la  Méditerranée,  ils  en 
font  demeurés  Maîtres  fi  peu  de  tems,  qu’ils  n’ont  point  dé- 
H né  dans  ce  Pais  par  des  noms  les  Terres  de  leur  domina- 
tion. Les  Romains  an  contraire  ne  les  eurent  pas  plûtôt  dé- 
pouillés de  ce  qu’ils  y poffédoient , qu’étendant  leurs  Con- 
quêtes dans  le  Pais , ils  diviferent  l’Efpagne  en  Citérieure 
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& Ultérieure.  Ils  appellerent  l’Elpagne  Citérieure,  Tarra- 
gonoife  du  nom  de  la  Ville  de  larragone  en  Catalogne, 
où  les  Scipions  firent  le  plus  de  féjour  ; & l’Ultérieure, 
Bétique  qui  ell  l’Andaloufie , à caufe  de  la  Rivière  de  Bé- 
tis  qui  l’arrofe  , &c  qui  ell  la  même  que  l’on  nomme  a pré- 
fent  Guadalquivir. 

L’Efpagne  Tarragonoife  ne  comprit  d’abord  que  la  Ca- 
talogne, la  meilleure  partie  du  Roiaume  d’Aragon,  tout  le 
Roiaume  de  Valence  6c  celui  de  Murcie,  où  elle  étoit  fé- 
parée  de  la  Bétique  par  une  Chaîne  de  Montagnes,  c^ui  s’a- 
vance depuis  la  Sierra  Morena  par  Caltel  - Segura  jufqu’a 
Muxacra.  Par  la  fuite , lorfque  les  Romains  eurent  étendu 
leurs  Conquêtes,  elle  renferma  les  deux  Caftilles,  à l’ex- 
ception de  l’Eitrémadure,  tout  le  Roiaume  d’Aragon,  la 
Navarre,  la  Bifcaye,  les  Montagnes,  les  Afturies,  la  Ga- 
lice 6c  la  partie  du  Roiaume  de  Portugal,  qui  ell  entre  le 
Duero  6c  le  Minho.  Elle  étoit  détachée  de  la  Bétique  du 
côté  du  Midi  par  les  Monts  Mariens,  nommés  aujourd’hui 
Sierra  Morena;  &c  a l’Occident,  par  une  ligne  tirée  depuis 
la  Sierra  Morena  dans  l’endroit  appellé  Caveça  de  el-Euey , 
Te  te  de  Boeuf , en  pafl'ant  par  les  Montagnes  Occidentales 
de  Guadalupe  , jufqu’a  Talavera  la  Vieille, d’où  elle  alloit 
fe  terminera  la  Chaîne  de  Montagnes  qui  fépare.les  deux 
Callilles  , dans  l’endroit  où  ell  la  fource  de  la  Riviere  de 
Tormcs  , qui  après  avoir  pris  fon  cours  par  Francovila  &c 
Avila,  va  à Formofella  fe  jetter  dans  le  Duero.  D’autres 
prétendent  que  cette  ligne  alloit  en  droiture  a Simancas,  qui 
efl  a deux  lieues  de  Valladolid , &c  où  fe  fait  la  jonction  au 
Duero  6c  de  Pifuerga  ; mais  je  fuis  Ptol#mée  6c  ce  qui 
me  paroît  le  plus  conforme  aux  Auteurs  anciens.  L'on  ap- 
prend de  Pline  qu’il  y eut  dans  cette  Partie  de  l’Efpagne  fix 
Chancelleries  ou  Tribunaux  pour  adminillrer  la  Jultice  6c 
pour  décider  les  Procès  : ils  etoient  a Carthagêne , a Tar- 
ragonc,  a SaragoHe,  a Clunia,  aAftorgaôc  a Brague. 

La  Bétique  coufiaoit  a l’Orient,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
avec  la  Tarragonoife.  Au  Septentrion,  elle  en  étoit  lepa- 
rée  par  la  Sierra  Morena , au  bout  de  laquelle  elle  coufi- 
noit  a la  Lulkanie  par  une  ligne  qui  fe  terminoit  à la  Gua- 
diana;  Riviere  qui  la  détachoit  de  la  Lufitanie  du  côté  de 
l’Occident.  Elle  étoit  bornée  au  Midi  par  la  Méditerra- 
née & par  l’Océan.  L’on  y compcoit  quatre  Tribunaux  qui 
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étoient  a Cadiz,  à Séville,  a Cordouë  & a Ecija. 

La  Lufitanie  aïant  l’Océan  au  Midi  & a l’Occident , étoit 
limitrophe  du  côté  de  l’Orient  a la  Bétique  & a la  Tarra- 
goife,  de  la  manière  que  j’ai  déjà  marquée.  Elle  étoit  dé- 
tachée de  la  Tarragonoife  au  Septentrion  par  le  Duero  , 
qui  commençoit  a marquer  fcs  limites  depuis  fon  confluent 
avec  la  Riviere  de  Tormes.  Elle  avoit  trois  Tribunaux, 
l’un  à Pax-Julia  que  quelques-uns  prennent  pour  Béja  : un 
autre  a Scalabis,  qui  eltSantaren,  & le  troificme  a Mérida. 
Les  Romains  conquirent  ce  Pais , parce  qu’il  étoit  contigu 
h la  Bétique , de  même  que  par  une  fuite  de  la  guerre , ils 
mirent  fous  leur  domination  le  relie  de  la  Tarragonoi- 
fe. Telles  furent  les  premières  divifîons  de  l’Efpagne,  où 
le  Sénat  de  Rome  envoïoit  pour  commander  & pour  gou- 
verner, tantôt  des  Confuls,  tantôt  des  Préteurs,  fuivant  que 
l’occafion  & le  befoin  le  dcmandoient, comme  on  le  voit  dans 
la  première  Partie  de  cette  Hiltoire.  Je  vais  a préfent  ren- 
dre rai  fon  de  ce  que  j’ai  promis,- par  ordre  Alphabétique. 


A 

ABdére,  Ville  fur  la  Côte  d’Andaloufle,  fondée  parles 
Phéniciens  pour  la  fûreté  de  leurs  Vaifleaux.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  Almérie,  d’autres  Vera  ; mais  je 
crois  avec  Mendoza  &c  Morales,  que  c’ell  Adra  fur  la 
Côte  du  Roïaume  de  Grenade,  b’age  9 

Acra-Leuca , dont  le  nom  lignifie  Château -Blanc,  eut  pour 
Fondateur  Amilcar  Général  de  Carthage,  qui  la  bâtit  à 
peu  de  dilla^ce  de  l’Ebre  l’an  J2  de  Rome  pour  la  fû- 
reté du  Pais  conquis,  & pour  fervir  de  Place  d’armes 
aux  Carthaginois.  Les  uns  prennent  cette  Ville  pour  Al- 
bacete dans  le  Roïaume  de  Murcie  ; mais  ils  fe  trompent, 
parce  que  celle-ci  elt  très-éloignée  de  la  Rivière,  proche 
de  laquelle  Acra-Leuca  étoit  fituée.  D’autres  croient  que 
c’ell  Albaracin  en  Aragon  , nommée  auffi  parles  Anciens 
Lobctuna.  Pltifieurs  prétendent  encore  que  c’ell  Montal- 
ban  au  bord  du  Rio-Martin , a quatorze  lieues  environ 
de  Saragolfe , & d’autres  enfin  Alcagniz  fur  la  Rivière 
de  Guadalope.  Pour  moi  je  m’imagine  qu’il  efl  très-diffi- 
cile de  marquer  au  jufle  fa  fituation,  * fag.  18 

Alcé,  Ville  des  Celtibéricns , voifine  félon  les  apparences 
d’Ergavka  & de  Numance.  Quoiqu’elle  foit  aujourd’hui 


Digitized  by  Google 


CHOROGR  A PHIE.  4i? 

totalement  inconnue , la  conformité  de  lieu  & de  nom 
fait  douter  que  ce  pourroit  Être  Calcena , en  ajoutant 
le  C.  a la  première  fillabe  8t  a la  tête  du  nom , laquelle 
ell  fur  l’Evêché  deTarrazone  & fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re d’Hijuela , qui  court  de  l’Occident  à l’Orient,  pag.  75. 
Altæa,  Ville  des  Olcades,  Habitans  des  Contrées  de  Cuen- 
ca,  Duclèsôc  d’Ocana.  L’on  ignore  entièrement  fa  fitua- 
tion , quoique  quelques-uns  jugent  qu’elle  étoit  proche 
de  Villaefcua  de  Haro , pag.  2 1 

Ampurias  ou  Emporia , Ville  aflïfe  au  pied  des  Pyrénées 
fur  la  Côte  de  la  Méditerranée,  conferve  encore  fon  nom 
dans  la  Catalogne  au-deflus  de  Rôfes.  Les  Phocéens  de 
Marfeille  en  France,  la  bâtirent  félon  les  uns,  ou  l’aug- 
menterent,  félon  d’autres,  d’un  nouveau  quartier  pour 
le  commerce  avec  les  Efpagnols.  §2?*  L’Abbé  de  Vayrac, 
qui  a adopté  cette  dernière  opinion,  dit  qu’Ampurias 
etoit  compofée  de  deux  Villes,  féparée  l’une  de  l’autre 
par  une  bonne  muraille,  que  celle  qui  fut  bâtie  par  les 
Marfeillois,  étoit  au  bord  de  la  Mer,  ôc  avoit  environ 
quatre  cens  pas  d’étendue  , êe  que  l’autre  étoit  un  peu 
plus  avancée  dans  les  terres,  & étoit  habitée  parles  Na- 
turels du  Pais.  Ces  deux  Nations  confervoient , ajoûte- 
t-il , chacune  fa  Langue  ôc  fa  manière  de  vivre,  fans  avoir 
aucun  commerce  enfemble.  Les  Grecs  n’avoient  qu’une 

Êorte  du  côté  de  la  terre,  où  l’on  faifoit  une  garde  exaéte. 

>e  jour  c’étoit  le  Magillrat , ôc  de  nuit  la  troifiéme  par- 
tie des  Habitans.  On  ne  permettoit  a aucun  Efpagnol 
d’entrer  dans  la  Ville  par  cette  porte  ; mais  fi  quelqu’un 
d’eux  y vouloit  aller  pour  trafiquer , on  le  faifoit  venir 

Ëar  le  Port.  Ils  fe  maintinrent  de  cette  manière  contre  les 
fpagnols  pendant  quelques  Siècles  , jufqu’a  ce  qu 'enfin 
Jules  Céfar,  aiant  entièrement  défiait  le  parti  de  Pompée 
en  Efpagne,  bâtit  a Ampurias  une  troifiéme  Ville,  pour 
être  Colonie  de  Citoïens  Romains  : quelque  tems  après, 
ceux-ci  aiant  donné  le  droit  de  Bourgeoific  Romaine  aux 
Efpagnols  , & enfuite  aux  Grecs , ces  trois  Peuples  n’en 
firent  plus  qu’un  qui  adopta  la  Langue  & les  Ufages  des 
Romains.  Ce  fut  alors  qu’on  bâtit  un  Temple  à l’honneur 
de  la  Diane  d’Ephêfe,  6c  qu’on  érigea  une  Colomne  avec 
une  Infcription  où  l’on  a conferve  la  mémoire  de  cet 
événement , p*g.  j ç 
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Anatorgis  , Ville  méconnue  , qui  étoit  en  Andaloufie,  ù ce 
qu’il  paraît  de  plus  vraifemblable  par  le  fil  de  l’Hiftoire. 
Il  fe  trouve  allés  de  pcrfonnes  qui  croient  qu’elle  ed  la 
même  qu’Yznatorafc  dans  l’Evêché  de  Jaê'n»  je  foupçon- 
ne  qu’elle  étoit  fur  le  bord  de  la  Guadiana , & que  la 
Rivière  a donné  le  nom  a la  Ville,  ou  la  Ville  a la  Ri- 
vière , comme  je  le  dirai  de  la  Ville  d’Iberia  &c  du  Fleu- 
ve Iberus.  Î3* Jean  de  Ferreras  ajoute  dans  le  corps  de 
l’Ouvrage,  qu’il  croit  qu’elle  étoit  a peu  près  dans  l’en- 
droit ou  la  Guadiana  fépare  la  Cailillc  d’avec  le  Portu- 
. gai,  o 

Arbacale,  Ville  Capitale  des  Arevaces.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  Arabaca  proche  de  Madrid,  fans  faire  at- 
tention que  le  lieu  où  efl  celle-ci  n’appartenoit  point  aux 
Arevaces  » ainfi  je  fuis  plus  porté  a croire  que  c’elt  Are- 
valo,  Place  de  la  Vieille  Callille,  fituée  fur  le  bord  de 
l’Areva , psg.  2 3 

Arbec,  Ville  en  Catalogne,  proche  de  la  Rivière,  appcllée 
Corp,  &c  à peu  près  à une  égale  dillance  de  Catlellec 
qu’elle  a au  Midi , & de  Puydros  qui  cil  au  Septentrion. 
Cette  Place  conferve  encore  fon  même  nom,  psg.  72 
Arcobriga  : il  y a eû  en  Efpagne  deux  Villes  de  çe  nom  , 
l’une  dans  l’Efpagne  Tarragonoife , qui  cil  Arcos  fur 
l’Evêché  de  Cuença , &c  l’autre  en  Lufitanie , qui  elt  Os- 
Arcos  proche  d’Eilremos,  quoiqu’en  difent  ceux  qui  veu- 
lent que  ce  foit  Alcazar-do-Sal  ,&  d’autres  Azuaga,  psg. 8 5 
Arevaces  ou  Arc  vaques.  Peuple,  qui  a ce  que  je  crois,  a 
pris  fon  nom  de  la  Rivière  d’Areva  ou  de  la  Ville  d’Ar- 
bacale.  Leur  Pais  s’ctendoit  dans  la  Vieille  Callille  où 
ils  occupoient  les  Contrées  de  Soria , de  Saint  Ellienne  de 
Gormaz,  d’Atienza,  de  Ségovie,  d’Ofma  & d’Arevalo 
jufqu’a  Médina  - del  - Canipo.  Il  avoit  pour  limites  le 
Duero  , les  Montagnes  qui  féparent  les  deux  Caflilles , 
& la  Rivière  de  Tormes , jufqu’a  l’endroit  où  elle  fe  joint 
avec  le  Duero , . psg.  8 r 

Arocelum , Ville  des  Cantabres.  Sur  la  reflëmblance  de  nom 
& de  lieu,  je  juge  qu’elle  ed  Araciel  en  Navarre,  appel- 
lée  aujourd’hui  Araquil  ou  Huarte  - Araquil  ; parce  que 
dans  tous  les  Hilloriens  Romains,  les  Peuples  du  Septen- 
trion font  compris  communément  fous  le  nom  général 
de  Cantabres.  D’autres  néanmoins  veulent  que  ce  foit 
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Nodales  ou  Medina-Celi  ; mais  ils  fe  trompent,  la  fitua- 
tion  d’Arocelunf  étant  bien  différente  de  celle  de  ces  deux 
Villes,  psg.  161 

Arfa,  Ville  de  Portugal  totalement  méconnue, ‘a  moins  que 
par  erreur  ou  par  équivoque , elle  ne  foit  dans  les  Au- 
teurs la  même  qu’Alta.  la  Martiniere  fur  l’autorité 

de  Ptolomée , Liv.  2.  chap.  4.  & 6.  met  en  Efpagne  deux 
Villes  de  ce  nom,  l’une  dans  la  Bétique  6 c 1 autre  dans 
l’Efpagne  Tarragonoife  au  Territoire  des  Edétains.  line 
dit  rien  de  plus  de  la  derniere,  de  laquelle  d’ailleurs  il 
ne  pourroit  point  être  queftion  dans  l’endroit  de  l’Hiiloi- 
re  dont  il  s’agit.  A l’égard  de  la  première  , dont  parlent 
auffî  Pline,  Eflienne  fk  Appien,  il  marque  que  le  Pere 
Hardouin  ne  croit  pas  que  ce  foit  Arcos , comme  le  veut 
Molet,  hi  Arvaga,  comme  Ortclius  le  conjecture  fur  l’au- 
torité d’A mbroife  Morales  ; mais  qu’il  juge  que  c’eft  pré- 
fentement  Argallen  dans  l’Ellrémadure,  a deux  lieues  de 
Zalamca  de  la  Serena , en  quoi  il  fuit  le  fentiment  de  Ta- 
mayus  dans  leMartyrologeÉlpagnol  au8.de  Juillet, P*S-9  & 
Afpavie , Place  forte  dans  la  Betique  : c’eft  a préfent  en  An- 
daloufie  Caflro-del-Rio , fttuce  a l’Occident  de  Baena* 
ou  du  moins  elle  fut  a peu  près  dans  ce  lieu.  ft^Ambroi- 
fe  Morales  cité  par  Beaudrand,  dit  qu’Afpavie  eil  Efpejo 
qui  n eft  plus  préfentement  qu’un  Village  d’Andaloufie , 
fur  la  Rivière  de  Caftro,  entre  Cordoué  & Ecija,  Aulieu: 
de  Caftro,  il  faut  dire  Salado,  fuivant  Ferreras,  parce 
qu’entre  Cordouë  & Ecija  , il  n’y  a point  d’autre  Rivière 
que  celle  à laquelle  cet  Ecrivain  donne  ce  nom,^.  1 y 2 
Aflidonia,  Ville  de  la  Bétique  & Fondation  des  Phéniciens, 
nommée  ajourd’hui  Meclina-Sidonia  : on  l’appella  ainfi  a 
caufe  de  Sidon,  Ville  de  Phénicie,  d’où  étoient  fes  Fon- 
dateurs , psg.  9 

Afta,  Ville  célébré  pendant  les  guerres  de  Jules  Céfar  dans 
la  Bétique.  Elle  étoit  en  Andaloufie  , proche  de  Xerez  de 
la  Frontera.  Morales  a parlé  de  cette  Ville  dans  fes  Anti- 
quités, &c  Rodriguez  Caro  la  fait  auflî,  mais  beaucoup» 
plus  au  long  dans  les  Antiquités  de  cette  Ville.  8^y*Il  fuit 
de  ceci  que  Ferreras  s’eft  trompé,  lorlque  dans  le  corps 
de  l’Ouvrage,  il  confond  Afta  avec  Xerez  de  la  Fron- 
tera , psg.  6p 

Allapa y ( aulieu  d’Eftepa  ) Ville  de  Bétique,.  nommée  pre- 
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fentement  par  une  légère  corruption , Eflepa  en  Andalou- 
fie.  §^*Morales  n’eltpas  de  ce  fentiment,  dit  Ortelius.  Il 
croit  que  c’étoit  une  autre  Ville  a préfent  ruinée,  à deux 
lieuës  de-la,  près  de  la  foufce  du  Xénil,  fag.  jj 

Allurica  Augulta , Capitale  des  Peuples  appellés  Allures  ou 
Alluriens,  ell  aujourd’hui  la  même  qu’Allorga , pag.  162 
Aflures  ou  Alluriens  , Peuples  ainfi  nommés  de  la  Ville 
d’Ailurica,  a préfent  Allorga,  où  il  y avoit  un  Tribunal 
pour  adminiilrer  la  Jullice,  & qui  a toujours  été  un  Siège 
Epifcopal.  Leur  Pais  avoit  pour  bornes  à l’Orient , la 
Rivière  d’Ella  depuis  Léon  jufqu’a  l’endroit  où  elle  fe 
joint  au  Duero  après  avoir  palTé  paur  Bénavente  , &c  une 
. efpéce  de  ligne  droite  tirée  de  Léon  par  Saint  Sauveur 
à Villavitiofa.  Au  Septentrion , il  étoit  baigné  de  l’Océan, 
& fes  limites  a l’Occident  étoient  les  mêlées  que  ceux  des 
Roiaumes  de  Léon  & des  Alluries,  par  rapport  au  Roïau- 
me  de  Portugal  & a celui  de  Galice  , pag.  162 

Atcgua,  Ville  de  Bétique,  qui  ell  au  jugement  de  Morales 
&c  d’autres  , Thébes  la  Vieille,  à quatre  lieuës  &c  au  Midi 
de  Cordouë.  Quelques-uns , comme  l’obferve  Mrla 
Martiniere,  la  placent  a tort  fur  la  route  d’Antequeraa 
Séville.  Ce  même  Géographe  paroît  fe  déclarer  pour 
d’autres,  qui  la  mettent  près  d’Acala-Réal,  parce  qu’Hir- 
tius  dit  que  la  Riviere  Sallum  Flumen,  qui  ell  préfen- 
tement  le  Salado,  n’en  ell  pas  loin,  non  plus  que  la  Ville 
Ucubis,  fag . ijo 

Athanagia,  Ville  méconnue  en  Catalogne  : les  uns  veulent 
que  ce  foit  Manréfe,  d’autres  Tarrcga  aujourd’hui  Chef- 
lieu  d’une  Vigucrie , d’autres  Sannoxa  entre  Salfona  & 
Oliana,  &c  d’autres  Urgel  » ce  qu’il  y a de  fûr,  c’ell  qu’il 
ell  très-difficile  de  marquer  au  jullc  fa  fituation.  ®3“  M 1 la 
Martiniere  au  mot  Illtrgetes,  croit  avec  de  Marca  que  c’ell 
la  môme  Ville  qu’IUerda  aujourd’hui  Lerida , a laquelle 
il  s’imagine  que  les  Grecs  ont  donné  le  nom  d’Athanagia. 
Il  en  ell  fait  autant  dans  l’Hifpania  Antiqua  de  Sam- 
fon , fag.  29 

Attubi , voies,  Ucubis. 

63JAugullobriga,  Place  de  la  Lufitanie , au  Païs  desVettons, 
laquelle  ell  aujourd’hui  le  Bourg  de  Pedrofo,  fi  on  s’en 
rapporte  a Clufius  & a Morales,  pour  lefquels  Ferreras  fe 
déclaré, ou  Medina-Celi,  fuivant  Molet  Editeur  de  Pto- 

lomée. 
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lomée,ou  Burgos,  félon  Florien.  Il  y en  avoît  encore 
«ne autre  de  même  nomdans  l’Efpagne  Tarragonoife  au 
Pais  du  Peuple  nommé  Ptltnionts  par  Ptolomee,  Liv.  2. 
chap.  6.  Ambroife  Morales  dit  que  celle-ci  eft  Aldea- 
el-Muro,  Village  de  la  Vieille  Cailille,  aux  Frontières 
d’Aragon , près  d’Agreda.  C’eft  d’elle  qu’il  eft  fait  men- 
tion dans  rîtineraire  d’Antonin  fur  la  route  d’Aftorgaa 
Saragofle  par  la  Cantabrie.  Elle  y eft  à XXLII.  M.  P.  de 
Numance,  Sc  a XVII.  M.  deTuriafon,  pag.  84 

£5*Avila  : il  y a en  Efpagne  deux  Places  de  ce  nom,  dont 
l’une  recommendable  par  fon  ancienneté  , conferve 
encore  fon  nom  dans  la  Vieille  Caflille,  & l’autre  au 
Roïaume  de  Léon  dans  l’Afturie  d’Oviedo,  près  de 
la  Côte  de  la  Mer  de  Bifcaye , & vers  l’embouchure  de 
la  Rivière  de  Nalon.  Cette  derniere  eft  petite  a préfent, 
& diminue  encore  tous  les  jours;  en  forte  qu’elle  n’eft 
pas  confidérable.  Elle  eft  a trois  lieues  du  Cap  de  Penas 
au  Midi , en  allant  vers  Oviedo  & près  du  Cap  d’Aviles. 
Quelques  Modernes  la  prennent  pour  Argenteola  ou  Ar- 
gentiolum,  ancienne  Ville  des  Aftures  ou  Afturiens,  que 
d’autres  mettent  a Médules,  Village  des  environs.  La 
première  beaucoup  plus  confidérable , aujourd’hui  pour 
être  honorée  d’un  Evêché  fuflfragant  de  Compoftelle , eft 
dans  une  belle  & large  Plaine , environnée  de  Monta- 
gnes , entre  Salamanque  & Madrid  à feize  lieues  de  l’une 
& de  l’autre,  félon  Rodrigue-Mendez-Sylra,  pag.  7 f 
Auringis,  Ville  dans  la  Bétique.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  Moron  en  Andalouue;  mais  elle  eft  certainement 
Ja'én,  Ville  Epifcopale  d’un  Roïaume  de  même  nom. 
L’on  n’en  peut  douter  par  plufieurs  Infcriptions  Romai- 
nes, rapportées  dans  une  Hiftoire  écrite  par  Don  Martin 
Ximenes.  S^Beaudrand  & Corneille  écrivent  Oringis , 
&Mr  la  Martiniere  dit  que  c’cftle  génitif d’Orinx  , pag.  38 
^-»Aufa , voies  Aufetains. 

Aufetains  ou  Aufetaniens  ,.Peuples  dans  la  Catalogne , ainfi 
appellés  de  la  Ville  d’Aufa  leur  Capitale , que  l’on  nom- 
me à préfent  Vich,  Vie  ou  Vique,  oit  eft  un  Siège  Epif- 
copal  , pag.  27 

Autrigons, Peuples  qui  confinoient  avec  les  Cantabres,fous 
le  nom  defqucls  les  Auteurs  les  confondent  le  plus  com- 
munément. Il  n’eft  pas  facile  de  défigner  préfentement  le 
Tome  /.  I i i 
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Païs  qu’ils  occupoient,  nôn  plus  que  de  connoître  leur*. 
Villes  par  les  noms  anciens  que  rapporte  Ptolomée.  Le- 
P.  Moret  eft  celui  qui  a fait  cet  examen  avec  le  plus  de 
foin  dans  fes  Recherches  fur  la  Navarre  , oii  il  paroît  que- 
ce  font  les  Peuples  de  Birviefca  & de  Naxera  : les  Cu- 
rieux peuvent  y avoir  recours , pag.  i 59 

Axenia  ou  Axena.  11  y a eû  deux  Places  de  ce  nom,  l’une 
en  Bétique , dont  il  elt  parlé'dans  T.  Live  au  Liv.  3 3.  & 
l’autre  en  Celtibérie.  Elles  font  toutes  deux  méconnues 
aujourd’hui , quoique  pluficurs  veulent  que  celle  de  Cel- 
tibérie foit  Sixana  en  Aragon , proche  de  la  Rivière  d’Al- 
canadré,  a l’Occident  d’Alcolea,  nommée  en  Latin  Al- 
cola , Arva  St  Flavium  Arvenfe  ,.  pag.  3 3. 

B 

BArcino,  Fondation  d’Amilcar,  Capitaine  Carthaginois,, 
eft  aujourd’hui  Barcelone,  Capitale  du  Comté  de 

Catalogne , pag.  1 9 

Bardone,  Ville  en  Catalogne  aujourd’hui  méconnue.  Plu- 
fieurs  fe  perfuadent  qu’elle  eft  Salfona  ou  quelque  Place 
voifine  de  celle-ci , pag.  62 

Bargufiens,  Peuples  dans  la  Catalogne,  dont  la  Capitale 
étoit  Berga  fur  la  Rivière  de  Lobregat  ; ils  ont  pris  de 
cette  Ville  leur  dénomination  : d’autres  les  appellent 
Vergiftins  ou  Bergiftins , pag.  26 

Bafta,  aujourd’hui  Baza,  dans  l’Evêché  de  Guadix,  étoit 
la  Capitale  de  la  Eaftitanie  : Don  Pedro  Suares  en  a écrit 
l’Hiftoire,  pag.  16 

13*  Baftitains,  dont  la  Capitale  étoit  Bafta , paroiflfent  avoir 
reçu  leur  nom  de  cette  Ville.  Le  P.  Briet  croit  que  le 
Païs  qu’ils  occupoient,  répondoit  au  Territoire  de  Mur- 
cie & à l’Evêche  de  Guadix , pag.  1 6 

Becor,  Ville  de  Lufttanie  tout -à -fait  méconnue.  Je  juge. 

que  ce  peut  être  Beja  en  Portugal,  à moins  que  l’on  ne 
' fuppofe  qu’il  y ait  erreur  de  nom  dans  Cicéron,  & que 
les  Lettres  y foient  tranfpolees  ; parce  qu’alors  on  pour- 
roit  croire  que  ce  feroit  Ebora , pag.  9 3 

Becula.  Quelques  - uns  croient  que  cette  Ville  eft  Béas  à 
l’Orient  d’Ubeda  en  A ndaloufie,  dans  laquelle  il  y a un 
Convent  de  Carmes  Déchauflcs.  M Ta  Martinieremet 
trois  Villes  de  ce  no»,  l’une  dans  l’Efpagne  Tarragonoi- 
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le,  fur  le  Territoire  des  Authétains,  ou  du  moins  dans 
leur  voilînage  : une  autre  dans  la  Bétique  voifine  de  Caf- 
tulon,  &c  la  troifiéme  près  des  Colonnes  d’Hercule.  On 

f>eut  le  confulter  à ce  fujet.  pag.  48 

gida,  Ville  qui  a donné  le  nom  aux  Bêles  ou  Belgides. 
Il  me  femble  qu’elle  étoit  fituée  vers  Saint  Eflienne  de 
Gormaz,  ou  fur  les  Terres  de  l’Etat  de  Jorquera.  Quoi- 
que plufieurs  la  confondent  avec  la  Belia  de  Ptolomée , 
vers  les  Confins  delà  Navarre  & de  l’Aragon,  je  crois 
néanmoins  que  les  Bêles  ou  Belgides  faifoient  partie  des 
Arévaccs  voifins  de  Numance,  8c  qu’il  n’ell  pas  facile  de 
connoître  l’endroit  où  étoit  Belgida,  parce  que  cette  Vil- 
le a été  entièrement  ruinée  , pag.  80 

Bêles  ou  Belgides  , voies  Btlgida. 

Bergiflins , les  mêmes  que  Bargufiens. 

Bétulon  : le  fil  de  l’Hiiloire  donne  lieu  de  croire  que  cette 
Ville  eil  Baeza  dans  le  Roïaume  de  Jaën.  Elle  fut  d’abord 
appellée  Betulona  a caufe  de  la  Rivière  de  Betis,  a moins 
que  par  hazard  elle  n’ait  elle -même  donné  le  nom  a la 
Rivière.  Quelques-uns  veulent  qu’elle  ait  été  entre  Ubeda 
8c  Baeza  , 8c  qu’elle  ait  été  ruinée , pag.  y 1 

Béturie,  efl  la  Contrée  de  l’Eilrémadure , qui  confinoitavec 
la  Carpétanie,  renfermant  les  Territoires  de  Truxillo,  de 
Mérida , d’ Alcantara , de  Plafencia  & de  Coria.  Ses  Peu- 
ples s'appelaient  Vettons.  Les  Bérons  étoient  dans  la 
Rioja,  8c  il  femble  qu’ils  prirent  leur  nom  de  Briones  , 
Ville  de  cette  Province.  £3*Prudence  appelle  le  Pais  des 
Vettons  , Vestons* , Vettonie,  ce  qui  paroît  plus  natu- 
rel, pag.  6y  8c  86 

Bilbilis , Ville  de  la  Celtibérie  8c  Patrie  du  Poète  Martial. 
Suivant  l’opinion  commune , elle  ell  Calatayud  en  Ara- 
gon ; mais  les  Sçavans  conviennent  qu’elle  étoit  feule- 
ment proche  de  cette  Ville.  £3*  En  effet  Calatayud  efl 
dans  la  Plaine , au  lieu  que  Bilbilis  étoit  a une  demie  lieue 
de  là  fur  une  Montagne  que  le  Xalon  environne , ainfi 
que  le  raconte  le  Poète  Martial.  D’ailleurs  ce  qui  décide 
la  difficulté  , c’cfl  que  cette  Montagne  retient  encore  les 
traces  de  fon  ancien  nom , s’appellant  Baubola  ou  Bam- 
hola.  L’on  peut  encore  ajoûter  qu’on  y a trouvé  quantité 
de  Monumens  anciens , qui  ne  laifîent  prefque  aucun  lieu  de 
douter  que  Bilbilis  n’ait  été  autrefois  en  cet  endroit,/»^,  ta  8 
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Bracarâ-Augufta,  Ville  anciennement  de  Galice  ît  pré- 
fent  du  Roïaume  de  Portugal.  On  la  nomme  aujourd’hui 
Braga  ou  Brague , Siège  Archiépifcopal  très-connu  entre 
le  Duero  & le  Migno.  Elle  étoit  la  Capitale  des  Braca- 
riens  ou  Bracares,  pag.  102 

Brigantins , Peuple  dans  le  Roïaume  de  Galice,  appelle  au- 
jourd’hui Bergantins  entre  la  Corogne  & Finifterre.  Ils 
avoient  pour  Capitale  la  Corogne  qui  s’appelloit  Fla- 
vium  Brigantinum  &c  Port  des  Brigantins.  î3*Mr  la  Mar- 
tiniere  écrit  Flavium  Brigantium  , pag.  1 54 

Brigéciens , Peuple  ainfi  nommé  de  Brigæcium  dont  parle 
Ptolomée  : les  uns  veulent , fans  aucune  vraifemblance, 
ue  ce  foient  les  Habitans  des  Contrées  d’Oviedo  ; d’autres 
fondés  fur  la  reflemblance  de  nom , prétendent  que  ce 
font  ceux  des  Contrées  de  Bergança  ; & d’autres  enfin 
foutiennent  que  ce  font  les  mêmes  que  ceux  qui  occupent 
la  Contrée  du  Vierze,  oit  font  Ponferrado&:  Villa-Fran- 
ca  » mais  je  n’ofe  rien  décider  fur  ce  fujet , pag.  161 

c 

Cælarea-Augufta , voies  Salduba  & Saragofle,  pag.  16  z 
Calaguris.  Il  y a eû  en  Efpagne  deux  Villes  de  ce  nom,  l’unt 
proche  de  Saragofle , fuivant  Zurita  & Morales  : l’autre 
qui  fut  la  Patrie  de  Quintilien , & dont  il  eft  le  plus  par- 
le dans  la  première  Partie  de  cette  Hiftoire , eft  aujour- 
d’hui Calahorra,  Ville  Epifcopale  dans  la  Province  de  la 
Rioja,  pag.  127 

Callaiqucs , ou  Gallaiques  en  Latin  Callaici  ou  Galiaict , &c 
félon  quelques-uns  GalLecs  Galiciens,  font  les  Peuples 
du  Roïaume  de  Galice,  & ceux  qui  habitent  dans  leRoïau* 
me  de  Portugal , la  Province  entre  Duero  & Minho.  On 
les  diftinguoit  en  C sdl  aies  Br  Marti  a caufe  de  ht  Ville  de 
Br acar a qui  eft  Brague , & Callaict  Lucenjes  qui  tiroient 
leur  furnom  de  la  Ville  de  Lugo  , appellée  pour  lors  Lu- 
cas Augufti.  £3*11  refte  feulement  a obferver  que  la  Ga- 
lice eft  aujourd’hui  beaucoup  plus  referrée  qu’elle  ne 
l'étoit  alors  , parce  que  le  Pats  qu’occupoient  les  Callaici 
BrMarii  n’en  fait  plus  partie.  Les  Efpagnols , en  parlant 
des  Habitans  , foit  de  l’ancienne  Galice  , foit  de  la  Mo- 
derne, les  appellent  Gallegos , ce  qui  fait  que  je  les  nom- 
me indifféremment Gaillegues  ou  Galiciens,  pag.  16$ 
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6antâbres.  Leur  Pais  appelle  Cantabrie , pris  dans  la  rigueur, 
cûmme  font  les  Géographes , confinoit  du  côté  de  l’Orient 
avec  celui  des  Autrigons,  &c  a l’Occident  avec  celui  des 
Allures  ou  Afturiens,&  s’étendoit , a ce  qu’il  paroît,  de- 

Euis  les  Montagnes  d’Oca  jufqu’a  l’Océan , en  tirant  une 
gne,  dont  le  commencement  étoit  au-deftus  des  four- 
ces  de  l’Ebre  , & la  fina  Villa-Viciofa  des  Aflurics  : il  ren- 
fermoit  les  Afluries  de  Santillane,  Santader  & Larcdo 


avec  une  partie  de  la  Bifcayc,  comme  fi  l’on  tiroit  une 
ligne  depuis  Birviefca  a Bermeo  qui  efl  fur  la  Côte  de  la 
Mer, proche  de  Bilbao.  En  le  confidérant,fuivant  la  cou- 
tume des  Hiltoriens , il  comprenoit  encore  toute  la  Bif- 
caye , l’Alava,  le  Guipufcoa  &c  une  partie  de  la  Navarre-, 
C’eft  ainfi  que  l’on  doit  entendre  les  Hifloriens,  lorfqu’ils 
parlent  de  la  Cantabrie  ou  des  Cantabres,  ces  Peuples 
formidables  qui  ont  tant  donné  d’occupation  aux  Ro- 
mains. £3»Garibet , Sandoval , Grégoire  d’Argaiz  & d’au* 
très  Auteurs  Modernes,  affûrent  qu’il  y avoitauflî  ancien- 
nement une  Villa  appellée- Cantabrie  qur  étoit  la  Capita- 
le des  Cantabres,  &c  que  fes  ruines  fe  voient  encore  fur 
une  Montagne  de  même  nom,  aflfés  efearpée  fur  l’Ebre, 
près  de  Logrogno , en  allant  aux  Frontiéres  de  la  Navar- 
re vers  Viana.  Beaubrand  dit  même  que  Séballien  de 
Mangelos  fçavant  homme  de  ce  Pais-la , le  lui  a raconté 
plufieurs  fois  ; mais  les  anciens  Ecrivains  gardent  un  pro- 
fond filence fur  cette  Ville,  pag  88 

g3*Capara  ou  Cappara,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  les  Editions 
de  Zurita&de  Bertius , Ville  de  laLufitanie,  fur  la  rou- 


te de  Mérida  à Saragofle , fuivant  l’Itineraire  d’Antonin  , 
entre  Rufticiana  & Cæcilion  à XXII.  M.  P.  de  l’une  & de 


l’autre.  Prolotnée  la  donne  aux  Vettons,  & Pline  en 
nomme  les  Habitans  Caperenjes.  C’eft  préfentement , dit 
M r la  Martiniere , Las  Vent  as  de  Cap  ara , entre  Coria  & A 1- 
cantara  dans  le  Roïaume  de  Léon.  Mais  il  y a ici  deux  mé— 
prifes  dans  ce  Géographe  : i°.  En  convenant  que  Capara 
étoit  fur  la  route  de  Mérida  a Saragofife  , entre  Kufticianâ 
& Cæcilion  a XXII.  M.  P.  de  l’une  &c  de  l’autre,  ce  qui 
s’accorde  allés  avec  la  pofition  de  Ptolomée  ; la  Place  qui  a 
porté  ce  nom,  ne  peut  pas  fe  trouver  entre  Coria  & AI- 
cantara,  qui  font  a l’Occident  de  la  route  de  Mérida  a Sara- 
gofle,  fuivant  l’Itineraire  d’Antonin^maisa-côté  de  Coria, 
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entre  l’Orient  Ôc  le  Septentrion,  où  l’on  voit  en  effet  Lts 
Veut  as  de  Cap  ara , a qui  répond  la  Ville  dont  il  eft  ici 
quellion.  2°.  Las  Ventes  de  Capara  font  dans  la  Vieille 
Callille,  6c  non  pas  dans  le  Roiaume  de  Léon,  où  elles 
ne  pourroient  pas  être , quand  elles  feroient  même  entre 
Coria  8c  Alcantara,  puifque  la  première  de  ces  deux  Villes 
eft  dans  la  Vieille  Caftille , 8c  la  fécondé  dans  la  Nou- 
velle fur  le  Tage,  ~ pag.  200 

4C?Carabis,  ancien  Lieu  près  de  Saragofl'e  : Antonin  le  met 
à XXXVII.  M.  P.  de  cette  Ville,  en  venant  d’Aftorgapar 
la  Cantabrie.  Ortelius  lit  Caravia  : l’Exemplaire  du  Va- 
tican 8c  l’Edition  de  Bertius  portent  Caravi,  pag  30$ 
Cardone , Ville  des  lllergetes,  laquelle  conferve  encore  fon 
nom  dans  la  Catalogne.  Elle  eft  très -connue  pour  être 
le  Duché,  dont  l’illuftre  Mail'on  d’Aragon  porte  le 
Titre , pag.  6 1 

©3*Carmone,  Ville  d’Andaloufic , appellée  par  les  Efpa- 
gnols  Carmona,  fur  la  route  de  Séville  a Mérida , 8c  à 
XXII.  M.  P.  de  la  première,  fuivant  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin , ou  a cinq  lieues,  félon  l’Abbé  de  Vayrac.  Jules  Cé- 
far  dans  l’Hilloirc  des  guerres  civiles , dit  que  c’étoit  la 
Ville  la  plus  forte  de  la  Province.  Elle  conferve  encore 
quelques  Monumens  de  fon  antiquité,  pag.  14J 

Carpétains  ou  Carpétanicns,  fuivant  T.  Live,  Appien,  Pto- 
lomée  8c  d’autres , 8c  non  pas  Carpentaniens , comme 
quelques-uns  ont  voulu  le  faire  croire.  Ce  font  les  Peu- 
ples du  Roiaume  deToiéde  depuis  Talavcra  delà  Reyna, 
jufqu’a  Y ta  , en  fuivant  les  infléxions  des  Montagnes  qui 
divifent  les  deux  Caftilles  ; 6c  du  côté  de  l’Orient,  ceux 
d’Alcaria  jufqu’au  deffous  de  Sainte-Croix  de  la  Zarca. 
Leur  Pais  s’étendoit  delà  a Confuegra , d’où  après  avoir 
été  gagner  les  Montagnes  de  Tolède,  il  alloit  fe  terminer 
vis-a-vis  de  Talavera.  On  ignore  s’ils  ont  reçu  leur  nom 
du  Bourg  d’El-Carpio , fituè  fur  l’Archevêche  de  Tolède, 
prefquc  entre  cette  Ville  6c  Talavera  , pag.  z j 

Carthago.  Il  paroît  qu’il  y a eû  deux  Villes  de  ce  nom,  dont 
l’une  qui  eft  aujourd’hui  Canta-Vieja  en  Catalogne,  fut 
fondée  par  Amilcar  Général  Carthaginois  : l’autre  eft 
Carthagêne  dans  le  Roiaume  de  Murcie,  laquelle  fut  ap- 
pellée Carthago  Spartana , 6c  fut  bâtie  par  Afdrubal. 
Celle-ci  eft  bien  connue  par  fon  Port , 6c  c’eft  d’elle  dont 
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fl  efî  parlé  dans  les  guerres  des  Romains.  Elle  a donné  le 
nom  a la  Province  Carthaginoife , dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Conciles  d’Elpagne  , pag.  20 

Cartheià  ou  Carteia,  Ville  de  Bétique  : Algézire  qui  eft  en 
Andaloufie,  près  du  Détroit  de  Gibraltar,  y répond, 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  dans  le  même  lieu  que  Cartheia , 
mais  parce  qu’elle  en  eft  à peu  de  dillance  , pag.  57 
Caltrum  Altum,  Place  où  P.Scipion  fe  fortifia.  En  rectifiant 
ce  qui  eft  dit  en  la  page  3 6 , je  crois  que  c’eft  Alcaraz , ou 
Caltel-Segura,  proche  du  Roïaume  de  Murcie,  pag.  36 
Caftulon,  ville  de  Bétique,  célébré  dans  les  premières  guer- 
res des  Romains.  C’ell  aujourd’hui  Cafiona  ou  Cazlona, 
dans  l’Evêché  de  Jaen , a trois  lieues  de  Baëza,  ôc  a une 
de  Linares.  Quiconque  voudra  fçavoir  ce  qu’elle  a été 
anciennement  , pourra  lire  Morales  dans  le  Livre  des 
Antiquités.  33*  On  a aufli  connu  des  Montagnes  fous  ce 
nom,  , pag.  37 

Cauca,  Ville  chez  les  Arévaces,  eft  préfentement  Coca  fur 
l’Evêché  de  Ségovie,  pag.  37 

Celtibéres  ou  Celtibériens.  On  peut  donner  a ce  nom  une 
lignification  étendue  ou  relerrée.  Si  on  le  prend  avec 
rigueur,  il  convenoit  feulement  aux  Peuples  dés  Terri- 
toires de  Ségorve  en  Valence,  d’Albaracin,  de  Téruel, 
de  Calatayud,  de  Tarazone,  8c  a ceux  de  l’un  & de  l’au- 
tre côté  du  Mont-Caïus.  Dans  toute  fon  étendue,  il  ap- 
partenoit  aux  Habitans  de  la  plûpart  des  Contrées  limi- 
trophes de  Caftille,  d’Aragon  Scde  Valence  , 5c  à ceux 
de  la  meilleure  partie  du  Roïaume  d’Aragon  8c  de  la  Ca- 
talogne ; parce  que  les  Hiftoriens  le  donnent  à tous  les 
Peuples  de  cette  partie  de  l’Efpagne,  de  même  qu’ils  ap- 
pellent Cantabres  6c  Allures  ou  Alluriens,  ceux  qui  font 
au  Septentrion , pag.  2 1 

Cérétains,  Peuples  qui  font  aujourd’hui  en  Catalogne  ceux 
de  Puycerdan  ,ou  Puycerda  , (fuivant  l'Abbé  deVayrac  ) : 
ils  avoient  pour  Capitale  Cerdan,  Ville  fu’uée  au  pied  des 
Pyrénées  , pag.  1 y 8 

Certima,  Ville.de  Bétique  eft  a préfent  Cartatna  dans  le 
Roïaume  de  Grenade.  t3*Mr  la  Martiniere  la  confond' 
dans  T.  Live  avec  Segeftica , quoique  les  pofitions  foient 
bien  differentes,  comme  on  le  voit  plus  bas  au  mot  Se- 

geftea  > £*£■  7*  . 
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Cincia , Ifle  de  l’Océan , vis  - à - vis  de  Bayone  en  Gali- 
ce, ,l  Î4 

Clunia,  Ville  aux  Confins  des  Arévaces  & des  Vaccéens, 
cil  préfentement  la  Corogne  du  Conue  , proche  du  Due- 
ro.  Elle  étoit  Municipale , pag.  134 

Colenda.  11  y a deux  Places  de  ce  nom,  l’une  en  Celtibérie, 
qui  paroît  être  Malvenda  en  Aragon , & l’autre  en  Béti- 
que  , laquelle  étoit  une  Colonie  de  la  première.  L’on  igno- 
re le  lieu  oh  étoit  la  fécondé,  & les  Cofmographes  an- 
ciens ne  donnent  aucune  lumière  a ce  fujet , pag.  1 1 2 
•Contefta , Ville  Capitale  des  Conteftains , eft  aujourd’hui 
Contentayna  dans  le  Roïaume  de  Valence,  pag.  16 
Conteftains , Peuples  du  Roïaume  de  Murcie  & en  partie 
du  Roïaume  de  Valence.  Ils  ont  reçu  leur  nom,  de  mê- 
me que  la  Conteftanie  leur  Pais,  de  Contefta  leur  Capi- 
tale , pag.  1 6 

Contrebia.  Quelques-uns  prennent  cette  Ville  pour  Cento- 
briga  ; mais  il  me  femble  par  le  fil  de  l’Hiftoire  qu’ils  fe 
trompent,  & que  c’eft  plûtôt  Cpnfuegra  dans  le  Roïau- 
me de  Tolède  , pag.  75 

•Corbion,  Ville  chezles  Au(etains,.qui  font  ceux  de  la  Con- 
trée de  Vich  en  Catalogne.  J’ignore  fa  Cotation.,  pag.j  1 
£3*  Cordouë , appétlée  par  les  Hilloriens  Latins  Corduba, 
eft  fituée  dans  l’Andaloufie  furie  Guadalquivir..  Strabon 
lui  donne  pour  Fondateur  un  Romain,  appcllé  Marcel- 
lus,  & Vafeus  croit  que  c’eft  celui  qui  fut  engagé  dans 
les  guerres  civiles  de  Céfar  & de  Pompée.  Quelques-uns 
veulent  qu’elle  foit  plus  ancienne,  &c  fi  l’on  s’en  rappor- 
te au  Poète  Silius  Italicus , elle  fubfiftoit , lorfque  fe  fit  la 
fécondé  guerre  Tunique.  Pline  nous  apprend  qu’elle  étoit 
Xurnommée  Colorna  Patricia , ce  qui  eft  confirmé  par  quel- 
ques Infcri plions,  &c  paroît  s’accorder  avec  ce  que  Stra- 
bon dit , qu’elle  fut  premièrement  habitée  par  des  familles 
ohoifies  entre  les  Romains  &c  les  Naturels  du  Pais.  Du 
tems  de  Cicéron , cette  Ville  produifoit  déjà  des  gens  de 
Lettres,  pag.  16 

Çajnéens,  Peuples  de  la  Côte  de  l’Océan  , depuis  l’embou- 
chure du  Guadalquivir  , jufqu’à  celle  de  la  Guadiana. 
Quelques-uns  prétendent,  qu’ils  oeçupoient  la  meilleure 
partie  de  l’Algarve  ep  Portugal  , pag.  84 

. Çuniftorgis , Capitale  des  Cunéens , de  laquelle  il  n’eft  refté 

aucune 
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aucune  mention  : je  foupçonne  que  cette  Ville  étoit  dans 
le  Comté  de  Niébla,  pag.  84 

®3*Curnone,  Ville  au  Pais  desVafcons,  félon  Ptolomée  , 
dont  les  Interprètes  marquent  que  c’eft  préfentcment  Car- 
uobia  dans  la  Navarre  aux  Confins  de  l’Aragon.  D’autres 
veulent  que  ce  foit  Eftella , petite  Ville  de  la  Navarre , a 
cinq  lieues  de  l’Ebre  &c  des  Frontières  de  Caftille.  Ferre- 
ras ne  croïant  pas  devoir  adopter  aucun  de  ces  fentimens, 
s’en  tient  a dire  qu’elle  eil  aujourd’hui  inconnue.  De  là 
vient  que  pour  fa  pofition , on  s’eft  conformé  a 1 ’Hifpa- 
nia  Antique  de  Sanfon , p»g.  j j4 

Cufibis,  Place  en  Carpétanie,  qui  paroît  être  Cobifa  pro  - 
che de  Tolède , feulement  par  la  reflemblance  de  nom,  & 
par  le  fil  del’Hiftoire,  H fuit  de  là  que  Mr  la  Mar- 
tiniere  la  met  mal -à- propos  en  Orétanie,  fur  tout  en 
marquant  qu’elle  étoit  fur  le  Tage,  Fleuve  qui  traverfoit 
le  Pais  des  Carpétains,  & qui  étoit  par  confisquent  à 
quelque  diflance  de  celui  des  Orétains , p*g.  68 

D 

DEnia  ou  Dianium,  Ville  ainfi  nommée  à caufe  d’un 
Temple  bâti  en  l’honneur  de  la  DéeflTe  Diane  , fut 
fondée  par  les  Phocéens  de  Marfeille.  Elle  conferve  en- 
core fon  nom  fur  la  Côte  de  Valence,  pag.  1 $ 

E 

EBura , Ville  de  Carpétanie  : c’efl  ainfi  que  marque  T. 
Live,  quoique  dans  quelque  Auteurs  il  y ait  Elbora, 
& dans  d’autres  Libora.  Cette  Vilfe  eft  Talavera  de  la 
Reyna  fur  l’Archevêché  de  Tolède,  Place  très-connue,  à 
laquelle  j’ai  eû  dans  mon  particulier  de  grandes  obliga- 
tions pour  le  bon  traitement  que  j’ai  reçu  de  fes  Citoïens, 

Eendant  que  j’étois  Curé  de  la  Paroiflè  de  Saint  Jacques. 

>on  Francifcode  Texada , un  de  fes  Echevins,  en  a écrit 
l’Hifloire  que  j’ai  vûe  en  Manufcrit,  & qui , à ce  que  je 
crois,  n’a  pas  encore  paru  aujour,  p*g.  72 

S^Egabro  ou  Egabrum,  Ville  de  Bétique,  laquelle  a été 
Epifcopale.  C’eil  à préfent  le  Bourg  de  Cabra  en  Anda- 
loufie,  dans  le  Dioccfe  de  Jaën  fur  la  Rive  Occidentale 
du  Salado , petite  Rivière  qui  tombe  dans  le  Xénil.  Telle 
eft  l’opinion  de  Mr  de  la  Martiniere , qui  fuivant  Jean  de 
Tamel.  Kkk 
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Ferreras , déplace  le  Salado , ainfi  qu’on  peut  le  voir  plu» 
bas  a ce  mot.  Malgré  cette  méprife,  la  pofition  de  Cabra 
peut  être  julle,  c’ell-à-dire,  être  réellement  fur  la  Rive 
Occidentale  d’une  petiteRiviére , qui  grofïit  le  Xénil  ; mais 
qui  a un  autre  nom  que  celui  de  Salaao  , p*g.  } 1 1 

Eliberi,  Ville  dans  la  Bétique,  à laquelle  répond  aujour- 
d'hui Grenade , p*g.  } 1 1 

Elice , votés  Helice. 

63*  Eliocrota,  Ville  qui  a été  Epifcopale , & qui  ell  préfen- 
tement  Loria,  fuivant  Clufius  & Ortelius,  pag-  $ 1 1 
Emcrita  Augufla,  Colonie  Romaine,  fondée  par  Augufle,, 
après  que  cet  Empereur  eut  dompté  les  Cantabres  & les 
Allures,  étoit  une  Ville  Municipale  de  Lufitanie.  C’eft 
aujourd’hui  Mérida  en  Eftrémadure , qui  a été  ancienne- 
ment Métropole , & qui  a eû  fur  fon  Siège  des  Prélats 
Illultres  par  leur  Sainteté  & par  la  profondeur  de  leur 
fcience.  Vargas,  un  de  fes  Echevins,  en  a écrit  l’Hilloi- 
re,  pag.iôz 

63*Ergavia , Ville  d’Efpagne  Tarragonoife , fuivant  Ptolo- 
mée.  C’ell  félon  quelques  Modernes  Ygualada  en  Cata- 
logne. fMg.7f 

Ergavica,  Ville  des  Celtibéres,  de  laquelle,  fuivant  Mora- 
les , il  n’eft  relié  que  les  ruines  dans  les  Montagnes  de 
Cuenca , à peu  de  dillance  de  Pegna-Elcntta  & de  Santa- 
ver,  qui  font  de  l’Evêché  de  Cuenca.  63*  Ferreras  mar- 
que néanmoins  dans  le  corps  de  l’Hiftoire  , après  avoir 
rejetté  l’opinion  de  ceux  qui  la  prennent  pour  Alcagniz 
en  Aragon , qu’il  croit  que  ce  pourroit  bien  être  Molina 
d’Aragon.  Mr  la  Martiniere  oblerve  qu’il  n’y  a point 
de  doute , que  dans  le  partage  du  Livre  40.  de  T.  Live, 
chap.  y o.  il  ne  faille  lire  Ergavica  au  lieu  d’Ergavia  qui 
y clt  qualifiée  Noble  & puijjante  Cité , parce  que  cela  con- 
vient mieux  a Ergavica  qu'a  Ta  petite  Ville  d’Ergavia. 
11  paroît  aurtî  que  c’eftle  fentiment de  Ferreras,  p*g-7$ 
Erifane,  Ville  de  Lufitanie  , dont  les  Cofmographes  ne  font 
aucune  mention,  non  plus  que  de  la  Place  qui  pourroit 
y répondre  , psg.  1 7 

Efcadia,  Ville  de  Bétique,  que  je  crois  être  la  même  qu’Ef- 
cua.  Tout  ce  que  j’en  puis  dire,  ert  que  fuivant  les  appa- 
rences , elle  étoit  en  Andaloufie  à peu  de  dillance  de  Mar- 
tos  & de  Marchena , pag.  98 
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FLaviobriga,  Colonie  de  l’Efpagnc  Tarragonoife,  au 
Pais  des  Autrigons  , Peuple  d’entre  les  Cantabres. 
C’efl  préfentement  Bermeo , pag.  200 

Flavium  Brigantinum,  Ville  qui  efl  aujourd’hui  en  Galice 
la  Corogne  ou  Bctanços.  03*  M r la  Martinicre  l’appelle 
Flavium  Brigantium,  pag.  200 


GAdes,  efl  la  Ville  de  Cadiz , Port  célébré  en  Andalou- 
fie,  par  le  commerce  des  Indes  & des  Nations  Sep- 
tentrionales. Elle  ell  la  première  Colonie  que  les  Etran- 
gers ont  eû  en  Efpagne.  Plufieurs  Auteurs  ont  traité  de 
fa  fplendeur  dans  l’Antiquité,  Sc  entre  autres  Salazar  au- 
quel on  peut  avoir  recours,  fans  faire  cas  des  nouveautés 
racontées  & imaginées  par  un  autre  Hiflorien  Moder- 
ne, pag.p 

Gemella,  la  même  queTucci,  eu  Martos  fur  l’Evêché  de 
Jaën,  appellée  anciennement  Augulla  GemellaTuccitana. 
Votés  Tucci,  pag.  y 8 

©3  Gemella  Augulla,  étoit  la  même  que  Gemella.  Votés  ce 
mot,  pag.  162 

Gracchuris , Gracuris  ou  Graccuris,  ainfi  appellée  par  Semp. 
Gracchus,  & nommée  auparavant  Illurcis,  eft  aujour- 
d’hui Agreda  fur  les  Confins  de  la  Valence  Sc  de  l’Ara- 
gon.  Votés  Illurcis,  pag.  76 

03  Guadix,  Ville  connue  des  Romains  fous  le  nom  d’Ac- 

?*g-  3 5 


HAnofca , Ville  fur  la  Côte  du  Roïaume  de  Valence  : 
les  Géographes  n’en  font  aucune  mention  ; de  forte 
que  l’on  s’imagine,  feulement  par  conjeéhtre,  qu’elle 
efl  la  Ville  de  Valence,  Capitale  du  Roïaume  de  même 
nom  , pag.  3 o 

Helice  chez  les  Conteflains,cfl  Elche  ou  Alicant  fur  la  Côte 
du  Roïaume  de  Valence.  03  Quoique  Ferreras  la  défigne 

K k k ij 
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ainfi , il  paroît  en  douter  dans  le  corps  de  l’Ouvrage,  où 
il  marque  qu’il  y a apparence  qu’elle  étoit  de  l’autre  côté 
de  l’Ebre , pag.  1 9 

Helmantica,  Ville  dont  il  n’eft  parlé  que  dans  Polybe,  & 
dans  Plutarque.  C’eft  aujourd’hui  Salamanque,  Ville  très- 
connue  par  fa  fameufe  Ûniverfité , Sc  qui  étoit  ancienne- 
ment de  la  Lufitanie.  Un  Hiftorien  a prétendu  que  cette 
Place  eft  Talamanque,  proche  de  la  Rivière  de  Xarama,. 
où  il  y a beaucoup  de  Monumens  de  l’Antiquité  ; mais  il 
ne  me  paroît  pas  poflîble  de  concilier  ce  feirtiment  avec  le 
fil  de  FHiftoire  &c  avec  la  route  que  fit  Annibal,/>*g.  22 
Hippone,  Place  proche  du  Taje  dans  la  Carpétanie  : les 
uns  veulent  que  ce  foit  Bayone  dans  le  voifinage  d’Aran- 
juez,&  d’autres  la  prennent  pour  JepesouYepes  ,pag:  70 
Hifpalis,  Ville  de  Bétique,  qui  étoit  une  des  quatre  où  il  y 
avoit  un  Tribunal  pour  rendre  la  Juflice  dans  cette  Pro- 
vince. Elle  eft  préfentement  connue  fous  le  nom  de  Sévil- 
le, & elle  eft  une  des  principales  Villes  de  l’Univers. 
Rodriguez  Caro  traite  fort  au  long  de  fa  fplendeur,  dans 
fon  Livre  des  Antiquités  , pag.  14  j 

Holon  , Ville  au  pied  des  Pyrénées , proche  de  l’endroit  où 
eft  le  Confluent  des  Rivières  Cinca  & Efera  : elle  paroît 
être  Olhuena , avec  quelque  corruption  , pag.  67 

I 

IAcca , Ville  qui  conferve  fon  nom  fans  aucun  change- 
ment , eft  fituée  au  pied  des  Pyrénées  dans  l’Aragon , 
& a été  une  des  premières  Places  de  ce  Roïaume.  11  y a 
aujourd’hui  un  Siège  Epifcopal,  pag.  6 y 

Iaccétains.  Les  Anciens  ont  ainfi  appellé  deux  Peuples 
difïerens,  qu’il  ne  faut  pas  confondre.  L’un,  félon  Stra- 
bon,  étoit  dans  la  Vafconie,  & prenoit  fon  nom  de  la 
Ville  de  Iacca  : l’autre,  dont  il  eft  parlé  par  Ptolomée  y 
eft  le  même  fque  Pline  appelle  Lacétains , & qui  étoit 
auprès  des  Aufétains,  pag.  6 y 

Ibe , Ville  & Principauté  en  Celtibérie,  entièrement  mécon- 
nue , dont  la  Souveraineté  occafionna , du  tems  de  Sci- 

Înon , un  Duel  entre  Corbis  & Orfua  deux  Princes  cou- 
ins  Germains  qui  fe  la  difputoient,  pag.  y y 

Ibère,  Ibera,  Ville  fituée  fur  l’Ebre  connu  des  Latins  fous 
le  nom  d’Iberus , proche  de  l’endroit  où  ce  Fleuve  valè 
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décharger  dans  la  Mer.  L’on  ne  fçait  fi  elle  a reçu  fon 
nom  du  Fleuve , ou  fi  elle  lui  a donné  le  fien.  Je  juge  par 
la  reflerablance  de  nom,  que  c’ell  Libère  en  Catalogne, 
a l’Orient  de  Mirabes,  près  de  l’Ebre,  pag.  34 

J3*  Igædita,  Ville  de  Luutanie  , eft  a préfent  Idagna  la 
Vieille  , png.  ai  2 

Ilercaons,  Peuple  en  Catalogne,  vers  l’embouchure  de 
l’Ebre , fuivant  la  pofition  de  Ptolomée  : ce  font  les  Ha- 
bitans  de  la  Contrée  de  Tortofe  , pag.  j 1 

Ilerda  ou  Illerda, Ville  très-connue  dans  l’Antiquité  & Capi- 
tale des  Ilergétes.  C’eft  aujourd’hui  Lérida  en  Catalogne  , 
où  il  y a un  Siège  Epifcopal  & une  Univerfité,,  pag.  2 7 
ft3*llergetesouIllergétes,  Peuple  del’Efpagne  Tarragonoi- 
fe  fur  la  Ségre.  Ptolomée  les  place  auprès  des  Vafcons.  Le 
Pere  Briet  les  borne  au  Nord  par  les  Pyrénées;  a l’Orient 
par  les  Iaccétains  > au  Midi  par  les  Ilercaons  ; par  l’Ebre  au 
Sud-Oueft  jufqu’auprès  de  Saragoffe , & par  les  Vafcons 
a l’Oueft  & au  Nord-Oueft  ; mais  il  place  dans  leur  Pais 
Illiturgis  que  Ptolomée  n’y  met  pas.  Il  faut  obferver  que 
les  Iaccétains , dont  il  ellparlé  dans  cet  article , font  les 
Iaccetani  de  Ptolomée , difïerens  des  lucccttni  de  Strabon , 
dont  il  eft  fait  mention  plus  haut,  p*g.  27 

Iliberi , voies  Eliberi , 

Ilipa,  Ville  de  Béticpie,.  appellée  Silipa  par  T.  Live,  eft 
Pegnaflor,  à moitié  chemin  de  Cordouë  a Séville.  Mora- 
les en  fait  une  ample  mention  dans  fes  Antiquités.  Il  y a 
eû  plufieurs  Villes  de  ce  nom,  dont  parle  aufli  cet  Au- 
teur, />*£•  fi 

Illiturgis,  Ville  fameufé  dans  les  premières  guerres  des  Car- 
thaginois & des  Romains , laquelle  ne  fubfifte  plus.  Elle 
étoit  a une  lieuë  d’Andujar  du  côté  du  Midi,,  fur  le  Gua- 
dalquivir  qui  battoit  fes  Murailles.  f3*Mfla  Martiniere 
veut  qu’il  y ait  eû  deux  Places  de  ce  nom,  l’une  dans  l’Ef- 
pagne  Tarragonoife  en  deçà  de  L’Ebre,  & l’autre  dans  la 
Bétique.  Il  prétend  qu&ce  fut  la  première,  que  Scipion 
détruifit,  & que  la  fécondé  eft  préfentement  le  lieu  d’An- 
dujar el-Vejo.  On  peut  le  confulter  à ce  fujer,  pag.  3 j 
Ulurcis  , eft  Agreda,  qui  eut  ce  nom  avant  que  d’avoir  ce- 
lui de  Gracchuris,  qu’elle  prit  en  l’honneur  de  Semp.  Grac- 
chus , qui  en  fit  une  Place  Frontière  des  Cantabres  &c  des 
autres  Eljpagnols  de  ces  Quartiers.  Gracchuris,/^. 7 6 


446  CH  OROGRAPHIE. 

Ilucia.  En  parlant  de  cette  Ville  fous  l’année  de  Rome  ÿ6o. 
j’ai  dit  que  c’ell  Lezuza,  à l’Orient  de  Bonillo  fur  l'Ar- 
chevêché de  Tolède;  mais  je  me  fuis  trompé.  Il  me  pa- 
roît  par  le  fil  de  l’Hiftoire,  que  cette  Place  elt  Luciana, 
proche  de  la  Guadiana,  dans  l’endroit  où  cette  Rivière 
reçoit  celle  de  Bullaque  , qui  defeend  des  Montagnes  de 
Tolède,  pag.  66 

Jntercatia.  Ptolomée  met  deux  Villes  de  ce  nom , l’une  chez 
les  Allures,  & l’autre  chez  les  Vaccéens.  Celle  dont  il 
efl  ici  quellion , étoit  a ce  qu’il  me  paroît , peu  loin  de 
Valladolid  du  côté  de  l’Orient,  pag.  87 

Iria  Flavia,  Ville  chez  le  Peuple  Capori , félon  Ptolomée, 
ell  aujourd’hui  le  Padron  proche  de  Saint  Jacques  ou 
Compollellc , pag.  1 8 r 

Italique  ou  Italica,  étoit,  fuivant  Morales,  Séville  la  Vieille 
fituée  dans  le  même  lieu  où  ell  préfentement  le  Monaftére 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Jérôme,  proche  de 
Séville.  Elle  étoit  une  Colonie  de  Soldats  Romains  qui 
avoient  fervi  contre  les  Carthaginois  fous  les  ordres  de 
Scipion  l’Africain , &c  elle  a été  la  Patrie  de  plufieurs 
Grands  hommes,  dont  trois  ont  été  Empereurs  ; fçavoir, 
Trajan,  Adrien  & Théodofe.  Caro  en  fait  mention  dans 
les  Antiquités  de  Séville,  pag.  20; 

Ituca , au  Jieu  de  laquelle  d’autres  lifent  Tucci , ell  Toccina, 
fuivant  Morales  & Caro,  fur  l’Archevêché  de  Tolède, 
peu  loin  du  Guadalquivir , pag.  y j 

L 

LAbrica,  Ville  Capitale  des  Labricains,  ell  ou  Lavora, 
(&  non  pas  Labora , ce  qui  ell  une  faute  d’imprelfion) 
ou  Talabriga , dont  parle  Ptolomée,  dans  le  Rotaume  de 
Portugal,  où  cette  Place  ell  méconnue,  pag.  104 

«5*  Lacetains.  Votés  Iaccétains. 

Lacobriga.  Il  y a eû  deux  Villes  de  ce  nom,  l’une  chez  les 
Vaccéens,  & l’autre  en  Lufitanie.  Celle-ci  dont  il  s’agit 
a préfent,  ell,  a ce  que  l’on  croit,  Lagos  Ville  de  l’Al- 
gave  en  Portugal , a cinq  lieues  au-delfousduCap  de  Saint 
V incent.  Mr  la  Martiniere  en  met  encore  une  troifié- 
mc , aufll  dans  la  Lufitanie , fur  l’autorité  de  Ptolomée  qui 
la  nomme , dit-il,  Zancobrica , pag.  120 

Lalétains,  Peuple  de  Catalogne,  dont  le  Pais  s’étendoit  le 
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long  de  la  Côte  de  la  Méditerranée , depuis  la  Ville  de 
Tarragone,  en  fuivant  les  infléxions  des  Montagnes  juf- 
qu’a  Blancs,  pag  28 

Lancia.  Il  y a eû  en  Efpagne  trois  Villes  ou  Habitations  de 
ce  nom , l’une  peu  éloignée  de  Numance , que  j’ai  jugée, 
de  même  que  quelques  Auteurs,  être  la  Sagrada,  & qui 
me  paroît  préfentement,  a caufe  de  la  reüèmblance  de 
nom,  avoir  été  fituée  proche  de  la  Rivière  d’Arlança, 
appellée  anciennement  Lancia*  de  forte  que  je  crois  qu’elle 
étoitvers  Lara,  ou  vers  Cavas-Rubias  : l’autre  en  Lufi— 
tanie  près  de  l’endroit  où  eft  la  Ville  de  la  Guarda,  & la 
troifiéme  dans  les  Afturies  a peu  de  diftance  d’Oviédo. 

En  fuivant  l’opinion  de  Jean  Ferreras , on  pourroit 
croire  que  la  première  feroit  aujourd’hui  le  Village  d’Ar- 
lanza,  parce  que  la  Ville  de  Lancia  peut  bien  avoir  fubi 
le  même  fort  que  la  Rivière , pour  le  changement  de 
nom  , pag.  toi  & 1 6 r 

Lauron,  que  Scrtorius  afliégea  & démantela  l’an  676.  de 
Rome  : on  croit  quec’ell  Liria  , ou  Laurin  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence  , pag.  121 

Legio  Germanica  Septima,  eft  la  Ville  de  Léon,  au  pied 
des  Montagnes  des  Afturies,  connue  peut-être  la  Capita- 
le de  ce  Roxaumc , & un  Siège  dont  l’Evêque  ne  relève 
d’aucun  Métropolitain.  Pour  en  avoir  de  plus  grandes  no- 
tices, on  peut  lire  fonHiftoire  écrite  par  Lobera, 162 
Eicon,  Place  fur  les  Confins  de  la  Bétique  &c  de  la  Lufita- 
nie,  de  laquelle  il  n’eft  refté  aucun  fouvenir,  pag.  68 
Litrabo.  Quelques-uns  jugent  que  c’eft  Buitrago  fur  l’Ar- 
chevêché de  Tolède  ; mais  il  paroît  parle  fil  de  i’Hiftoire 
que  c’eft  Calatrav  a dans  laProvince  delà  Manche,  pag.6  7 
Loguntica,  ou  Longuntica,  comme  d’autres  l’écrivent,  Ville 
fur  la  Côte  de  Valence,  au-deffous  du  Cap  de  Palos.  Plu- 
fieurs  veulent  que  ce  foit  Guadamar,  proche  de  l’embou- 
chure de  la  Rivière  de  Segura;  quelques-uns  la  prennent 
pour  Oliva,  vis- a - vis  de  Grao,  & d’autres  nomment 
d’autres  Places  de  cette  Côte , fans  qu’il  me  foit  poflible 
de  me  déterminer  pour  aucun  d’eux,  pag.  $0‘ 

Lucia,  Ville  des  Arévaces,  de  laquelle  on  n’a  plus  aucune 
mémoire  : il  paroît  qu’elle  étoit  vers  Almazan.  83*  Les 
Habitans  s'appelaient  Luciens.  Mr  la  Martiniere  écrit 
Luda,  .>  pag,  foSi 
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(fj*  Lugo,  Ville  de  Galice,  connue  des  Anciens  fous  le  nom 
de  Lucus  Augufti.  Elle  eft  lïtuée  au  bord  du  Minho  un 
peu  au-deflous  de  fa  fource.  Autrefois  elle  étoit  beaucoup 
plus  grande  qu’elle  n’elt  aujourd’hui , comme  il  paroit 
par  la  circonférence  de  fes  murailles,  fur  lefquelles  on 
afl'ûre  que  deux  charrétes  peuvent  aller  de  front  ,p*g.  534 


M 

MAlaca,  eft  la  Ville  de  Malaga  en  Andaloufie , &c  une 
des  plus  anciennes  Peuplades  des  Phéniciens  en 
Efpagne.  Le  P.  Roa  en  a écrit  l’Hifloire , p*g-  9 

S^Manlia,  Ville  aujourd’hui  méconnue,  & qui  étoit  vers 
Termantia  , a en  juger  par  le  fil  de  l’Hiftoire,/>«f.  xoo 
Medobriga  ou  Medubriga,  Ville  en  Lufitanie,  proche  du 
Mont  Herminius , &c  dans  le  voifinage  de  Marbaon  & de 
Portalégréen  Portugal,  fuivant  Réfende,  dont  l’autorité 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  Portugal , eft  très  - refpeéta- 
ble,  , 144 

Mellaria,  Patrie  de  Pomponius  Mêla,  nommée  aujourd’hui 
Béjerde  la  Miel , & fituée  a l’entrée  du  Détroit  de  Gibral- 
tar, entre  Cadiz  & Taripha , p*g.  117 

Mentefa,  ou  Meatifa,  félon  d’autres.  Ville  dont  il  ne  refte 
plus  que  les  ruines,  après  avoir  été  célébré  du  tems  des 
Romains,  &c  enfuite  Siège  Epifcopal.  Les  uns  veulent  que 
ce  foit  aujourd’hui  Montiel , dans  la  Province  de  la  Man- 
che , d’autres  Caçorla,  & quelques-uns  Jaën  ; mais  il  y en 
a aufll  qui  prétendent  & avec  plus  de  raifon , que  c’eft 
Montiel , proche  du  Guadalquivir  & de  la  Tour  ae  Santo 
Thomé,'a  trois  lieues  de  Caçorla,  entre  l’Occident  &c  le 
Septentrion.  $3*  M * la  Martiniere  met  fur  l’autorité  de 
Pline  une  autre  Mentefa  chez  les  Baftules,  p*g.  43 
ÔS^Mirobriga.  Il  y a eû  en  Efpagne  quatre  Villes  de  ce  nom; 
fçavoir  , deux  dans  la  Bétique , dont  l’une  aux  Confins  de 
la  Lufitanie  chez  les  Turdétains , entre  Curfiis  & Spoleti- 
num  , & l’autre  chez  les  Orétains,  entre  Æmiliana  & Sa- 
lica  : c’eft  ainfi  que  Ptolomée  les  place.  La  troifiéme  étoit 
en  Lufitanie  dans  les  Terres  chez  les  Celtiques,  félon 
Ptolomée, qui  la  met  entre  Bretolæum  &c  Acobriga.  Enfin 
la  quatrième  étoit  dans  l’Efpagne  Tarragonoife , vers  les 
Confins  de  la  Lufitanie.  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  M r la 
Martiniere  au  mot  Mirobriga , pag  1 44 

Munda. 
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Munda.  Il  paroît  par  T.  Liv'e,  qu’il  y a eû  deux  Places  de 
ce  nom , l’une  célébré  par  la  bataille  de  Jules  Céfar  con- 
tre les  fils  de  Pompée , fituée  fiir  l’Evêché  de  Malaga,  & 
nommée  préfcntcmenc  Monda.  On  a lieu  de  croire,  s’il 
n’y  a point  de  faute  dans  T.  Live,  que  l’autre  étoit  à l’en- 
tree  de  l’Andaloufie  en  venant  d’Alcaraz.  M r la  Mar- 

tinierc  ne  connoît  que  la  première,  psg.  38  & 78 

Murboges,  Peuples  ac  l’Elpagne  Tarragonoife,  dont  le 
Pais  s’étendoit  depuis  Burgos  , jufqu’aux  Montagnes 
d’Oca,  & jufqu’a  Lerma , le  long  de  la  Rivière  Arlan- 
çon,  psg.  iy* 

N 

NErtobriga , ou  Nemetobriga.  On  compte  deux  Pla- 
ces de  ce  nom,  l’une  dans  l’Eftrémadure,  proche 
de  Frégenal,  ou  efl  aujourd’hui  Valera,  &c  l’autre  en 
Celtibéric,  proche  de  Calatayud.  Zurita  veut  que  ce  foit 
Rueda  ; Mariana,  Ricla  ; Varrerius’,  Almugna,  &c  d’autres 
Valdenebre  entre  Ofma  & Almazan  : cette  dernière  opi- 
nion me  paroît  la  plus  vraifemblable , psg.  84 

Noliba,  Ville  chez  les  Orétains,  de  laquelle  il  ne  relie  plus 
aucun  vertige.  11  n’cft  pas  facile  de  deviner  en  quel  lieu 
elle  étoit  fituée.  Ferreras  juge  néanmoins  dans  le 
corps  de  l’Ouvrage,  qu’elle  étoit  dans  la  Province  delà 
Manche  vers  Yebenes  ou  lebenes,  psg.  6 B 

Numance,  Ville  entièrement  ruinée,  dont  la  mémoire  du- 
rera toujours , a caufe  de  la  valeur  de  fes  Habitans  ; ce 
qui  fait  un  très-beau  morceau  d’Hirtoire  dans  ma  premiè- 
re Partie.  Quoique  quelques-uns  aient  prétendu  que  cette 
Ville  eft  Zamora  dans  le  Roiaume  de  Léon , les  Sçavans 
font  perfuadés  qu’elle  étoit  a une  lieue  de  Soria,  au  Sep- 
tentrion , dans  l’endroit  où  eft  préfentcment  le  Pont  de 
Garay  fur  le  Duero  , psg.  8 7 

O 

OBolcola,  Ville  de  Bétique.  Les  uns  veulent  que  ce 
foit  Lora , proche  du  Guadalquivir , &c  d’autres 
Marchena,  Places  fituées  toutes  deux  fur  l’Archevêché 
de  Séville»  fans  que  je  puirte  décider,  qui  des  uns  ou  des 
autres  ont  raifon.  23*  Cette  incertitude  a fait  que  pour  la 
placer  dans  la  Carte,  on  s’eft  conformé  a l’ Htfpsms  Ann- 
ans  de  Sanfon.  M r la  Martiniere  prétend  qu’jl  y en  avoit 
Tornd.  Lll 
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une  autre  de  même  nom  en  Lufitanie,  qui  fut  celle  où 
Viriathe  avoit  mis  une  Garnifon,  & dont  Servilianus  ne 
.laifla  pas  de  fe  rendre  maître.  On  peut  voir  les  raifons 
qu’il  en  apporte , afin  de  juger  s’il  eil  bien  fondé  dans 
fon  opinion,  p*g.  98 

Obucula,  eil  la  même  qu’Obulcon,  Place  de  Bétique , & 
aujourd’hui  Porcunna  fur  l’Evêché  de  Jaén , a l’Occi- 
dent d’Arjona,  p*g.  145 

Occile,  ouplûtôt  Ocilis,  Ville  de  Celtibérie.  A en  juger 
par  le  Quartier  où  la  guerre  fc  faifoit , je  fuis  perfuadé 
que  c’eil  Médina-Celi  avec  un  léger  changement , à caufe 
de  la  reiî'emblance  de  nom;  car  Alcdina  eft  un  terme  Arabe 
qui  fignifie  Ville  , pag.  8 5 

Ocellum  ou  Ocelum.  Il  yaeû  en  Efpagne  plufieurs  Places 
de  ce  nom.  Celle  que  Ptoloméc  met  en  Lufitanie , étoit 
entre  Capria  & Auguilobriga,  qui  eil  le  Bourg  du  Pe- 
drofo  dans  le  Roïaume  de  Tolède , au-deflous  deTalave- 
ra  de  la  Rcyna  ; mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  foit  la  la  po- 
fition  de  l’Occllum  , dont  il  eil  queilion  dans  la  Page  ci- 
tée de  l’Hiiloire  d’El'pagne , p*g.  84 

Oélogcfe , Ville  peu  loin  de  Lérida  fur  l’Ebre.  Les  uns  la 
prennent  pour  Etovifa,  mais  la  plûpart  pour  Mequinen- 
za,  qui  eil  à l’endroit  où  fe  fait  le  Confluent  de  l’Ebre 
& de  la  Segre.  53*  Mr  la  Martinierc  fe  déclare  pour  les 
derniers,  &c  rejette  l’opinion  des  premiers,  parce  qu’Eto- 
vifa  n’étoit  point  fur  EEbrc,  & Ferreras  paroît  auifi  être 
du  même  avis,  p*g.  59 

Olba,  Ville  en  Lufitanie.  Quoique  j’aie  jugé  que  ce  pour- 
roit  êtreOlivença  en  Portugal,  il  me  paroît  a préfent  que. 
c’efl  Elvas,  appellée  par  d’autres  Yelvesj  a caufe  que 
ce  nom  a plus  de  reflcmblancc  avec  celui  d’Olba.  33*  M r 
la  Martiniere  la  confond  avec  Oliba  qu’il  met  dans  l’Ef- 
pagne  Tarragonoife  au  Pais  des  Berons,  & marque  qu’on 
croit  que  c’eît  préfentement  Olit  ou  Olitc.  Il  eil  facile  de 
fentir  qu’il  s’eft  trompé,  Pag.  61 

Olcades,  Peuples  d’Uclès,  d’Ocagna  , d’AIcaçar  de  Saint 
Jean,  & d’une  partie  de  l’Evêché  de  Cuenca.  Uclèss’eil 
peut-être  appcltée  anciennement  Olclès , ou  OJcadie , 
etoit  peut-être  leur  Capitale , pag.  2 1 

Orétains,  Peuples  des  Contrées  d’Almagrodans  la  Province 
de  la  Manche,  lefquels  ont  pris  leur  nom  de  la  Ville 
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d’Oretum,  qui  étoit  dans  l’endroit  où  cil  aujourd’hui  un 
Hermitage,  qui  porte  le  nom  de  Nuejira  Segnora  de  Ortto  7 
Notre-Dame  d’Oret,  ainfi  que  l’affirme  Morales.'^?*  Pto- 
lomée dit  que  l’Orétanie  étoit  plus  Méridionale  que  la 
Celtibérie  & la  Carpétanie,  pag.  6 y 

§3*  Ofca,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife,  qui  a donné  le 
nomd’Ofcitainsaux  Peuples  defon  Territoire.  Elle  avoir 
été  appellée  auparavant  Vofca,  & c’ell  aujourd’hui  Huef- 
ca.  11  y en  avoit  dans  la  Bétique  une  autre  de  même  nom, 
que  Ptolomée  place  chez  les  Turdétains , mais  on  ne  fçait 
plus  où  la  trouver,  pag.  27 

Orfua  elt  la  même  par  erreur qu’Urfaon  en  Bétique,  laquelle 
elt  aujourd’hui  Offime  ou  Ollone  en  Andaloufie , pag.  <7  j 
£3*  OfTonoba,  Ville  de  Lufitanie,  félon  Pomponius  Mêla 
& Pline.  Rodericus  Carus  croit , que  c’ell  préfentement 
Eltombar.  Ptolomée  la  nomme  Ofionoba , 6c  la  met  dans 
la  Lufitanie  au  Pais  des  Turdétains.  Colmenar  dans  les 
Délices  de  l’Efpagne  6c  du  Portugal,  dit  que  la  Ville  de 
Faro  dans  le  Portugal  s’elt  accrue  des  ruines  d’Ofiono- 
ba,  qui  étoit  dans  (on  voifinage  k l’Orient,  & qui  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  petit  Village  nommé  Eltoi.  On 
peut  le  confulter  à ce  fujet , Pag.  3x1 

Oxitraca,  Ville  des  Lufitaniens.  Par  la  relTemblance’ de 
nom , je  juge  que  c’ell  Ocrato  en  Portugal , le  premier 
nom  corrompu  6c  fincopé,  pag.  86 

P 

PAlence  ou  Palencia,  conferve  encore  fon  nom  dans  la 
Callille-Vieille.  Don  Pedro  Fernandes  de  el-Pulgar, 
Chanoine  de  cette  Eglife,  en  a donné  une  Hiltoire  très- 
ample,  pag.  88 

Pierres-Noires.  On  a donné  ce  nom  à une  Gorge  des  Mon- 
tagnes qui  féparent  le  Roiaume  de  Murcie  & d’Andalou- 
fie  ; mais  il  n’ell  pas  facile  de  marquer  le  lieu  où  elle  ell, 
parce  que  dans  ce  Canton , l’on  trouve  en  difïérens  en- 
droits des  pierres  noires.  T.  Live  néanmoins  donne  à 
entendre  qu’elle  cil  entre  Illiturgis  & Mentefa , ce  qui 
feul  fait  juger,  qu’on  doit  la  trouver  en  defeendant  d’Al- 
caraz  k l’Andaloufie,  pag.  45 

Pompelon, Ville  ainfi  nommée  par  les  Anciens  Géographes, 
elt  Pampclune,  Capitale  du  Roiaume  de  Navarre.  Quel- 
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ques-uns  prétendent  a tort  qu’elle  s’elt  appelléc  Pom- 
peïopolis  , & qu’elle  fut  fondée  par  Pompee , pag.  i j i 

R 

RHodope,  eil  Rôfes  , fondation  des  Peuplesjie  l’lAe  de 
Rhodes  , fur  la  Côte  de  Càtalogne,  & proche  du 
Cap  de  Crcuz,  £3*  ou  plûtôt  Cap  de  Crux,  Cap  de  la 
Croix  , d’où  lès  Efpagnols  ont  fait  Cruz , & enfin  Crcuz 
par  corruption  , pag.  i © 

SAgonte , Ville  célébré  pour  fa  fidélité  envers  le  Peuple 
Romain  , qui  a été  caufe  de  fa  ruine  , fut  fondée  par 
les  Peuples  de  l’Ifie  de  Zanthedans  la  Méditerranée.  C’efi: 
aujourd’hui  Morviédre  fur  la  Côte  du  Roïaume  de  Va- 
lence , pag.  i o 

Salaria.  Ptolomée  met  deux  Villes  de  ce  nom , l’une  au 
Pais  des  Baftitains  dans  les  Terres,  qui  devoit  être,  fui- 
vant  les  marques  qu’il  fournit,  aux  environs  du  Xucar, 
&c  l’autre  dans  les  Terres  au  Pais  des  Orétains  : celle  - ci 
étoit  entre  la  Guadiana  ik  le  Tage , & quelques-uns  foup- 
çonnent  que  c’ell  préfentement  Cazorla , pag.  3 1 1 
£3  "Salduba,  Ville  de  Bétique  fur  la  Côte,  au  bord  d’une 
Rivière  de  même  nom  : on  foupçonne  qu 'aujourd’hui  cet- 
te Ville  ell  Marbella,  &c  que  la  Rivière  efl:  Rio-Verde. 
11  y avoit  encore  un  Bourg  de  même  nom,  qui  fut  en 
quelque  façon  l’origine  de  la  Ville  de  Saragofl’e,  bâtie  fur 
le  Terrein  ifolé  que  ce  Bourg  avoit  occupé.  Voies  au  mot 
Saragoffe , pag.  2 y 

C'  ^Saragofie,  appellée  Cæfarea- Augufla  d’où  s’efl  formé 
le  nom  Moderne , 8c  auparavant  Salduba,  félon  Pline.  Elle 
quitta  fon  premier  nom  qu'elle  avoit  reçu  des  Phéniciens 
fes  Fondateurs,  pour  avoir  été  repeuplée  par  une  Colonie 
Pvomaine  fous  Céfar  Augufte.  Cette  Ville  efl  fituée  fur 
l’Ebre  à l’endroit  où  le  Gallego  8c  la  Guerva  viennent 
fe  perdre  dans  ce  Fleuve,  pag.  341 

Sciflb , Siflb  ou  SdTbs , en  Latin  Scijjk  8c  Sciffum,  Ville  dans 
le  Comté  de  Catalogne.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  Sifo 
entre  Lérida  &C  l’raga,  & d’autres  Seros  qui  dépend  du 
Marquifat  d’Aytone,  pag.  28 

Sc^eda,  ou  Segida  en  Celtibéric,  Ville  anciennement  très- 
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peuplée,  de  laquelle  les  Peuples  circonvoifïns  furent  ap- 
pelles Ségédenfiens  & Ségellins.  C’efl  a préfent  Seges , 
petit  Bourg  entre  Ofma  &c  Soria.  $3*  Mr  la  Martinierc  en 
met  trois  de  ce  nom,  dont  une  dans  la  Celtibérie,  qui  fé- 
lon lui,  ell  la  même  que  Segellica,  dont  il  fera  parlé  plus 
bas,  Sc  deux  dans  la  Bétique,  fans  marquer  les  Places 
aufquelles  elles  répondent.  A en  juger  néanmoins  par  la 
pofitionde  la  Segeda,  dont  il  s’agit  ici,  il  paraît  que  ce 
ne  peut  pas  être  la  même  qu’il  prend  pour  Segellica,  & 
qu’ainfi  il  aurait  du  en  mettre  une  de  plus.  Ferreras  a la 
vérité  la  nomme  ici,  comme  lui,  Segeda  ou  Segida;  mais 
cela  ne  décide  rien , p*g.  i 2 j 

Segellica  ou  Segella , appellée  Egclafle  par  Strabon  & par 
Pline  Elleiefta  par  Ptolomée.  C’ell  aujourd’hui  Y niella 

vers  les  Confins  de  laCallille  avec  les  Roiaumes  d’Aragon 
& de  Valence.  63* 11  fuit  -de  ceci  que  ce  n’ell  pas  la  même 
dansT.  LivequeCertima,  ni  la  Segeda  mentionnée  ci-deP 
fus , quoiqu’on  dife  Mr  la  Martinicre  , qui  la  prend  encore 
pour  la  Tutia  de  Florus  & de  Plutarque,  de  laquelle  il 
fera  fait  mention  fous  la  Lettre  T.  Cependant  Ferreras 
en  parlant  des  Ségédenfiens  ou  Ségellins  fous  l’année  599. 
de  Rome , marque  qu’ils  furent  ainfi  nommés  de  Segida 
ou  Segellica  , ce  qui  paraît  favorifer  en  partie  l’opinion 
de  Mf  la  Martinierc  ; mais  la  différence  des  pofitions  de 
ces  deux  Places,  fuivant  Ferreras,  montre  que  cet  Ecri- 
vain n’a  point  entendu  les  confondre,  a moins  que  la 
Segida , dont  il  parle , ne  foit  une  autre  que  celle  a laquelle 
Séges  répond  préfentement.  En  ce  cas  MMa  Martiniere 
pourroit  mettre  quatre  Segeda  au'lieu  de  trois.  D’ailleurs, 
puifqu’il  y avoit  plufieurs  Segeda,  il  yavoit  aufil  plufieurs 
Ségédenfiens,  ou  fi  l’on  veut  Ségellins.  On  aurait  fçu  gré 
a M1  la  Martiniere,  s’il  avoit  un  peu  plus  développé  ces 
points  de  Géographie,  pag.  64  & 80 

Segifama,  Ville  quia  été  la  Place  d’Armes  d’Augulle  Céfar 
pour  faire  la  guerre  aux  Cantabres.  Garibay  6t  Mariana 
veulent  que  ce  foit  Beyzama  dans  la  Province  de  Guipuf- 
coa,  a moitié  chemin  de  Touloufe  a Afpeitia,  mais  cette 
Place  ell  fort  avant  dans  la  Canrabrie.  D’autres  veulent 
avec  aufll  peu  de  raifon  qu’elle  ait  été  vers  Efpinofa  de 
los-Monteros  , puifque  celle-ci  étoit  auffî  dans  le  Pais  des 
Cantabres  : ainfi  il  me  paraît  difficile  de  marquer  au  jufte 
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fa  fituation.  Sanfon  la  met  chez  les  Vaccéens,  pag.  160 
Segobriga,  Ville  chez  les  Celtibéres,  eft  Segorbe  dans  le 
Roiaume  de  Valence.  Quoique  Mariana  Sc  Zurita  pré- 
tendent que  c’eft  un  petit  Bourg  proche  d’Yniella,  ap- 
pelle Caveça  de  el-Griego , mon  opinion  eft  la  plus  reçue. 
$3»  Cependant  M r la  Martiniere  la  rejette , déclarant  qu’il 
feroit  ailés  porté  a croire,  que  c’étoit  la  même  Ville  que 
Segontia,  qu’Antonin  place  fur  la  route  d’Emerita  a Sa- 
ragofle  , entre  Cefada  & Arcobriga,  & qu’ainfi  ce  pour- 
roit  bien  être  Siguença.  Voies  plus  bas  Segontia,  pag.  pf 
Segontia , ou  Seguntia.  Il  y a eû  deux  Villes  de  ce  nom , dont 
l’une  eft  la  Ville  de  Siguença,  appellée  Segontia  Latta 

{>ar  Ptolomée , & très-connue  par  fon  Siège  EpilcopaL: 
'autre,  qui  étoit  en  Bétique,  & la  même  que  Pline  & 
Ptolomée  placent  proche  du  Détroit ^de  Gibraltar,  & 
que  quelques-uns  appellent  Serguntia  , fe  nomme  aujour- 
d’hui Gifconza.  SS'  Mr  la  Martiniere  en  met  deux  dans 
l’Efoagne  Tarragonoife,  fur  la  route  de  Mérida  à Sara- 
gofle,  l’une  entre  Cefada  &c  Arcobriga,  a XXVI.  M.P. 
de  la  première  de  ces  Places  , & à XXIII.  M.  de  la  fé- 
condé; & l’autre  entre  Nertobriga  &c  Saragofle,  aXVI. 
M.  de  celle-ci , &c  k XIV.  M.  de  l’autre.  Il  cite  l’Itiné- 
raire d’Antonin,  & il  paroît  vouloir  infinuer  que  la  pre- 
mière eft  la  même  que  Segobriga  ; mais  comme  il  con- 
vient que  Pline  diftingue  Segobriga  de  Segontia  , Ferre- 
ras a bien  pû  en  faire  autant , & donner  Segorbe  à Sego- 
briga ,&  a Segontia  la  Ville  de  Siguença.  De  plus,  on 
peut  voir  l’oblervation  que  fait  Ferreras  fous  l’année  6 1 o. 
de  Rome  au  fujet  de  Segorbe  & de  Segontia , pag.  6 y 
Segovia,  ou  Segubia.  L’Elpagne  a eû  deux  Villes  de  ce 
nom,  l’une  chez  les  Arévaces,  qui  eft  encore  appellée 
Seg  ovia  ou  Ségovie  , & l’autre  dans  la  Bétique  à peu  de 
diftance  d’Ecija , mais  l’on  n’en  a plus  aucune  idée.  SS*  Si 
néanmoins  l’on  en  croit  Morales , elle  fubfifte  encore  & 
elle  conferve  toujours  fon  ancien  nom  ; car  il  dit  qu’on 
l’appelle  Segovia  la  Minor , & Ortelius , qui  cite  Arias 
Montanus , place  celle-ci  au  voifinage  d’Ecija  près  du 
Fleuve  Xénil,  a moitié  chemin  entre  Séville  &c  Cordouë  ; 
ce  qui  paroît  allés  s’accorder  avec  la  pofition  de  Ferre- 
ras > pag.  8 1 &c  p6 

S&  Silpia  ou  Silipa.  Mr  la  Martiniere  la  met  dans  l’Efpagne 


Digitized  by  Google 


CHOROGR  APHIE. 

Tarragonoife , Sc  dit  que  l’on  croit  que  c’eft  la  même  qui 
eit  nommée  Helinga  ou  Elinga  par  Polybc , pag.  y r 
J3*  Succubo,  Place  qui  étoit  dans  les  Montagnes  de  Ronda. 
C’ell  préfentemcnt  Sierra  de  Ronda , fuivant  Ambroife 
de  Morales , pag.  228 

f P Alabriga,  Ville  de  Lufitanie,  que  Ptoloméepla- 
ce  dans  les  Terres  entre  Concordia  & Rufticana. 
Aretius  juge  que  c’ell:  aujourd’hui  Talavera  de  la  Reyna. 
Varrerius  prétend  néanmoins  que  c’eft  Cacia,  en  quoi  il 
paroît  avoir  plus  de  raifon.  L’Itinéraire  d’Antoninla  met 
fur  la  route  de  Lilbonea  Bracara  Augufta  entre  Æminium 
& Langobriga , 'a  XL.  M.  P.  de  la  première  de  ces  Places, 
& à XVIII.  M.  de  la  fécondé , 104 

Tarracon , ( en  corrigeant  Tarancon  ) efl  Tarragone  en  Ca- 
talogne , très-connue  dès  les  premières  guerres  des  Ro- 
mains , & aujourd’hui  Métropole  dans  ce  Comté.  Quel- 
ques-uns en  attribuent  la  fondation  aux  Scipions.  $3*  Peut- 
être  eft-ce,  parce  qu’ils  la  rétablirent  & qu’ils  en  firent 
une  très  - belle  Place  d’Armes  contre  les  Carthaginois , 
fuivant  Silva;  car  fi  l’on  croit  l’Abbé  de  Vayrac,  cette 
Ville  fut  bâtie  par  les  Phéniciens,  & appellée  d’abord 
Tarcon,  d’oii  les  Latins  ont  formé  Taraco , & les  Efpa- 
gnols  T arragona  , pag.  7 j 

Tarteflus  , Ville  de  Bétique,  mémorable  par  fon  Roi  Argan- 
thone.  C’ell  au  jugement  des  plus  Sçavans , Tarifa  proche 
du  Détroit  de  Gibraltar , pag.  1 2 

Termanya , Ville  chez  les  Àrévaces , déjà  ruinée,  eft  Nuef- 
tra  Senora  de  Termes,  Notre  - Dame  de  Termes  proche 
d.’Ofma  & du  Duero  : d’autres  Auteurs  l’appellent  Ter- 
mes. C’ell  d’elle  que  les  Termefiins  ou  Termantins,  qui 
habitoient  fon  Territoire,  ont  emprunté  leur  nom ,p*g-  36 
Tolède  ouTolctum,  qui  a toujours  confervé  fon  nom  , efl 
la  Capitale  de  la  Nouvelle  Caftille , fameufe  par  fon  Siège 
Archiépifcopal , Primatie  des  Efpagnes,  pag.yo 

Tribola,  Ville  en  Lufitanie,  méconnue  des  Géographes.  II 
Il  paroît  que  c’eft  Ouriola  entre  Evora  & Beja,  proche 
de  la  fource  de  la  Rivière  Odivelas.  Malgré  tontes  les  re- 
cherches que  l’on  peut  faire  dans  l’antiquité,  il  n’eft  pas 
poffible  de  découvrir  fa  fituation  , pag  <j  1 

Tritiens.  Votes  Tritium. 
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Tritium,  ( au  lieu  de  Tritum  qui  efl  une  faute  d’Impreffion). 
Il  y a eû  deux  Villes  de  ce  nom  très-connues  en  Efpagne  i 
l’une  nommée  Tritium -Mçtallum,  qui  étoit  proche  de 
Najera  dans  la  Rioja,  ou  qui  cil  Trexo  ou  Trejo  petit 
Bourg  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  : c’efl  d’elle  dont 
les  Hiiloriens  Romains  font  mention  dans  les  guerres  des 
Celtibéres.  L’autre  qui  s’appelloitTritium-Tuboricum  ou 
Tobolicum,  efl  Plal'entia,  félon  les  uns  , & félon  d’au- 
tres Mondragon  dans  la  Guipuzcoa,  pag.  80 

£3*Tucci,  Ville  de  Bétique.  Ptolomée  la  donne  aux  Tur- 
dules,  & Pline  la  furnomme  Augulla  Gemella,  qui  fui- 
vant  Morales  & Clufius , efl  aujourd’hui  Martos  en  An- 
daloufie , auprès  de  la  Rivière,  appellée  El-Salado  de 
Porcunna,  p*g-  Jil 

Turba , Place  , a ce  qu’il  paroît , diftindle  de  Turbula  chez 
les  Bailitains,  félon  Ptolomée.  Il  n’en  ell  fait  aucune 
mention  chez  les  Géographes,  & tout  ce  que  j’en  puis 
dire,  efl  qu’elle  devoit  être  dans  la  Principauté  de  Cata- 
logne, p «g.  6 j 

Turoetains  ou  Turdules , Peuples  qui  habitoient  toute  cet- 
te Contrée  du  Détroit  de  Gibraltar  & de  béville  , fans  que 
je  puifTe  marquer  leurs  limites,  quoique  plufieurs  aient 
entrepris  de  le  faire  , pag.  i o 

Turiafo,  ou  TuriafTo,  efl  la  Ville  de  Taraçona  dans  le 
Roiaume  d’Aragon , vers  les  Confins  de  la  Caflille  &c  de- 
la  Navarre,  pag.  7 y 

Q^Turuet,  Turuetum , efl  Téruel  qui  a auffi  porté  le  nom 
deTuria.  Votés  Turuétains  , Pag.  $9 

Turuétains , Peuple  qui  habitoit  le  Territoire  de  la  Ville 
de  Téruel,  appellée  d’abord  Turia  , de  même  que  la  Ri- 
vière qui  la  baigne,  fans  que  l’on  fçache  laquelle  des  deux 
a donné  le  nom  a l’autre.  La  plûpart  des  Auteurs , en  par- 
lant du  prétexte  que  prit  Annibal  pour  faire  la  guerre  aux 
Sagontins,  mettent  l'urdétains , au  lieu  de  Turuétains, 
mais  c’efl  une  faute  , pag.  1 o 

Tutia  ou  plutôt  Turia,  comme  je  fuppofe  que  l’on  doit  lire, 
Ville  de  l’EfpagneTarragonoife.  Quelques-uns  veulent 
que  cefoit  Albarracin  en  Aragon,  & cela  avec  beaucoup 
de  vraifemblance , parce  que  la  Rivière  de  T uria  prend  fon 
cours  au-deffus  de  cette  Ville.  Suppofé  néanmoins  que 
fon  nom  foit  Lobetum,  comme  la  plûpart  le  prétendent. 
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je  juge  que  c’ell  Téruel  en  Aragon  qui  a été  appellée  ainlï. 
Delà  vient  que  fes  Habitans  &c  ceux  de  fon  Territoire  fe 
nomment  Turuétains  ou  Turiétains,  p*g.  12$ 

• 

V 

T J Accéens,  Peuples  de  PEfpagne  Tarragonoife.  Ils 
V habitoient  les  Contrées  de  Coca  , de  Vallado- 
lid,  de  Riofeco  <5c  de  Palence  jufqu’à  la  Rivière  appellée 
Ezla,  p»g.  22,  î4& 87 

£>  Valentia.  Il  paroît  qu’il  y a eû  deux  Villes  de  ce  nom, 
l’une  dans  l’Efpagne  Tarragonoife,  qui  efl  aujourd’hui 
la  Ville  de  Valence  Capitale  du  Roïaume  aulfi  appelle 
Valence.  Ptolomée,  qui  la  donne  aux  Contertains,la  mar- 

3ue  dans  les  Terres  > cependant  Pline  la  met  dans  IsPaïs 
es  Edétains , à trois  milles  de  la  Mer,  & lui  donne  le 
titre  de  Colonie.  L’autre  étoit  fur  le  Minho  , félon  Ma- 
riana,&  ell  préfentement  Valença,  Bourg  de  Portugal, 
dans  la  Province  de  Tra-los-Montes,  fur  la  Rive  gau- 
che du  Minho , vis-à-vis  de  Tuy , psg.  45 

Ucubis,  ou  Attubi , félon  d’autres.  Place  dans  la  Bétique. 
Morales  veut  que  ce  foit  le  Village  d’Efpejo,  en  tirant 
au  Midi  de  Cordouë  : d’autres  prétendent  que  c’ell  le 
Château  Olivera  qui  ell  dans  ce  Quartier  ; mais  il  n’ell 
pas  facile  de  rien  décider  à ce  fujet.  £3*  On  en  trouve 
dans  la  Carte  la  pofition,  telle  que  Sanfon  l’a  donnée 
dans  fon  Hifpunt*  Antiqu * , pag.  1 5 1 

Ô^Vélix,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife.  Ptolomée  qui 
la  place  dans  les  Terres,  la  donne  aux  Carilles.  Ortelius 
croit  que  ce  pourroit  être  la  Ville  de  Belcia , que  l’Itiné- 
raire a’Antonin  met  fur  la  route  d’Alluricaà  Bourdeaux, 
entre  Deobriga  & Suiflatio , à quinze  milles  du  premier 
de  ces  lieux , & à fept  milles  du  fécond , p*g ■ j 34 
Vellica.  Les  uns  s’imaginent  que  c’ell  Viéloria  dans  la  Pro- 
vince d’Alava  , mais  celle-ci  a été  fondée  par  les  Gots  ; & 
d’autres , que  c’ell  T rebigno  dans  le  voifinage  de  Viétoria. 
Pour  moi,  après  avoir  lû  le  P.  Moret  dans  le  Tome  des 
Recherches  fur  la  Navarre  , je  crois  qu’il  n’ell  pas  polfi- 
ble  de  deviner  la  Place  qui  y répond , ni  vers  quel  en- 
droit elle  étoit,  p»g • 160 

Ventifponte  , Place  en  Andaloufie,  qui  étoit,  à ce  qu’il  pa- 
joît , entre  Cordouë  & Ellepa.  Les  Géographes  ni  les 
Tome  /.  M m m 
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Hifloriens  ne  marquent  point  fa  pofition,  pag.  152 
Vefcelia,  lieu  fortifié  dans,  le  Roïaume  d’Aragon,  qui  pa- 
roît  être  Viefcas  ou  Vénafque,  pag-^7 

Sj?  Viguerra.  Il  paroît  q«e  cette  Place  étoit  fituée  proche 
des  Montagnes  de  Sigura.  L’Eclufe  &c  d’autres  fondés  fur 
quelques  Infcriptions,  penfent  que  c’cll  aujourd’hui  Vil- 
lena  fur  les  Confins  de  la  Nouvelle  Caièille  £k  du  Roïau- 
me  de  Valence;  je  fuis  ailes  porté  a croire  qu’elle  étoit 
dans  ces  Quartiers , pag.  5 7 

Virgi,  ell  dans  le  Roïaume  de  Grenade  Veria,  félon  les 
uns,  ou  Almérie  félon  d’autres,  quoique  la  plûpart  ju- 
gent que  c’efl  Vera.  £3*Mr  la  Martiniere,  après  avoir 
rejette  l’opinion  des  derniers,  difant  que  Vera  ell  la  Ba- 
ria, des  Anciens,  prétend  que  Virgi  étoit  dans  l’endroit 
où  ell  aujourd’hui  Almaçaran  a l’embouchure  duGuada- 
lentin,  pag.  157 

Ulia , ell  Monte-Major  en  Andaloufie.  D’autres  veulent  que 
ce  foit  Baena,  ce  qu’il  ell  difficile  de  déterminer.  (£j»Pto- 
lomée  qui  la  donne  aux  Turdules,  la  place  dans  les  Ter- 
res , pag.  147 

Vofcaniens,  Peuple  du  Territoire  de  Vofca  , nommée 

Earla  fuite  üfca,  & enfin  Huefca.  Votés  Ofca,  fa g.  26 
icua , Ville  des  Celtihéres.  Faute  de  la  connoître , j’ai 
dit  dans  L’année  5 7 1 . de  Rome , qu’en  la  place  de  ce  nom, 
il  falloit  fubilitucr  Arbeca.  Cependant  Beuthcr  & Qu- 
itus difent  cjue  c’efl  Arbaca  proche  d’Alagon , qui  cil  Al- 
bona.  Je  n ai  pu  trouver  cette  Place  dans  les  Mappes- 
Monde  : il  peut  fe  faire  que  ce  foit  Bubierca  a l’Occident 
de  Calatayud,  & a deux  iieuës  de  cette  Ville  fur  le  bord 
du  Xalon.  QéJ*  Ortelius  foupçonne  que  ce  pourroit  être 
l’Urbiaca  de  l’Itinéraire  d’Antonin,  6c  il  ajoute  fur  le 
rapport  d’Occo,  qu’on  voit  une  Médaille  d’Augulle  avec 
ce  mot  Urbuica.  Si  fa  conjcélure  ell  julle,  Urbicua  étoit 
fur  la  route  de  Laminium  àSaragolle,  entre  Valcponga 
& Albonica , a XX.  M.  P.  du  premier  de  ces  lieux , & a 
XXV.  M.  du  fécond,  parce  qu’Urbiaca  ell  ainfi  placée 
par  Antonin  , pag.  7 2 

Vrfaon,  Ville  de  Bétiquc  très-célébre  par  les  guerres  entre 
Jules-Céfar &lcs  Filsde  Pompée  C’clt  aujourd’hui  Oflùne 
ou  Offone  en  Andaloufie,  Place  très -connue  par  fes 
Seigneurs , pag,  1 5 1 
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Uxama , chez  les  Arévaces , ell  Ofma  dans  la  Vieille  Caflille, 
Siège  Epifcopal,  & célèbre  par  Ton  attachement  au  parti 
de  Sertorius , pag.  i 3 i 

- MO  NT  JG  N ES. 


K?*  Aflulon,  Montagnes,  Forêt  & Pas.  C*ell  aujour- 
d’hui  la  Sierra-Segura  , pttg.  3 1 

Caunis,  efl  aujourd’hui  le  Moncaio  par  une  légère  corrup- 
tion, fur  les  Confins  de  Caflille  &c  d’Aragon,  au  Midi 
de  la  Ville  d’Agreda , pug.  76 

Herminius.  J’ai  dit  que  ce  font  les  Montagnes  de  Coria  &c 
de  Ciudad-Rodrigo , ce  qui  s’accorde  allés  avec  le  fenti- 
ment  de  Refende , qui  prétend  que  ce  font  celles  que  l’on 
trouve  proche  de  la  Guardia,  dans  l’endroit  où  la  Caf- 
tille  confine  avec  le  Portugal,  pug.  133 

Mariens,  Montes  Aluriani , font  les  Montagnes,  appellées 
préfentement  Sierra  Morena  par  corruption , lcfquelles 
féparent  la  Nouvelle  Caflille  ae  l’Andaloufie , p*g.  4o 
Manlienne,  Montagne  & Forêt,  en  Latin  S a!  tus  M/ttilia- 
nus.  La  plupart  jugent  que  c’efl  la  Sierra  de  Colmenar, 
où  la  Rivière  de  Tormes  a fa  fource  vers  Cuacos  & le 
Port  du  Pic.  Mais  ils  fe  trompent,  a en  juger  par  la  nar- 
ration de  T.  Live  ; c’efl  pourquoi  il  me  paroît  que  cette 
Montagne  doit  être  une  de  celles  qui  forment  la  Sierra 
de  Molina  ou  la  Sierra  de  Balbanere , pug.  74 

Médule,  Mont  en  Galice,  que  quelques-uns  prennent  mal- 
à-propos pour  les  Medules.  Je  juge  que  ce  font  les  Mon- 
tagnes fituées  au  Septentrion  de  Caflro-d»-Rey  qui  efl  en 
Galice , proche  de  la  fource  du  Minho , parce  que  la 
guerre  fe  faifoit  fort  avant  dans  la  Province  vers  l’Océan 
Septentrional , pug.  162 

Mont  de  la  Viéloire.  On  croit  qu’il  ell  vers  Albacet,  dans 
les  Montagnes  voifines  de  la  Rivière  de  Jucar , Ï3"*  ou  Xu- 
car,  parce  que  les  Efpagnols  emploient  indifféremment 
l’J  confone,  ou  l’X  dans  les  mots  où  J’unede  ces  deux 
lettres  doit  entrer , p*g-  3,7 

Vindius,  Mont  en  Cantabrie,  dont  on  ne  peut  marquer  la 
fituation , & qu’on  ne  peut  défigner  à caufe  de  la  quanti- 
té de  Montagnes  qu’il  y a dans  cette  Province,  M. 
Robert  l’a  mis  par  Ellime  dans  fa  Carte,  pug.  i6t 

M mm  ij 
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ANnas , cil  la  Guadiana  avec  le  prénom  Guadat , terni* 
Arabe,  qui  lignifie  Rivière.  Elle  prend  fa  fource 
dans  la  Province  de  la  Manche,  a l’Occident  des  Mon- 
tagnes de  Confuegra,  & après  être  defcendue  a Ciudad- 
Rcal,  elle  va  gagner  l’Eltrémadurc , &c  palier  a Mérida 
& a Badajoz.  Delà  elle  entre  en  Portugal , palfe  par  Ser- 
pa  &c  par  Mertola,  fépare  le  Roiaume  d’Algarve  d’avec 
rAndaloufie,  en  coulant  par  Xérès  de  la  Guadiana,  &c  le 
jette  enfin  dans  l’Océan  à Ayamonte. 

Bætis , ell  le  Guadalquivir , qui  tirant  fon  origine  des  Monta- 
gnes de  Caçorla , arrofe  les  Campagnes  de  Baéça,d’An- 
duxar,  de  Cordouë  & de  Séville,  & va  enfuite  fe  perdre 
dans  l’Océan  proche  de  Saint  Lucar  de  Barrameda. 
Durius , ell  le  Duero , qui  a fa  fource  au-dellus  de  Soria  , 
palfe  a Salmafan,  a Burgo  d’Ofma,  a Rueda,  à Simancas, 

'a  Zamora , entre  dans  le  Portugal  par  Miranda  de  Due- 
ro, baigne  Lamego,&  fe  décharge  dans  l’Océan  Occiden- 
tal au-delfous  de  Porto. 

Iber , ou  Iberus , ell  l’Ebre,  appellé  par  les  Efpagnols  Ebro. 
11  prend  nailfance  à Fuenlibre  dans  la  Caîliîle— Vieille , 
fur  les  Confins  de  l’Allurie  de  Santillane.  Defcendant  par 
Prias  , Logrogno  & Calahorra,  &c  delà  entrant  dans  la 
Navarre,  il  palfe  a Tudéle.  Plus  bas,  il  entre  dans  l’Ara- 
gon  , où  il  baigne  les  murs  de  Saragolfe  , de  Sallago,  & 
de  Mechinenza  , d’où  prenant  fon  cours  par  Tortofe  en 
Catalogne,  il  fe  précipite  dans  la  Méditerranée,  un  peu 
au-dellous  de  cette  Ville. 

O Lancia  ell  Arlanza,  dont  la  fource  ell  dans  la  Sierra 
d’Urbion  en  la  Vieille  Callille.  Elle  palfe  à Lara  & a 
Lerma,  puis  elle  reçoit  celle  d’Arlanzon , &:  fe  rend  dansla 
Pifuerga  déjà  jointe  avec  la  Rivière  de  Carrion  à Quentina 
de  la  Puente. 

Lcthés,  ell  la  Rivjére  de  Limia,  qui  a fa  fource  proche  de 
Xmzo  en  Galice,  entre  dans  le  Portugal  par  Lobios  , & 
porte  fes  eaux  a l’Océan  entre  Barca  & Viana.  Quelques- 
uns  veulent  qu’elle  ait  été  appellée  Rtvitrc  de  l'oubli ; mais 
ce  nom,  fuivant  les  perfonnes  les  plus  éclairées,  convient 
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a la  Rivière  de  Guadaléte  en  Andaloufie,  laquelle  a fon 
embouchure  au  Port  de  Sainte  Marie.  §3*  M 1 la  Martinie- 
re,  s’autorifant  d’un  paflage  de  Pline,  qui  cite  Varron, 

Îiaroît  être  d’un  fentiment  contraire  a Ferreras , &c  vou- 
oir  infinuer  que  la  Rivière  de  Limia  qu’il  nomme  Lima, 
efl  le  Fleuve  d’Oubli  des  Anciens.  On  peut  voir  les  rai- 
ions  qu’il  en  apporte  aux  mots  Letbes  &c  Lira a , afin  d’en 
juger. 

Salfum  FI u me» , c’efl-a-dire , Rivière  Salée,  eil  le  Rio  Sala- 
■do,  qui  fortant  des  Montagnes  de  Jaën  , pafle  par  Por- 
cunna,&  fe  joint  auGuadalquivir,  proche  d’Alaea  d’El- 
Rio.  En  fuivant  le  cours  du  Guadalquivir,  ainfi  que 
le  décrit  M 1 la  Martiniere , au  mot  Guadalquivir , il  femble 
que  ce  Géographe  nomme  Marbella  la  Rivière , que  Fer- 
reras appelle  Rio  Salado.  Cependant , en  parlant  de  Sal- 
fum  Flumen  , que  Sanfon  met  dans  fort  Hifpania  Antiqua , 
au-defïbus  de  Cordouë,  fans  que  dans  les  autres  Cartes 
Anciennes  ou  Modernes  on  trouve  d’autre  Rivière  entre 
Cordouë  &c  le  Xénil,  qui  efl  le  Singulis  des  Anciens;  il 
convient  quec’eft  le  Rio  Salado  des  Efpagnols.  Delà  l’on 
peut  conclure  qu’il  s’ell  trompé  au  fujet  de  cette  Rivière, 
dans  l’Article  Guadalquivir , a moins  qu’on  ne  fuppofe, 
que  fous  les  noms  de  Salfum  Flumen  , de  Rio  Salado  &c 
de  Marbella , il  entend  une  feule  &c  même  Rivière.  Mais 
il  ell  confiant  qu’il  ne  le  penfe  pas  ainfi,  lorfqu’il  dit  au 
fujet  d’Egabrum,  que  c’elt  préfentement  le  Bourg  de  Ca- 
bra en  Andaloufie  fur  la  Rive  Occidentale  du  5aladoy 
petite  Rivière  qui  tombe  dans  le  Xénil.  Car  fi*  félon  lui, 
le  Salado  tombe  dans  le  Xénil,  & la  Marbella  dans  le 
Guadalquivir  au-defl'us  du  Xénil,  il  faut  néccflairement 
qu’il  regarde  ces  deux  Rivières  comme  diflinélcs,  de  mê- 
me que  celles,  où  il  dit  qu’elles  vont  fe  perdre.  D’ailleurs, 
au  mot  Marbella  il  ne  parle  point  d’une  Rivière  de  ce 
nom  , outre  que  je  doute  qu’il  y en  ait  dans  toute  I’Ef- 
pagne,  mais  feulement  d’une  Ville  Maritime,  très-éloi- 
gnée  de  Cordouë,  puifqu’il  la  met  à l’extrémité  Occi- 
dentale du  Roïaume  de  Grenade. 

Sicoris,  efl  le  Segre  en  Catalogne  ,qui  fort  des  Pyrénées, 
coule  par  Puycerdan  , par  Urgcl,  par  Balla^uer  , par  Lé- 
rida,  & fe  joint  a l’Ebre  au-deflous  de  Méquinenza. 
Singulis , efl  le  Xénil , fuivant  l’opinion  commune. 


4*2  CH  OROGRAPHIE. 

Cette  Rivière  a fa  fource  au  Roïaume  de  Grenade , parte 
près  de  la  Ville  même  de  Grenade  & a Lorca;  d’où 
coulant  au  Couchant  dans  l’Andaloufie , elle  pafte  a 
Santa  Fé  ou  Sainte  Foi,  a Loja,  a Ifnajar,  a Lucena,  a 
Ecija  6c  a Palma,  où  elle  a l'on  Embouchure  dans  le 
Guadalquivir. 

Sucro,  eft  le  Xucar,  qui  naît  dans  les  Montagnes  de  Cuen- 
ca,  defeend  a Alarion,  entre  enfuite  dans  la  Valence  par 
Confrentes , & va  le  jetter  dans  la  Méditerranée  proche 
de  Villcra.  $3*  Strabon  met  a l’embouchure  de  ce  Ficti- 
ve une  Ville  de  même  nom,  que  Ptolomée  parte  fous  fi- 
lcnce,  fans  doute  parce  qu’elle  ne  fubfiiloit  plus,  com- 
me Pline  nous  l’apprend. 

Tadcr,  eft  la  Rivière  de  Segura,  qui  a fa  fource  aux  Con- 
fins de  la  Nouvelle  CafFlle  & du  Roïaume  de  Murcie. 
Prenant  fon  cours  par  Lorca,  elle  parte  à Murcie  &c  a 
Orihucla,  & elle  fe  jette  dans  la  Méditerranée  près  de 
Guardamar  du  Roïaume  de  Valence. 

Tagus,  eft  le  Tage,  qui  prend  naiftance  dans  les  Montagnes 
de  Cuenca,  defeend  a Augnon,  'a  Zurita  , àTuenti-Due- 

fna , à Aranjuez  , a Tolède , a Talavera  de  la  Reyna , a 
uente  d’El-Arçobifpo  ou  Pont  de  l’Archevêque , & va 
ainfi  gagner  le  Roïaume  de  Portugal , où  il  fe  précipite 
dans  l’Océan  plus  bas  que  Lilbonne. 

Turia  , eft  le  Guadalaviar.  Il  a fon  origine  dans  les  Mon- 
tagnes de  Cuenca,  aune  lieuë  des  Fontaines  ou  Sources 
du  Tage.  Entrant  en  Aragon , il  baigne  Albarracin  <Sc 
Téruel  : de  là  il  entre  dans  le  Roïaume  de  Valence,  &c 
il  fe  jette  un  peu  au-deftous  de  la  Ville  même  de  Va- 
lence dans  la  Méditerranée. 
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: DU  TRADUCTEUR- 

IEan  de  Ferreras  n’a  donné  une  Chorographie  Al- 
phabétique , que  pour  la  première  Partie  de  Ton 
Hiftoire  d’Efpagne.  Afin  de  la  rendre  propre  aufli  à 
la  fécondé  Partie , que  j’ai  été  obligé  d’inlércr  dans 
ce  Volume  je  l’ai  beaucoup  augmentée.  Quoique 
mes  infertions  foient  pour  la  plupart  tirées  du  Corps 
meme  de  l’Ouvrage , à l’exception  de  quelques  Ad- 
ditions Critiques  , Hiftoriques  ou  Géographiques  , 
que  j’ai  faites  à plufieurs  Articles,  elles  font  routes 
marquées  avec  une  Main,  afin  que  l’on  puilïè  les 
connoître.  Je  dois,  encore  avertir  que  dans  la  Carte , 
au  lieu  des  quinze  Degrés  de  Longitude  , que  Fer- 
reras a donnés  à l’Efpagnc , 8c  qui  font  depuis  le  9. 
jusqu’au  2 4.  l’on  n’en  a donné  à ce  Païs  que.douzc 
& demi  ; fçavoir?  depuis  le  8.  ~ jufqu’au  11.  fuivant 
les  Mémoires  de  l’Academie,  dont  les  Obfervations 
font  pofterieures  au  tems , dans  lequel  l’Auteur  a 
compofé  & mis  au  jour  fon  premier  Tome  de  l’Hif- 
toire  d’Efpagne.  L’on  a cru  que  cette  licence  étoit 
d’autant  plus  permife,  qu’elle  ne  peut  faire  aucun 
tort  à la  vérité  de  l’Hiftoirc,  dont  on  préfente  au- 
jourd’hui la  Traduction  , & qu’elle  fert  au  contrai- 
re à rectifier  une  faute , que  Jean  de  Ferreras  11’au- 
roit  finement  pas  commiie , s’il  avoir  pû  profiter 
des  lumières  que  les  Meilleurs  de  l’Academie  ont 
acquifes  depuis,  8c  dont  ils  ont  fait  part  au  Public. 


Digitized  by  Google 


AVIS  DU  TRADUCTEUR. 
Âinfi,  quoique  l’on  paroifie  s’écarter  du  fentiment 
de  l'Auteur  fur  la  pofition  de  l’Efpagne  , par  rap- 

{>ort  aux  Degrés  de  Longitude , on  reconnoitra  fad- 
ement par  Ion  amour  pour  la  vérité,  dont  on  trou- 
ve des  preuves  dans  tout  le  cours  de  l'Ouvrage, 
que  chercher  &c  exiger  l’exaditude , c’eft  fe  rappro- 
cher de  là  manière  de  penfer. 
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ABdere , Ville  bâtie  par  les  Phé- 
niciens de  Tyr , P*g.  9.  On 
ignore  en  quel  teras , iiid. 
Abelox  Sagontin  trahit  les  Cartha- 
ginois . j - 

Abidis,  fécond  Roi  en  Efpagne 
connu  , 6.  Les  circonftances  de 
ion  éducation  font  fabuleufes, 
ibii.  Son  fàge  Gouvernement, 
7.  Sur  quels  Peuples  ce  'Prince 
a régné,  ibii. 

Accidinus , Gouverneur  de  laBéti- 
que , 60 

Saint  Achile , martyrifé  en  Fran- 

ce»  l97 

Arca-Leuca,  fondation  d’Amilcar 
Barcas , 1 8 

Adion  héroïque  d'un  Soldat  Lufi- 
taoien , 94 

Adrien  ( P.  Ælius)  Empereur , na- 
tif d’Elpagne  & non  pas  d'Italie, 
la  1.  Il  fart  accorder  à l'Empe- 
reur Trajan  mon , l'honneur  du 
Triomphe  b Rome , 1 1 1 , m. 
Son  zélé  pour  la  juftice  , 22;.  Il 
vient  à Tarragone , Sc  il  y tient 
les  Etats  d’Elpagne  , ibii.  Il  fait 
une  nouvelle  dirifion  de  l’Efpa- 
gne , 8c  il  y établit  une  nouvel- 
le forme  de  Gouvernement  , 
21}.  Il  défend  de  perfécurer  les 
Chrétiens , ibii.  Il  fait  rebâtir  la 
Ville  de  Jérufâlem , z 14.  Il  in- 
terdit l’exercice  de  la  Religion 
Juive , ibii.  Il  chade  les  Juusde 
la  Palefline , 1 1 5.  Il  adopte  An- 
Tome  I. 


tonin , fùrnommé  le  Pieux,  11 6, 
Sa  mort , ibii.  Ses  qualités . ibii. 
On  lui  attribue  à tort  d'avoir 
voulu  bâtir  un  Temple  â Jefus- 
Chrift,  11 6 , nj 

L.  Ælien  , Tyran  dans  les  Gaules 
8t  en  Efpagne,  289.  Il  perd  la 
vie  les  armes  i la  main  . 290 

Saint  Aëtius,  Ercque  de  Barcelo- 
ne , Martyr , 2 4 1 . En  quel  (iécle 
il  a fouffert , ibii. 

Afranius , Lieutenant  de  Pompée, 
& Gouverneur  de  la  Tarrago- 
noifc  , dompte  les  Vaccéens  , 

1 } 6.  Il  efl  forcé  par  Jules-Cé- 
far  d'abandonner  l'Efpagne  1 4 z. 
Votés  Céfàr. 

Afranius , Général  des  Lufitaniens , 
bat  les  Romains,  80.  11  périt 
dans  ua  fiége  , ibii. 

Agipe , femme  noble  native  d’Ft 
pagne,  pervertie  par  l’Héréti- 
que Marc,  J7 9.  Elle  corrompt 
Prifcilien  , 580 

Agreda , fes  noms  anciens’,  7 6.  Elle 
efl  fortifiée  parSemproniusGrac- 
chus  , ibii.  Quantité  de  Saints 
y ont  fouf&rt  le  Martyre,  }o£ 
Agrippa  , ( Marcus  ) dompte  les 
Cantabrcs , & les  force  de  s’éta- 
blir dans  les  Plaines , 1 64 

A grippine , femme  de  l'Empereur 
Claude  , protège  L.  AnneusSé- 
néque,  184.  Elle  efl  foupçon- 
néed'avoir  empoifonné  (bn  mari, 

& elle  fait  reconnoître  Empereur 
Domitien  Néron  Ion  fils , 185. 
Son  ambition  démefurce,  ibii. 
Nnn 
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Àlains , Peuples  barbares , défolent 
l'Empire , 41} 

Alaric , élu  Roi  par  lesGots  f. 414. 
11  fait  de  grands  dégâts  dans 
l’Empire,  4x5 

Albin  , Vicaire  d’Efpagne  , 339 
Albinus  (Claudius)  Tyran , recon- 
nu Empereur  en  Efpagne , x 3 6. 
Son  déGRement  en  faveur  de 
Sévère,  ibid.  Il  en  eft  paie  d'in- 
gratitude, 138.  Il  fe  donne  la 
mort , 139 

Alcala  de  Henares , les  SS.  En- 
fans  Jufle  & Paftor  y reçoivent 
la  Couronne  du  Martyre  ,303. 
Son  éredion  en  Siège  Epifcopal 
en  leur  honneur  & à la  priere 
d'Afturius  Evêque  de  Tolède , 
40  4.  y tiés  Afturius. 

Saint  Alexandre , Patriarche  d’Ale- 
xandrie , 315, 

Alexandre  le  Grand , Roi  de  Ma- 
cédoine ; les  Efpagnols  lui  en- 
voient une  Ambadade , 1 5 

AléxandreScvcrc , Empereur, s’ap- 
plique â réformer  les  defordres 
dans  l'Empire,  251  & ftq.  11 
fàvorife  les  Chrétiens , & il  pro- 
jette d’élever  un  Temple  à .lefus- 
Chrift  .x51.Il  fait  la  guerre  aux 
Perlés  153.  Il  marche  contre  les 
Allemands , tbid.  Sa  mort , 1 54 
Alexandrie  ; il  s’y  tient  un  Con- 
cile en  faveur  des  Evêques  Apof- 
tats , 358 

Algézire , nommée  anciennement 
Cartheïa , un  des  fept  premiers 
Sièges  Epifcopaux  d’Efpagne, 
établi  par  Saint  Hefîchius , qui 
en  a été  le  premier  Evêque,  1 87. 
Voies  Saint  Hcfichius. 

Allcdus , Tyran  en  Angleterre, 
affadi  ne  Caraufe  fon  Bienfaiteur, 
» 9 3.  Son  jufte châtiment,  ibid. 
AJmérie.  Voit  s Urci. 

Alurus  Numantin  eft  député  par 
les  Compatriotes  àScipion  Emi- 


lien , & fait  mourir  â fôn  re- 
tour , 1 09 

Amand  (Salonih  ) Tyran  dans  les 
Gaules,  189.  Samort,  190 
Amandus , Général  de  1 Empereur 
Licinius  , battu  fur  Mer  par 
Crifpe,  p*  8 

Saint  Ambroifé,  Evêque  de  Milan, 
374.  Il  rejette  les  Prifcilianiftes, 
385.  11  eft  envoïé  en  AmbafTa- 
de  vers  le  Tyran  Maxime  par 
l’Impératrice  Jufline  , Régente 
pour  l'Empereur  Valentinien  II. 
fon  fils,  391.  Sa  féconde  Am- 
balfadc  vers  le  meme , 40  o.  II 
refùfc  l’entrée  de  l’Eglifc  â l’Em- 
pereur Théodofe,  405.  11  fait 
l’Oraifon  funèbre  de  ce  Prince , 
413.  Samort,  416 

Amilcar  Barcas,  Général  Cartha- 
ginois ; Tes  expéditions  en  Efpa- 
gne , x 6 & ftq.  Il  y bâtit  Acra- 
Leuca  & Barcelone  , 1 8 & 19. 
11  eft  trahi  par  un  Prince  Celti- 
bére,  19 , 20 

Amitié , votés  Exemples. 

Amis , ( les  ) doivent  fonger  à leur 
confervation , avant  que  de  vou- 
loir détruire  leurs  Ennemis,  3 4 
Amufite , Général  Jaccctanien , bat- 
tu par  les  Romains  29 

Anciens  ( les  ) ont  diftingué  trois 
rems,  xxv 

Andaloufie , Province  d’Efpagne. 
Plufieursdefes  Villes  alliées  aux 
Romains  , 48.  Elle  eft  foumife 
par  Cornélius  Scipion  , do.  Les 
Maures  la  défolent  ,231.  Epo- 
que de  cet  événement  tibid.  & 
ftq.  Votés  Bétique. 

Andragathe  , Général  du  Tyran 
Maxime,  furprend  & tue  l’Em- 
pereur Gratien  390.  11  com- 
mande une  Flotte  contre  Théo- 
dofe le  Grand  402.  Il  fe  noie 
par  défefpoir , 403 

Andubal  .petit  Prince  en  Efpagne , 
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allié  des  Carthaginois , 27 

Anduxar,  l’ancienne  Illiturgis,  un 
des  fept  premiers  Sièges  Epifco- 
paux  d’Efpagne , établi  par  Saint 
Euphraiie,  Difciplede  Saint  Jac- 
ques, 1 8 7.  V tiés  Saint  Euphrai- 
ie. 

Années , l’une  Naturelle  & l’autre 
Civile,  x.  Leurs  commencement, 
ibid.  I,'une  eft  courante  3c  l’au- 
tre révolue.  La  Romaine  com- 
mençait au  premier  de  Janvier; 
pourquoi  nommée  Julienne  , 
xxvij.  Les  Hommes  ont  été  dif- 
perfëspour  peupler  la  Terre  en 
l’année  de  la  NailTance  de  Phaleg. 
3-  L’année  de  la  Naiflance  de 
Jefus-Chrift  eft  incertaine,  xx. 
xxij.  On  ignore  en  quelle  an- 
née Julienne  Cyrus  a commen- 
cé de  régner , 8c  a donné  la  li- 
berté aux  Juils,  xix.  On  ne  peut 
(çavoir  combien  fe  font  écoulées 
d’années  depuis  la  Création  du 
Monde  julqu’à  la  Naiflance  de 
Jefus-Chrift , xi.  Les  Années  de 
Rome  (è  font  comptées  différem- 
ment : le  Calcul  de  Vairon  eft  le 
plus  probable  8c  le  plus  fuivi , 
XXVI.  Celles  d’Augufte  le 
comptent  de  trois  manières 
différentes , xxij.  xxiij. 

Annibal , Général  Carthaginois  ; 
fes  Conquêtes  en  Efpagne,  21 
8c  feq.  Il  fait  ouvrir  des  Mines 
d’argent  dans  l’Andaloufie,  24. 
Il  peuple  d’Africains  la  Ville  de 
Bafta , il/id.  Il  paflè  en  Italie,  1 7 

Annien , Evêque  de  Catlona , 34  1 
Annius  ( Caius  ) envoïé  en  Efpagne 
avec  des  Troupes  par  Sylla  con- 
tre Sertorius , 1 1 j.  Il  combat 
Sertorius  fur  Mer , ibid. 

Annulin , Proconful  d’Afrique ,322 
Saint  Antêre  Pape  ; Lettre  qui  luieft 
fauflèment  attribuée , j 8c  ftq. 


Antioche  ; Conciliabule  des  Arien  s 
dans  cette  Ville,  1 40 

Antifcius  (Caius)  Préteur  de  l'An- 
daloufie , 132 

Amiftms  (Caius  ) Lieutenant  Gé- 
néral d'Augufte  , dompte  les 
Cantabres , idi.  Il  fait  la  Con- 
quête de  la  Galice , 16$ 

Saint  Antoine  Abbé  ; la  Vie  Monaf 
tique  lui  doit  fon  origine , 531 
Antonin  , furnommé  le  Pieux , eft 
aflocié  à l’Empire  par  Adrien  , 
zz 6 II  interdit  la  lefture  des 
Livres  des  Sybilles,  zz7.11fouf- 
fre  que  l’on  perfécute  les  Chré- 
tiens, z liL  II  le  défend , zz 7 , 
zi£.  Il  adopte  Marc  - Auréle , 
223.  Enfuite  Lucius  Aurelius 
Verus , 230.  Sa  mort  ibid. 
Antonin  ( Marc-Auréle  ) furnom- 
mé le  Pbilofopbe  , Empereur  ; 
originaire  d’Elpagne,  zz8.  II 
eft  créé  Céfar  & défigné  Suc- 
celfeur  il  l’Empire  par  Antonin 
le  Pieux  , ibid.  Il  foulage  l’Efpa- 
gne  des  Impôts , 1 3 o.  Sa  géné- 
rolité  , z 3 1 . Il  tolère  la  Perl'écu- 
tion  contre  les  Chrétiens , zz8. 
Il  leur  en  fulcite  une,  130. 11  la 
feit  celfer  , 2 3 3.  Il  porte  la  guer- 
re en  Allemagne  , où  il  eft  tiré 
d'un  mauvais  pas  par  les  prières 
des  Soldats  Chrétiens,  233. 
Preuves  de  ce  fait , ibid.  Ils'aflo- 
cie  Marc  - Auréle  Commode  , 
233.  Samoit,  ibid. 

Antonin  Hcliogabalc,  Empereur , 
appelle  auparavant  Avitus  Baf- 
lien , 2 5 o.  U s'adonne  à toutes 
fortes  de  vices,  ibid.  Il  crée  Cé- 
làr  Alexis , ou  Alexandre  Sévè- 
re , zj  1 . Les  Soldats  Prétoriens 
le  tuent , Sc  traitent  fon  cadavre 
d'une  manière  indigne , ibid. 
Aphrodilîus,  Evêque  de  Cartha- 
gene,  r 4lfi 

Apollinaires , pere  8c  fils , Héréfiar- 

N nnij 
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ques , condamnés  dans  deux 
Conciles,  359.  3 

Apollonius  de  Tyane,  Magicien , 
paflë  en  Efpagne , 1 93 

Apoftats;  on  fait  des  Réglemensl 
leur  (iijet , 1 68  ,358  ,359 

Saint  Aptonius , Diacre  de  Mérida, 
Martyr,  241 

Saint  Aptonius , Diacre  de  Valen- 
ce , Martyr , 242 

Apuleyus  ( Sextus  ) Proconful  en 
Elpagne,  dompte  les  Cantabres 
& les  Allures  ou  Afturiens,  1 do 
Apuleius,  Capitaine  Lufitani«n,97 
Aqueduc  .conftruit  à Ségovie  114 
Aq  uilius  Sévére , Ecrivain  natif 
d'Elpagne,  367.  Ses  Ouvra- 
ges , ibid.  368 

Arabion  , Prince  Africain , fugitif 
en  Elpagne , fe  joint  à Sex. 
Pompée , 157 

Aracus  , Général  Efpagnol . 8 1 

Aibogalle,  Général  de  l'Infanterie 
fous  l’Empire  de  Théodofe  le 
Grand , 405,  Premier  Miniftre 
de  l’Empereur  Valentinien  II. 
404.  Il  confpire  contre  ce  Prin- 
ce,  il  le  rue,  & il  éleve  Eugene 
en  la  place , 407.  Sa  fin  tragi- 
que , 411 

Arcadius,  Empereur  d’Orient,  & 
fils  du  Gland  Thcodole,  41  3 
Arévaces,  Peuples  de  Celtibérie, 
23,85  108 
Argaothone,  Roi  des  1 hartefltens, 
7.  Motifs  de  Ion  élcétion  à la 
Sôuveiaineté,  1 l II  donne  de 
riches  prclèns  aux  Phocéens 
d'Ionie , 1 2.  Dm  ce  de  fon  Ré- 
gne & de  là  vie , u 

Argonautes  ; leur  volage  en  Elpa- 
gne 1. 11  fabuleux , 6 

Arianifme  ; Ion  origine , 3 24.  Ses 
progrès , 3 2_J^  pp.?3  ».?48- 
Il  eft  condamné  dans  plufiears 
Conciles,  3 2 5 , 5 2 <S  , 3 32  > 
342 , 386.  Il  cfl  détruit  dans 
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l'Empire  d’Orient  par  Théodc* 
fe  le  Grand  ,389-  lia  été  intro- 
duit en  Efpagne  avant  l'entrée 
des  Gots  dans  ce  Pais  , 397 

Arjona  ; Saints  qui  y ont  fouflert 
le  Martyre,  305 

Arius  natif  de  Lybie  & Prêtre 
d’Aléxandrie  ,3  24.  Ses  opinions 
erronées , 3 1 5 .11  corrompt  plu- 
fieurs  Evêques  Ce  il  fe  fait  quan- 
tité de  Partilàns , ibid.  Sa  julle 
punition , 3 

Arles , Ville  de  France;ony  ccî?^ 
bre  un  Concile  contre  les  Dona- 
tiftes , 323.  11  s’y  tient  un  faux 
Concile , dans  lequel  Saint  Atha- 
nafe  eft  condamné,  347  tifeq. 
Arthemius  , Vicaire  d’Efpagne , 
& Succefleur  de  Valérien , 3 6 5 

Alclépiade  deMirlée  aenfeigné  la 
Grammaire  Grecque  en  Efpa- 
gne, 1 2 3.  U a été  l' Au  eur  des  fic- 
tions de  la  venue  des  Grecs  & de 
leurs  fondations  dans  ce  Pais,  £ 
Afdiubal , fiere  d’Ar.nibal , Com- 
mandant en  chef  pour  les  Car- 
thaginois en  Efpagne , 17.  U eft 
battu  par  les  Romains,  29,  34, 
37, 38,  39,  48711 
remporte  quelques  avantages  for 
les  Efpagnols , : 3 , 36.  Il  eft  fe- 
couru  par  deux  Princes  de  la 
Gaule  Narbonnoife . 38.  Par  un 
Prince  Afi icain , 40.  Son  parta- 
ge d’Efpagne  en  Italie  , 49 

Afarubal , Général  Carthaginois , 
époufe  imilce , fille  d’Amilcar 
Barcas,  1 8S  11  fuccédc  à fon 
beau-pere  dans  le  Commande- 
ment des  Armes  de  fa  Républi- 
que en  Elpagne,  20.  11  venge 
fe  mort , & il  fonde  Carthagêne, 
ibid.  11  fait  lui-même  une  fin  tra- 
gique , 2 I 

Afdrubal  Gilgcm,  autre  Général 
Carthaginois  en  Efpagne,  40, 
48,  51,  Ses  expéditions , 41  & 
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ftq.  Il  eft  battu  & mis  en  fuite 
par  Cn.  Scipion , J J f 5 1. 
Aflaffin  ; un  Laboureur  T remeftm 
bleflè  L.  Pifon  , St  fe  tue  pour 
n’être  pas  contraint  de  dénoncer 
lès  Complices , 171 

Aftorga;  une  des  fix  Villes  Munici- 
pales de  la  Tarragonoife  , 417. 
Siège  Epilcopal , idj. 

Evêques  d’Aftorga  ; Bafilide , afij, 
Z7  1 St  ftq.  Domnien  , 341 . 

Sa&in  , jSf  , 372 

Allures , ou  Afturiens,  prennent 
les  Armes  contre  les  Romains  r 
St  font  domptes , 160  St  ftq. 

Afturius , Evêque  deT oléde . 5 534 
400  41 7^  II  fait  la  découverte 
des  Corps  des  SS.  Enfans  Jirfte 
& Paftor  Martyrs , 404.  Il  fait 
ériger  en  Evêché  Alcalade  Hé- 
nares , où  il  relie  jufqu'à  la  fin 
de  là  vie , ibii. 

Atan  c Prince  T urdétain , embra fi- 
le le  parti  des  Romains , j 1 
Saint  Athanalè , Patriarche  d'Alé- 
xandrie , 332,  Il  eft  calomnié 
par  les  Ariens,  St  exilé  à Trêves 
par  Conûantin  le  Grand  . J 3 f . 
Défendu  par  Ofius  Evêque  de 
Cordouë , 3 49, 3 j o.  Condam- 
né dans  le  (aux  Concile  d'Arles, 
348.  Juftifié dans  deux  Conci- 
les , 3 3 8 , 341.  Rendu  à fon 
Patriarchat  ,j  3JI , 3 jjL  Sa  mort 
glorieule  , 3 jr 

Atnanaric , Roi  des  Gots  Occiden- 
taux ou  Vifigots , 378 

Attilius  (Marcus)  Préteur  en  Efi- 
pagne , 8^.  Ses  exploits  , Xd 
Aubert  de  ScviHe , Auteur  fùfpeét,. 
v.  vj.  xtvj.  La  Chronique  qui- 
porte  fon  nom , avec  un  Appen- 
dice , n*a  point  été  tirée  de  la 
Bibliothèque  de  Saint  Denis  de 
Paris , xlîx. 

Audence  Evêque  deT  oléde  ,399. 
11  a écrit  contre  différera  Héréti- 


ques , ibid.  Conjeétures  fur  l'an- 
née de  là  mort , ibii.  St  ftq ‘. 

Augures  ; les  Efpagnols  s’adonnent 
à la  Icience  des  Augures , 15  3. 
Saint  Augurius , Diacre  de  Saint 
Frnétueux , Martyr  » Z74 

Augufte  Céfar  , Empereur  com- 
mencement de  IbnEmpire,  félon 
quelques-uns,  t j 8,  11  gouverne 
TEfpagne , St  il  cède  T A ndalonfie 
au  Sénat,  i&o,  Il  dompte  les 
CantabresitLi.  11  tient  l'AlTem- 
blée  des  Etats  à Tarragone,  & 
y donne  audience  1 des  AmbaC- 
fàdeurs  des  Partîtes , des  Indiens 
& des  Scythes  , 1 do  , 1 61.  Sa 
clémence  envers  un  Voleur  , 
1 69.  Sa  mort , ibid.  L’Ere  d'Efi- 
pagne  inftituée  en  fon  honneur; 
1 £9.  Forme  de  Gouvernement 
établie  en  Elpagne  par  ce  Prin- 
ce, 1 do.  Pltifieurs  Villes  pren- 
nent fon  nom,  I di,  On  lui  éle- 
vé un  Temple  dans  la  Tarrago- 
noife, 170.  Foi es  Céfàr  Octa- 
vien. 

Avantnre  tragique  d’un  fils  Elpa- 
gnol  qui  tue  Ion  pere  làns  le  con- 
noître,  199 

Avarice  , odieufe  St  juftemenc 
punie,  1 44 » 1 4 3' » «48 

Avila , Siège  Epilcopal , un  des  fept 
premiers  d'Efpagne  , établi  par 
Saint  Second,  187.  Saints  qui 
y ont  reçu-la  Couronne  du  Mar- 
tyre, 306.  Foïés  Saint  Second- 
Avitus  Baflien  , Faits  AntoninHé- 
liegabale. 

Aurélien,  (L.  Dominas.)  Empe- 
reur, gagne  de  grandes  victoi- 
res , 281. 11  perfécute  les  Chré- 
tiens,' 2 8 i_JI  triomphe  à Rome 
& il  y donne  des  preuves  de  lu 
grandeur  d'ame,  ibid.  Sa  mort  St 
ce  qui  la  lui  a caufée,  2 8 3 
Aurélien  Evêque,  417 

Auréole, Tyrandansl’Empire,»  jj. 
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Il  périr  dans  une  bataille,  z8o 
AufaouAufona  aujourd’hui Vich, 
2 7 , 1 9.  Scs  Peuples  font  fubjn- 
gués  par  les  Carthaginois , tbid. 
Par  les  Romains , 19,30 

Authoftones;  nom  des  Gentils,  3. 

Sa  lignification , ibtd. 

Auxence , Evoque  Arien  de  Milan, 
condamné  à Rome  dans  un  Con- 
cile, 3 66.  Sa  mort  , 374. 

B 

B Albin  (Caelius)  Empereur  3c 
Collègue  de  Pupicn  ,157. 
II  fe  charge  du  Gouvernement 
Politique,  158.  Sa  fin  tragi- 
que , ibtd.  & 1 5 9 

Balbus  l'Ainé  ( Cornélius  ) Espa- 
gnol , le  dernier  particulier,  qui 
ait  obtenu  à Rome  l'honneur  du 
Triomphe  , 1 <5  4.  11  lait  bâtir  à 
Rome  un  Théâtre , tbid. 

Barbarie  , peu  ordinaire  envers  les 
cadavres  des  morts , 154 

Barcelone,  bâtie  par  Amilcar  Bar- 
cas  General  Carthaginois , 1 9. 
Saints  qui  y ont  lôufiert  le  Mar- 
tyre. 241 . 303 , 305 , 30^ 
Evêques  de  Barcelone , Saint  Ac- 
tius,  242.  Lampidius  ou  Lam- 
pius , 40  8 , 4 17.  Saint  Pacien , 
399.  Prétextât  ,341.  Saint  Sé- 
vère, 306.  Saint  Victor,  141 
Barcochebas  , Juif  intriguant  & 
impofteur  , fouléve  fa  Nation , 
2 24.  Ses  cruautés , tbid.  Sa  fin 
cruelle , 225 

Barros,  voies  Cafpor  Barros. 

Saint  Baille,  Evêque  île  Valence, 
Martyr  ,142.  Conjcûuresfurle 
lieu  où  eft  Ibn  Corps , 243 

Bafilide,  Evêque  d'Aftorga,  renie 
Jefùs-Chrift  dans  la  Perfécution 
de  Déce , 8 c eft  dépofe  de  l'Epif- 
copat , 265.  Ilconteffe  fa  faute, 
ibtd.  Mouvemcns  inutiles  qu’il  le 


donne  pour  remonter  fur  fôn 
Siège  , 271  , 272  , 273 

Sainte  BafilifTe , Vierge  8c  Marty- 
re,230,  242.  Si  elle  étoit  fœur 
ou  non  de  Sainte  Librade  , z 40 
8c  ftq.  Lieu  de  ià  nailunce  8c 
de  là  mort , 242 

Ballïcn  , Empereur  , furnommé 
C'aracalla,  247.  Créé  Céfar  8c 
aflbcié  à l'Empire  par  Septimius 
Sévère  fon  pere , 2 5 8 • Sa  méfin- 
telligence  avec  Geta  Ion  frere  , 
qu'il  fait  poignarder,  146,247. 
Ses  vices,  147 , 248, 249.  Ac- 
tion perfide  de  ce  Prince  148. 
Il  forme  pour  la  fureté  de  là  per- 
fonne  une  Garde  Allemande  , 
ibtd.  Il  mande  à Narbonne  en 
France  les  Gouverneurs d’Efpa- 
gne  , ibtd.  Sa  mort,  249 
Bafta,  Ville  d’Efpagne*  peuplée 
d’Africains  par  Annibal,  24.  Siè- 
ge Epifcopal , 311 

Evcque  de  Bafta  , Eutychien , 3 1 £ 
Baucius  Capet , Prince  des  Tar- 
tcfiîens , i 2 

Bebius  ( Lucius  ) nommé  Préteur 
delaBétique,  68 

Béja  , prife  pour  l'ancienne  Pax- 
Julia  par  quelques  - uns.  Vtïtt 
Julia. 

Berja  ou  Berga  , Capitale  des  Bar- 
gufiens,  alliée  des  Romains  ,26. 
Soumilè  aux  Carthaginois , z 7. 
Prile  8c  détruite  par  le  Conful 
PorciusCaton,  6 5 . Elle  eft  un 
des  fept  premiers  Evêchés  d'Ef- 
pagne,  187 

Evêque  de  Berja;  Saint  Théfiphon 
a été  le  premier  , 187 

Bérofe  , Auteur  très- ancien;  pour 
fôn  éloquence  les  Athéniens  lui 
éleverent  une  Statue  avec  une 
Langue  d'or , II.  Il  a écrit  en 
trois  Livres  l'Hiftoire  des  Chal- 
déens  , dédiée  il  Antiochus 
Thcos  , iij.  iv.  U naquit  du 
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tems  d’Aléxandre  le  Grand,  iv. 
L’Ouvrage  publié  fous,  fon  nom 
par  Jean  Anniusde  Viterbe,  eft 
fuppofé  , ij.  Preuves  de  cette 
vérité , iij.  & ftq. 

Bétique  ou  Efpagne  Ultérieure  r 
conquifè  par  les  Charthaginois  , 

1 6.  Ceux-ci  en  (ont  chartes  par 
les  Romains  , 60.  Augufte  en 
cède  le  Gouvernement  au  Sénat 
de  Rome,  160.  Il  y a voit  fix 
Villes  Municipales  , 417 

Biafius  , Stigneur  Efpagnol , ami 
du  Peuple  Romain  , 82.  Sa 
mort , 8 3 

Biliftage  , Seigneur  de  Lérida , al- 
lié des  Romains , 6 3 

Byzance,  Ville  alfiégée  par  Conf- 
tantin  ,311.  Embellie  8c  nom- 
mée Conftantinople  parce  Prin- 
ce, 3 3 3 . Sa  lituation , tbid. 
Blefliis  (Junius)  Proconful  d’ Afri- 
ue  , paflê  en  Efpagne  par  ordre 
eTibére,  171.  Ilaépofe  Ubius 
Serenus , & il  pacifie  la  Bétique, 
ibid.  V nés  Tibère  Empereur, & 
Severus  Préteur  de  la  Bétique. 
Bocchus  , RoL  en  Mauritanie,  fé- 
conde en  Efpagne  les  fils 'du 
Grand  Pompée , 1 5 2.  II  y fou- 
tient  par  la  fuite  le  parti  a Au- 
gufte Céfûr , 1 J 9 

Bogud,  Roi  dans  la  Mauritanie, 
parte  en  Efpagne,  14 6,  147.. 
Il  fert  Jules-Céfàr  contre  les  fils 
du  Grand  Pompée , 1 3 z.  11  fait 
la  guerre  en  Andaloufieàla  fol- 
licitation  de  Marc-Antoine,  & 
il  eft  contraint  de  s'en  retourner 
avec  perte 159 
Bonofè  .Tyran  natif  d’ Efpagne,  fe 
révolte  dans  les  Gaules  , 285. 11 
fe  donne  la'  mort , z 8 6 

Boftar  , Gouverneur  de  Sagonte 
pour  les  Carthaginois ,.  31 

Bourdeau* , Ville  de  France  ; Con- 
cile tenu  dans  cette  Place  contre 
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les  Prifcilianiftes  d' Efpagne,  392 
Bourguignons  , Peuples  Barba- 
res, font  des  courfes  dans  l’Em- 
pire, 2.69,273 

Brague,  une  des  fix  Villes  Muni- 
cipales de  la  T arragonoife  ,427. 
Courage  de  fes  Habitans  de  l'un 
& de  l’autre  Séxe,  »oz,  103. 
Elle  eft  une  des  cinq  premières 
Métropoles  d’Efpagne  , 337. 
Saints  qui  y ont  été  martyrifés  , 
303,  Cette  Eglife  a été  long- 
tems  détruite  , ainfi  que  l'ont 
été  fes  ParoifTes  âc  tous  lès  Mo* 
naftéres , xlvüj 

Evêques  de  Brague;  Paterne  r 
41  7.  Saint  Pierre,  209 , 304 
Bravoure , voies  Exemple. 

Brutus  ( Dccius  Junius  ) Conful , 
porte  b terreur  dans  la  Lufita- 
nie  & la  Galice,  102,  103  r 
1 04.  II  pacifie  la Lufitanie,  1 04 
Brutus  ( Decius  ou  Pub.  Junius  I 
Préteur  de  b Bétique  , 68 

Budaris , Prince  Celtibérc  , fè  ré- 
volte contre  les  Romains  ,62.. 
Il  eft  battu , 8t  fait  prifonnier  par 
Thermus , 63 

Buthéon  (Cn.  Fabius)  nommé 
Préteur  de  b Tarragonoife,^?. 
Sa  mort , ibid. 

Buthéon  ( Q.  Fabius  ) Préteur  do 
b Bétique , 6 z 

Bufiflades  , Prince  de  Celtibérie  , 
rébelle  aux  Romains , Se  battu, 
par  Thermus  , 62 , 6 3, 

c 

CAdiz,  une  des  quatre  Ville*. 
Municipales  de  1a  Bétique,. 
428.  Sa  Fondation  par  les  Phé- 
niciens de  Tyr , 9.  Son  alliance- 
avec  les  Cartnaginois , 1 1.  Elle 
a des  intrigues  avec  les  Romains, 
8c  fe  livre  à eux  ,56,37, 60. 
Les  Romains  la  ^traitent  com- 
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me  Ville  - franche  , d 2.  Jules- 
Céfar  accorde  à fes  Habitans  le 
droit  de  Cicoïens  Romains,  145. 
Saints  nui  y ont  obtenu  la  Cou- 
ronne du  Martyre,  306 

Calahorr*  prife  S 1 faccagée  par  les 
Romains  ,131.  Siège  Epifcopal, 
383.  Saints  qui  ont  lbuffert 
dans  cette  Ville  , 303 

Evêque  de  Calahorra  ; Valcre  , 

J»} 

Sainte  Calamande , Vierge  & Mar- 
tyre en  Catalogne , 303 

Calcic  , femme  de  Catilius  ; on  la 
fait  mere  de  plufieurs  Saintes 
Vierges  & Martyres , 1 40  8c  ftq. 
Calcul  Chrétien  ; il  n’a  commencé 
d’être  en  ufàge  que  332.  ans 
après  la  Namance  de  Jefus- 
Chrift.  Son  introduftion  en  Ef- 
pagne , XXXVI. 

Calenus  ( C.  Albinus , ) Soldat  Ro- 
main , Chef  d’une  Révolte,  5 7. 
Sa  punition  , 5 8 

Caligula  ( C.  Céfar  ) Empereur , 
conçoit  de  la  jalouue  contre  An- 
neus  Sénéque  , 178.  11  pafle 
dans  les  Gaules , ibid.  Devenu 
odieux  par  fes  vices , il  eft  affaf- 
finé , 180 

Calpumius  fCaius)  Préteur  delà 
Bétique , eft  battu  avec  le  Pré- 
teur de  la  Tarragonoile,  par  les 
Celtibéres,  (Sj» , 70.  Il  a là  re- 
vanche > 7 1 

Calpumius  ( Manlius , ) défait  par 
les  Lulîtaniens  , 80 

Calvinus  ( Dorokius  ) Confùl  , 
dompte  les  Cérétains  , & en 
triomphe  i Rome , 158,  139 
Camérin , Evêque  de  T ucci  ,311 
Canate,  Capitaine  Got , périt  en 
combattant  contre  l’Empereur 
Aurélien  , 2 8 1 

Cantabres  , Peuples  d'Efpagne  , 
paffent  en  Sardaigne  ,8.  Ils  (è- 
courenc  les  Aquitains  contre  Ju- 


les- Céfar , & ils  font  battus  ; 
133,  136.  Redoutables  aux 
Romains,  163.  Ils  font  domp- 
tés , 1 do  , t d 3 , 164,  170. 

»pa  les  force  d’habiter  le 
aïs , 1 <54,  Ils  commencent 
àfepolicer,  170 

Camone  , Evêque  de  Virgi  ,311 
Canuleïus  ( Lucius)  feu!  Gouver- 
neur de  toute  l’Efpagne  , 77 

Capellien , Gouverneur  de  Numi- 
die  , fait  la  guerre  avec  fuccès 
aux  Gordiens  en  faveur  de  Ma- 
ximin , 2;d 

Caracota , Chef  de  Brigands  en  E C- 
pagne  ; là  vie  eft  mifè  à prix  , 

1 dÿ.  11  obtient  de  l'Empereur 
Augufte  fon  pardon  par  la  con- 
fiance, ibid. 

Caraufe , Tyran  en  Angleterre  , 
*90.  Il  s’alfocie  Alleâus , qui 
lui  donne  la  mort , 193 

Carin  ( Marc  - Auréle  ) créé  Céfàr 
par  Carus  fon  pere,  287.  Il  là 
fait  haïr  par  fes  vices , Sc  il  perd 
la  vie  189 

Carifius  ( Pub.  ) Lieutenant  Géné- 
néral  d’ Augufte  en  Elpagne  , 
dompte  les  Aftures  ,161,162. 

1 d 3 , les  Cantabres , 1 d 3 

Caron  , Général  Celcibére  , bat  les 
Romains  , & périt  dans  une  ac- 
tion , 80, 8 t 

Carterius , Evêque  & Ecrivain  en 
Efpagne,  387 

Carthagêne,  Ville  d'Efpagne,  fon- 
dée par  Afdrubal  , Gendre 
d’Amilcar,  20.  Conquifc  par  les 
Romains,  4d.  Une  deslix  Vil- 
les Municipales  de  la  Tarrago- 
noife,  427.  Publius  Scipion  y 
prend  des  quartiers  d’H  iver,  3 1 , 
54,  5 d , 37.  Jeux  qui  y font 
célébrés  par  ce  Romain,  34. 
Elle  eft  une  des  cinq  premières 
Métropoles  Ecdéfiaftiquesd’Et 
-pagne,  ' 337 

Evêque 
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Evêque  de  Carthagêne,  Aphro- 
dilius,  41 6 

Carthaginois , Peuples  d’Afrique  ; 
leur  alliance  avec  lesCadiziens, 
il.  Ils  lèvent  des  Troupes 
en  Efpagne  pour  leurs  guerres 
dans  la  Sicile,  14,  15.  Pour 
faire  tête  à Scipion  en  Afrique  , 
'60.  Ils  font  les  premiers  qui  aient 
•fait  des  Conquêtes  en  Efpagne , 

15  8:  feq.  Leur  premier  Géné- 
ral dans  ce  Pais  c'toit  Amilcar  , 
peie  d’Annibal , 1 6.  Ils  y ont 
ia  guerre  avec  les  Romains  , 

16  Si  feq.  Ils  en  font  entière- 

ment chaflês  par  Cornélius  Sci- 
pion , 60 

■Cartheïa , première  Colonie  Ro- 
maine en  Efpagne,  78.  Keiés 
Algézire. 

Carus  ( Marc-Auréle) , Empereur, 
287.  Sa  mort,  288 

Caflona , voies  Cazlona. 

Cafte , Evêque  de  Saragoflè  ,541 
Caflulon , Ville  de  Bétique , la  mê- 
me que  Cazlona  , 3 7 

Catelius  (Lucius) , Gouverneur  de 
Galice,  Si  prétendu  perede  plu- 
fieurs  Saintes  Vierges  Si  Marty- 
res , 240  Si  feq. 

Catinius  (•  Caïus  ) , Préteur  de  la 
flétique  , gagne  une  victoire  fur 
les  Lufïtaniens , Si  perd  enfuite 
la  vie  , 69 

Caton  (M.  Portius),  Conful  en 
Efpagne  ,6  3.  11  y dompte  plu- 
fieurs  Peuples  rébelles  ,54,65. 
Il  plaide  à Rome  pour  les  Villes 
de  la  Tarragonoife , opprimées 
par  les  Préteurs,  77,  Sa  retrai- 
te à Tarragone  , 1 1 1 

Caucenus,  Capitaine  des  Lufita- 
niens , 84 

Cazlona  ou  Caflona , l’ancienne 
Caftulon , Ville  de  Bétique , 8c 
anciennement  Siège  Epifcopal, 
abandonne  le  parti  des  Cartha- 
Tomt  I. 
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ginois,  pour  prendre  celui  des 
Romains , 3 7 , 3 9 , n 2.  Sa  per- 
fidie envers  ceux-ci,  43.  Son 
châtiment , 54.  Elle  veut  fe  ré- 
volter de  nouveau , Si  elle  eft 
punie , 112,113 

Evêques  de  Cazlona  ; Annien  , 
341.  Secundin , 311 

Cea  ; Saints  Martyrs  qui  y ont 
fouffert , 306 

Cécilien  , Evcque  de  Carthage  , 
inquiété  par  les  Donatiftes  ,322 
&.  feq. 

Saint  Cecilius,  Efpagnol,  Difciple 
de  Saint  Jacques  Zébédéc , 1 79 
183.  Premier  Evêque  de  Gre- 
nade, 187.  Sacré  à Rome  par 
Saint  Pierre , 1 8 ) , 186.  Mar- 
tyr, 20  2 

Cecinna  , Quefteur  en  Bétique  , 
de  Cornélius  Marcellus,  193, 
Il  fe  déclare  pour  Galba  contre 
Néron , 195 

Celenis , Ville  d’Elpagne , Si  Siè- 
ge Epifcopal , 417 

Evcque  de  Celenis  ,Ortigius , 4 ■ 7 
Céleftin  , Légat  Confùlaire  dans 
la  Bétique , 350 

Celtes , Peuples  des  Gaules , dont 
une  Colonie  pafle  Si  s'établit  en 
Elpagne , 8 

Celtibéres  ou  Celtibéi  iens , Peu- 
ples de  la  Tarragonoife  ; origi- 
ne de  leur  nom  , 8.  Pais  qu’ils 
habitoient,  9.  Leurs  guerres 
avec  les  Carthaginois  ,17  Si  feq. 
Ils  font  alliance  avec  les  Ro- 
mains, 31,  33.39,  47-  II* 
trahiflent  Cn.  Scipion  , 42.  Ils 
font  pacifiés  ou  domptés  par  les 
Romains,  67 , 77, 79 , 86  8c 
feq.  112,113,  129,131.  Ils 
leur  parodient  redoutables  ,87. 
Une  de  leurs  Colonies  peuple 
une  Ville  en  Bétique  , 1 1 o 

Cépion  ( Q.  Servilius  ) Conful , 
fait  la  guerre  aux  Lufïtaniens , 

Ooo 
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98  , 99.  Il  les  foumet , 1 00 

Cei rétains,  Peuples  de  Catalogne, 
rébelles  aux  Romains  , 158. 
Domptés  & punis  par  Domitius 
Calvinus,  159 

Célâr  Oâavien  connu  Empereur 
fous  le  nom  d'Augufte  eft  fait 
Tiiumvir  à Rome , 158.  il  eft 
chargé  du  Gouvernement  de 
l'Afrique  , qu'il  échange  pour 
l’Efpagne  avec  Lepidus,  ibid. 
Votés  Augufte  Cclàr. 

Çéfar  ( Lucius  ) nommé  Gouver- 
neur del'Elpagne  .meurt  àMar- 
feille , 169 

Ceflàron,  Général  Lulitanien , 80. 
Il  gagne  une  viétoire  fur  les  Ro- 
mains , 8 3 

Ceflonius  , Lieutenant  Général  de 
Jules  CéCtr  en  Elpagnc  , contre 
les  fils  du  Grand  Pompée  154 
Céthégus  (Cornélius)  Gouver- 
neur de  l’Efpagne  T arrngonoilc , 
fubjugue  les  Celtibéres  , 6 1 

Charles  1 1.  Roi  d'Efpagne  ; an- 
née , jour  & heure  de  fa  mort  , 

*7* 

Chemins  Militaires  réparés  en  Ef- 
pagne  par  ordre  de  Trajan,  îo  3 
Chemin  Rotai  de  Mérida  à Cadiz, 
achevé,  163 

Chrétiens , voies  Prières. 
Chriftianilme,  introduit  en  Efpa- 
gne , Voies  Religion  Chrétienne. 
Chronique  ; celle  d’Aubert  de  Sé- 
ville eft  fâufle,  v.  Il  en  eft  de 
meme  de  celle  de  Julien  Pe- 
rez , xuij 

Cimbres , Peuples  Septentrionaux, 
font  une  inetnfion  en  Efpagne  , 
& font  chaffés  par  les  Ccltibé- 


res , 


1 1 1 


Citoïens  Romains  ( droit  de  ) ac- 
cordé à Cadiz  par  Jules  - Cc- 
far,  143 

Civilmare,  P ince  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoilè,  fecourt  les  Cartha- 


E S NOMS 

ginois  en  Efpagne,  $"•  H Y 
périt,  39 

Clarinate  (Pub.  ) chafle  d'Efpagne 
Bogud,  Roi  dans  la  Maurita- 
nie, 159 

Clafficus  ( Carcilius  ) Gouverneur 
de  Bétique , accufé  I Rome  de 
tyrannie  arec  plufieurs  autres, 
1 1 4.  Leur  châtiment , ibid. 
Claude  I.  Empereur , 1 8 o.  Il  rap- 
pelle d’exil  L.  Anneus  Séné- 
que,  184 

Claude  1 1.  Empereur  , triomphe 
d Auréole , bat  lesGots  & d’au- 
tres Ennemis  de  l’Empire,  t8o 
Claudius  ( Appius  ) Proconful  , 
dompte  les  Celtibéres,  77 
Clémence  admirable  de  Cornélius 
Scipion  , 59.  Utile  pour  procu- 
rer la  reddition  des  Villes,  97 
Clunia , une  des  fix  V illes  Muni- 
cipales de  la  Tarragonoife  ,417 
Colcas , Prince  Efpagnol,  fe  joint 
â Cornélius  Scipion  , 5 1 . Il  fe 
révolte  contre  les  Romains , 6 1 
Colenda , Ville  de  Celtibérie , con- 
quife  par  T.  Didius,  llt.Ui 
Colenda,  Ville  de  Bétique,  bâtie 
par  C.  Marius , 110,111 

Colonie  Romaine  ( Droit  de)  ac- 
cordé à Séville  par  Jules  - Cé- 
lar  , t 5 6 

Columeiïe , ( L.  Junius  Moderatus) 
Cadizicn  , homme  Içavant  dans 
l’Agriculture , 1 84 

Commode  ( Marc-Auréle  ) Empe- 
reur , eft  aflocié  à l’Empire  par 
Marc  - Auréle  fon  pere  , 2 3 3 . 
Ses  débauches  & lès  excès , ibid. 
234.  Sa  fin  tragique , 1 3 5 . Sa 
mémoire  eft  en  exécration  ,236 
Conciles  en  Efpagne  ; De  Cor- 
douc,  341 , De  Grenade  ,31t. 
De  Saragofie  , 3 8 3 , De  1 olcde 
célébré  dans  l'année  400.  416 
& /cy.Un  autre  tenu  dans  l’année 
363.  làns  qu’on  en  fçache  le 
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Concile  Général  de  Conftantino- 
pie  ,,  j 8 g.  Autres  Conciles  , 
d'Alexandrie,  314.  D'Aléxan- 
drie , 5 z fi.  D'Alexandrie ,558. 
D’Arles  ,515.  De  Bourdeaux. 
391.  De  Milan , 341.  De  Mi- 
lJn , 3 48.  De  Milan  , 404.  De 
Nicée  , 3 30.  De  Paris,  359. 
De  Rimim , 3j3  .De  Rome  du 
teins  de  Saint  Jules,  339.  De 
Rome,  3 66.  De  Rome,  374, 
DoSardique,  34; 

Conciliabule  ou  faux  Concile 
d’Arles , 34  -j 

Conftance , l'oîit  Exemples. 
Conftance  - Chlore , Empereur  , 
^°8.  Créé  Célàr  , il  répudie  là 
femme , pour  en  époulèr  une 
autre,  & il  régne  fur l’Efpagne  , 
L21.  z<>;.  Les  Chrétiens  (buf- 
frent  de  fon  tems  une  cruelle 
Perlccution  , 300  8c  feq.  Sa 
bonté  pour  eux,  300,  310. 
Il  ne  peut  obtenir  Conllantin 
lôn  (iis,  de  Galère,  309.  Sa 
^ mort , 3x0 

Confiant , fils  de  Conllantin  le 
Grand  Empereur,  331,  338. 
Son  fratricide  ,338,  il  régne 
ftir  l’Eipagne , 3 3 9.  Il  contraint 
les  Francs  de  lin  demander  la 
paix,  540.  Sa  fin  tragique,  34.3 
Conftantia,  l<cur  de  Conllantin  le 
Grand , 3 1 fi.  Son  mariage  avec 
l’Empereur  Licinius , 3 z l.  Elle 
reconcilie  Ion  mari  avec  Conf- 
tantin  Ton  frère , 3 14,  Elle  lui 
iàuve  la  vie  , 3 t y 

Conftantia  , fille  de  l’Empereur 
Conftantius,  court  rifquc  d’étre 
prife  par  les  Quades , 3 713 

Conftanrin  le  Grand,  Empereur, 
310.  De  quelle  manière  élevé 
à l’Empire^  309 , 3 10.  Son  ma- 
nage , 3 1 3 . II  donne  retraite  à 
Alaximien  - Hercule  fou  beau- 


pere , ibid.  8c  ftq.  Il  eft  contraint 
de  le  faire  mourir , 3 1 £.  Ses  ex- 
péditions contre  le  Tyran  Ma- 
xencé, 3 1 3&  ftq.  Contre  l’Em- 
pereur Licinius,  3Z3,  314, 
3 U .Contre les  Barbares,  313, 
3 27.  11  eft  favorife  du  Ciel , 
318 , 5 z 1 , 3 29.  Son  entrée 
triomphante  dans  Rome  3 z o. 
Il  protège  les  Chrétiens  ,310, 
32t.  Les  Belles  - Lettres  , 3 34 
fie  feq.  Les  Ariens  lui  en  impo- 
font,  335.  Il  interdit  aux  Héré- 
tiques leurs  Conciliabules, 3 34. 
Sa  chanté  envers  les  Pauvres,  8c 
fès  dilpofitions  favorables  pour 
l’F.véque  üfius,  3 z z.  Il  écrit  en 
Afrique  à Cécilien  fie  i Annulin 
en  3 1 3 . 3 z z , 3 z 3. 11  fait  plu- 
fieurs  tages  Rcglemens  dans 
l'Eglife  8c  il  abolit  la  Loi  Papie, 
3 2 fi,  Il  aflifte  à l’ouver- 
ture du  Concile  de  Nicée  ,330. 
II  en  congédie  les  Peres , 3 3 i_. 
Séduit  par  les  calomnies  de  l'Im- 
pératrice 1’aufte  là  femme , il 
fait  mourir  Crifpe  fon  fils , 332. 
11  change  h forme  du  Gouver- 
nement dans  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain , 3 34.  Il  bâtit 
un  Port  à Thelfalonique , 317. 
Byzance  embellie  par  ce  Prince, 
en  prend  le  nom  de  Conftanti- 
nople , 333.  Il  en  fait  la  Capi- 
tale de  l'Empire  d'Occident  , 

3 34.  Il  partage  tout  l'Empire 
entre  lèstrois  fils,  3 jjJ.  Sa  mort 
& lès  funérailles,  3 37 

Conllantin , ( Flave  Claude  ) fils 
du  précédent  5c  de  l’Impératrice 
Faufte,  eft  (àlué  Empereur  , 
324,  3 37.  Il  régne  furl'Efpa- 
gne,  338.  Il  époule  une  De- 
moifelle  Efpagnole , 8c  il  protè- 
ge Saint  Athanale , ibid,  Son  trifi 
te  fort , ibid, 

Conftantinople,  Vous  Byzance, 

O o oij 
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Conftarnus , fils  de  Conftantin  le 
Grand  , Empereur , 3 ; i , ; ; 8. 
11  fe  ligue  avec  Vctranion  con- 
tre le  Tyran  Magnence  , 344. 
Il  détruit  cet  Ufurpateur , 346 
iiftq.  II  tourmente  les  Ortho- 
doxes  & protège  les  Ariens,  3 49 
& (tq.  Sa  mort , 3 y 6. 

Confuls  j on  les  nommoit  d'abord  1 
Rome  le  premier  jour  de  Mars, 
& on  le<  nomma  par  la  fuite 
au  commencement  de  l’année , 
XXVI.  Cauledece  changement, 
itid.  8j_,  V oies , Fartes  Confu- 
laires. 

Corbilion , Seigneur  de  Litrabo , 
fait  prifonnier  par  C.  Flami- 
nius  , 

Corbis  , Prince  ’Elpagnol  , tue 
en  duel  Oriua  Ibn  coufin  ger- 
main , 5 j 

Cordouë,  conquife  par  les  Car- 
thaginois , 1 (l.  Pai  les  Romains, 
y J . Embellie  & décorée  du  titre 
de  Colonnie  Patricienne  par  le 
Conful  Marcellus , 78.  Elle  en- 
voie des  Députés  à Jules-Céfar, 
150.  Patrie  de  plufieurs  Grands 
Hommes  , 174.  Saints  qui  y ont 
reçu  la  Couronne  du  Martyre  , 
3<>4  » l°i  1 306.  On  y tient  un 
Concile  National  contre  les 
Ariens , Voies  Concile. 

Evcque  de  Cordouë  , Ofius  ,311 
Coraubel , traite  avec  Pub.  Scipion 
de  la  reddition  de  Cazlona  là 
Patrie,  5 a 

Cornélius  Dolabella  ( LuciusT, 
remporte  plufieurs  avantages  fur 
les  Lufitaniens , 1 1 1 

Cornélius  ( Titus  ),  Tyran  dans 
l’Empire,  377 

Cotta,  Pi éteur  delà  Bétique , bat- 
tu fur  Mer  par  Sertorius  , 117 
Craflus  ( Marcus  ) fugitif  en  Efpa- 
gne , & pour  quelle  raifon,  114. 
Son  partage  en  Afrique , ittd. 
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Craflus  (Pub.  Licinius)  Conrul, 
pacifie  la  Lufitanie , 1 1 3 

Crifpe  ( Flave  Jule  fils  bâtard  de 
Conftantin  le  Grand,  créé  Céfar, 
3^4.  Il  gagne  une  viâoire  fur 
Mer , 328.  Il  efl  la  viftime  de  la 
haine  de  l'Impératrice  Faufte  , 
3 3 ; » 3 3 * 

Crifpinus  I L.Quintus),  Préteur  de 
la  Tarragonoife,  eft  battu  par 
les  Celtibéres,  62, 70.  Il  a là 
revanche , itid.  & feq. 

Cruautés  de  Sergius  Galba  , 89  , 
90,  De  Scrvilianus , 98, De  Sci- 
pion, 109  , De  Sertorius,  1 19 , 
De  Perpenna , 1 3c , De  Numa- 
tius  Flaccus , 1 y 1 

Curius  Capitaine  Lufitanien , périt 
dans  un  combat , 97 . 98 

Saint  Cyprien , Evcque  de  Cartna- 
ge  , Martyr  , *74 


DAcien  ( Pub.  ),  Gouverneur 
de  TEfpagne , pcrlccute  les 
Chrétiens  par  ordre  des  Em- 
pereurs Dioclétien  & Maxi- 
mien , 300  Se.  feq. 

Saint  Damalê,  Pape,  natif  d’Et 
pagne.  Sédition  (ànglante  à l’oc- 
cafion  de  fon  éleétion , 364.  Il 
aflemble  un  Concile  à Rome  , 
& il  y condamne  la  Formule  de 
Foi  du  Concile  de  Rimini  ,3  66. 


pollinaire  , 3 74.  Sa  mort  & fcs 
Ouvrages , 393 

Dames  Romaines  telles  le  donnent 
la  mort  pour  conferver  leur  hon- 
neur ,316.  Voies  Exemples. 

Déce  fQ.  T rajan  ) ; comment  il  eft 
élevé  à l’Empire,  lé. 3.  Sa  droi- 
ture , itid.  16 4.  Il  fait  la  guerre 
auxGots  & aux  Scytes,  267. 
Il  perfécure  les  Chrétiens , ré  y. 
Son  jufte  châtiment  du  Ciel , 
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167.  Durée  de  fon  Empire,  ibid. 
Décebale , Roi  des  Daces , fait  des 
incurfions  fur  les  Terres  de  l'Em- 
pire , sio,  Scs  per- 

fidies , ti  11  elt  battu  par 
Trajan,  tu.  Sa  mort, 

Son  Etat  eft  réduit  en  Province 
de  l'Empire , zj  4 

Decentius , Evêque  de  Léon  ,511 
Saint  Denis  Pape;  Lettre  qui  lui 
eft  faudèment  attribuée,  195 
&/«?• 

Denis , Evêque  de  Milan  , 549 

Denis  Ofiris,  n’a  point  été  en  Ef- 
pagne . 5 

Défèfpoir  affreux  des  Sagontins  , 
UÊl.  Des  Eftapois  , îj  , 5 6. 
Des  Habitans  d'une  Ville  des 
Vaccéens  107.  Des  Numan- 
tins , 1 09.  Des  Cantabres , 1 6 l. 
Des  Gaillcgues  ou  Galiciens , 
i£î 

Détroit  de  Gibraltar , ouvert  par 
une  grande  féchereffe  de  la  ter- 
re , 7 

Dexter,  fils  de  Saint  Pacien  Evê- 
que de  Barcelone  , homme  Iça- 
vant , 407. 11 l a été  publié  fous 
fon  nom  par  Jérôme  Roman  de 
la  Higuera,  une  Chronique  qui 
a eû  quelques  Commentateurs, 
& que  quantité  de  Sçavans  tien- 
nent pour  foppolée  , xxxij. 
Preuves  de  la  fuppolîtion  » 
xxxiij  & ftq.  On  n'a  point  con- 
noiffance  qu'elle  ait  été  dans  la 
Bibliothèque  de  Fuldes , xxxvij. 
On  n'a  pas  pu  l’y  trouver , 
xxxviij.  Ses  Copies  font  très- 
différentes  , • xxxix 

Diaduméne  créé  Céfar  par  Opilius 
Macrin  fon  pcre , 149.  Sa  rrif- 
tedeftinée,  150 

Saint  Diétin  , Evêque  d'Aftorga  , 
404, 40g 

Didius , ( Titus  ) Conlul,  domp- 
te  les  Celtibéres  , & détruit 
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Thermantia , ni.  Ses  autres 
expéditions  , ibtd. 

Didius , Gouverneur  de  l’Anda- 
loufie , battu  parSertorius,  1 1 7 
Didius , Général  de  la  Flotte  de 
Jules-Céfar  en  Efpagne  contre 
les  fils  du  Grand  Pompée , ga- 
gne une  Viétoire  fur  Mer , t 49. 
Il  donne  la  chaffe  A Cn.  Pom- 
pée  , 1 5 4.  Sa  mort,  ibid. 

Digitius  ; Sextus),  Préteur  de  la 
Tarragonoilë , eft  défait  par  les 
Celtibéres  , 6f  , 6A 

Diodes  ( Apuleius  ) Lufitanien  , 
fameux  Cocher  du  Cirque  184 
Dioclétien  ( C.  Aurcle  Valéricn  ) 
Empereur , 188.  Il  crée  Céfar 
Maximien- Hercule,  189.  Ses 
expéditions,  ibid.  Il  embellit 
plufieurs  Villes  de  l’Empire, 
ï2  J.  Il  perfécute  les  Chrétiens, 
199  & jftq.  Son  abdication  de 
l'Empire  en  faveur  de  Galère, 
} 08.  Sa  retraite  à Salone  en  Dal- 
matie  ^09.  Il  refofo  de  le  li- 
guer avec  Maximien  - Hercule- 
pour  remonter  for  le  Trône  Im- 
périal , $ 14.  Sa  mort , ; 14 

Dion  Callius , Confolôc  Hiftorien , 
z_5  1 . Ses  Ouvrages , ibid. 
Dilciples  Efpagnols  de  Saint  Jac- 
ques , 1 79.  Ils  apportent  le 
Corps  de  leur  Maître  en  Efpa- 
gne, iaL  Ils  lui  donnent  la 
icpulture  en  Galice  ,181.  Deux 
d’entre  eux  relient  2 la  garde  du 
Tombean  , & les  autres  prê- 
chent la  Foi  dans  le  Pai's,  1 8 1. 
Sept  vont  2 Rome  & y font  or- 
donnes Evêques  par  Saint  Pier- 
re , i8f  , 1 8iL  Leurs  noms  , 
18  J.  Leur  retour  en  Efpagne, 

1 8iL  Ils  y apportent  l’Ordre  & 
l’Office  de  la  Meffe  & des  Sacre- 
mens , 1 8~t  Sc  ftq,  Succès  de 
leurs  Prédications  2 Guadix, 
1 8j.  Vriés  Saints  Cecilius , Eu- 
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phrailê , Hefichius , Indalerius, 
Second,  Thcfiphon.Torquat. 
Dilciplinc  Lccléfiaftique  dcl'Egli- 
led'Efpagne,  420 

Dominer  ( Flavius  ) Empereur  , 
: oi.  11  fe  conduit  en  Tyran, & 
il  chalïc  de  Rome  les  Mathéma- 
ticiens, & les  Philofophes,  dont 
quelques  - uns  pafTent  en  Ef- 
pagne,  205.  Il  perfécute  les 
Chrétiens  & il  fait  une  lin  tra- 
gique , 104 

Domitius  Calvinus  dompte  en  Es- 
pagne les  Cérétains,  158,  159. 
11  en  triomphe  J Rome  159 

Domitius  Thoranius  ( Lucius  ; , 
Quefteur  de  Metellus  Pius  en 
Efpagne,  118.  Sa  mon,  ibid. 
Domnien  Evcqued'Aftorga,  341 
Donatiftes , Schilmaîiques , con- 
damnés dans  deux  différons 
Conciles  322  , 323 

Droit  de  Citoïens  Romains , ac- 
corde 1 Cadiz  par  Jules  - Cé- 
far,  14) 

Droit  de  Colonie  Romaine,  don- 
né à Séville  par  Jules  - Ccfar  , 


EBre  , Fleuve  marqué  pour  li- 
mites des  Conquêtes  des  Ré- 
publiques de  Rome  & de  Car- 
thage , en  Efpagne  , 1 1 

Ecdéliaftiques  Apoflats  , dégra- 
dés , 168 

Ecija , Magafin  d’Afdrubal,  33. 
Une  des  quatre  Villes  Munici- 
pales de  la  Bétique , 428 

Ecoles  publiques  établies  à Huet 
ca  par Sertorius,  123 

Ecriture  ; lôn  ufage  introduit  en 
Efpagne  par  les  Phéniciens,  10 
Edelcus  , Prince  de  Celribérie  , 
quitte  le  parti  des  Carthaginois , 
pour  prendre  celui  des  Ro- 
mains, 47 


Egabre  ou  Egabro , Ville  d’Efpa- 
gne  & Siège  Epilcopal , 3 1 1 

Evcque  d’Egabre  ; Synage  , 3 1 1 
E.glife  , toujours  (oigneufe  du 
culte  & de  la  vénération  des 
Saints , Lie 

Elibéri  F'oîél  Grenade. 

Elie  Flacillc,  femme  de  l’Empe- 
reur Théodoie  le  Grand  , nati- 
ve d’Efpagne;  la  mort  & lès 
vertus  397.  Ses  Statues  brifées 
& traînées  par  les  rues  à Antio- 
che ,401.  L'Empereur  (on  ma- 
ri punit  cette  infulte  faite  à là 
mémoire , ibid. 

Eliocrota , Ville  d'Elpagne  , & 
Siège  Epilcopal , 5 t r 

Evêque  d’Eliocrota  ; Succédé  , 

1 

Eloquence , très  puiüantc  pour  ga- 
gner les  cœurs  , 5 3 

Emilien  ( T.  Ceftius  Alexander  ) , 
Tyran  dans  l'Empire,  277 
Emilien  (Æmilius),  Empereur, 
269  & fti 7.  Durée  de  Ion  Em- 
pire & Epoque  de  là  mort  ,270 
Emilien  ( Q.  Fabius  Maximus), 
Conlul  en  Efpagne  pour  la  guer- 
re de  Lulîtanie  ,95.  Ses  expé- 
ditions , 94 

Emitius  ( Lucius  ) commande  en 
Efpagne  pour  Augufte,  1 62. 
11  y réduit  les  Cantabres,  1 6 3 
Emilius  ( Lucius  ) , Préteur  de  la 
Bétique , battu  par  les  Lufita- 
niens,  <58.  lia  fa  revanche, 
ibid.  & feq. 

Saint  Epitace,  Evêque  de  Mérida 
& Martyr . 242 

Equité , Voits  Exemples. 

Ere  d’Efpagne  ; fon  commence- 
ment : l’on  étymologie  ; de  com- 
bien de  tems  cette  Epoque  a 
précédé  le  Calcul  vulgaire  des 
Chrétiens , & en  quel  tems  on 
a celle  d'en  faire  ulàge  en  Elpa- 
gne,  xxvij  6t  feq. 
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Efpagne  ; Thubal  a été  le  premier 
qui  l’a  habitée  avec  là  Famille  , 
j , 4.  Comment  elle  s'eft  peu- 
plée , 4.  Plufieurs  Fables  au  lu- 
jet  dejce  Pais , rejettées  ,5  & feq. 
Elle  cft  affligée  d’une  fccheref- 
fe  & d'une  famine  pendant  dix- 
fept  ans , 7.  Migration  de  diflc- 
rens  Peuples  dans  ce  Pais  ,8  2 , 
to,  ii,  ts.  Les  Carthaginois 
y avoient  des  Alliés  avant  l'an 
jid.  de  Rome , uL  Les  Ro- 
mains y en  avoient  audi  avant 
l'année  320.  de  la  meme  Epo- 
que , 1 ]»  Elle  cft  le  Théâtre  de 
la  guerre  entre  ces  deux  Peu- 
pies  rivaux,  2_S  & feq.  Entre 
Sertorius  & le  Sénat  de  Rome  , 
1 1 j , 1 1 y & feq.  Entre  Pom- 
pée le  Grand  St  Jules  - Céfàr , 
1 36  & feq.  Entre  les  fils  du  pre- 
mier Si  le  dernier,  148  Si  feq. 
Epoque  de  la  (ortie  des  Cartha- 
ginois de  ce  Païs.éo,  Cette  Pé- 
ninfuleeft  toute  foumifeaux  Ro- 
mains , 1 1 o , 151.  Voïés  Béti- 
que,  LuGtanie,  Tarragonoife. 

Gouvernement  de  l'Efpagne  avant 
l’entrée  des  Carthaginois  & des 
Romains  dans  ce  Païs , 4.  Sous 
la  Domination  des  Romains , 
elle  a été  d’abord  gouvernée  , 
tantôt  par  des  Confuls,  tantôt 
par  des  Préteurs , 428. 1.e  Sé- 
nat de  Rome  la  divife  en  dix 
Provinces , Si  met  dans  chacune 
un  Lieutenant  Général  pour 
Gouverneur,  110.  Pompée  le 
Grand  en  a le  Commandement, 
& la  partage  en  trois  Lieutenan- 
ces Générales  , 1 5 <L  Un  des 
Triumvirs  eft  chargé  de  la  gou- 
verner, 1 j_8.  Augufte  prelcrit 
la  forme  du  Gouvernement  qu'il 
veut  qu’on  y oblêrve , 1 60. 
Comment  elle  fut  gouvernée 
depuis  Conftantin  , 3 ; 4 


EgUle  d’Elpagne  ; lès  premiers 
Apôtres , 1 74,  182.  183, 1 Mi 
1 87.  Etabliflement  de  fa  Hiérar- 
chie , 337. Son  état  après  la  Pcr- 
(ecution  de  Dioclétien  St  de  Ma- 
ximien , 3 1 1 & feq.  Conjectu- 
res fur  le  tems  de  l'introduction 
de  la  Vie  Monafflque  en  Elpa- 

gne  , 42  o 

Evcques  d’Efpagne;  ils  confultent 
Saint  Cyprien  au  fujet  du  réta- 
blirtementde Eatilide  St  de  Mar- 
tial, Evêques  dépolis,  172.  Ils 
fou  firent  de  grandes  perfécutions 
pour  leur  refus  de  Ibufcrirc  à la 
Formule  de  Foi  du  Conci- 
le de  Rimini , y_.  Quelques- 

uns  (ont  féduits  par  les  erreurs 
de  Prilcilien  , 3 8o.  Quels  fu- 
rent ceux  qui  allifterent  au  Con- 
cile d’Arles,  32  3.  D’Elibéri  au- 
jourd’hui Grenade  ,311,  De 
Rimini,  334,  De  Saragoflè  , 
38  3 , De Sardique , 341 , De 
Tolède  , 4 1 SL  417 

Religion  des  Efpagnols  ; les  pre- 
miers Habitans  de  l’Efpagne 
ont  profèfle  la  véritable,  8t  juf- 
qu'à  quel  tems  ,3,4.  Quels 
Peuples  leur  ont  communiqué 
les  erreurs  des  Grecs  Idolâtres, 
1 y.  La  Foi  leur  efl  annoncée  , 
Voies  Religion  Chrétienne. 

Efpagnols  ; ils  partent  en  Afie  & s'y 
établiflent  entre  la  Mer  Cafpien- 
nc  Si  le  Pont-Euxin , Ils  vont 
s’établir  dans  la  Sicile , qui  fut 
alors  nommée  Sicanie  du  nom 
de  leur  Chef,  dans  les  Gaules, 
dans  l’Irlande  , Sc  dans  la  Sar- 
daigne, 8.  Ils  fervent  en  Grè- 
ce les  Lacédémoniens  contre  les 
Béotiens,  15,.  En  Italie,  Anni- 
bal,  & la  République  de  Rome 
pour  la  défènfe  de  laquelle  ils 
font  envolés  par  las  Scipions, 
, 40 , 50.  En  Sicile , les  Car- 
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thaginois , 1 5 & /êf.  Aux  Siè- 
ges d'Himére  8c  de  Sélinunte 
en  Sicile,  ils  cfcaladcnt  les  pre- 
miers ces  Villes , ^.Abandon- 
nes des  Carthaginois  dans  cette 
Ifle,  ils  le  mettent  1 la  folde  de 
Denis,  15.  Ils  envoient  des 
Ambafladeurs  à Alexandre  le 
Grand  , iùid. 

Eflapa,  Ville  d'Efpagnc,  Ton  tris- 
te fort , 5 6 

Eflombar , Ville  de  Portugal , & 
Siège  Epifcopal  , 511,385 

Evêques  d’Eflombarjlthace  ,383, 
585  , 387,  388,  394  & feq. 
404.  Vincent , 311 

Saint  Eugène,  Evêque  de  Tolcde, 
félon  quelques-uns , 204.  Sujets 
d'en  douter,  208 

Eugène  , Tyran  dans  l'Empire 
d'Occident , 407.  Vaincu  par 
Théodofe  le  Grand , 412 

Saint  Euloge  , Diacre  de  Saint 
Fruétueux  , Martyr  , 274 

Sainte  Eumêlie,  Vierge  & Marty- 
re, 2 30 , 242.  Si  elle  étoitfœur 
de  Sainte  Librade,  240  & \eq. 
Elle  étoit  de  l’Afie  Mineure , oh 
elle  a louflert , 242 

Evora,  Ville  de  Portugal  ; Serto- 
rius  y établit  un  Sénat,  1 1 7. 
Siège  Epifcopal , 3 t 1 . Sainte 
Colombe  Vierge  y a fouffert  le 
Martyre  , 304 

Evêques  d'Evora  ; Saint  Mance , 
203,  204,  2 « 7. Quintien,  311 
Saint  Euphraife,  Efpagnol,  Dil'ci- 
ple  de  Saint  Jacques  Zébédée  , 
179,  183.  Il  eft  (acre  Evêque  à 
Rome  par  l'Apôtre  Saint  Pierre, 
185  , 1 86. 11  établit  fan  Siège 
en  Efpagne,  à Andujar,  187. 
Il  meurt  Martyr , quoique  l’on 
ignore  de  quelle  manière  , 20a 
Eulèbe  , Evêque  de  Céfàrée  , 
Arien , 325 

Eufcbe , Evêque  de  Nicoraédie , 


Arien,  325.  Il  refufê  de  fouf- 
crire  la  condamnation  de  l'Aria* 
mime  dans  le  Concile  de  Nicée , 
331.  Il  calomnie  Saint  Atha- 
nafe  auprès  de  Conflantin  le 

Grand , 3 5 î 

Eulèbe , Evêque  de  Verteil , 3 49. 
I.égat  du  Pape  en  5 6 2.  au  Con- 
cile d’ Alexandrie , 358.  Il  folli- 
cite  la, condamnation  d’Auxen- 
ce , Evêque  de  Milan,  Arien, 
3 <56.  Sa  mort , tbii- 

Eutychien,  Evêque  de  Bafta,  311, 

3ti 

Exemples  d'amitié  dans  Ulbius  Pa- 
ciacus  ,114.  De  bravoure  8c 
d'intrépiditc  dans  un  Lulitanien, 
94.  De  Confiance  dans  un  Do- 
meflique  deTagus,  juflicié ,2 1 . 
De  l'équité  du  Sénat  de  Rome  , 
110.  De  générofité  dans  un 
Affadin  Efpagnol , qui  le  don- 
ne la  mort , pour  ne  pas  décla- 
rer fès  Complices,  172.  De 
piété  dans  l’Empereur  Commo- 
de envers  un  Ennemi,  280.  De 
vertu  dans  une  femme  infultée 
par  un  Soldat  ,122.  Dans  plu- 
sieurs Dames  Romaines  pour 
mettre  leur  honneur  I couvert  de 
la  Lubricité  de  Maxence,  316. 

Exuperantius , Evêque , 417 

F 

FAbius  fCaius)  Lieutenant  de 
C.  Jules-Céfar  en  Efpagne , 
bat  les  Troupes  du  Grand  Pom- 
pée. 136,  137 

Fabius  Maximus  ( Quintus  ) Offi- 
cier Général  de  Jules-  Célar  en 
Efpagne  contre  les  fils  de  Pom- 
pée le  Grand  , 1 49.  11  ibumet 
la  Ville  de  Munda  , 156 

Fabius  Maximus  ( Quintus)  , Pré- 
teur en  Efpagne  envoie  du  bled 
à Rome,  110 

Fables 
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Fables  au  (ûjet  de  Denis  Ofiris  , 
d’HcrcuIc  d’Alccc  ou  d'Alcmé- 
ne , des  Argonautes , d’Uliffe  & 
d'autres  Capitaines  Grecs,  re- 
jettées,  CL  Leurs  Auteurs, 
ibid. 

Saint  Facond  , Soldat  Chrétien  , 
martyrifé  à Léon , 144,  145. 
En  quel  endroit  il  a ttc  enter- 
ré, 14  <S 

Fartes  Confulaircs  ; quantité  de 
Sçavans  ont  travaillé  à les  met- 
tre en  ordre  xxvij 

Faufte , fille  de  Maximien  Hercu- 
le, mariée  à Conftantin  le  Grand, 
31;  Son  amour  pour  fon  ma - 

«?.  . , HJ 

Félix , Evêque  de  Mérida  ou  de 
Léon  en  la  place  de  Martial , 
264.  11  va  en  Afrique.  & pour- 
quoi, 172..  Voïés  Martial  Evê- 
que. 

Saint  Félix , Prêtre  , martyrife  en 
France,  237 

Félix,  Evêque  dcGuadix  } 1 1 
Saint  Firmin , Eveque  8t  Martyr , 
totS.  Sa  converfion  . 27  1.  lia 
été  allis  le  premier  fur  le  Siège 
Epilcopal  d'Amiens  & non  pas 
de  Pampeltine,  ibid.  Il  ctoit  na- 
tif de  cette  dernière  Ville  , $ o 6 
Fitade  , Evêque  de  Tarrago- 
ne  , 

Flaccus  (Numatius),  Comman- 
dant à Ategua  , commet  une 
aétion  barbare  , 1 j 1 

Flaccus  (Valcrius),  Préteur  de  la 
Tarragonoile,  appaife  une  ré- 
volte en  Celtibérie , 1 1 5 

Flacile.  V met  Elic-Flacile. 

Flaminius  ( Caius  ) , Préteur  de  la 
Ëétique,  66.  Ses  expéditions, 
ibid.  67 

Flateurs  Courtifans,  nuifibles  au 
bon  Gouvernement  de  la  Ré- 
publique , 55-7 

Flavius,  Evêque  d’Uibéri  , 511 

Tome  L 


Flavius  Quinrilius , Empereur,  le 
donne  la  mort , 28  r 

Florence,  Evêque  de  Mérida , 541 
Fiorien  , Empereur  , 284.  Sa 
mort,  Mi. 

Florus , Evêque  , 417 

Florus  ( L-  Anneus),  Ecrivain, 
natif  d'Efpagne,  224 

Foi  ( La  ) dans  les  traités  eft  le 
droit  Sacré  des  gens  ; fon  violc- 
ment  entraîne  avec  loi  de  mau- 
vaifes  conlcquences , 87.  Son 
oblcrvation  eft  toujours  eftimee, 
6 2.  Les  Sagontins  fe  font  ren- 
dus recommendables  par  la  leur, 
2 6. 11  en  eft  de  même  des  Nu- 
mantins  & desThermantins,  1 fia 
Fonteius  ( Pub.  ) , Gouverneur 
Général  de  l’ Efpagne  , 78 

Fonteius  (Titus),  Préteur  de  la 
Bétique , 71? 

Saint  Fortunat  , martyrifé  en 
France , 297 

Francs , Peuples  barbares , font 
des  incurlions  en  Efpagne  êc 
dans  différentes  Provinces  de 
l'Empire  , fit  iônt  contraints  de 
le  retirer , 276,  286  , jjj  , 

5 L2> î4° 

Freinshcmius  !(  Jean  ) , a fupplcc 
à ce  qui  manque  à T.  Livc , 79 
Saint  Fronton , Evêque  de  Péri- 
gueux  en  France,  n’a  point  vé- 
cu dans  le  premier  Siècle , 6c  n’a 
point  occupé  le  Siège  Epifco- 
pal  de  Païen  ce  , 209 

Saint  Fructueux , Evêque  de  Tar- 
ragone  , martyrile  avec  Saint 
Augurius  6c  Saint  Euloge  lès 
Diacres , *74 

Fulvius  Nobilior,  ( Quintus  ) , 
Conful , paffe  en  Efpagne  , 6c 
eft  battu  par  les  Celtibéreÿ , 
81,82. 

Fulvius  ( Cneius  ) , Préteur  de  la 
Tarragonoile,  78 

Fulvius  (Marcus)  , Préteur  de  la 

Ppp 
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T arragonoife  , 66.  Ses  Ex- 
ploits, <57,  <58 

Fulvius  Flaccus  ( Quintus  ) , Pré- 
teur de  la  Tarragonoife,  71. 
Ses  expéditions  contre  les  Cel- 
tibércs  , 7 1 & [tq.  Il  court  ris- 
que de  périr  avec  toute  fbn  Ar- 
mée , 7 4 

Fulvius,  Préteur  de  la  Tarrago- 
noife , chafle  d’Efpagnc  les  Cim- 
bres , 111 

Furius  (P,  Lucius)  , Conful.pafle 
en  Efpagne  , 1 o j 

Furius  Philon  ( Pub.  ) , Préteur  de 
la  T arragonoife  , gouverne  fa 
Province  en  Tyran  ,76.  Accu- 
lé à Rome  de  Tyrannie  , il  (è 
bannit  volontairement,  77 

Furnius  ( Caius  ) , Lieutenant  Gé- 
néral d'Augufte  en  Efpagne  , 
lôumet  les  Galiciens  & les  Aftu- 
riens,  16  z,  16$ 

G 

GAiîlegues,  Votés  Galiciens, 
Gainas , Général  des  Gots  , 
408 , 409 

Gala , Roi  des  MafTcfyliens  en 
Afrique  , fe  ligue  avec  les  Car- 
thaginois , 39.  11  leur  envoie 
en  Efpagne  Maffiniffe  fbn  fils 
avec  des  Troupes,  40 

jalba  ( L.  Sulpitius  ) , Empereur  ; 
avant  que  d’étre  revêtu  de  la 
Pourpre  . il  gouverne  l'Efpagne 
Tarragonoile , & il  châtie  févé- 
rement  les  crimes,  190.  H eft 
proclamé  Empereur  dans  les 
Gaules  & en  Efpagne,  194, 
195.  Il  eft  reconnu  par  le  Sé- 
nat, 196.  Son  parti  eft  prefque 
détruit  dans  les  f ’.aules , ibid.  II 
s’affocie  L.  Calpurnius  Pifon 
Licinien  , 197.  Les  Soldats  du 
Prétoire  fe  révoltent  contre  lui, 
& le  tuen; , «Md.  Après  fa  mort, 
les  Villes  d’Elpagne  fuivent , les 
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unes  le  parti  d'Othon , & d’au- 
tres celui  de  Vitellius,  ibid. 
Galba  ( Q.  Servilius  ) , combat 
glorieufèment  les  Lufitaniens  , 
1 1 1 

Galba  ( Sergius  ) r Préteur  de  la 
Bétique,  8 6.  Il  a du  défavan- 
tage  avec  les  Lufitaniens,  89. 
II  rend  les  Romains  odieux  par 
fà  perfidie  , iMd  90 

Galba  ( Sulpitius  ) , Avocat  1 Ro- 
me pour  les  Villes  de  Bétique 
opprimées  par  les  Préteurs  ,77 
Galba  ( Sulpicius  ) , Lieutenant 
Général  de  Jules-Célar  en  EC- 
pagne  , 1 4 1 

Galbus , Général  Efpagnol , fait  la 
guerre  aux  Carthaginois,  52. 
Il  prend  & pille  deux  Villes  , 
ibtd.  & ftq.  Son  Armée  eft  dé- 
truite , J J. 

C alére  - Maximien  Armentaire  , 
Empereur  ; créé  Célar , il  répu- 
die fa  femme  & il  époufè  Va- 
lérie fille  de  Dioclétien  ,191. 
Il  prend  en  haine  les  Chrétiens, 
& il  leur  fufeite  une  cruelle  Per- 
lé cution  , 198  & / tq . Ses  me- 
nées pour  parvenir  i l’Empire  , 
& leurs  fuites , 507,508.  Il  re- 
fufe  à l'Empereur  Conftance  de 
lui  renvoïer  Conftantin  fon  fils, 
509.  Sa  mort  cruelle,  51s 
Galiciens  ou  Gailiégues , Peuples 
d’Elpagne  le  liguent  contre  les 
Romains  avec  les  Lufitaniens , 

I oî.  Avec  les  Aftures  ou  Aftu- 
riens , 1 6 1 . Ils  font  battus  & 
fùbjugués,  10a  & feq.  162 

Gallien  ( Pub.  Licinius  ) , Empe- 
reur , fils  de  Valérien  , 2 70.  II 
rend  des  Edits  en  faveur  des 
Chrétiens  , 278.  Son  amour 
pour  les  plaifirs , & fbn  peu  de 
goût  pour  les  Armes,  277,  278. 

II  eft  afTafliné,  179.  Epoque  de 

là  mort  , 280 
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Gallion  ( Junius  Anneus  ) , ami  de 
M.  Anneus  Sénèque , & Orateur 
célébré  à Rome,  171  & fcq.  Il 
indilpolë  contre  lui  l’Empereur 
Tibère  , qui  le  bannit  de  Ro- 
me , 175 

Gallion  ( Junius  Anneus,) , frere 
de  L.  Anneus  Scncque  ,184, 
i§î.  Proconlul  d’Acaye,  184. 
Il  décharge  Saint  Paul  des  ac- 
cufations  des  Juifs , 1 8ii  Sa  fin 
tragique,  igi 

Gallonius  ( Caius  ) , Gouverneur 
de  Cadix  pour  Pompée  le 
"Grand , 1 41.  Il  eft  chafle  de 
la  Ville  par  les  Habitans,  14; 
Gallus,  Neveu  du  Grand  Conlfan- 
tin  , créé  Céfàr , 345.  Son  trif- 
te  fort  , 3 5 & 

Gallus  ( Caius  Vibius  Trebonia- 
nius  ) , Empereur , s'aflbcie  Vo- 
lufien  , St  crée  CélârC.  Valens 
Hoftilien , z6 7.  Il  perfécuteles 
Chrétiens,  a 65.  Sa  mort,  Z70 
Gallus  Maximianus  , Lieutenant 
Général  de  Marc-Auréle , délivre 
Antéquera  afficgce  par  les  Mau- 
res , 141 

Gargoris,  Roi  ancien  & le  premier 
connu  en  Efpagne , <£.  Sur  quels 
Peuples  il  a régné  , 7.  Servi- 

ces qu'il  leur  a rendus  , ibid. 
Galpar  Barros  a démontré  la  fup- 
pofition  de  Bérofc  d’Annius  de 
Viterbe , iij 

Gavinius , Roi  des  Quades . 3 75  , 

Gayfon  , airafline  l'Empereur 
Conftantin , 545 

Sainte  Geme  , Vierge  & Martyre , 
1 ; o , 2 42 . Si  elle  étoit  focur  ou 
non  de  Sainte  l.ibrade  , 240 
& fiq. 

Générofité  des  Scipions  envers  les 
Efpagnols,  J 3 , 47,  48. 
V oiés  Exemples. 

Sainte  Génibére , Vierge  & Mar- 


tyre, 230,  242.  On  examine 
fi  elle  étoit  fceur  de  Sainte  Li- 
brade  , 240  & fiq. 

Gentils  , appcllés  Authoétones  i 
pour  quelle  raifon  , 5 

Gérions;  trois  freres  St  Princes  de 
ce  nom  j.  Ils  n’ont  pas  régné 
en  Efpagne , ibid. 

Sainte  Germane , Vierge  & Marty- 
re,  24 1 6c  feq.  Sujet  de  douter 
qu'elle  ait  été  lceur  de  Sainte 
Librade  , 240  & ftq. 

Saint  Géronce,  Evêque  a Italique, 
to;.  Sa  mort , 204 

Geta  ( Antonin),  Empereur  , tué 
par  ordre  de  Baflien  fon  fré- 
té, 246 , 247 

Gibraltar,  Vtîés  Détroit  de  Gi- 
braltar. 

Girone  , alliée  avec  les  Romains , 
28.  Saints  qui  y ont  obtenu  la 
Couronne  du  Martyre,  ;oi . 

504  505 

Gordien  ( M.  Antoine  ) , falué 
Empereur  en  Afrique  , & re- 
connu par  le  Sénat , 255.  Sa 
mort , 2 5 6. 

Gordien  'Antoine  ) , fils  de  celui- 
ci  , créé  Célâr  , 2 j 3.  Il  perd  la 
vie  dans  un  combat , 2 5 

Gordien , petit-fils  de  M.  Antoine 
Gordien  , Empereur  , 257, 
25  9.  Il  fait  la  guerre  aux  Per- 
fes.  260 , 161.  Sa  fin  tragi- 
que , 2<?2 

Gots , Peuples  Barbares , font  des 
courtes  6c  des  déglts  dans  l’Em- 
pire, 267,  269  , 273,  280. 
Ils  font  battus  , 280  , ; 82. 
Leur  établilfement  fur  les  bords 
du  Danube  , 3 78.  Ils  fervent 
dans  l’Armée  de  Théodote  le 
Grand,  408  6c  ftq.  Ilsrccon- 
noiflent  Alaric  pour  Roi , 414 
Gracchus  ( Tib.  Seinpronius  ) , 
Préteur  de  la  Tarragonoife  , 
74.  Ses  Conquêtes  en  Celtibé- 

Pppij 
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rie,  75  * 76.  Il  fortifie  la  Ville 
d’Ulurcis , qui  prend  en  fon  hon- 
neur le  nom  deGracchuris,  76. 
Safage  adminiftration  , ibii. 
Gratien  , Empereur,  578  11  in- 
terdit l'Arianifine  , 5 8 ».  Il  s’afi- 
focie  1 héodofe  le  Grand , 3 8 i. 
Il  bannit  de  l'Efpagne  les  Pri- 
fcilianiftes,  & il  leur  permet  en- 
fuite  d’y  rentrer,  585  , 586. 
Sa  négligence  occafionne  de 
grands  troubles  dans  fon  Em- 
pire, $89  & (eq.  Sa  mort,  190 
Grecs  ; iis  ont  erré  confidéiable- 
ment  avant  Polybe , fur  ce  qui 
regarde  l'Efpagne  vij  Ils  n'ont 
point  paffé  dans  ce  Pais,  après 
la  guerre  de  Troïe,  5 , 6 
Saint  Grégoire  , Evcque  de  Gre- 
nade , 55a.  Il  eft  perfécuté  à 
caufe  de  fon  zélé  pour  la  laine 
Doctrine  ,555.11a  écrit  con- 
tre les  Ariens  le  Livre  de  la 
Foi , qui  eft  parmi  les  Ouvra- 
ges de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  , 557.  Il  embralfe  l’opi- 
nion de  Lucifer  Evcque  de  Ca- 
gliari,  touchant  la  réconcilia- 
tion des  Evêques  Apoftats,  559 
Grégoire , Préfet  des  Gaules;  l’Em- 
pereur Gratien  lui  interdit  la 
connoiflànce  de  l’affaire  des  Pri- 
(cilianiftes , 588 

Grenade,  fes  anciens  noms  ,187, 
311,551.  Un  des  fept  pre- 
miers Sièges  Epifcopaux  d’Ef- 
pagne , établi  par  un~des  Dif- 
ciples  de  Saint  Jacques  Zébé- 
dée , 187.  On  y célébré  un 
Concile  après  la  rerfécution  de 
Doclérien  & de  Maxiraien. 
Vîtes  Conciles  d’Efpagne. 
Evcques  de  Grenade  ; Saint  Ce- 
cilius  Fondateur  de  cette  Egli- 
fe,  187.  Flavius,  31».  Saint 
Grégoire,  351 

Guadix,  un  des  fept  premiers 
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Evêchés  d’Efpagne , 187.  Com- 
ment cette  Ville  a été  éclairée 
des  lumières  de  la  Foi,  18  6 8c 

H- 

Evêques  de  Guadix  ; Félix  ,311. 
Saint  Torquatqui  a été  le  pre- 
mier , 187 

Guerre  ; la  moindre  négligence  y 
eft  de  confcquence , 71,  133. 
On  doit  y prévoir  à tout , ibii. 
Le  défordre  y eft  toujours  dan- 
gereux, 81  , 83  ,84.  LesEle- 
phans  y font  préjudiciables,  8 a. 
L'exemple  du  Général  y peut 
beaucoup , 103.  On  ne  peut 
point  y obtenir  d'heureux  foc- 
cès  fans  y cmploïer  un  Général 
expérimenté , 1 1 (S . La  pruden- 
ce y eft  très  nécefTaire , St  la  té- 
mérité très- nuifible  , tu.  H 
eft  très- dangereux  d'avoir  affai- 
re à des  Défelpérés  ,115.  L’o- 
béïffance  du  Soldat  eft  indifpen- 
fable,  1 6q.  La  mort  ou  les 
bleflures  des  Généraux  dimi- 
nuent ou  augmentent  le  coura- 
ge des  Troupes , 41,69,115, 
11  ne  faut  pas  fouffrir  de  fem- 
mes dans  les  Armées  , ic6.  Les 
bouches  inutiles  doivent  être 
mifes  hors  des  Villes , quand 
on  craint  les  Sièges,  109.  Les 
Soldats  doivent  être  endurcis 
aux  travaux  Militaires,  106 

H 

HAnon  , Gouverneur  d'une 
partie  de  l’Efpagne  pour 
les  Carthaginois , 17.  Il  eft  bat- 
tu & tué  par  Cn.  Scipion , : 8 
Hanon , Généraliflime  des  Car- 
thaginois en  Efpagne,  49.  Il 
eft  défait  & pris  prifonnier  par 
les  Romains , qui  l'envoient  à 
Rome , 5 o , 5 1 

Hanon  , Général  Carthaginois  , 
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vaincu  par  les  Romains , 3 7 

Sainte  Hélene,  mere  de  l'Empe- 
reur Conftantin  le  Grand,  trou- 
ve la  Sainte  Croix,  33  t.  Lieu 
de  fa  fépulture, 

Héliogabale,  y oies  Antonin  Hc- 
liogabale. 

Helpide  , Rhéteur  , natif  d'Efpa- 
gne  , embrafie  les  erreurs  de 
Marc  & pervertit  Prilcilien  , 
379  , 380.  Il  eft  condamne  à 
Saragolfe  dans  un  Concile  ,383 
Helvius  ( Marcus),  Préteur  de  la 
Bétique  , bat  les  Celtibéres , 
6-2.,  6.1, 

Hena  ( Sexcilius) , Orateur  célébré 
à Rome , 1 7 ; , L’on  doute  que 
l’Efpagne  ait  été  la  Patrie  , ibid. 
Hercule  d’Alcée  ou  d' Alcmcne  fi 
vanté  des  Grecs  , n'eft  point 
venu  en  Efpagne  , J.  Temple  i 
Cadiz  en  fon  qpnneur,  17 , 60. 

I±i 

Héréfies  ; il  s'en  éleve  plufieurs 
dans  l'Eglife  , a îJL  Quelques- 
unes  prennent  naiilànce  en  Efi- 
pagne  , 3 

Hérode  le  Tétrarque  n’a  point  etc 
exile  en  Efpagne  , 179,  iSLq 

Saint  Heficliius , Efpagnol  Difci- 
ple  de  Saint  Jaccjues  Zébcdée, 
1 25  ’ 1 8 ?•  Sacre  Evêque  à Ro- 
me par  Saint  Pierre  ,185,  t S 6. 
Premier  Evêque  de  Carteïa  , 
qui  eft  Algézire,  187.  11  meurt 
Martyr,  toi 

Hiérarchie  Eccléfiaftique  d’Efpa- 
gne,  en  quel  tems  établie , 3 3 7 
Higinius  ( C.  Julius)  Affranchicle 
Célàr  & Efpagnol , Garde  de  la 
Bibliothèque  Palatine  Rome, 
1 5 2i  be  tems  de  (a  mort  eft  in- 
certain , 171.  I.a  profondeur 
. de  fa  Icience  l'a  fait  lumommer 
Polyhiftor , 1 70 

Hilaire  , Evêque  , 417 

Hilcrme,  Général  Elpagnol  . bat- 


tu & pris  prifonnier  parM.FuI- 
vius , dj 

Himére,  Evêque  de  Tarragone  , 
écrit  au  Pape  Saint  Damalè  , 
393 . Le  Pape  Saint  Sirice  lui 
fait  réponle  . 3 9 9 

Himilcon , Gouverneur  de  Cazio- 
na  pour  les  Carthaginois , 3 4 

Hiftoirc  d'Elpagne , formée  très- 
tard,  Lj.  Auteurs  fùrs  qui  en 
ont  écrit,  . ix.  lj  & fr<f- 
Hiftoire  Eccléfiaftique  d'Efpagne  ; 
Eufebe  de  Céfarée  n'en  a eu  au- 
cune connoifTance,  Liij 

Hiftoire  Latine  ; fon  commence- 
ment doit  être  placé  vers  l'an 
300.  de  la  Fondation  de  Ro- 
me , vJ 

Hiftoire  Profane  ; elle  ne  remon- 
te point  au-delà  de  Ninus  Roi 
des  Affyriens,  x 

Hiftoriens  ; la  Tradition  continue 
eft  ce  qui  les  maintient  en  bon- 
ne ou  mauvaife  réputation , vj  â 
Voïét  Ouvrages. 

Saint  Honefte , Prêtre  Dilciplede 
Saint  Saturnin,  pâlie  en  Efpa- 
gne ,&  prêche  l'Evangile  à Pam- 
pelune , 170 

Honorius , Empereur  d'Occident , 
41 3.  Sa  naiflànce  , 394.  Il  tra- 
vaille à détruire  l ldolâtrie  dans 
lès  Etats,  41 6. 

Hoftilien  { C.  Valens  ) , Célàr  , 

. Monument  élevé  à Valen- 
ce en  lôn  honneur,  ibidl 

Huelca,  Ville  d’Aragon,  Patrie  du 
Mar csT  S.  Laureut , 174.  Les 
premières  Ecoles  publiques  en 
Efpagne  y font  établies  par  Scr- 
torius,  Ï13 

Hygin  , Evêque  de  Cordouë  , 
380.  Il  embrafie  le  Prilcilia- 
niftne  , 383.  Le  Tyran  Maxi- 
me le  bannit  del’Efpagne  ,400. 
On  ignore  là  deftinée  , ibid. 
Hyrtuieius , Quefteut  de  Serto- 
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rius  en  Efpagne,  1 18.  Ses  ex- 
ploits , ibid.  11  eft  battu  & tué 
par  Metellus , ut,  12} 

I 

SAint  Jacques  Z.ébédée  ou  le 
Majeur , Apôtre . prêche  fa 
Foi  en  Efpagne.  175.  Epoque 
& preuves  de  fon  partage  dans 
ce  Pais , ibid.  & jtq.  II  y fait  peu 
de  progrès  178.  On  ne  fçait 
prefque  rien  defes  aftions , 177. 
La  Sainte  Vierge  lui  apparoît  à 
Saragofte , 1 7 9.  Il  va  en  Judce 
avec  neuf  Difciples  Etpagnols, 
ibid.  Son  Glorieux  Triomphe 
avec  Jolias  un  de  fes  Difciples , 
1 Go . Son  Corps  apporte  en  Ga- 
lice , y reçoit  lafépulture , 1 8 1 , 
l8î.  Deux  de  fes  Difciples  ref- 
tent  à la  garde  de  fon  Tom- 
beau , 18} 

Jaen , eft  l’ancienne  Auringis  ,38. 
Sa  Conquête  par  les  Romains , 
50.  Ses  Habitans  confpirent 
contre  eux,  Sc  l'ont  châtiés  ,112, 
1 » î 

Janvier , Evêque  de  Salaria  ,311 
Ibe,  Ville,  dont  la  Souveraineté 
fut  difputée  en  duel  par  deux 
Princes  Coufins-Germains , 5 5 
Jbérie  Afiatique,  peuplée  d’Efpa- 
gnols  ou  d’Ibériens  qui  lui  ont 
donné  (bn  nom  , 7,8 

Idacc  ou  Urface,  Evêque  de 
Mérida  ; fon  zèle  pour  la  faine 
Doétrine.  380,383,  385.  Il 
dépofe  contre  Prifcilien  & les 
Adhcrens,  392.  Plufieurs  Evê- 
ques le  tiennent  pour  irrégulier 
& refûfent  de  communiquer 
avec  lui  3 95  , 397.  Il  le  dé- 
-met  de  l’Epifcopat,  398.  On 
le  condamne  dans  un  Conci- 
le , 404 

Idolâtrie;  elle  a commencé  après 


le  Déluge  , du  tems  de  Ninus , 
3 • 4 

Saint  Jean  l’Evangélifte  ; Epoque 
de  fa  mort,  205 

Ignace  Fauftin  , Préfident  dans  fa 
Bétique  . 3 3 S 

Ilibériou  Illibéri,  Foies  Grenade. 
Illiturgis , affiégée  par  les  Cartha- 
ginois , 35,  37.  Alliée  des  Ro- 
mains, ibid.  3 9.  Son  ingratitu- 
de envers  eux  , 43.  Son  châti- 
ment ,45.  Foies  Andujar. 
Images  Saintes;  leur  ufage  com- 
mun & vulgaire  eft  poftérieur 
au  tems  des  Apôtres,  200 
Indicé  , Elle  d’Amilcar  Barcas  , 
mariée  à Afdrubal , Carthagi- 
nois , 18 

Imilcon , Général  des  Carthaginois 
en  Efpagne  , battu  par  les  Ro- 
mains, 30,  3 5 , & feq. 

Saint  Indaletius , Efpagnol , Difci- 
ple  de  Saint  Jacques,  179, 
183.  Sacré  Evêque  à Rome  par 
Saint  Pierre , 185,  1 8 6.  Son 
Siège  établi  â Urci  en  Efpagne, 
187.  Il  meurt  Martyr,  :ot 
Indibilis,  Prince  Efpagnol , allié  des 
Romains , fert  contre  les  Car- 
thaginois . 3 6 , 47.  Sa  perfidie 
envers  eux , 31, 41 , 57. 11  eft 
châtié  par  Cn.  Scipion , 31,58. 
Il  obtient  gîaee  ae  ce  Générai , 
59  > 60 

Indortes , Général  Celtibére  ; fa 
fin  tragique , 1 3 

Infidélité  d’Indibilis  ,41.  DesCel- 
tibéres  à l’égard  de  Cn.  Scipion 
frere  de  Pub.  42.  De  Cazlona 
& d'IIIiturgis,  43.  Des  Atfafa 
fins  de  Viriathe  , 90.  Des  Lan- 
ciens,  toi.  De  Q.  Pompée, 
ibid.  De  Cazlona  ,112.  Des 
Conjurés  contre  Sertorius,  129. 
Châtiée,  54,  Fciés  Mort. 
Inftantius , Evcque  en  Efpagne  , 
embrafle  le  PrifoUaniime  ,380. 
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On  le  déclare  Hérétique  dans 
un  Concile  à Saragoffe , $8  3. 
Il  eft  banni  de  l’Efpagne  & dé- 
pofc  de l'Epiicopat , 58  y , 5 £ 1. 
Son  retour  dans  ce  Pars,  ; 86. 
L’Empereur  Maxime  le  relé- 
gue  en  Irlande,  3 94 

Intrépidité,  Votés  Exemples. 

Jofias , Difciple  de  Saint  Jacques 
le  Majeur,  martyrifé  en  Judée 
avec  fon  Maître,  l&Q 

Jotapien  , Tyran  dans  l'Empi- 
re, îdj 

Jovien , Empereur , ; 61 . Son  zé- 
lé pour  la  Religion  Chrétienne 
& Orthodoxe,  3 6z , 363.  Il 
eft  favorifé  du  Ciel , 36 1.  Sa 
mort,  363 

Sainte  Irène  , fccur  du  Pape  Saint 
Damafè , 381 

Iftolarius , Général  Celtibére , s’op- 
pole  aux  cntreprifcs  des  Car- 
thaginois en  Efpagne , 1 7.  Il 
eft  défait  & tué , 18 

Italica  ou  Italique  , Ville  d'Efpa- 
gne.  Fondation  de  Cornélius 
Scipion , & première  Colonie 
de  Soldats  Vétérans  en  Efpa- 
gne , dû.  Patrie  des  Empereurs 
Trajan  & Adrien,  205,  m. 
Elle  s'attire  la  colère  d’Adrien 
par  fa  défobéïlfance , z z i.  Siè- 
ge Epifcopal , 103 

Evêque  d’italique , Saint  Géran- 
ce, 105 

Ithace  Evêque  d’Eftombar  ,383, 
385.  Perfccuté  parles  Prifcilia- 
nîftes,  387.  Il  fe  retire  à Trê- 
ves, 388.ll  dépote  contre  Pri- 
fcilien  8 1 fes  Adhérens , 39a. 
Il  fè  défifte  de  fes  pourfuites  , 
394.  Schifme  entre  les  Evêques 
i fon  fujet , 19  5 . 397  . 3 98. 
Il  eft  dépofé  de  l'Epiicopat  & 
exilé  , 404,^  Sa  mort , ibid. 
Juconde , Eveque , 43 7 

Juifs  ; ils  fe  révoltent  & fc  portent 
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aux  derniers  excès , z 1 S , 1 z 1 . 
zi  y.  Ils  font  févérement  châtiés 
fousI’Empire  de  Trajan  , z 19. 
Par  l’Empereur  Adrien  , a 14- 
Ils  font  enaffés  de  la  Paleftine  , 
iz  $.  Depuis  ce  teins  , ils  font 
errans , zz6.  Us  entreprennent 
d’clever  un  Temple  , & la  ter- 
re jette  des  fiâmes  qui  les  en 
empêchent,  359 

Jules-Céfar  (Caius  ) , Quefteuren 
Andaloufie,  1 3 Préteur  de  la 
Bétiquc  ,133-  Premier  Empe- 
reur, 1 44.  Ses  expéditions  en 
Efpagne  ,133  & ftq.  Contre 
Pompée  le  Grand  , 1 36.  Con- 
tre les  fils  de  celui-ci,  140  & 
fcq.  Toute  l’Efpagne  lui  eft  Ibu- 
mifè,  14Z,  143  , i s 6.  11  fait 
plufîeurs  Loix  très-utiles , 1 3_£. 
Sa  fin  tragique , 157 

Julianus  (Antonius), célèbre  Gram- 
mairien, natif  d’Efpagne , zz7. 
Ouvrage  qu’on  lui  attribue , ibid. 
Julianus  { Didius  ) , acheté  l’Empi- 
re des  Prétoriens , & eft  affaf- 
' finé  peu  de  tems  après , z 3 6 
Julianus  ( Valerius  ) , Gouverneur 
de  la  Tarragonoilê , z 3 3 
Juiien  l'Apoftat  ( Flavc  Claude  ), 
Empereur  { crée  Céfar,  il  gou- 
verne l’Efpagne , 349 , 330. 
Ses  exploits  , 34  3 , 360.  Il  eft 
élevé  à 1 Empire  355.  U ab- 
jure la  Religion  Catholique, 
357.  Il  favorifé  les  Juifs , 3 59. 
Il  promet  à fes  Dieux  de  détrui- 
re le  Chriftianifme  , 360.  Sa 
mort , 3 6 l.  Divers  fentimens 
fur  ce  îujet , ibid. 

Julien , Proconful  d’Afrique , fe  ré- 
volte , zço 

Julien  , Préfident  de  l’Efpagne 
T arragonoifê , 3 14 

Julien  Ferez  , Auteur  fuppofe", 
xLiij.  L’Ouvrage  publié  fous  fon 
nom , n’a  point  été  dans  la  Ri- 
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bliothéque  de  Fuldes . ni  dan? 
ceHe  de  l’Egiife  de  Tolède  , ni 
dans  les  mains  de  Vergara  : (es 
fauffetés  & fes  contradiéfions , 
ibid.  ôc  feq. 

Sainte  .Jufte  , Vierge  & Martyre  à 
Séville , -291,191 

Juft’me  , Impératrice , femme  de 
Valentinien  I.  & merede  Valen- 
tinien 11.  377, 391,400,401 
Juvence  Aquilin  ( C.  Veftius  ) , 
premier  Poète  Latin-Sacre,  3 3 3 

L 

LAbiemis , Officier  Général 
des  fils  du  Grand  Pom- 
pée en  Efpagne,  149.  Il  périt 
a la  bataille  de  Munda  , 133 

Lames  du  Mont  - Saint  de  Gre- 
nade ; elles  ne  peuvent  faire 
foi,  107 

I.ampadius,  Evêque,  417 
Lampidius , Evêque  de  Barcelone, 
399 . 408 ,417.  S'il  eft  le  mê- 
me qu'Olympius,  408 

I.ampius , Evcque  de  Barcelone , 
le  même  que  Lampidius , 408 
Lanarius  ( Catpurnius  ) , trahit 
Sertorius , 113 

Langues  différentes  5 leur  origi- 
ne , i 

Lartius  ( Licinius  ) , Gouverncèir 
de  la  Tarragonoife  , 100 

Latro  ( M.  Porcius)  , natifd'Efpa- 
gne,  & Orateur  célébré  à Ro- 
me , le  donne  la  mort , 165 

Latronien  ,394,  395,  FoSéi  Ma- 
tronien. 

Saint  Laurent,  Martyr,  natifd'Efi 
pagne , & Archidiacre  de  l'Egli- 
fc  de  Rome , 274  Si  feq.  L'Egli- 
fc  de  l’Efcurial , fépulture  des 
Rois  d’Efpagnc , eft  (bus  Ton 
Invocation , 173 

Lelius  (Caius)  , Préteur  de  la  Bo- 
rique, remporte  différens  avan- 
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tages  (ur  les  Lu  (iranien?,  93 

Lentnéon  , Général  Numanrin  , 
porte  (es  Concitoïens  à la  paix 
avec  les  Romains , 8 1 , 85 

Lentulus , Gouverneur  dans  la 
Tarragonoife,  étouffe'  une  ré- 
volte en  Celtibérie , 60,61 

Lentulus  ( Cn.  Cornélius  ) , Pro- 
conful  de  la  Tarragonoife  ,61, 
6 1 

Lentulus  Spinter  ( Pub.  Corné- 
lius) , Préteur  de  la  Bétique  , 

r , ; 54 

Leon  ; corijeélure  fur  le  tems  de  fa 
Fondation,  uSt.  Siège  Epifco- 
pal , 311.  Saints  qui  y ont  fiouf- 
fert  le  martyre,  3 01? 

Evcque  de  Léon  ; Décentius  ,311 
Lepidus  ( M.  Ærailius  ) , ConfuJ 
en  Efpagne  , battu  par  les  Vac- 
céens , 105.  Sa  mort , 1 1 9 

Lepidus  (Marcus),  Gouverneur 
de  la  Tarragonoife  pour  Jules- 
Céfàr , 1 44.  11  fè  joint  à Metel- 
lus  contre  Longinus,  147.  Il 
porte  Sex.  Pompée  à la  paix  , 
157,  158.  Fait  Triumvir  il 
Rome  il  eft  chargé  du  Gou- 
vernement général  de  TEfpa- 
gne , qu’il  cède  à Céfar  Octa- 
vien  autre  Triumvir  , 158 

Leporius , Evcque  , 417 

lettres  des  Pontifes  Prédéceffcurs 
d6  Saint  Sirice , fuppolccs  ,293 
Si  feq. 

Leucon  , Général  Efpagnol , 8 t 

Libellifies  ; quels  étaient  ceux  qui 
portoient  ce  nom  , 263 

Libérât  ; la  Chronique  fous  fon 
nom  eft  fuppofee  , XLvj 

Sainte  Liberate , Ftïés  Sainte  Li- 
brade. 

Libère  , Pape  , exilé  en  Thrace 
par  Conftantius , 349.  Rap- 
pellé  à Rome,  351.  Sa  mort , 

« î6,4 

Libère  ou  Libcrius , Evcque  de 
Mcrida  , 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES.  +i9 


Mérida  , 3 ti  , 323 

Sainte  Librade , Vierge  fit  Marty- 
re, 230,  240,  241.  En  quel 
lieu  elle  a (buftert , 1 btd.  On  lui 
donne  communément  huit  fœurs 
aufli  Vierges  8c  Martyres  : ce 
qui  en  efl  , 240 , 241 

Licinien  , Evêque  de  Tarragone  , 
4x6 

Licinien  (T.  Valére),fils  de  Li- 
cinius  fie  de  Conftantia,  crée 
Célàr,  324 

Licinius  Licinien  , créé  Célàr , & 
élevé  à l'Empire,  314,  31g. 
Il  fe  ligue  avec  Confiantin  le 
Grand,  qui  lui  donne  (à  fœur 
Conflanria  en  mariage,  31g, 

3 a t.  Il  gagne  une  Viéloire  fur 
Maximien  ,^21,  Les  Chrétiens 
en  font  protégés,  321,  3 2 2.  Sa 
méfintelligencc  avec  Conlîan- 
tin Ion  beau-frere  qui  lui  fait  la 
guerre , 323,  3 27. 11  perd  ptu- 
lieurs  batailles  contre  lui , 523 
3c  feq.  3 28,  5L2i  renoncia- 
tion i l'Empire,  329.  Ses  cabales 
our  remonter  fur  le  Trône 
mpérial , 8c  là  mort , 330 

Lieux  Sacrés , vénérés , 331 

Lifbonne  n’a  point  été  bâtie  par 
Ulifle,  ni  appellée  Ulifüponc , 
(L  Sicge  Epifcopal , 3 30.  Saints 
Martyrs  qui  y ont  facrific  lew 
vie  pour  la  vérité  , 30 6 

Evêque  de  Lifbonne  , Potame , 

„ îî° 

Loix  Municipales , lignées  à Cadiz 
par  Julcs-Ccfàr,  1 3 4 

Longinus  ("CnlTius ) , Gouverneur 
de  l'Andaloufie  pour  Jules-Cé- 
far,  144.  Ses  tyrannies  le  ren- 
dent odieux  aux  Naturels  du 
Pais  , ibid.  8c  Jeq.  Il  court  rifque 
de  la  vie,  145.  Révoltes  de 
plufieurs  Villes  8c  d’une  partie 
de  fes Troupes  contre  lui,  144, 
145 ■ Ilcfî  fecouru  par  Bogua 
Tome  L 


Roi  en  Mauritanie,  147.  Son 
fort,  148 

Lucain  ( L.  Annaeus  ) , Pocte , fils 
de  L.  Annaeus  Mêla  frere  de  Sé- 
néque  ; il  confpire  contre  Né- 
ron, 192.  Sa  mort,  ibid. 

Saint  Luce , Pape  ; on  lui  attribue 
il  tort  une  l ettre  du  piemier 
Avril  de  l’an  232.  29  3 8c  feq. 
Luceius , Prince  de  Celtibérie  , fe 
joint  aux  Romains , 47 

Lucifer,  Evêque  de  Cagliari  , 8c 
Légat  du  Pape  Libère  au  Conci- 
le de  Milan  tenu  en  34  y.  348. 
Sa  fermeté  , 349.  Il  fait  Sehif- 
me , 3 49,  Sa  mort , 366.  Dou- 
tes fur  Ion  retour  à l’Eglile , ibid. 
Lucifériens , Schifinatiques  , fe  re- 
tirent en  Efpagne , après  la  mort 
de  Lucifer  leur  Cher , 2 68 

Lucretius  (M.  Junius),  Préteur 
de  la  Tarragonoifë,  77 

Lucretius  ( Spurius  ) , Préteur  de 
la  Bctiquc , 77 

Lucullus  ( Licinius  ) , Conful  en 
Efpagne , 86.  11  s’y  rend  odieux 
par  Ion  avarice , 8_2_-  Ses  expé- 
ditions , ibid.  8c  feq. 

Luitprand , Diacre  de  Pavie , 8c 
Evcque  de  Crémone  ; l’Ouvra- 
ge de  la  Continuation  de  Ma- 
xime, publié  lbus  fon  nom  , eft 
faux , XL)  Sc  ftq, 

Lupa  ou  Luparia , Dame  de  con- 
fidération  en  Galice , 181.  Sa 
converlion,  18  2 

Lufcinus , Prince  de  Celtibérie,  fe 
révolte  contre  les  Romains,  &c 
gagne  fur  eux  une  bataille  , 6 2 
Lufitanie , lignification  de  fon 
nom,  y.  Il  y avoit  trois  Villes 
Municipales , 428 

Lulitaniens ; leur  bravoure , 94. 
Ils  ont  la  guerre  avec  les  Ro- 
mains , 66,  8c  feq.  Ils  la  leur  font 
lbus  la  conduite  de  Viriathe  , 
90,  8c  feq , Après  la  mort  de 

Qqq 
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celui-ci,  in,  & ftq.  ni. 
Sous  les  ordres  de  Sertorius,  1 1 7, 
& ftq.  Durée  de  cette  demiere 
guerre,  1 32.  Ils  font  fournis, 
1 00,  104,  ( 1 j , 1 30.  11  s'é- 
lève chez  eux  quelques  trou- 
bles , 231 

M 

MAcecfonius , Sécretaire  d'E- 
tat , fous  l'Empire  de  Gra- 
tien  , protège  les  Prifcilianif- 
tes  , 386,  } 87 

Macienus,  ( Marcus  ) , Préteur  de 
la  Bétique,  77,  H gouverne  en 
Tyran,  & il  eft  abfous  il  Ro- 
me , ibid. 

Macrien  , Tyran  dans  l’Empi- 

re  ; 277 

Macrin  ( Opilius  ) , Empereur  , 
249.  Sa  lin  tragique  , 2 5 0 

Macrin  , T yran  dans  l’Empire , 
16).  Sa  mort,  ibid. 

Macrobe , V icaire  d’Efpagne  ,416 
Macfa  (Julie  ) , Dame  entrepre- 
nante , fait  proclamer  Empe- 
reur Avitus  BalTien  fon  petit- 
fils,  249,150,^ eiis  Antonin 
Héltogabale, 

Mages  , qui  ont  adoré  Jefus  - 
Chtift  ; ils  n’étoient  point  d’Ef- 
pagne,  169 

Saint  Magin  , Martyr  à Tarrago- 
ne,  305 

Magnence  Tyran  en  Efpagnc  , le 
révolte  contre  Conftans,  345. 
Il  eft  battu  par  Conftantius , 
34^.  Sa  mort , 347 

Magn us  .Evcque  en  Efpagne  ,393 
Magon  , Général  Carthaginois  , 
pafle  en  Efpagne  au  (ecours 
d'Afdrubal,  33.  11  eft  battu 
par  les  Romains , ibid.  & feq. 
4Î  , 52.  Il  remporte  fur  eux 
deux  Viétoires  , 41  , & ftq. 
Ceux-ci  le  font  prifbnnier,  47. 
- 11  va  lever  des  Troupes  dans 


les  Ifles  de  Majorque  & de  Mi» 
norque,  48.  Sa  fortie  de  l'Ef 
pagne  par  ordre  de  là  Répu- 
blique, 60 

Malaga  , Ville  d’Efpagne  , bâtie 
par  les  Phéniciens  de  Tyr,  fans 
que  l’on  en  fçache  l’année , 9. 
Sicge  Epilcopal , 321.  Saints 
ui  y ont  obtenu  la  Couronne 
u Martyre , 3 04 

Evêque  de  Malaga  j Patrice  , 31 1 
Marnée  ( Julie  ) , mere  d’Aléxis 
ou  Aléxandre  Sévére  , Empe- 
reur , 251.  Elle  rend  de  bons 
Offices  aux  Chrétiens  r 252, 
Infcriprion  à Cadiz  en  fon  hon- 
neur , 25  3.  Sa  mort , 254 

Saint  Mance , Evcque  d'F.vora  en 
Portugal,  203,  204.  Martyr, 
217.  De  qui  il  étoit  Difci- 
ple  , ibid. 

Mancinus  (C.  Hoftilius)  , Conful 
en  Efpagne,  103.  Il  eft  forcé 
de  reconnoître  les  Numantins 
pour  amis  du  Peuple  Romain, 

I 04.  Le  Sénat  le  condamne  1 

leur  être  livré,  105 

Mandonius , Prince  Efpagnol , le 
révolte  contre  les  Romains  ,31, 
5 7.  Il  en  eft  puni  par  Cn.  Sci» 
pion  ,31,  58.  11  fléchit  la  co- 
lère de  ce  Général , 5 9 

Manichéifme  ; fon  origine  , 283. 

II  pafle  en  Efpagne,  292 
Manlius  ( Lucius  ) , Préteur  de  la 

Tarragonoifé , remporte  quel- 
ques avantages  fur  les  Celtibé- 
res,  *9,-/0 

Manlius  ( Lucius  ) , Proconful  de 
la  Gaule , paffe  en  Efpagne , & y 
eft  battu  par  HyrtuleyusQueA 
tcur  de  Sertorius , 118 

Manlius  (Pub. J,  Préteur  delà 
Bctique,  71.  J1  fait  la  guerre 
avec  quelque  fuccès  aux  Luft- 
taniens , 74. 

Maniuttus  ( Julius  ) , Soldat  ET- 
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pagnol,  tué  par  fon  fils  dans 
une  bataille  , j 99 

Marc , Hérétique , banni  de  l'Afri- 
que , fo  retire  en  Efpagne , ^ 79. 


Défordres  qu'il  y caulè , ibid.  8c 
- , „ feq. 

Marc-Antoine , fait  Triumvir  à 
Rome , j j g 

Marc-Auréle  , Empereur , origi- 
naire d’Efpagne  , & le  meme 
qu’Antonin  le  PhÛofophe , iz  y. 
ÿ ni  s Antonin  le  Philofophe. 
Saint  Marcel , natif  de  Léon , mar- 
tyrilc  à Tanger,  293  , & feq. 
Ses  enfans  font  aufli  morts  Mar- 
tyn,  *94 

Marcelle  , Evêque  de  Séville,  41g 
Marcellus  Allèrninus , Généralif- 
fime  des  mccontens  en  Efpagne 
contre  Longinus,  1 46.  11  fait 
la  guerre  i ce  Préteur , ibid.  8c 
fe1-  Il  le  joint  à Lepidus,  147 
Marcellus  ( AL  Claudius  ) , Con- 
ful  en  Efpagne ,28,84.  Son 
làge^  Gouvernement , 78.  Ses 
expéditions,  84., & feq.  II  paci- 
fie les  Celtibéres , 8j£,  Il  donne 
à la  Ville  de  ( ordouë  le  Titre 
de  Colonnie  de  Patriciens  , 78 
Marcellus  ( Cornélius ) , Gouver- 
neur de  la  Bétique,  19^.  Sa 
mort , 1 g j 

Sainte  Marciane  . Vierge  & Mar- 
tyre, *30,  *4*.  Si  elle  étoit 
Iccur  ou  non  de  Sainte  Libra- 
de,  240,  8c  feq.  Elle  éroit  native 
d'Elpagne,  otielle  afourfert,  1 4* 
Marinicn  , Vicaire  de  l’Efpagne  , 
388,  }2ï 

Marius  ( Caius  ) , Préteur  de  la  Bé- 
tique , nétoïe  là  Province  de 
Brigands , 1 1 o.  Il  y bâtit  une 
nouvelle  Ville , ibid. 

Marins  ( Sextus  ) Elpagnol  .établi 
à Rome  , eft  la  vidime  avec  là 
fille,  de  l’avarice  3c  de  la  lu- 
bricité de  Tibère , 174 
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Marfeillois , Peuples  de  France , Sc 
Colonie  de  Phocéens  d’Ionie, 
1 3.  Us  fondent  en  Efpagne  Ara- 
purias  & Dénia , 15.  C’eft  pât- 
eux que  les  Efpagnols  ont  été 
infedés  de  l'Idolâtrie  des  Grecs, 
Sc  ont  eû  connoiflànce  des  Ro- 
mains , ibid. 

Sainte  Marthe,  Vierge  8c  Martyre 
à Aftorga , i L’on  n’a  ja- 
mais pù  retrouver  Ion  précieux 
Corps , ibid . 

Martial  , Evêque  de  Mérida , ou 
de  Léon , renie  Jefus  - Chrift 
dans  la  Perfécution  de  Déce, 
8c  eft  dépofé  de  l’Epifcopat, 

1 6$ . 11  tente  envain  de  remon- 
ter fur  Ion  Siège , iji  1 , 8c  feq. 
Martial,  Poète  natif  d’Efpagne , 
*03.  Sa  mort , nz 

Saint  Martin,  Evêque  de  Tours  en 
France,  préferve  l'Elpagne  de 
grands  maux  par  fa  charité  ad- 
mirable, 328 

Maitius  ( Lucius  ) , Chevalier  Ro- 
main , 44.  Elu  Général  pour  là 
République  en  Efpagne,  44. 
Ses  expéditions  ibid.  8c  feq.  Il 
remet  fon  Armée  à Néron , Pré- 
teur, 44.  Il  prend  la  Ville  d'Efi- 
tapa,  5_j_.  11  bat  les  Carthagi- 
nois , 5 7 

Martyrologe  ; comment  il  s’eft  for- 
me 5 en  quel  tems  on  a com- 
mencé à le  lire  à Primes  ; qui 
font  ceux  qui  en  ont  écrit  les 
premiers , lv  8c  feq. 

Martyrs  Efpagnols , qui  ont  touf- 
fe it  dans  des  endroits  que  l’on 
ignore , fous  la  Perfifcution  de 
Dioclétien  8c  de  Maxiraien, 
301 , 30* , 503 , 504,  305  , 
î°6, ?07 

Maflà  1 Bebius  ) , Gouverneur  de 
l’Andaloufie,  102.  Accufé  à 
Rome  de  tyrannie , 8c  puni , 
102,  ïoj 

Qqq'J 
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Maflàcre  de  plufieurs  Gouverneurs 
en  Celtibérie  , 115 

Mafïintfle,  fils  de  Gala,  Roi  en 
Afrique , amené  en  Efpagne 
du  lecours  aux  Carthaginois  , 
40.  Ses  exploits  , 4 1 , & /rf . 11 
s’en  retourne  en  Afrique,  5 2. 
Il  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains , î 9 

Maternus  , Soldat  défcrteur  ; fes 
brigandages,  134,  & feq.  Son 
jufte  châtiment , 133 

Matronien,  l’rifcilianifte , puni  de 
mort , 5 94.  11  étoit  excellent 
Poète , 293 

Maxence , fils  de  l’Empereur  Ma- 
ximien Hercule , proclamé  Cé- 
far  par  les  Romains  , lolhcite 
fbn  pere  de  reprendre  la  Pour- 
pre ,310,311  Ses  T y rannies , 
3 1 fi.  11  rend  des  Edits  rigou- 
reux contre  les  Chrétiens  ,317. 
Conftantin  le  Grand  lui  fait  la 
guerre  , 3 1 7 , & f*q.  Défaite  3c 
mort  de  ce  Tyran , 3, 1 9 , 3 2 o 
Maxime  Evêque  de  SaragofTe  , & 
Hiftorien  différent  de  Marc  , 
Dilciple  de  Saint  Benoît  : la 
Chronique  publiée  fous  fbn 
nom  eft  fàufic,  XL 

Maxime,  Tyran,  gouverne  l’Ef- 
pagne,  390.  Il  eft  reconnu  Em- 
, perenr  par  le  Grand  Théodofe, 
391. 11  établit  fbn  Siège  à Trê- 
ves , Hid.  Les  Orthodoxes  en 
font  protégés  contre  les  Prifci- 
lianiftes,  392.  11  châtie  les  der- 
niers, 394,  400.  11  tourne  fes 
Aimes  contre  Valentinien  II. 
Empereur,  391 , 400,  401. 
Son  jufte  châtiment,  402, 403 
Maximien  Hercule , Empereur  ; il 
eft  créé  Céfàr,  & aflocié  à l’Em- 
pire par  Dioclétien  . 289.  290. 
Scs  exploits,  290.  11  embellit 
plufieurs  Villes  de  l’Empire , 
. 5 . Son  abdication  de  J’Em- 
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pire  en  faveur  de  Confiance- 
Chlore,  307,  308.  11  reprend 
la  Pourpre , 3 1 1 . Il  donne  en 
mariage  Faufte  fa  fille  à Cons- 
tantin le  Grand , 3 1 3.  Sa  retrai- 
te auprès  de  ce  Prince  fon  gen- 
dre ,313-  Son  ambition  & fon 
ingratitude  , 3 « 4 * î 1 1 • 
mort , ■ î 1 î 

Maximin  , Evêque  de  Trêves  , 
donne  azile  à Sainr  Athanafe 
perfécuté  , 5 5 î 

Maximin  , Empereur  , commet  de 
grandes  cruautés  Si  injuftiecs  » 
2 5 4 , & ftq.  H eft  déclaré  Enne- 
mi public  de  l’Empire  par  le 
Sénat  - 256.  Ses  Troupes  lui 
donnent  la  mort , 1 5 ® 

Maximin , Préfet  de  la  Pannonie  ; 
fa  perfidie  utile  à la  gloire  du 
Grand  Théodofe,  375  . M6 
Maximin  (C.  Galere  Valére),!  y- 
ran  dans  l’Empire  ; il  eft  créé 
Céfar,  309.  11  prend  le  Titre 
d’Empereur,  31  <5-  Sa  défaite 
par  Licinius,  & fon  fort,  32c 
Medina-Sidonia,  Ville  d’Efpagne, 
bâtie  parles  Phocéens  de  Tyr  » 
quoique  l’on  ignore  lannee  de 
la  fondation , _ 9 

Megara,  Général  Numantin  , 100 
Meh  ( Annxus  ),  fils  de  M.  An- 
naeus  Sénéque,  174.  I*®16  de 
I.ucain  , l9't 

Mêla  ( Pomponius  y.  Ecrivain  ; 
lieu  de  douter , s’il  étoit  d’EP 
pagne  ou  d’Afrique  , 184 

Mêlant hius  , Evêque  do  Tolède  , 

i'} 

Méléce , Evêque  de  Lycopofi* 
dans  la  Tbcbaïde  , Scnifmati- 
que , 5*5 

Ménicapte  , Prince  de  la  Gaule 
Narbonnoile , paffe  en  Efpagne 
au  fecours  des  Carthaginois , 
38.  11  y périt , 19 

Mcntefa,  ou. Mcntéfe, Ville  d-Tf- 
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pagne  , 43.  Siège  Epifco- 
pal,  3 1 1 

Evêque  de  Mentéfc;  Farde,  3 n 
Mérida , une  des  trois  Villes  Mu- 
nicipales de  Lufitanic , 418. 
Golonnie  de  Soldats  vétérans  , 

1 61.  Son  ancien  nom , ibid. 
Une  des  cinq  premières  Métro- 
poles Ecdéfiaftiquesd' Efpagne, 

3 L2i  Saints  qui  y ont  perdu  h 
vie  pour  la  Foi,  14a  , ^04  , 
l°i_t  3 06;  \oj 
Evêques  de  Mérida;  Saint  Epita- 
ce,  242.  Florence  , 341.  Li- 
bère ou  Liberius  , jil  Pa- 
truin  , 41 6. 

Meflaline,  Impératrice  i (bn  liber- 
tinage affreux,  18 1 

Metellus  ( Q.  Gaecilius  ) , Conful , 
fait  la  guerre  en  Celtibérie  avec 
fiiccès,  95.  Par  (à clémence  , il 
pacilic  la  meilleure  partie  des 
Celtibéres , 22 

Metellus  Nepos  (Q.  Cecilius)  , 
Préteur  de  la  Tarragonoife 
154.  Ses  expéditions,  ibid. 
Metellus  Plus  ( Quintus  } , affocié 
à Sylla  dans  la  Dictature , pafle 
en  Efpagne  contre  Sertorius , 
Li  SL  Ses  expéditions , 1 1 9 , 8c 
fey.  Il  eft  bleflé  dans  un  com- 
bat , 8c  il  court  rifque  d'étre  pris, 

1 1 4.  Son  retour  à Rome , après 
avoir  pacifié  la  Lufitanie,  150 
Métropoles  Eccléfiaftiqucs  ; leur 
origine  en  Efpagne,  557 
Micipla,  Roi  des  Numides  en  Afri- 
que , donne  du  fccours  aux  Ro- 
mains en  Efpagne,  96 

Milan  , Ville  d’Italie  ; mauvais  fuc. 
cès  d’un  Concile  qui  y cft  te- 
nu „ £48 

Mïflthée,  beau  - pcre,  8c  premier 
Miniftre  de  l' Empereur  gor- 
dien , 1 vs>.  Soh  fage  Gouver- 
nement , 8c  là  mort , 2do 
Mon  de  plulieurs  Empereurs,. pu- 
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me, 

lité. 


185 , 187.  Vtitt  Iniidé- 


Mumius  (Lucius  ) , Préteur,  char- 
gé de  faire  la  guerre  aux  Luft- 
taniens , 8 L.  11  reçoit  un  échec , 
8c  remporte  enfuite  plulieurs 
avantages , 83 , 8c  Jey. 

Mytridate,  Roi  en  Orient,  envoie 
en  Efpagne  une  Ambaffado  à 
Sertorius,  avec  qui  il  fait  allian- 
ce , il  J 

N 

NAbuchodonofôr  le  Grand , 
Roi  de  Babylone  ; fes  Con- 
quêtes en  Efpagne , font  fobu- 
leufes , n 

Nemefius  (Julius),  Gouverneur 
de  la  Bétique  , 2 3 3 

Népotien,  neveu  de  Conftantin  le 
Grand , 344 

Néron  ( Domitien  ) , Empereur , 
le  rend  odieux  par  fès  vices , 
1 90,  19  1 , 19;.  Il  perfècute 
. les  Chrétiens,  1 9.1.  Sa  vaine 
gloire,  19;.  Il  eft  déclaré  En- 
nemi de  l'Empire,  196.  Sa 
mort  , ibid. 

Néron  ( Ap.  Claudius) , Préteur 
de  la  Bétique , £3, 

Néron  (Claudius),  Préteur,  pafïc 
en  Efpagne  avec  des  Trou- 

p«,  41 

Nerva  ( M>  Cocceius  ) , Empe- 
reur, originaire  d'Efpagne , s af- 
focie  Trajan,  204.  Sa  mort, 
20J 

Nerva  ( C.  Licinius),  Préteur  de 
la  Bétique,  78 

Nerva  ( AuI.  Licinius  ) Préteur  de 
la  Tarragonoife  , 2 3 

Nicée , Ville  de  Bithynie  ; Conci- 
le convoqué  dans  cette  Ville 
contre  les  Ariens  en  t 14.  ta 9, 
Sa  célébration  , 8c  fes  dccüions, 
330.  Olius,  Evcqne  de  Cor- 
do  uë,  en  fuc  lu  Préûdcnt , ibiâ. 


Digitized  by  Google 


494  TABLE  ï> 

Niger  fPilcennius  ) , Tyran  dans 
l'Empire  , 236  • l?7 

Nigidius  (Caïusi  , Préteur  de  la 
Bétique , tué  dans  la  guerre  de 
Lufitanie  , 9 ; 

Noé,  confervé  avec  fa  famille  pen- 
dant le  Déluge  Univerfel,  a. 
Ses  Defcendans  difperfès  fur 
toute  la  Terre , ibid.  Comment , 
8t  en  quelle  année  , ; 

Sainte  Nonie  , femme  de  Saint 
Marcel , 1 94 

Nonius  Gallus , dompte  les  Can- 
tabrcs  , 1 î 9 

Novatiens,  Scieurs  erreurs,  a 6 8 
Numatius  Flaccus,  Commandant 
dans  Atégua  , pour  les  fils  du 
Grand  Pompée,  151.  Ses  ex- 
cès , tbii. 

Numance , Ville  de  Celtibcrie  ; 
'aflîégée  inutilement  par  les  Ro- 
mains , 100,101,105,107. 
Elle  fait  la  paix  avec  Pompée  le 
Grand , t o t . Ses  Habitans  dé- 
clarés amis  du  Peuple  Romain 
par  le  Proconlul  Metellus , 97. 
Par  le  Conful  Mancinus , 104. 
Leur  défefpoir,  St  deftruction 
de  leur  Ville  , 1 09 

Numéricn  ( M.  Auréle),  CéfarSc 
Empereur,  187,  288.  11  eft 
alfaflîné  , a 8 8.  Sa  mort  ven- 
gée , ibid. 

O 

S AinteObdulie  .Vierge  St  Mar- 
tyre A Tolède  , a 66 

Oétave,  Vicaire  de  l'Efpagne,  514 
Odénat , Prince  afTocié  à l'Empi- 
re, 178.  Sa  fin  tragique , ibid. 
Olympius  , Evcque  d'Elpagne  , 
399 , 408.  On  doute  fi  ce  n'eft 
pas  le  même  que  Lampidius, 
Evécjue  de  Barcelone,  408 
Olympius , autre  Evcque  d’Efpa- 
gne.  417 

Orce , Voies  Utci. 
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Orenle  ; Saints  qui  y ont  reçu  la 
Couronne  du  Martyre,  395 
Orifion  , Prince  Celtibére  , allié 
des  Carthaginois,  trahit  Amil- 
car,  19,  a» 

Orfua,  Prince  Efpagnol,  tué  en 
duel  par  Corbis  fon  Coufin- 
Germain  ,55.  Pourquoi , ibid. 
Ortigius , Evêque  de  Celcnis  ,417 
Ofiris,  Voies  Denis  Üfiris. 

Ofius,  Evêque  de  Cordouc,  con- 
fefie  Jefus-Chrift,  509,  311  , 
313.  Il  eft  eftimé  de  Conftan- 
tin  le  Grand,  31a.  Comment 
connu  de  ce  Prince,  ibid.  Il  fait 
condamner  les  Donatiftes  dans 
le  Concile  d'Arles , 313.  En- 
volé en  Aléxandrie  A l’occafion 
des  erreurs  d'Arius , il  y aflem- 
bie  en  3 zo-  un  Concile  A ce  fu- 
jet,  3 z 6.  Son  télé  pour  la  des- 
truction de  cette  erreur, 8t  pour 
la  défenfe  de  Saint  Athanalè , 
341,  350.  Il  préfide  au  Con- 
cile de  Nicée  ,330.  A celui  de 
Sardique,  341.  Le  Pape  Libè- 
re lui  écrit , 3 48. 11  écrit  à l'Em- 
ercur  Conftantius  avec  la  fi- 
erté Chrétienne , pour  refüfêr 
de  foufcrire  A la  condamnation 
de  Saint  Athanafe  ,350.  Man- 
dé A Sirmich  par  ce  Prince , il 
y eft  violemment  perfïcuté  par 
les  Ariens,  350,  351.  Con- 
traint par  les  loiiffrances.  Si  affoi- 
bli  par  l'Age  , il  ligne  une  For- 
mule de  Foi  Arienne , 3 < 1 . Sa 
rétractation  St  fa  mort , ibid. 
Fables  fur  la  manière  dont  il  a 
terminé  là  vie , 35  a.  Différent 
jugemens  que  l’on  a portés  de 
lui  après  fa  mort , 35t.  351. 
Ses  Écrits  , 3 50 , 33  2 

Offonoba , Votés  Eftombar. 
üthon  ( M.Salvius),  Gouverneur 
& Qucfteur  de  la  Lufitanie , 
193.  Il  fe  déclare  pour  Galba 
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• contre  Ncron , 195.  Il  cor- 
rompt les  Soldats  du  Prétoire , 
& il  le  lait  fàluer  Empereur, 
197.  Sa  fin  tragique  , 98 

Ouvrages  des  Auteurs  anciens  ; ils 
demandent  un  grand  examen 
pour  être  accrédités , XLviij 

P 

SÀint  Pacien  , Evêque  de  Bar- 
celone ; fes  Ecrits  ,599.  On 
ignore  le  tems  de  fa  mort , 1 bid. 
Pampelune , n’a  point  été  bâtie 
par  le  Grand  Pompée  , 1 3 1 . 
Saint  Firmin  Evêque  d’Amiens 
en  France  , Si  Martyr  , en  étoic 
natif,  30  6 

Eglifè  de  Pampelune;  Ibn  origi- 
ne , 270 

Parde,  Evcqne  de  Mentéfe,  3.1  t 
Paris  . aujourd’hui  Capitale  de  la 
France  : on  y tient  un  Conci- 
le.  5 5 5» 

Partamafpar  , couronné  Roi  de 
Perfe  par  Trajan  , 2 10 

Partamaliris,  Prince  intrus  fur  le 
Trône  d’Arménie  ,215.  11  en 
eft  chafie  par  Trajan  ,216,217 
Pâques  ; là  célébration  fixée  pour 
les  Eglilës  d'Occident,  par  le 
Pape  Saint  Pie  I.  229.  Difpu- 
tes  à ce  fujet  entre  les  Eglilès 
d’Orient  Si  d’Occident , ibid. 

238 

Paterne  , Evcquc  de  Brague.-fiy 
Patrice  , Evêque  de  Malaga  ,311 
Patruin , Evêque  de  Mcrida  ,416 
Paul  Cadena , Efpagnol , Impof- 
teur,  & Secrétaire  del'Empereur 
Conftantius,  347.  Il  fubit  la 
peine  due  à lès  crimes , 357 

Saint  Paul,  Apôtre  ; Ion  paflage 
en  Efpagne  , où  il  fait  des  con- 
venons , 188  , Si  feq.  Il  Sacre 
Saint  Rufus  Evêque  de  Torto- 
fc,  189.  Erection  de  plulieurs 


autres  Egl  es  en  Efpagne  par 
cet  Apôire,  <btd.  Doutes  fur  Ion 
▼oïage  en  France,  ibid.  & jeq. 
Saint  Paulin,  Prêtre,  natif  de  Bour- 
deaux,  qui  a été  par  la  fuite 
Evêque  de  Noie  , 400.  Son  pa(- 
fâge  à Barcelone  ,405.  Il  vifite 
avec  fà  femme  les  Corps  des 
Saints  Enfbns  Juflc  & Paftor 
Martyrs,  406.  Comment  il  fut 
admis  à la  Prêtrifê  , 408 

Paulin  , Evêque  de  Trêves,  548 
Paullus  ( Lucius),  Avocat  à Ro- 
me pour  les  Villes  de  Bctique  , 
opprimées  par  les  Préteurs,  77 
Pax-Julia,  une- des  trois  Villes 
Municipales  de  la  Lufitanie , 
428.  y tïês  Béja. 

Pénitence  publique  ; Ton  commen- 
cement dans  l'Eglife  , z 68 
Perpenna  ( Marcus  ) , fon  paffage 
en  Efpagne  ,119.  Sa  jonélion 
_ avec  Sertorius , 121.  Il  conlpi- 
re [contre  lui , & il  le  fait  affalll- 
ner,  1 28  , 1 29.  Il  luifùccéde, 
1 29.  Sa  cruauté  le  rend  odieux  , 
130.  Sa  défaite  par  Pompée  8e 
fa  mort , ibid.  8c  ftq. 

Perfécutions  de  l’Eglife  excitées.par- 
Néron  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  l’Empire  ,192.  Par  Do- 
mitien  , 204.  Par  S.évére  , 243,. 
Par  Déce,  263.  Par  Valcrien, 
274.  Par  Aurélien  , laquelle  a 
été  obmife  par  Sulpice  Si  par 
Orofè  ,281,-282.  Par  Dioclé- 
tien 8e  Maximien,  300.  Durée 
de  celle-ci  en  Efpagne,  301» 
Comment  elle  y céda,  309- 
Saints  qui  y ont  obtenu  la  Cou- 
ronne du  Martyre,  301  .Siftq.. 
Comment  plulieurs  Saints  ont 
fouftert  enfêmble , 307- 

Perfécuteurs  de  l'Eglifê  ; ordres- 
impies  qu’ils  reçurent  pour  la 
Perfecution  de  Dioclétien  8c  de 
Maxim  ien,  i.oo^jp» 
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Pertinax  ( Pub.  Helvius  ) , Empe- 
reur , 233.  Sa  mort , a 3 6 
Petreïus  , Lieutenant  du  Grand 
Pompce  , a le  Gouvernement 
delà  I.ufïtanie , 156.  Il  lait  la 
guerre  contre  Jules-Célàr  , ibii. 
8c  ftq.  Ses  T roupes  penfent  à 
l’abandonner,  141.  Il  eft  con- 
traint -de  fortir  d’Elpagnc , 141 
Pétrone , Vicaire  d'Eipagne  -415 
Peuple  irrité , n’ccoute  que  fa  fu- 
reur , 11; 

Peuples  différons  qui  fe  font  éta- 
blis en  Efpagne , 8 , 9 , 10, 
1»,  15 

Phaleg  ; les  Hommes  ont  été  dif- 
perles  dans  l'Univers  pour  le 
peupler,  la  même  année  de  fa 
nailfaoce , 3 

Phéniciens  de  Tyr,  partent  en  Ef 
pagne , s’y  établirtent  8c  y bi- 
tillent  plufieurs  Villes,  9.  Ils  y 
ont  apporté  l'ufage  de  l'Ecriture, 
10.  Ils  lont  inquiétés  par  les 
Naturels  du  Païs,  1 1 . Leur  allian- 
ce avec  les  Carthaginois,  donne 
i ceux-ci  l'entrée  en  Efpagne,  1 z 
Saint  Philaftre , Evêque  de  Breffè 
en  Italie, natif d’Eipagne,  $66, 
40  1 . Ses  Ecrits  8c  fa  mort , ibii. 
Philippe  , prétendu  Evêque  de 
Tolède,.  îo8 

Philippe  ( C.  Jules  ) , Empereur  ; 
lbn  extraétion  , z6o.  11  eft  fait 
Préfet  du  Prétoire  , 8c  aflbcié  à 
l’Empire  par  Gordien  , z 6 1 . 
Ingrat  & perfide  envers  fbn 
Bienfaiteur,  z6 1.  Il  eft  redou- 
té , 8c  reconnu  du  Sénat , ibii. 
Infcriprion  à Tolède  en  lbn 
honneur , ibii.  Une  autre  1 
.Lilbonne,  165.  Il  fait  célébrer 
à Rome  les  Jeux  Séculaires  , 
ibii.  Il  envoie  des  Troupes  con- 
tre quelques  Tyrans  , ibii.  il 
veut  faire  la  guerre  à Déce  , 
484.  Sa  mort , ibii.  Doutes 
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s il  a embrartéou  non  le  Chrif 
tianifme , ibii.  Si  fa, 

Philippe  ( C.  Jules  Saturnin  ) , fils 
du  précédent,  créé  Céfar,  z6i. 
Sa  mort , 164 

Philofophes  Anciens  ; ils  ont  igno- 
ré la  Création  du  Monde , ou 
le  tems  de  cette  Création  , xxv 
Phocéens  d’Ionie,  partent  en  Ef- 
pagne , 12.  Ils  vont  dans  les 
Gaules  , où  ils  fondent  la  Ville 
de  Marlèüle  , 1 } 

Saint  Pierre  Apôtre  , n’eft  pas  ve- 
nu en  Efpagne,  xo$ 

Saint  Pierre , Évêque  de  Bragtie, 
Martyr , 304.  11  n'eft  point  du 
premier  Siècle,  *09 

Pierre  de  Saragofle  , fameux  Ora- 
teur, 350 

Piété  envers  un  Ennemi , V riis 
Exemples. 

Pifon  ( Calpurnius  ) , Préteur  de 
la  Bétique  appaiie  des  troubles 
en  Luîitanie  , 1 1 1 

Pifon  ( Cn.  Cal p tir n ius  ) , Préteur 
de  la  Tarragonoile  , tyrannilc 
les  Elpagnols , 8c  périt  miféra- 
blement,  131 

Pilon  Licinien  ( L-  Calpurnius) , 
aflbcié  1 l’Empire  par  Galba, 
197.  Sa  mort , ibii. 

Pifon  (Lucius) , Préfet  de  la  Tar- 
ragonoife , aigrit  les  efprits  par 
les  tyrannies  ,«71.  U eft  blef- 
fé  par  un  Laboureur  Trémef- 
tin  , *7* 

Pifon  ( L.  Calpurnius  ) , tué  dans 
la  Tarragonoife  , n> 

Pifon  , Préteur  de  la  Bétique  , va 
en  Afrique,  133.  Pour  quelle 
rai  (on , >bti. 

Plautius  ( Caïus  ) , Préteur  de  /a 
Bétique , battu  par  les  Lufita- 
niens , 9 1 

Plautus  ( Lucius  ) , Préteur  de  la 
Tarragonoife,  68 

Plinç  l'Aine , Quefteur  de  b Bé- 
tique , 
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tique,  xoo 

Pline  le  Jeune Difciple  de  Fab. 
Quintilien,  Rhéteur,  102.  Il 
■plaide  à Rome  pour  quelques 
Villes d’Efpagne, contre  Mafia, 
xo;.  Contre  plufieurs  autres, 
î 1 4.  ProconfuI  de  Bithyriie  , 

11  porte  Trajan  à faire  cefTer  la 

Perlécution  contre  les  Chré- 
tiens, it  j 

Pollion  ( AlTinius  ) , fait  Gouver- 
neur de  l'Efpagne  par  Jules- 
Célâr , » Il  dilEpe  plufieurs 
Troupes  de  Brigands,  ibii.  Il 
perd  une  bataille  contre  Sex. 
Pompée  , ij  7.  Son  retour  à 
Rome , ibii. 

Polybe  , Hiftorien  Grec  , eft  le 
premier  qui  ait  parlé  de  l’Efpa- 
gne , vij.  11  a écrit  la  guerre  de 
Numance , ibià.  1 1 o 

Polyeuôe , Diacre  & Martyr  à 
Carabis , proche  de  Soragof- 

fe*.  . 5,°î 

Pompée  ( Cneius  ) , furnommé  le 
Grand  , palfe  en  Efpagne  ,119. 

12  0.  Ses  expéditions  ,121,  & 
ftq.  11  court  rifque  d'être  pris 
prifonnier,  114.  Il  pacifie  l'Ef- 
pagne , 1 j 1 . Pampelune  ne  l'a 

Îioint  eù  pour  Fondateur,  ibii. 

1 place  des  Trophées  dans  les 
Pyrénées,  & il  retourne  à Ro- 
me , 1 } 2-  Il  commande  fur 
toute  l'Efpagne,  1 16.  Sa  mé- 
fintelligence  avec  Jules-Ccfâr, 
ibii.  & ftq. 

Pompée  ( Cneius_),  fils  du  Grand 
Pompée  , pafTe  en  Efpagne,  & y 
fait  la  guerre  à Jules  - Cél’ar , 
148  , & ftq.  Il  perd  la  bataille 
de  Munda  , & il  y eft  bielle , 

» 5 $ . Il  eft  tué , & (à  tête  por- 
tée! Julcs-Céfar  , 1 5 4 

Pompée  (SextusJ  , frere  du  prèâ 
cèdent , 149.  Il  eft  aflîégé  dans 
Cordouë  par  Jules-Céfkr , i j o. 
Tome  L 


Sa  fuite  de  cette  Ville,  1 54  , 
15  7.  Après  la  mort  de  Jules- 
Cefar,  il  recommence  la  guerre 
en  Efpagne,  152-  II  met  les 
Armes  bas,  158 

Pompée  { Quintus  ) , chargé  de  la 

fuerre  en  Celtibérie , 22i  R la 
éclare  aux  Numantins,  100. 
Il  alfiége  deux  fois  leur  Ville 
fans  fuccès,  100,  toi.  Il  fait 
la  paix  avec  eux , 1 o 1 . II  prend 
deux  Places  en  Celtibérie,  ibii. 
Popilius  L*nas  ( Marcus  ) , Cot>- 
fui  en  Efpagne  , fait  la  guerre 
aux  Lufitaniens , 1 o 1 , I o 1.  Il 
artiége  la  Ville  de  Numance  & 
fe  retire.  105 

Pofthumc  ( M Caffius  Latienus  ), 
Tyran  dans  les  Gaules,  176  , 
277.  Epoque  de  fâ  proclama- 
tion, 278.  Sa  mort,  ibii.  tic  ftq. 
Il  a plufieurs  SuccefTeurs,  279 
Pofthumius  ( Lucius  ) , Préteur  de 
Iy  Bétique , Ses  expédi- 
tions , ibii.  il  ftq. 

Potame  , Evcque  de  Lifbonne, 

\ qo.  II  fàcrifie  la  Foi  1 fes  in- 
térêts , & il  en  reçoit  du  Ciel  le 
châtiment  , $ i 1 

Prétextât , Evêque  de  Barcelo- 
ne. 

Prétures,  fupprimées  en  Efpagne, 
77.  Elles  y font  rétablies , 78 
Ptieres  des  Chrétiens;  elles  obâ 
tiennent  de  l'eau  du  Ciel,  & ti- 
rent l'Armée  Romaine  d'un 
mauvais  pas  , 252,  Moïens 

puiffans  pour  gagner  des  Vic- 
toires , 401 ,408.410 

Saint  Primitif,  Soldât  Chrétien  , 
martyrifé  à Léon  , 144 , 245. 
Lieu  de  fa  fépulture  , 24 6 

Princes;  combien  il  leur  importe 
de  fe  faire  aimer  de  leurs  Sujets, 
S4S  , ;8ÿ.  Dieu  favorife  les 
Chrétiens,  16 1.  Les  Catholi- 
ques proteaeurs  des  Héréti- 

Rrr 
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ques,  font  ordinairement  une 
fin  malheureufe , 591.  Ils  doi-  Q 

vent  agir  avec  prudence  dans 
tout  ce  qui  concerne  la  Foi , 3 9 i 

Prifcilianifme ; fon  origine,  379. 


Ses  progrès  & fes  ravages  en 
Elpagne,  380  , 387 , 395-  I[ 
cil  anathématifé  dans  plufieurs 
Conciles,  ^8^,  39a,  41g. 


Coutumes  üt  Scétaires , 8 t 
leurs  entreprifes  de  concert  avec 
les  Vicaires  d'Efpagne  contre 
les  Evêques  Catholiques,  3 84^ 
U 7 

Prifcilien , Hérétiarque , natif d'Ef- 
pagne  , Ce  fait  quantité  de  Sec- 
tateurs , 380.  Un  le  condam- 


ne 1 Saragofie  dans  un  Concile. 


'go 

383. 11  eft  fâcrc  Evêque  d’Avi- 
la  par  lès  Partifâns , 3 84.  L’Em- 
pereur  Gratien  le  bannit  de 


QUarto-Décimans  ;qui  étoitnt 
ceux  aufquels  on  donnoit 
ce  nom  , 

Queflion  fur  le  tems  de  la  Célé- 
bration  de  b Pâque,  tiès-agi- 
tce  parmi  les  Chrétiens,  1:9  , 

TU? 

Quinftius.,  Prêteur  de  la  Eetique , 
battu  par  les  Lulitanicns , 95 

Quintien  , Evêque  d'Evora  , 311 
Quintilien  ( Fabius  ) , Elpagnol , 
fameux  Rhéteur,  toi.  Il  va  à 
Rome  avec  l’Empereur  Galba, 
197.  11  y eft  appointé  pour 
cnleigner  l'Eloquence  , 8c  il  eft 
>ar  la  liiite  fait  Précepteur  des 


pere 

PEÏr 


tion. 


Neveux  de  l’Empereur  Domi- 

»en , 3°GI04 

agne,  383.  Il  va  à Rome  Sainte  Quiterie,  Vierge  & Mar- 

ty re , 230,  141.  Si  elle  êtoir 
fncnr  nu  non  de  Sainte  Librade, 
740  & (tg.  Elle  étoit  native 
d’Efpagne  , où  elle  a louffert  > 
242,  Le  tems  & le  genre  de  là 
mort  font  incertains  , iffc 

K 

REligion  Chrétienne , prêchée 
en  Efpagne  par  Saint  Jac- 
ques le  Majeur,  175  , & /*?• 
Par  les  Dilciples  de  cet  Apô- 
tre, 183  , 185,  186,  187  » 

100,  soi.  Dans  la  Tarrago- 
noilè  par  l'Apôtre  Saint  Peul , 
188,  189-  Ses  progrès , îoo  , 
zot  , 134.  Elle  eft  répandue 
dans  toute  l’Efpagne  fur  la  fin 
du  Siècle  II.  *39 

Réthogcne , Numantin  ; fon  amour 
pour  là  Patrie  , 10^ 

Rhodiens  , Peuples  de  l’ifle  de 
Rhode  ; leur  pafiage , où  iis  fon- 
dent la  Ville  de  Rhodope , 10. 


& à Milan , ibid.  Son  retouren 
Efpagne,  38 6.  Son  châtiment 
& celui  de  lès  Partilàns,  394 
Privilèges  des  Peuples  Latins  ac  ■ 
cordés  1 l’Efpagne  par  Vefpa- 
fien , zoo 

Probe  ( Marc-Auréle  ) , Empereur, 
184, &/>7,  Il permet  aux  Efpa- 
gnols  de  planter  des  Vignes , 

*83,  Sa  mort, 187 

Procule  » Tyran  dans  les  Gaules , 
2 8 3.  11  eft  livré  à Probe  par 
les  Francs , 1 86.  Sa  julte  puni- 
JEL 


Puits  d’Annibal;  Mines  d’argent 
en  Andaloulie;  pourquoi  ainft 
nommés  , 14.  Les  Romains 
en  tirent  de  grands  avanta- 
ge, 

Pupien  ( M.  Claude  Maxime  ) . 
Empereur  & Collègue  de  fiaT- 
bin,  137.  Il  marche  contre 
Maximin  , 138,  Son  trifte  fort , 
ihd,  Sc  feg. 
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Valet  Rôles. 

Rirmni  ; Concile  tenu  dans  cette 
Ville , J 5 5 . Son  mauvais  fuc- 

c.es  > ? 5 4 

Rois  d Elpagne.  Les  Succédions 

«es  anciens  Rois  d’Efpagnc  , 
données  par  le  Bérole  d’Annius 
de  Viterbe , nar  Ocampo,  par 
Padilla,  par  Pellicer  & par  Ri- 
guerga , ne  méritent  aucun  cré- 

ndlt’r  . / iij , iv  . v , viij 

iVome  (ondce  ou  réparée  par  Ro- 
mulus,  donne  l’origine  à une 
nouvelle  Epoque  , i o 

Romains  ; pour  leurs  premières 
guerres  en  Efpagne  , ils  ont  re- 
cherché l'alliance  des  Naturels 
du  Pais,  z 6.  Le  mariage  avec 
les  Etrangers  leur  étoit  défèn- 
du,  j 78 

Rome  , là  Fondation , 1 1 . Son 
^Gouvernement  a varié  , xxvj 
Rôles,  Ville  d'Efpagne  ancienne- 
ment appellée  Rnodope , fon- 
dée par  les  Rhodiens,  to.  Al- 
liée avec  les  Romains , 1 8 

Rofimond , Roi  Barbare  ; la  mort , 

j z7 

Rufin  , Evêque  en  Elpagne,  39 3 
Rufin  veut  s'emparer  de  l’Empi- 

Eire , & y caulé  de  grands  trou- 
les,  414.  Sa  conspiration  eft 
découverte,  41  j 

Sainte  Rufine  Vierge  & Martyre 
à Se  vil  le  , 291,292 

Saint  Rufus , Dilciple  de  Saint 
Paul , & le  premier  Evêque  de 
Tortofe,  ,89 

Rufus , Evêque  d’Efpagne,  dépo- 
12  de  l’Epilcopat , 406 

Rufus  (Cluvius) , Gouverneur  de 
1 Efpagne  pour  l'Empereur  Gal- 
ba , 1 97.  U fait  déclarer  l'Elpa- 
gne  pour  Vitellius,  ibd.it  feq, 
Rufus  ( Sempronius  ) , Eunuque 
Elpagnol , favori  de  l’Empereur 
Bafiien,  & Sur -Intendant  du 
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Sénat,  »47 

Ruritius,  Général  de  Maxence  , 
alliégé  dans  Vérone  par  Conf- 
tantin  le  Grand , 3 19.  Sa  mort , 
ib'td. 

Rufes , très-utiles  dans  la  guerre , 

45  » S1*  91»  95 . . 99. 

n».  11  j 

Rutilius  Calvus  (Pub.),  Préteur 
de  la  Bétique  , 79 

Rutilius  Rufus,  Guerrier  & Hifto- 
rien , 107,110 

S 

SAbin . Evêque  d’Aflorga  en  la 
place  de  Bafilide,  1 65. 11  va 
en  Afrique,  & pourquoi,  z7l. 
Voici  Bafilide. 

Sabin  , Evêque  de  Séville  ,191, 

Sabora , Ville  d’Efpagne , favorifée 
par  l’Empereur  Velpafien,  201 
Sacrifians  ; qui  ils  étoient,  z6f 
Sagonte  , fondée  par  les  Zacyn- 
thiens , 10.  Alliée  du  Peuple 
Romain , 1 7.  Allicgée  & prife 
par  Annibal , 24,  & fcq.  Dcfef- 
poir  affreux  de  fes  Habitans , 
i 6.  Elle  eft  recouvrée  par  les 
Scipions , 39.  Sa  fidélité  & la 
reconnoiflance  envers  les  Ro- 
mains, zj  , 61 

Saints  ; ils  fàvorifent  ceux  qui  leur 
font  dévots  , 4 1 1 

Salaria  , Ville  d’Elpagne  , Siège 
Epifcopal , 311 

Evêque  de  Salaria;  Janvier,  3 1 1 
Salinator  ( Livius  ) , Officier  Gé- 
néral de  Sertorius  en  Efpagne  , 
affaftïné , 1 1 J 

Salvien , Evêque  en  Elpagne  , s’at- 
tache aux  erreurs  de  Prilcilien , 
380.  Il  eft  déclaré  Hérétique 
dans  un  Concile  à Saragoflè, 
383.  Banni  de  l’Efpagne , il  va 
à Rome,  où  il  meurt,  383 
Santaren,  l’ancienne  Scalabis,  une 
Rrr  ij 
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des  trois  Villes  Municipales  de 
la  Lufitanie , 418 

Saragofle  , Ville  Municipale  de  la 
Tarragonoife , 417.  Saints  qui 
ont  fouffert  le  Martyre  dans 
cette  Ville,  303  , 304,  30g 
Evêques  de  Saragofle  ; Cafte,  441 . 
Saint  Valére , ,311,  3 15. 

Valére,  383 

Concile  de  Saragofle  au  fujet  des 
Prifcilianiftes , Vtïtt  Conciles 
d’Efpagne, 

Saint  Saturnin,  Evêque  de  Tou- 
loufe,  pafle  en  Efpagne,  & y 
annonce  la  Foi  avec  fuccès  , 
170.  Il  a vécu  dans  le  troifîé- 
me  Siècle  , iog 

Saxons , Peuples  d’Allemagne , font 
une  incurfion  dans  l'Empire , 
& font  tous  maflacrés  , 3 67 

Scipion  ( Cneius  ) , le  premier  aes 
Romains  qui  foit  pafle  en  Efpa- 
gne  avec  des  Troupes , zJL  Ses 
exploits  contre  les  Carthaginois^ 
il/id,  Si  feq.  Il  eft  joint  par  Pub. 
Cornélius  Scipion  fon  frere , 
3 i.  Ses  expéditions  de  concert 
avec  lui , ibU.  & ftq.  Il  envoie 
trois  cens  Efpagnols  en  Italie 
au  fecours  de  la  République  , 
40.  Comment  il  perdit  la  vie  , 
& en  quel  lieu , 41 , 5c  ftq. 

Scipion  ( Cornélius,),  obtient  du 
Sénat  la  conduite  de  la  guerre 
en  Efpagne  contre  les  Cartha- 
ginois , 4 6.  I.es  affaires  des  Ro- 
mains y font  rétablies  par  fà  va- 
leur , par  fa  générolité  & par  fâ 
clémence , ibtd.  & feq.  Il  envoie 
du  fecours  en  Italie  contre  An- 
nibal , 49  . je.  Il  fait  alliance 
avec  Svphax , Roi  en  Afrique, 
5 3.  Il  dompte  deux  Princes 
• Efpagnols  Rébelles , 48.  Il  met 
les  Carthaginois  dans  la  nécef- 
fitc  d'abandonner  l'Efpagne  , 
42,  tfo,  Son  retour  à Rome, 
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après  avoir  fondé  en  Efpagne 
la  Ville  d’Italica  ou  Italique 
pour  les  Soldats  Vétérans , dû* 
11  y plaide  pour  les  Peuples  de 
la  Tarragonoife  opprimes  par 
les  Préteurs , 77 

Scipion  Emitien  ( Publius  Corné- 
lius), Lieutenant  Général  en 
Efpagne  du  Confol  Lucullus , 
87.  Il  fe  bat  en  duel  avec  un 
Espagnol , 8iL  II  fè  fait  aimer 
par  fès  belles  quafités,  ibid.  On 
le  crée  Confol  pour  la  guerre 
de  Numance,  10 6.  Sa  fage 
conduite  Si  fes  exploits , ibtd. 

Si  feq. 

Scipion  ( Lucins  ) , frere  de  Cor- 
nélius Scipion  , prend  la  Ville 
d'Auringis  , 50.  Il  conduit  à 
à Rome  pluCeurs  prifonniers 
d'importance , 3 t > 5 * 

Scipion  ( Publius  Cornélius  ) , 
Confol  envoie  en  Efpagne  Cn. 
Scipion  fon  frere,  zJL  II  s’y 
rend  en  perfonne , & il  y fait 
la  guerre  de  concert  avec  lui 
aux  Carthaginois  , 3 1 , & ftq. 
Il  eft  en  danger  de  perdre  la 
vie  ou  la  liberté,  3_2-  Il  meurt 
for  le  lit  d'honneur,  & en  quel 
endroit , 41 

Scipion  ( Publius  ) , Préteur  de 
la  Bétique;  fon  glorieux  Gou- 
vernement , 6î  , 6-d 

Scytes  , Peuples  Barbares , font 
des  courfes  dans  l'Empire , 2 67 , 
**9.  *7S 

Saint  Second , Efpagnol , Difciple 
de  Saint  Jacques  le  Majeur  » 
»7 9 , 183.  Sacré  Evêque  à 
Rome  par  FApétre  Saint  Pier- 
re, 1 84  , 1 8 6.  Il  établit  fon 
Siège  en  Efpagne  i Avilu,  187. 
II  meurt  Martyr,  102 

Secundin  , Evêque  de  Caftuloo  , 
3 1 1 . Ktïfi  Cazlona. 

Ségovie,  Ville  d'Efpagne  ; Epo- 
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que  de  la  conftrudion  de  (cm 
fameux  Aqueduc  , 1 14 

Sempronius  ( Pub.  ) , Préteur  de 
la  Bétique  , 2 1 

Senecio  ( Hcrennius  ) , Efpagnol 
& Quefteur  d'Andaloufie  , plai- 
de à Rome  pour  les  Villes  de 
(on  Païs,  contre  MafTa,  203. 
11  eft  fait  mourir  par  ordre  de 
l'Empereur  Domitien  , ibid. 
Sénéque  ( M.  Annxus  ) , va  à Ro- 
me , 1 59.  De  quelle  Ville  d'Efi 
pagne  il  étoit  natif,  174.  Sa 
mort  & fes  enfans,  ibid. 

Sénéque  ( Lucius  Annxus  ) , fils 
de  Marcus  Annxus  Sénéque , 
1 24:  Oncle  de  Lucain  , 19*. 
Il  s'attire  la  jaloufie  de  Caligu- 
la  par  (cm  éloquence , 1 78. 
Il  eft  exilé  à l'ille  de  Codé , 
1 80,  Il  eft  rappellé  â Rome , 
fait  Préteur,  & chargé  de  l'édu- 
cation de  Domitien  Néron  , 
1 84.  Sa  droiture , 1 8 5 . 11  s'op- 
pofe  1 l'ambition  d'Agryppine , 
ibid.  Il  devient  fufpeô  à Néron , 
qui  veut  le  faire  empoifonner, 
& qui  le  fait  enfin  mourir,  1 gi 
Séréne  , Nièce  du  Grand  Théo- 
dore , mariée  1 Stiiicon  , 408 
Serenus  ( Julius  ) , Gouverneur 
d’Angleterre,  pa(Te  en  Palefti- 
ne  contre  les  Juifs,  & les 
dompte , U4 , ras 

Serenus  ( Ubius  ) , Préfet  de  la 
Bétique,  irrite  fes  Provinciaux 
par  fes  injuftices , 171.  II  eft 
aépoic , accule  à Rome  par  les 
Elpagnols , & condamne  à un 
exil,  ibid.li.feq. 

Sertorius , Tribun  , dilfipe  en 
Efpagne  une  conjuration , 1 j 1 , 
1 1 j . Il  eft  (ait  Préteur , 1 tj. 
Banni  de  Rome  par  Sylla , il(e 
retire  en  Efpagne.  Il  y arme , 
H 4.  11  eft  trahi  par  un  Offi- 
cier de  fôn  parti , ibid . Il  com- 
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bat  fur  Mer,  un  Officier  Géné- 
ral de  Sylla , ibid.  Sa  rerraite  Se 
fes  expéditions  en  Afrique  , 
1 ié,  Rappellé  en  Efpagne  par 
les  Lufitaniens  , il  gagne  un 
combat  naval , ibid.  & feq.  Ses 
exploits  avec  le  fecours  de  ces 
Peuples  Sc  des  Celtibéres,  112, 
Sc  feq.  Sa  jonftion  avec  Perpen- 
na , 1 z 1 . Il  établit  un  Sénat  à 
Evora  , r 1 7.  Des  Ecoles  pu- 
bliques à Huefca,  115.  Sa  tê- 
te eft  mife  I prix  par  les  Géné- 
raux de  l’Empire  en  Efpagne , 

1 rfL  II  (ait  alliance  avec  My- 

tridate,  Roi  en  Orient , 117. 
Il  (c  rend  odieux  î (es  faélion- 
naires  , 1 16 , 1 18  , 119.  II 
fortifie  le  Port  de  Dénia  , 1 ij. 
On  l’afTàffine , 1 2_g 

Servilianus  ( Q.  Fabius  Maximus  ) , 
Conful,  fait  la  guerre  avec  fuc- 
cèsaux  Lufitaniens,  g -6  , & feq. 
Il  commet  une  aâion  barbare , 
& il  eft  contraint  de  confèntir 
à une  paix  honteufe  , 98 

Servilianus  ( Cneius  ) , Préteur  de 
la  Bétique , 

Sévére  (Septimius),  Empereur, 

’ venge  la  mort  de  Pertinax  , & 
furmonre  plufieurs  Compéti- 
teurs, 23  6 , Si  feq.  Avant  que 
d'être  élevé  i l’Empire,  il  eft 
fait  Quefteur  d'Andaloufie  , fié 
enfuitc  Gouverneur  de  la  Tar- 
ragonoife,  232,  133.  Deve- 
nu Augufte  , il  nomme  Céfar 
Baflien  (on  fils, Si  il  (èl’afTocie, 
238,  2 39.  II  (è  porte  à de 
grandes  cruautés  ,137,  & feq. 
Son  ingratitude  envers  Albinus, 

2 3 8,  11  s’empare  de  l’ Efpagne , 
qui  tenoit  pour  celui-ci , & il 
le  livre  à des  excès  affreux  , 
1 39.  Il  réprime  l'audace  des 
Parthes , ibid.  Il  perfecute  les 
Chrétiens,  243 , 244.  Motifs 


• Digitized  by  Google 


joî  TABLE  D 

delà  mort.  24  6 

Sévére  ( Flave  Valére)  , créé  Cé- 
far,  509.  Sa  mort,  3 t 3 
Saint  Sévére , Evcque  de  Barce- 
lone & Martyr,  30 6 

Sévére  , Evêque  , 417 

Séville , conquife  par  les  Cartha- 
ginois, 16.  Par  les  Romains, 
5 5 . Céfar  lui  accorde  l'honneur 
de  Colonie  Romaine  , 1 5 6. 
Elle  étoit  une  des  quatre  Villes 
Municipales  de  la  Bétique  , 
418.  Une  des  cinq  premières 
Métropoles  EccléfiafHquesd'EÊ 
pagne,  557.  Saints  Martyrs, 
qui  y ont  terminé  leur  vie , 
505  , 504 

Evêques  de  Séville  j Marcelle  , 
41  d.  Sabin  ,291,  511,325. 
Sicile,  1 Ile  habitée,  & nommée 
Sicanie  , par  une  Colonie  d’Efi- 
pagnols,  S.  Elle  efb  défolée  par 
les  Carthaginois , 1 5 , & feq. 

Siècle  d’or  ; tems  immédiat  1 la 
difperlïon  des  Enfans  de  Noé 
dans  l'Univers  , 5 

Sillanus  ( D.  Junius  ) .fait  glorieu- 
fèment  la  guerre  aux  Lulita- 
nicns , 1 1 1 

Silon  ( Umbonius  ) , Gouverneur 
de  la  Bétique,  183.  Il  devient 
à caufe  de  Tes  grands  biens , la 
viftime  de  l’avarice  de  l’Em- 
pereur Claude , ibid. 

Saint  Silveftre  , Pape  , nomme 
Ofius  de  Cordouc  fon  Légat 
au  Concile  de  Nicce,  319, 

„ , . &/'?• 
Siphax , Roi  de  Numidie  en  Afri- 
que , fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains , 3 9 , 5 3 

Saint  Sirice , Pape  , écrit  à Himé- 
re  Evcque  de  Tarragone  ,395, 
Scftq. 

Saint  Sixte  1 1.  Pape  ; lettre  qu’on 
lui  attribue  fauiiement,  295  , & 
ftq.  On  a lieu  de  douter  qu’il 
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ait  palfé  en  Efpagne  , *97 

Solondicus,  porte  les  Celtibéres  i 
la  révolte , & perd  la  vie , 79 

Stace  , Evêque  , 417 

Statorius  ( ViétorJ,  Orateur,  na- 
tif d’Efpagne  , célébré  à Ro- 
me , 172, 173 

Stertinius  ( Lucius  ) , Proconful  de 
la  Bétique,  6 z 

Stilicon  , Général  de  l’Empire  , 
époufe  Séréne , Nièce  de  Théo- 
dofe  le  Grand,  408.  Tuteur 
de  l’Empereur  Honorius,  41  3 
Stratagèmes  ( Les  ) fervent  beau- 
coup dans  la  guerre , 45,52, 
9* . 95  • S>6 . 99  . ni . 1 13 
Succefle  , Evcque  d'Eliocrota,  311 
Sylla,  ufurpe  1 Rome  l'autori- 
té, 1 1 4 

Symbole  des  Apôtres  ; en  quel 
tems  il  a été  lait , 174 

Symphofïus , Evêque  en  Efpa- 
gne , 404 , 406 

Synage,  Evêque  d’Egabre  , 3 1 1 

-T 

TAcire  ( M.  Claude  ) , Empe- 
reur , venge  la  mort  d'Au- 
rélien,  283.  Ses  expéditions, 
ibid.  Sa  mort  284 

Tagus,  Prince  Celtibere , tué  par 
Afürubal , gendre  d'Amilcar , 2 1 
Tantale,  Général Lulitanien,  100 
Tarragone,  une  des  cinq  premiè- 
res Métropoles  Ecdéfiaftiques 
d’Efpagne,  337.  Ville  Munici- 
pale de  la  T arragonoife  ,417. 
Alliée  avec  les  Romains,  28. 
Fortifiée  par  les  Scipions,  34. 
Pub.  Scipion  y prend  fes  Quar- 
tiers d'hyrer  , 47 , 49.  Jules- 
Célàr  y donne  audience  i des 
Députés  de  différentes  Villes 
d’Efpagne  , 143.  Augufte  y 
tient  les  Etats  Généraux,  & y 
donne  audience  ï des  Ambaffa- 
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deurs  des  Parthes , des  Indiens 
& des  Scythes , 160.  uii.  Elle 
eft  faccagée  & démolie  par  les 
Francs,  2 7 6.  Saint  Paul  Apô- 
tre,  y a prêché  l'Evangile , 1 85 
Evêques  de  Tarragone  ; Fitade , 
383.  Saint  Fruâueux  , 274. 
Himére , 397.  Licinien,  411? 
Tarragonoife  ou  Efpagne  (itérieu- 
re  , foumife  aux  Romains , 2Ü  , 
& feq.  Il  y avoit  fix  Villes  Mu- 
nicipales, 427 

Temple  d'Hercule  à Cadiz.vihte 
par  Annibal , 23.  Par  le  Con- 
ful  Fabius  Emilien  , 95.  Pillé 
par  Magon , &o.  Par  TM.  Vai- 
ron, 1 42.  Tous  les  Temples 
des  Idolâtres  font  détruits  en 
Efpagne  , 41g 

Termantia,  Ville  de  la  Tarrago- 
noife  , 1 1 2 

Théodofè  furnommé  le  Grand  , 
Empereur  , fils  d'Honorius 
Théodofè  , 36  3 , 1 16 , 3 79. 
Il  fe  rend  recommendable,  avant 
que  d'étre  élevé  à l’Empire  , 
37g.  Il  court  rifque  de  la  vie  , 
& il  fc  retire  en  Efpagne,  379. 
II  eft  aflôcié  â l’Empire  par 
Gratien,  381  , 3 8 1.  Il  protè- 
ge la  Religion  Catholique  , 3 8 2, 
383 , 386, 388, 389  , 404. 
11  rend  aux  Eglifes  leurs  Evê- 
ques exilés  , 38 2.  Il  interdit  le 
Paganifmc  â Rome  , 404.  La 
Ville  de  Theffalonique  châtiée 
par  ce  Prince , 40  5 . Ses  ex- 
ploits , 37g • ^84,  43  1 ,&/<■?. 
Il  triomphe  à Conftantinople 
des  Greuthungues  3 99.  Son 
Baptême  , 384 ,585.  Ses  foins 
pour  l’extirpation  des  Héréfies 
dans  l'Empire  d’Orient , 385  , 
386.  II  y détruit  entièrement 
I‘Arianifme  , 388  , 3 89-  Il  lait 
lâcrer  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
2e,  Evêque  de  Conftantinople  s 


5°î 

385-.  Il  fait  tenir  dans  cette 
Ville  un  Concile  général  con- 
tre les  Hérétiques  , 386.  11  af- 
femble  un  autre  Concile  à Mi- 
lan, pour  juger  l’affaire  d'Ithace, 
404.  Il  perd  l’Impératrice  Elie 
Flacille fa  femme,  3 97.  Ilprend 
les  intérêts  de  l’Empereur  Va- 
lentinien II.  contre  le  Tyran 
Maxime  , 391 , 400  , & feq.  Sa 
clémence  envers  les  Habitans 
d’Antioche  , 401.  Sa  piété , 
402  , 408.  lemple  élevé  à 
Conftantinople,  en  l’honneurde 
Saint  Jean-Baptifte  par  ce  Prin- 
ce , qui  y fait  dépofer  la  tête  du 
Saint,  40g.  Sa  (oumifiîon  à 
l’Eglilè  , 405.  Il  fait  la  guerre 
au  Tyran  Eugène,  409 , & 
feq.  Sa  confiance  en  Dieu , 410 , 
& feq.  Il  meurt  à Milan  , &fon 
Corps  eft  tranfporté  â Conftan- 
•p  tinople  , 43  3 Ses  vertus  ,413 
héodofe  ( Honorius  ) , natif  a Ef- 
pagne , & pere  de  l’Empereur 
Théodofè  le  Grand  ,363,  3 76, 
379.  Il  eft  fait  Générai  deTa 
Cavalerie,  36  g,  Ses  expédi- 
tions en  Angleterre  ,3  fi.  j.  Con- 
tre les  Allemands  , 367.  En 
Afrique , 368  , & feq.  374  , 6c 
feq.  Il  a la  tcte  coupce  à Cartha- 
ge , après  avoir  été  baptifé , 3 79. 
Conjectures  fur  la  caufe  de  fa 
mort , ibid. 

Thermus  ( Q.  Minutius)  .Préteur 
delà  Tarragonoife,  (£2,  II  ga- 
gne une  viétoire  fur  les  Celti- 
béres , 63 

Théron  , Prince  en  Efpagne  , fait 
la  guerre  aux  Habitans  de  Ca- 
diz , 11 

Saint  Théfïphon , Efpagnol , Dilci- 
ple  de  Saint  Jacques  le  Majeur, 
1 29  » 183.  Sacré  Evêque  à Ro- 
me par  l'Apôtre  Saint  Pierre  , 
183, 18g.  Il  établit  fon  Siège 
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à Berja  en  Efpagne , 187.  Il 
meurt  Martyr,  xoi 

Thorius  ( Titus  ) , natif  d’Italica 
ou  Italique,  élu  Général  par 
les  Mécontens  contre  l.onginus , 
1 4 J . Sa  jonâion  avec  Marcel- 
lus , j 4 6 

Thubal  , premier  Habitant  de 
l’Efpagne,  3.  Religion  qu'il  y 
a apportée  , ibid.  On  ignore  en 
quelle  Contrée  il  s'eft  établi  & 
le  lieu  de  fa  mort  , 5 

TibéreClaude  Néron , Empereur, 
permet  d’élever  en  Efpagne  un 
Temple  à Augufte , 1 70.  Il  fe 
juge  indigne  d’un  pareil  hon- 
neur, 171.  Aétionscruellesde 
ce  Prince  174.  Sa  mort  178 
Tibérien  , natifd'Andaloulie , ban- 
ni de  l'Elpagne  pour  caufe  de 
Prilcilianifme,  394.  Il  a écrit 
une  Apologie , pour  Ce  purger 
decette  Heréfie , 393 

Tite  Céfâr  ’Vefpafien  , Empe- 
reur, toi 

Titinius  ( Marcus  ) , Préteur  de  la 
Tarragonoife,  yC.  Accufcà  Ro- 
me de  tyrannie,  & ablbus , 77 
Tolède,  prilè  par  les  Romains  , 
<Î8.  Siège  .Epifcopal  , 311. 
Divers  (entimens  fur  le  tems 
dans  lequel  cette  Ville  a reçu 
les  premières  lumières  de  l'Evan- 
gile ,308.  Saints  qui  y ont  con- 
firmé la  Foi  aux  dépens  de  leur 
vie,  197,  30 6.  Concile  I.  de 
cette  Ville,  Voies  Conciles  d’Ef 
pagne. 

Evêques  de  Tolède  ; Aflurius , 
399,  400,  417.  Audenoe, 
399.  Melanthius,  3ti 

Torquat , Efpagnol , Difciple  de 
Saint  Jacques  le  Majeur , 179, 
183.  Il  va  à Rome,  où  il  eft 
Sacré  Evêque  par  l' Apôtre  Saint 
Pierre,  183,  186.  Premier 
Evêque  de  Guadrx , 187.  U 


meurt  Martyr,  loi 

Tortofe,  Ville  d’Efpagne , Siège 
Epifcopal , 189 

Evêque  de  Tortofe  ; Rufûs  Dif- 
ciple de  l'Apôtre  Saint  Paul, 
(89 

Trajan  (Ulpius  ) , Empereur,  na- 
tif d’italique  en  Andaloufie  , 
105.  I)  eft  alfocié  à l'Empire 
par  Nerva  , 104.  Il  fait  la  guer- 
re aux  Daces , tio,  111,113, 
8c  fiq.  Aux  Parthes  & aux  Ar- 
méniens , 1 1 4.  En  Perfe , où  il 
met  pour  Roi , Partamalpar  , 
119,  zio.  Il  fbumet  l'Armé- 
nie & d’autres  Païs,  zi6,  Sc 
Je  j.  Il  rend  des  Edits  rigoureux 
contre  les  Chrétiens , & les  ré- 
voque , 1 1 j . 11  extermine  quan- 
tité de  Juifs  ,119.  Son  huma- 
nité 3c  fon  affection  pour  le  Sol- 
dat , 110, 111,  113. Ses  foins 
pour  faire  obferver  la  Juftice, 
113.  Edifice  élevé  en  Efpagne 
en  Ion  honneur,  111.  11  fait 
élerer  à Rome  une  Colomne 
fuperbe . 114.  Il  y conftruit 
une  belle  Place , & une  Biblio- 
thèque magnifique  , ibid.  11 
court  rifque  de  la  vie , 11 9. 11 
reconnoît  l’Océan  Oriental  , 
110.  Il  meurt  à Sélinunte  , & 
fès  cendres  font  apportées  i 
Rome,  ni.  Jugement  que 
l’on  doit  porter  de  cet  Empe- 
reur , ibid.  I.es  Ecrivains  de  fa 
Vie  font  péris  , 103 

Trebonius  ( Caius  ) , Gouverneur 
de  la  Bétiquc,  148.  Contraint 
par  les  Rébelles  d’abandonner 
fa  Province  , 1 49 

Tributs  ; les  exccllifs  irritent  les 
Peuples,  401 

Triton  & Néreide,  vus  fur  les 
Côtes  de  Lifbonne  , 173 

Triumvirat  établi  J Rome,  138. 
Nom  de  ceux  qui  le  compofc- 
rent, 
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rent , ibid.  Lequel  des  trois  eut  eft  tué  en  voulant  dompter  les 
le  Gouvernement  d'Elpagne , Gots , 581 

ibid.  Valens  ( Pub.  Valerius)  , Tyran 
Trophées  placées  fur  les  Pyré-  dans  l'Empire,  177 

nees  par  Pompée  le  Grand  ,151  Valentinien  I.  Empereur , 363.  [1 
Tucci,  Ville  Epifcopale  d'Efpa-  s’affocie  Valens  Ibn  frere,  & il 
gne , 3 1 t gouverne  l’Empire  d’Occident , 

Evcque  de  Tucci  ; Camérin,  3 1 1 363.  Il  crée  Célar  Gratien  foa 

Tuditanus  ( Cn.  Sempronius)  , fils,  3 6 5 . Ses  expéditions  3 76, 

Préteur  de  la  Tarragonoife , 6 1 & ftq.  Sa  mort , 3 77 

Turdctains,  Peuples  d’Elpagne;  Valentinien  II.  fils  du  précédent, 
quel  étoit  leur  Païs,  10,  64.  Empereur  d’Occident,  377, 

Ils  avoient  des  Loix  très-ancien-  3 7 8 , 3 9 1 . Sa  fuite  de  Rome  1 

nés,  & leur  Hiftoire  rcmontoit  à Thcïïàloniquc  avec  Juftine  fa 


des tems très-reculcs,  10.  Leurs 
guerres  avec  les  Romains  , 64  , 
Sifcq. 

Turius  , Seigneur  Celtibérien  , 
s'attache  aux  Romains , 75 

Turuétains,  Peuples  d'Elpagne, 
follicités  par  les  Carthaginois 
leurs  Alliés  1 faire  la  guerre 
aux  Sagontins  , 17,14.  Leur 
Ville  Capitale  prife  & démolie 
par  les  Romains,  39 

V 

VAccécns , Peuples  d'Efpa- 
gne  ; les  Habitans  d’une  de 
leur  Ville  fe  donnent  la  mort , 
plutôt  que  de  fe  rendre  1 Sci- 
pion  Emilicn  , 107 

Vadomarius , Roi  Allemand  ,355. 
Pris  prifonnier  , Se  envoie  cn 
Elpagne  par  Julien  l’Apoftat , 

556 

Valence,  Ville  d'Elpagne  , & Ca- 
pitale aujourd'hui  d’un  Roïau- 
me  de  meme  nom  ; Saints  qui 
y ont  obtenu  la  Couronne  du 
Martyre,  141  , 30a 

Valens  Empereur  ; aflbcic  1 l’Em- 
pire par  Valentinien  fon  frere , 
il  régne  en  Orient,  3113.  Il 
protège  les  Ariens,  & perfé- 
cute  les  Orthodoxes,  367.  Il 
Tome  I. 


mere , caufée  par  l’entrée  du 
Tyran  Maxime  en  Italie, 400. 
U implore  la  protcôiori  du 
Grana  Théodofe  contre  celui- 
ci  , 40 1.  11  eft  rétabli  dans  fbn 
Empire.  & converti  à la  Foi 
Catholique  par  ce  Prince , 404. 
Sa  fin  tragique  , 407 

Valentinien  ( M.  Auréle  ' , Lieu- 
tenant Général  de  l’Emj  i e dans 
la  Tarragonoilè  , 187 

Saint  Valére,  Evêque  de  Saragol- 
fe  & Confeffeur  ,30»,  311, 

3 1 J . Il  eft  relégué  en  Bilcaye 
par  Oacien  ,315.  Son  retour  à 
Saragoffe,  &c  la  mort  en  l’an- 
née 310.  ibid.  te  feq. 

Valére , Evêque  de  Saragolfe  ,383 
Valérien  (Licinius)  , Empereur, 
s’aflocie  Gallien  Ion  fils,  2.70. 
Les  Chrétiens  éprouvent  fous 
Ibn  Empire  une  cruelle  Perfï- 
cution,  273.  Il  porte  la  guerre 
en  Orient,  173.  Il  eft  fait  Efe 
clave  par  les  Perfes , chez  les- 
quels il  périt  mifërablement  , 
27<î,  277 

Valérien  .Vicaire  d’Efpagne , 3 64 
Valeur  des  femmes  de  Brague  , 
102.  Des  femmes  de  Salaman- 
ue,  22.  D’une  femme  pour 
éfendre fon  honneur,  1 2 2. Des 
Cantabres , 1 6 3 . Des  Celtibé- 

Sff 
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t«5  , 87.  Des  Lufitaniens,  94  Prétoire  des  Gaules,  y 3 4 

Varron  (Terentius),  Préteur  de  Sainte  Victoire,  Vierge  & Marty- 
, la  Tarfagonoilè  , fait  la  guerre  re  1 Cordouü , 130,  542.  Si 
avec  fuccès  aux  Celtibéres , 71  elle  étoit  feeur  ou  non  de  Sainte 
Varron , Lieutenant  Général  de  Librade , 240 , & ftq. 

Pompée  le  Grtnd , gouverne  la  Viftoire  ; pour  l'obtenir , il  faut 
Bétique ,136.  Il  fe  rend  odieux  1 de  la  Difcipline  Militaire  , 67. 

( par  les  excès , & il  eft  forcé  de  1 • Négliger  d'en  profiter  , eft  la 
traiter  avec  J ules-Céftr,  142,  . (burce  de  grands  maux,  70 
143  Saint  Viftor,  Evêque  de  Barce- 
.Varrus,  Officier  Général  des  fi/s  , lonc , Martyr,  242.  En  quel 
. du  Grand  Pompée  en  Elpagne , tems  il  a fouffert , ibid~ 

i battu  fur  Mer  par  Didius , 1 49.  Saint  Viékor,  Martyr  en  Canta- 
1 11  périt  à la  bataille  de  Mun-  brie,  30 J 

da  , 233  Vie  MonafUqne;  Saint  Antoine 

.Ubius  Padacus , Chevalier  Efpa-  Abbé  en  a été  l'Auteur,  332. 

, gnol , nourrit  dans  une  Caver-  Conjectures  fur  le  teins  de  fon 
ne  M.  CrrJTus,  114.  Parte  en  entrée  en  Elpagne , 420 

, Afrique , St  y eft  tué , nt  6 Villes,  Métropoles  Ecdéfiaftiques, 
Vçnuftus  .Vicaire  d’Elpagne,  360  3 37.  Municipales,  427, 42! 

Vergara  ( Jean  de),  Curé  de  Ca-  Vincent , Evêque  dOffonoba  ou 
mara  d’Efteruelas , & enfuite  Eftombar , 3 1 1 

Chanoine  de  Tolède , a été  des  Vindex  ( Julius  ) , le  révolte  dans 
premiers  il  démontrer  la  luppofi-  les  Gaules  contre  Néron  en  fa- 
tion  du  Bérolê  d’Annius  de  Vi-  veur  de  Galba,  193  , Sifeq.  Il 
terbe , iîj  V liés  Bérolê.  fe  tue  lui- même , 196 

Vertu.  V*Ut  Exemples.  Virgi , Ville  d'EPpagne  ; Siège  Epifi 

Vents  ( L.  Aurelius  ) , Empereur  ; copal , 311 

adopté  par  Antonin  le  Pieux  , Evêque  de  Virgi  ; Cantone  ,511 
& aflocié  à l'Empire  par  Anto-  Viriathe,  Génétal  des  Lufitaniens; 
. nin  le  Pbtlofopbe , 230.  Il  part  , comment  & à quelle  oceafion 

pour  aller  faire  la  guerre  aux  - s'eft  fait  (ôn  cleûion  , 90.  Il 

Partîtes , & il  meurt  en  che-  donne  de  grandes  occupations 

min  , 231  aux  Romains , ibid.  St  je  J.  Il  lev 

Vefpafien  ( Flavc  Sobinus  ) , Em-  oblige  de  faire  la  paix , 98.  Son 

pereur,  198,  199.  Il  accorde  trille  fort,  99.  Ses  qualités, 

à l’Efpagne  le  Privilège  des  Peu-  ibid.  & feq,. 


pies  Latins,  200.  Plulieurs  Vil- 
les de  ce  Pais  prennent  fon  pré- 
nom , ibid.  lien  favoriiè  une  en 
particulier,  201 

Vétranion,  Tyran  dans  l'Empire, 
344. 11  fe  dépouille  de  la  Pour- 
pre en  faveur  de  Conftantius  , 
qui  le  traite  avec  boDté-,  345 
Vicariat  d’Efpagne  ; celui  qui  l’oc- 
cupoit,  dépeudoit  du  Préfet  du 


Vitellius  fAuhis),  Empereur  élut 
en  Allemagne,  197.  Reconnu 
en  Efpagne  , en  Afrique  5c  à 
Rome , ibid.  St  feq.  Sa  fin  tra- 
gique, 199 

Vitilius  ( Caius  ) , Préteur  de  lar 
Bétique  , faille  échapper  l’occa- 
fion  de  détruire  l'Armée  des 
Lufitaniens , 90  , &'  fej.  Il  périt 
dans  un. combat,  91 
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UfifTe , Capitaine  Grec  , n’a  point 
été  en  Efpagne  , 6 

Umbrus  ( C.  Atrius  ) , Soldat  Ro- 
main , Chef  d’une  fédition  Mi- 
litaire. 57.  Puni,  58 

Unimanus  ( Claudius  ) , Préteur 
de  la  Bétique,  9a.  Tué  par  les 
lufitaniens,  95 

Vocontiens , Peuples  d’Aquitaine, 
fecourus  par  les  Cantabres  con- 
tre Jules  - Céfar , & défaits  , 

* 5 5 •&/??• 
Volventius , Proconful  ou  Vicaire 
d’Efpagne , foutient  les  Prifci- 
fianlfles  , 587.588 

Volufien  ( C.Vibius),  Empereur; 
il  cft  adocié  à l’Empire  par  Gal- 
lus,  267.  Il  perfécute  les  Chré- 
tiens 269.  11  perd  une  bataille 
contre  Emilien  , & la  vie  peu 
après , ibid.  & feq. 

Urci,  aujourd’hui  Almérie  ouOr- 
ce,  un  des  fept  premiers  Sièges 
Epifcopaux  d’Efpagne  , établi 
par  Saint  Indaletius  Difciple  de 
Saint  Jacques  le  Alajtssr  , 187 


Evcque  d’Urci,  Fuies  Saint  Inda- 
letius. 

Urface , Voies  Idace. 

Urfin , caufe  un  Schifme  dans 
l'Eglife  de  Rome,  564.  11  eft 
exilé  dans  les  Gaules , 565 

Ufure;  Jules-Céfar  donne  un  Ré- 
glement en  Efpagne  pour  la 
. modérer , 154 

literie  , Roi  des  Greuthungues 
Peuples  Barbares  r 578 

Z 

ZAcynthiens , Peuples  de  l’KTe 
de  Zanthe  ; leur  entrée  en 
Efpagne , où  ils  fondent  la  Ville 
de  Sagonte  , 1 o 

Zénobie,  femme  d’Odénat,  278. 
Après  la  mort  de  Ion  mari  elle, 
eft  vaincue  & faite  prifonniére 
par  l'Empereur  Aurélien  ,281, 
Elle  en  eft  traitée  magnifique- 
ment, 282.  Ses  grandes  quali- 
tés-, 278 


Fin  de  lu  Table  des  Noms  & des  Matières  du  Tome  premier. 


FAUTES  A CORRIGER. 


Bans  les  Préfaces. 


P*'; 


. M.  Kg.  ly.  le  P.  Poteau , lifts  le 
P.  Pciau. 


Ibid.  Iig.  x delà  citation , Juiitun- 

sur  . lifcs /udiTuntur. 


Pag.  I?.  Iig.  1,  Freiioo  , lifts  Feijoo. 
Pag.  16-  Jig.  1 8.  s'appliquer  à ce  que  dit, 
lifts  s’appliquer  ce  que  dit. 

Pag.  ji.  iig,  17.  féparer , lifts  te  parer. 
Pag.  iv.  Iig.  jo.  autres.  Auteurs  rtsls  le 
Point. 

Pag-  xiv.  iig-  t.  mot  Vixit , lifcs  mes 

VixiS. 

Pag.  xxj.  Iig.  17. l'année  de  Tibère,  lifts 


l’année  1 s.  de  Tibère. 

Pag.  xxxviij.  Iig.  7.  fe  contentait,  lifts 
te  contentant. 

Pag.  xl!v.  Iig.  10.  des  Lttres,  lifts  des 
lettres. 

Pag.  xüx.  Iig.  40.  je  ne  puis,  lifts  je- 
puis. 

A la  Table  des  Sommaires , 

Pag.  cvj.  Iig,  1 5.  Phéniciens,  lifts- 
Phocéens. 

Pag.  ex.  Iig.  1».  de  Néron-,  lifts  de 
Caton. 

Pag.  cxx.  Iig.  j j.  dans  les  Gaules,  lifts' 
en  Allemagne. 


- • FAUTES  A CORRIGER 

Dans  le  Corps  de  l'Ouvrage. 

Pag.  ii-  lig.  P.  à la  marge , Phéniciens, 
lifts  Phocéens. 


Pag.  3 16.  lig.  19.  avec  les  liens,  liftt 
avec  les  Sennes. 


Pag.  if.  lig.  19.  Gadix  , lifts  Guadîr. 

Pag.  61.  lig.  (,  Lucius,  lifé>  Lucius 
Stertinius. 

Pag.  f j. lig  io«  Anfotains , lifts  Aufe- 
lains. 

IbiJ.  lig.  3 .il»  marge  dp  Néron  , 
lifts  de  Caton. 

Pag.  81.  lig.  i.  Annius  Lurcus , lifts 
Annius  Lulcus. 

Pag.  *ç.  lig.  31.  il  enforca,  lifts  il  en 
força. 

Pag.  100.  lig.  17.  les  SegedenSe,  lifts 
les  Ségcdenfiens. 

Pag.  roi.  lig.  if.  de  quatre  cens  .lifts 
des  quatre  cens. 

Pag.  14».  lig.  37.  Lufitanie  , lifts  An- 
daloufie. 

Pag.  15a.  lig.  ü.  Pompyus  Niger, 
lifts  Pompe  tus  Niger. 

Pag.  1 » o.  lig.  ao.  Corcéga , lifts 
Corft, 

Pag.  1 S 3,  lig.  4.  Indalei,  Hfîs  Indale- 
ttus. 

Pag.  187.  lig.  14-  à Orce , effacés  à. 

Pag.  177.  lig.  7.  à la  marge  dans  les 
Gaules , lifts  en  Allemagne. 

Pag.  107.  lig.  1 3.  de  Périgord , lifts  de 
Perigueux. 

Pag.  »3«.  lig.  10.  l’-Auftrie , lifts 
l'Autriche. 

Pag.  140.  lig.  18.  Catleius,  lifts  Ca- 
telius. 

Pag.  147.  lig.  »7-  Gains,  lifts  Caius. 

Pag.  »8o.  lig.  3.  May  , lift’  Mars. 

Psg.  aîi.  lig.  i}.  Quintllius  , lifts 
Quintillus. 

Pag.  301.  lig.  33.  Baldona , lifts  Ba- 
dalona. 

Pag.  304.  lig.  f.  Sainte  Angratie,  lifts 
Sainte  Engrade. 

Ibid.  lig.  »7-  Saint  Scicias,  lifts 
Saint  Seictus. 

Pag.  30f  lig.  13.  Saint  Euftyche  , 

lifts  Saint  Eutyehe. 

Pag.  307.  lig.  t 4-  A Africains  que,  mtt- 
sii  u*t  virgule  entre  deux. 


Pag.  340.  üg.  7.  que  Conftantin,  lifts 
que  Conflans. 

Pag.  3~o.  lig.  33.  Lucipinius,  lifts 
Lupicinius. 

Pag.  }tf.  lig.  8.  remettroit,  lifts  se-, 
mettoit. 

Pag  378.  lig-  *7.  de  Nylfe,  lifts  de 
Nicée. 

Pag.  4 ' 3 lig - *0.  celui  d'Orient , lifts 
celui  d’Occident. 

Pag.  414.  üg-  3 1-  A de  qu’il,  liftt  3c 
de  ce  qu'il. 

Dans  les  Citations, 

Pag.  34i.  lig.  t.  de  la  1.  Col.  Thbo- 
11 0 si.  , lifts  Theodoeet. 

Aux  Nites. 

Pag.  14c.  lig.  4.  delà  t.  Col.  crime; 
l'eneulTem , lifts  cri , ne  l’en  eulTenr. 

Pag.  iî7-  Üg-  1.  de  la  1.  Col.  au  mois 
de  Janvier,  lifts  en  Janvier,  en  Mat 
& en  Décembre. 

lUd.  lig.  8.  de  la  ».  Col.  ajeiets , 
Ferreras  a commis  au  fujet  de  l’évé- 
nement qu'il  raconte  ici , deux  me- 

Srilës  qui  font  relevées  & rectifiée* 
ms  la  pag.  xc.  de  la  Chronologie. 

A la  Chorégraphié. 

Pag.  43S.  lig.  17.  Ponferrado,  lifts 
Ponferrada. 

Pag.  44<.  lig  38.  Zancobriga  , lifts 
Lancobriga. 

A la  Toile  des  Noms  & des 
Matures. 

Pag.  470.  Après  l’article  de  Balbin  ; 
ajoutés  le  fuivant. 

Bal  bus  l'Ainé  ( Cornélius)  Efpa- 
gnol,  va  à Rome,  t3».  C’eft  le 
premier  Etranger  , qui  ait  été 
créé  Conful  , 158. 

Pag.  470.  lig.  17.  Balbus  l'Ainé , lifts 
Balbus  le  Jeune. 


A l’égard  des  autres  foutes  qui  peuvent  s’être  gliflïes  dans  les  Sommaires 
Marginaux  8t  dans  les  années  miles  auflï  en  marge , il  eft  inutile  de  les 
marquer,  parce  qu’elles  font  rectifiées  dans  la  Table  Chronologique  des 
Sommaites.  La  mente  choie  s’obfervera  dans  les  Tomes  (Uivaas. 


Digitized  by  Google 


r*  'J&vi'XP 


Æ X 

' 

--**N 

Ijiny/i’  ’i  f 

MCï'ti 

k'/sSmà 

)y/ , 

mnz 

KmjKM 

v ‘ 

yffil'».  '.LV^S 

Digitized  by  Google 


